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Divi  legerunt  plantas 

Nifi  utile  eft  quod  facimus , ftulta  eft  gloria. 

PHÆD.  lib.  3.  fab.  //. 
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E X P L I C A TI  O N 

DES  NOMS  ABRÉGÉS  DES  AUTEURS 

Et  des  Ouvrages  Botaniques  cités  dans 
Us  Démonstrations. 

A£l.  Acad.  Reg.  RÆèm  oiREsde  C Académie  royale 
Par.  des  Sciences  de  Paris. 

Ang.  Louis  Anguillara  ( Botanifle  Vé- 

nitien. ) 

Amm.  Ruth.  Joannis  Ammani  Jlirpium  rario- 
rum  in  Imperio.  Rutheno  fpontè 
nafeentium.  ( Jean  Amman  , 
Ruffe). 

Barrel.  Ic.  Jac.  Eiirrelierii  planta  per  Gal- 
liarn  & Hifpaniam  obfervata. 
(le  P.  Barrelier,  François  ). 

C.  B.  P.  Cafpari  Bauhini  Pmax.  ( Gafpard 

Bauhin , Suifïe  ). 

Camer.  Hort.  Hortus  Medicus  & Philofophicus , 
auclore  Joanne  Camerario.  ( Ca- 
merarius,  Allemand  ). 

Caft.  Dur.  Herbario  nuovo  di  Cajlore  Duran- 
te > (Caftor  Durand , Italien). 

Catesb.  Car.  The  Natural  Hijlory  of  Carolina  , 
&c.  ( Catesby , Anglois  ). 

Cæfalp.  De  plantis  Libri  XVI.  Andrea 

Ccefalpini , &c.  (And.  Cæfalpin, 
Italien  ). 

Chonu  Abrégé  de  C Histoire  des  Plantes 

ufuelles.  ( Jean-Bapt.  Chomel* 
François  ).  a iij 
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NOMS  ABRÉGÉS 


Cluf.  Hift. 
Col.  pars  I. 

Ccmm. 

Dlofc. 

Dod.  Pcmpt. 
Duh.  Arbr. 
Eyft. 

Fl.  Gallop. 

Ger.  Emac. 

Gefn. 

Goüan  H. 
Goiian.  Fl. 

H.  L.  Bat. 

H.  R.  P. 

J.  B. 


Caroli  Clufù  rariorum  plantarum 
Hijîoria.  ( L’Eclule , François  ). 

Fab.  Columnx  Lynzxi  , minus 
cognitiirum  Jîirpium  pars  prima . 
( Fab.  Columna , Italien  ). 

Cafp.  Commelini  Planta  rariores 
& exoticæ.  ( Commelin,  Hol- 
landois  ). 

( D'ofcoride , Grec  ). 

Rem  le  ni  Dcdonœi  Pcmptadzs  fex. 
( Dodoens , Allemand  ). 

Traité  des  arbres  6*  arbujles.  ( Mr. 
Duhamel  Dumonceau  ). 

Plortus  Eyflettenjîs  opéra  Bejleriy 
&c.  ( Befler , Allemand  ). 

Flora  Gallo  - Provincialis  Lud. 
Gcrardi.  ( Mr.  Louis  Gérard , 
François  ). 

Joannis  Gcrardi  Herbarium  à 
Tho/na  Johnfonio  emaculatum . 
( Jean  Gérard , Anglois  ). 

Gcfnenis  de  Hortis  Germanice. 
( Gefner , Allemand  ). 

Antonii  Gouan  Hortus  Monfpc- 
lïenjls.  ( Mr.  Goiian,  François). 

Ejufdem  Flora  Mcnfpelienjîs . 
( idem  ). 

Hortus  Academicus  Lugduno- 
Batavus  , auclore  Paulo  Her- 
manno.  (I  lermann,  Hollandois). 

Hortus  Regius  Parijienjîs.  ( Denis 
Jonquet , François  ). 

Johannis  Bauhini  Hijîoria  Plan- 
tarum  univerfalis.  (Jean  Bauhin, 
Suifl'e  ). 
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J.  R.  H.  \ 
J.  Injl.  ( 

T.  Cor. 

Lob.  Ic. 

Lob.  Adv. 

Lob.  Hift. 

Lin.  ou  L. 

Lin.  Gen. 

Lin.  Syft.  nat. 

Lug. 


Matth. 

Mor.  Hift.  Ox. 

Mor.  Umb. 
Park. 

Pluk. 

Profp.  Alp. 


S AUTEUR  S.  vij 

Jofephi  Pitton  de  Toumefort  , 
Injlitutiones  rei  herbaria.  ( Pitton 
de  Tournefort,  François). 

Ejufdem  Corollarium  Injlitutio- 
num  rei  herbaria;.  ( id.  ) 

Lobelii  Icônes  plantarum.  ( Lobel 
Flamand  ). 

Ejufdem  Adverfaria  nova  Jlirpium , 
auclore  Lobel  cum  Pena.  (Ad-) 

Ejufdem  Hijloria  Stirpium. 

Caroli  Linncù  Species  plantarum  i 

( le  Chev.  Von  Linné,  Suédois). 

Ejufdem  Généra  plantarum.  1754. 

Ejufdem  Syfema  naturcc , Tom.  2. 

*7Ï9- 

Jacobi  Dalechampii  Hifloria  ge- 
neralis  plantarum  , Lugduni  y 
&c.  ( Jacques  Dalechamp  y 
François  ). 

Pétri  Andrea:  Mattkioli , in  Diof- 
coridem  Commentarii.  ( Mat- 
thiole,  Italien). 

Roberti  Morifonii  Plantarum 
Hiforia  Oxonienfis.  ( Mori- 
fon , Anglois  ). 

Ejufdem  Planta  Umbelliferce . 

(idem  ). 

Joannis  Parkinfonii  Theatrum 
Botanicum.  ( Parkinfon , An- 
glois  ). 

Lecnardi  Pluknetii  Phytographia ^ 

( Pluknet , Anglois  ). 

Profperi  Alpini , de  plantis  Ægyptu 
( Prolper  Alpin,  Italien ). 
a iv 
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viij  NOMS  ABRÉGÉS  DES  AUTEURS. 

Rivin.  diui*.  Quir.  Rivini  Introduciio  ut 

rem  herbariam  &c.  ( Rivin  , 
Saxon  ).  * 

Tab,  le.  J o an,  Theodori  Tabermemontani 

Icônes  Plant  arum.  ( Taberna- 
montanus,  Allemand  ). 


SIGNES  empruntés  du  Chevalier  LlNNÉ, 
pour  diflinguer  la  durée  des  plantes  } 
comparée  au  cours  des  ajlres. 

0 ( Soleil  ) ; Plantes  annuelles  , qui  ne  durent 
qu’une  année. 

O*  ( Mars);  Plantes  bis-annuelles,  qui  vivent  deux 
années.  * 

^ ( Jupiter);  Plantes  vivaces  , qui  perfiftent  pim- 
fleurs  années. 

Nota.  Les  arbres  & les  arbriffeaux  formant  des  Gaffes  diflinc- 
tes  d ans  la  Méthode  de  M.  de  Tournefort , on  s’eft  difpenfé  d’y 
joindre  le  figne  de  Saturne  qui  fert  à les  caraélérifer;  & dans  les 
autres  Claffes  , on  a défigné  par  le  nom  de  fous-arbriJJ’eaux  , les 
plantes  ligneufes  dont  la  tige  fubfffle  l'hiver,  en  fe  contentant  d’y 
Jjouter  le  figne  des  vivaces. 


CARACTERES  PHARMACEUTIQUES 
employés  dans  cet  Ouvrage . 


+ ♦ -a» 

Ife lignifie  Livre. 

Once. 

5 .........  Drachme  ou  gros , 

9 Scrupule. 

B ' Demi  ou  moitié, 

Gr Grain. 

Poig.  Poignée, 
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INSTRUCTION 


SUR 


RÉ  CO  LTE 


ET  LA  DESSICATION 


DES  PLA  NTE  S t Y..)  ,>: 


Relativement  à la  formation  d’un  hei 
& à leur  ufage  en  Médecine  j 


V 


»ier 


h 


Suivie  de  quelques  Principes  généraux  fur 
la  Décoction  fl' Infufion  & la  Macération  ; 
extraits  de  Sylvius  & des  Cours  par- 
ticuliers de  M.  Rouelle  , Démonjlra- 
teur  en  Chimie. 


O N recueille  & l’on  defleche  les  plantes 
pour  les  obferver  & les  reconnoître  , ou  pour 
les  employer  & en  faire  des  médicamens;  fous 
ce  double  point  de  vue  , il  eft  plufieurs  objets 
fur  lefcjuels  le  Botanifte  Pharmacien  doit  être 
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x Dessication" 

inflruit  ; mais  nous  devons  nous  borner  â quel- 
ques principes , dans  une  matière  où  l’ufage  & 
la  pratique  font  aufli  eflentiels  que  les  préceptes. 

RÉCOLTE  DU  BOTANISTE. 

HERBIER , DESSICATION. 

I. 

On  ne  diftingue  les  plantes  avec  certitude , 
qu’au  moyen  des  caraéleres  que  fourni  fient  les 
fleurs  & les  fruits;  il  faut  donc  les  examiner 
dans  le  temps  de  la  fleuraifon  & de  la  matu- 
ration ; mais  ce  temps  efl  court , & le  lieu  qu’on 
habite  fournit  rarement  toutes  les  efpeces  qu’il 
importe  de  connoître.  Four  y fuppléer  , on  a 
imaginé  de  deflecher  les  plantes  ; par  ce  moyen 
on  les  a facilement , & en  tout  temps  fous  les 
yeux.  Lorfqu’elles  font  feches , en  les  place  dans 
des  feuilles  de  papier  blanc  , qu’on  range  par 
ordre , fuivant  la  méthode  botanique  qu’on  a 
adoptée  ; on  difpofe  ces  feuilles  en  forme  de 
livre  , ou  dans  des  porte-feuilles  : c’eft  ce  qu’on 
nomme  un  herbier  , un  jardin  fec. 

I I. 

La  forme  de  porte  - feuille  paroît  préférable 
pour  l’herbier  , parce  que  chaque  plante  y occupe 
une  feuille  détachée , &:  peut  etre  déplacée  à 
volonté  , fans  qu’on  rifque  de  la  cafîer  ; il  eft 
inutile  de  la  coller  fur  la  feuille  ; ce  qui  devient 
’indifpenfable  à l’égard  de  celles  qu’on  tient  dans 
des  livres  , & l’on  fait  que  la  colle  attire  les 
mites  &C  autres  infeâes  deftrufteurs.  S’il  efl:  des 
plantes  qu’on  veuille  abfclument  fixer , on  peut 
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des  Plantes.  xj 

fe  fervir  de  la  cire  d’Efpagne , ou  bien  les  coudre 
fur  le  papier.  L’herbier  doit  être  tenu  dans  un 
lieu  fec  , renfermé , garanti  de  l’air  extérieur  ; 
on  doit  le  vifiter  de  temps  en  temps , pour 
détruire  les  mites  & les  larves  d’infe&es  qui  s’y 
introduifent. 

I I I. 

Les  plantes  dcftinées  à être  defféchées  pour 
l’herbier,  doivent  être  cueillies  dans  un  temps 
fec,  lorfque  le  foleil  a enlevé  l’humidité  de  la 
rofée  , à l’heure  où  les  fleurs  font  épanouies  & 
les  feuilles  étendues;  finonles  couleurs  fe  perdent, 
les  feuilles  noirciffent,  les  fleurs  pourriflënt , les 
unes  & les  autres  s’arrangent  difficilement , lorf- 
qu’on  veut  les  mettre  en  prefle. 

I V. 

On  doit  prendre  deux  ou  trois  pieds  de  chaque 
plante  , ann  de  pouvoir  les  comparer , & de 
s’aflùrer  par-là , que  l’individu  que  l’on  cueille  , 
n’eft  pas  ime  variété  de  l’efpece  ; on  a attention 
de  «ÿioifir  , autant  qu’il  eft  poflible  , des  fujets 
garnis  de  toutes  leurs  parties , racines , tiges  , & 
fur-tout  de  leurs  fleurs  , de  leurs  fruits , des 
feuilles  fupérieures  & inférieures  , qui  fouvent 
font  très-différentes  dans  leurs  formes.  A l’égard 
des  arbres,  on  efl  forcé  de  fe  reflreindre  aux  feuilles, 
aux  parties  de  la  fruftiflcation , ou  tout  au  moins 
à ne  cueillir  que  l’extrémité  des  jeunes  branches. 

V. 

Les  plantes  les  plus  utiles  né  fe  trouvent  fou- 
vent  que  dans  des  lieux  éloignés , & fur-tout  fur 
les  hautes  montagnes  ; les  voyages  qu’on  entre- 
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prend  pour  aller  les  chercher  , fe  nomment  herba- 
rif citions  ; & comme  en  herborifant , on  n’eft  pas 
toujours  à portée  de  faire  deflecher  les  plantes 
fur  le  champ  , on  doit  dans  l’intervalle  les  enve- 
lopper dans  des  écorces,  ou  plutôt  les  enfermer  dans 
des  boîtes  de  fer-blanc , qui  puiflent  facilement  le 
porter  dans  la  poche  ; les  plantes , quoique  un  peu 
froide  es , s’y  confervcront  fraîches  un  jour  entier. 

V I. 


On  doit  être  pourvu  d’une  grande  quantité  de 
papier  gris  , fans  colle  , &c  épais.  On  met  un 
paquet  de  trois  ou  quatre  feuilles  de  ce  papier 
fur  une  table  ; on  étend  fur  la  furface  la  plante 
• qu’on  veut  deflecher  ; on  écarte , on  développe 
toutes  fes  parties  ; on  en  détache  & l’on  en  rejette 
quelques-unes , afin  qu’aucunes  ne  fe  recouvrent , 
s’il  eft  pofiible.  On  a foin  fur-tout  de  ranger  les 
parties  de  la  fleur,  de  maniéré  que  la  fructification 
loit  bien  à découvert , & reconnoiflahle  après  la 
déification.  Si  la  plante  elt  plus  haute  que  la  feuille 
de  papier , on  peut  couper,  fa  tige  , & placer  la 
racine  à côté  d’elle , ou  fur  d’autres  papiers*  On 
aplatit  avec  le  pouce  les  tiges  herbacées  qui  font 
trop  greffes , & qui  empêcheroient  la  comprelfion 
d’agir  fur  les  autres  parties  de  la  plante.  Si  les 
calices  ont  trop  d’épaiffeur , comme  dans  la  famille 
des  Compofies , on  les  coupe  verticalement  par  le 
milieu  , de  maniéré  qu’il  y refte  des  fleurons  & 
des  femences , &c.  On  peut  aufii  couper  longi- 
tudinalement les  tiges  trop  épaiffes  & trop  dures , 
ôc  même  les  fruits,  parmi  lefquels  un  grand  nom- 
bre ne  peuvent  entrer  dans  l’herbier  , lorfqu’ils 
ont  acquis  leur  accroiffement. 
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Lorfque  la  plante  eft  bien  étendue , on  la  couvre 
de  trois  ou  quatre  feuilles  de  papier,  fur  lefquellcs 
on  difpofe  de  la  même  maniéré  une  nouvelle 
plante  ; lorfque  celle-ci  eft  difpofc'e , on  la  recou- 
vre à fon  tour , on  en  place  une  troifieme , 6c 
fucceftivement  toutes  celles  qu’on  a rapportées  de 
l’herborifation.  Cette  opération  faite , on  recou- 
vre la  pile  d’un  carton  fort , ou  d’une  planche 
que  l’on  charge  de  quelque  corps  pelant  ; il  eft 
encore  mieux  de  la  placer  fous  une  prefle  dont 
on  ménage  la  force  à volonté.  Dans  le  cas  où  le 
tas  de  papier  & le  nombre  de  plantes  paroîtroient 
trop  confidérables  , il  eft  à propos  de  les  divifer 
en  deux , ou  du  moins  de  placer  dans  le  milieu 
un  carton  , ou  une  planche  qui  arrête  la  commu- 
nication de  l’humidité , 6c  qui  fafîe  agir  la  prelïïon 
avec  égalité  dans  le  centre  du  tas  6c  aux  extré- 
mités. 

VIII. 

Les  plantes  ne  doivent  relier  en  prefte  que 
douze  ou  quinze  heures  au  plus  ; ce  temps  palfé  , 
il  faut  les  tirer  de  leurs  papiers  qui  fe  font  chargés 
d’une  grande  quantité  de  parties  aqueufes  ; fi  on 
les  y laiffoit  plus  long-temps , elles  commence- 
roient  ;\  noircir  , & ne  le  deflecheroient  pas 
aflez  promptement  ; on  ne  doit  fe  flatter  de  con- 
ferver  le  vert  des  feuilles  6c  les  couleurs  des 
pétales,  qu’en  accélérant  la  déification.  On  décou- 
vre donc  les  plantes  fuccelfivement , & on  les 
place  comme  ci-devant,  fur  des  paquets  de  nou- 
velles feuilles  bien  feches.  C’eft  le  moment  oii  l’on 
achevé  de  ranger  les  feuilles  des  plantes  6c  les 
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autres  parties  qui  confervent  encore  leur  flexi- 
bilité ; avec  la  tête  d’une  greffe  épingle , on  étend 
celles  qui  font  froiffées  ou  repliées  ; on  fépare 
celles  qui  fe  recouvrent , &c.  On  difpofe  chaque 
efpece  dans  la  fituation  qu’on  veut  lui  conferver , 
& on  remet  le  tas  fous  la  prefle. 

I X. 

On  peut  , dans  cet  état  , laiffer  les  plantes 
deux  fois  vingt-quatre  heures  , fans  changer  leurs 
papiers,  fi , fur-tout,  on  a interpolé  un  grand 
nombre  de  feuilles  ; . on  les  renouvelle  enfuite 
une  troifieme , une  quatrième  fois  , &c.  A chacjue 
changement , on  n’emploie  que  des  papiers  bien 
defféchés;  fi  on  en  manque,  avant  de  s’enfervir, 
on  fait  difïïper  toute  leur  humidité  devant  le  feu 
ou  dans  le  four  ; on  ne  doit  cefîer  d'en  donner  de 
nouveaux  aux  plantes , que  lorfqu’on  s’apperçoit 
qu’elles  commencent  à acquérir  affez  de  folidité 
pour  fe  foutenir  dans  toutes  leurs  parties , lorfqu’on 
les  fouleve  par  leurs  tiges  ; alors  il  n’eft  plus 
néceffaire  de  les  tenir  auffi  fortement  comprimées  ; 
ce  qui  leur  refte  d’humidité  s’évapore  avec  d’autant 
plus  de  facilité , que  la  preffion  efl  moins  forte  (a)  ; 
il  ne  faut  cependant  pas  les  laiffer  totalement 
libres , plufieurs  feuilles  fe  crifperoient.  On  ne 
renouvelle  plus  les  papiers  ; la  déification  s’acheve 
au  bout  de  quelques  mois  ; on  peut  alors  ranger 
les  plantes  dans  l’herbier  , & fi  l’on  juge  qu’elles 
confervent  encore  quelque  humidité  interne,  on 

(æ)  Quelques  Boîaniftcs  fuivent  un  ufage  différent  ; dans 
es  ccmmcncemens  , ils  chargent  très-peu  leurs  plantes,  & ils  en 
Taugmenrcr.t  fuccclûvemcnt  la  comprcffion.  L’une  & l’autre 
méthode  peut  être  bonne;  tout  l’art  confffle  à accélérer  la  defli- 
cation. 
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les  fera  mettre  une  heure  ou  deux  dans  un  four , 
dont  la  chaleur  l'oit  telle  que  la  main  la  fupporte 
fans  peine;  mais  on  doit  craindre  dans  cette  opéra- 
tion , que  les  plantes  ne  deviennent  trop  caffantcs 
& ne  perdent  leurs  couleurs. 

X. 

On  ne  fauroit  a fiez  recommander  de  ne  pas 
entaffer  les  plantes  en  trop  grand  nombre  , l'oit 
dans  le  temps  ch  l’on  renouvelle  les  papiers,  foit 
dans  celui  oii  on  ne  les  change  plus.  Si  la 
pile  eft  trop  forte , il  s’élève  dans  le  centre  une 
fermentation  qui , bientôt , elt  fuivie  de  corrup- 
tion , de  moifiuure  & de  la  perte  des  plantes.  Il 
convient  donc , en  renouvelant  les  papiers , de 
féparer  en  différens  tas  les  plantes  qui  fe  dcffcchcnt 
plus  ou  moins  vite.  Les  MouJJes , les  plantes  Gra- 
minées , les  feuilles  de  plufieurs  arbres,  n’ont  befoin 
d’être  changées  que  deux  ou  trois  fois  ; mais  les 
plantes  graffes  & aqueufes  confervent  long-temps 
leur  humidité , & demandent  plus  de  foins  ; il 
faut  écrafer  leurs  tiges  , & fouvent  pour  empê- 
cher que  les  feuilles  ne  s’en  détachent  , on  eft 
obligé  de  précipiter  la  ddîication  , au  moyen 
d’un  fer  chaud  qu’on  paffe  à différentes  reprifes 
fur  les  papiers  qui  les  recouvrent;  on  les  expofe 
enfuite  quelque  temps  l’air  ; après  quoi  on  les 
replace  tous  la  preffe  dans  de  nouvelles  feuilles 
de  papier  fec. 

X I. 

En  prenant  les  précautions  indiquées,  on  con- 
ferve  la  couleur  des  feuilles,  & celle  même  de 
plufieurs  pétales  ; mais  s’ils  font  épais  , aqueux  , 
&c  fur-tout  rouges , violets  ou  bleus , ils  la  perdent 
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à la  longue  , quelque  foin  qu’on  y donne;  Ori 
parvient  cependant  à la  conferver  au  plus  grand 
nombre  , par  iuie  nouvelle  pratique  : après  avoir 
aplati , écrafé  & rangé  toutes  les  parties  de  la 
plante  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  décrire  , on 
change  les  feuilles  de  papier  , qui  fous  la  prefle 
fe  font  chargées  de  la  première  eau  , & l’on  couvre 
la  plante  d’une  ou  deux  autres  feuilles , fur  lef- 
quelles  on  étend  du  fablon  fin , de  l’épaiffeur  d’un 
pouce.  On  l’expofe  ainfi  à la  chaleur  du  foleil 
pendant  plulieurs  joins  ; on  la  retire  avant  la 
rofée  ; l’humidité  s’échappe  au  travers  des  inter* 
llices  que  laiffent  les  grains  de  fable , & la  deflica* 
tion  devenant  plus  prompte , les  couleurs  fe  con- 
fervent  plus  finement. 

X I I. 

On  fe  fert  à peu  près  de  la  même  méthode 
pour  deflécher  les  fleurs  de  jardin  avec  tout  leur 
éclat  , fans  les  écrafer  , & en  confervant  leur 
forme  ; on  réuflit  fur-tout  fur  les  Œillets , les 
Anémones , les  Renoncules , & toutes  les  fleurs  peu 
fucculentes.  On  cueille  la  plante  dans  un  temps  ' 
fe c , dès  l’inftant  qu’elle  eft  parfaitement  épanouie. 
On  a un  bocal  cylindrique  , dont  l’orifice  eft  du 
meme  diamètre  que  le  bocal  entier  ; on  place  dans 
le  fond  un  petit  moceau  de  cire  molle  ; on  y fixe 
l’extrémité  de  la  queue  de  la  fleur  , de  maniéré 
qu’elle  fe  foutienne  perpendiculairement  dans  le 
bocal  ; on  y verfe  alors  un  fablon  bien  lavé  & 
bien  fec  ; on  l’introduit  doucement , & de  forte 
qu’il  recouvre  exactement  toutes  les  parties  de  la 
plante,  fur-tout  les  pétales  de  la  fleur;  on  expofe 
enfuite  le  bocal  au  foleil,  fans  le  couvrir;  au  bout 
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de  quelque  temps  la  fleur  eft  parfaitement  deffé- 
chée  , fans  que  fes  couleurs  foient  altérées.  On 
lui  rend  l’odeur  qui  lui  eft  propre , avec  des  effen- 
ces  , ou  au  moyen  d’une  poudre  odorante  qu’on 
infinue  jufqu’à  l’infertion  des  pétales. 


RÉCOLTE  DU  PHARMACIEN. 

I. 

S i l’on  confidere  la  vertu  des  plantes , celles  qui 
font  produites  dans  leur  climat  naturel  font  pré- 
férables à celles  que  l’on  fait  pouffer  par  art  dans 
des  climats  qui  leur  font  étrangers.  Malgré  tous 
les  foins  qu’on  prend  pour  fuppléer  h la  tempé- 
rature , les  parties  qui  compofent  la  plante , c’eft- 
à-dire , les  fleurs  , les  fruits , les  écorces , les  raci- 
nes, n’acquierent  jamais  la  même  vigueur  ; les 

Î)rincipes  n’y  font  plus  dans  la  même  proportion^ 
eurs  facultés  font  néceffairement  affaiblies. 

i r. 

Parmi  l’étonnante  quantité  de  fimples  que  la 
nature  nous  offre  , il  eft  des  plantes  qui  fe  plaifent 
dans  les  bois , d’autres  dans  les  plaines  , d’autres 
fur  les  montagnes  ; celles-ci  ne  fe  montrent  que 
dans  des  lieux  arides  & pierreux;  celles-là  recher- 
chent les  marais  & les  lieux  aquatiques  ; d’autres 
croiffent  fur  la  furface  ou  au  fond  de  l’eau  : or 
il  eft  effentiel  de  les  cueillir  chacune  dans  le  lieu 
qui  leur  eft  propre  ; les  plantes  qui  aiment  les 
bois , perdent  leurs  facultés  dès  qu’elles  font 
tranfportées  & cultivées  dans  les  jardins  ; quoique 
fous  le  même  climat,  une  poignée  de  plantes 
Tome  II,  b 
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ipontanccs  eft  plus  efficace  que  plufieurs  poignées 
entières  de  fimples  cultivées. 

I I I. 

Le  choix  de  la  faifon  n’eft  pas  moins  impor- 
tant pour  la  récolte  des  plantes  & des  parties 
qui  les  compofent.  Il  en  eft  qui  font  dans  leur 
état  de  vigueur  au  printemps,  d’autres  en  automne , 
d’autres  en  été  , quelques-unes  demandent  à être 
cueillies  en  hiver.  Cnaque  partie  de  la  plante  a 
pareillement  fes  temps  différens  ; les  racines  peu- 
vent être  cueillies  en  toute  faifon,  pourvu  qu’elles 
foient  charnues.  Dans  les  plantes  herbacées , quel- 
ques racines  deviennent  ligneufes  à mefure  que 
leur  tige  monte;  elles  perdent  alors  leurs  vertus, 
& l’on  doit  les  ramafler  avant  l’entier  développe- 
ment de  la  tige. 

I V. 

Quelques  Auteurs  confeillent  de  prendre  les 
racines  au  printemps;  ils  prétendent  que  l’hiver 
laiflànt  les  parties  de  la  plante  dans  un  état  de 
repos , les  fucs  fe  confervent  dans  la  racine  qui 
en  pompe  encore  quelques-uns  malgré  la  rigueur 
du  froid.;  ils  en  concluent  qu’elles  ont  alors  plus 
de  parenchyme  & moins  de  parties  ligneufes;  au 
lieu  qu’en  automne  elles  font  privées  des  fucs 
qu’elles  ont  fournis  pour  le  développement  de  la 
plante,  qui  ne  fauroit  en  tirer  de  nouveaux. 

L’expérience  enfeigne  au  contraire , que  la 
plupart  des  racines  fouffrent  confidérablement 
pendant  l’hiver,  & nefe  confervent  qu’au  moyen 
des  fucs  dont  elles  fe  font  pourvues  pendant 
l’automne.  La  plus  grande  vigueur  des  racines 
vivaces  paroît  être  quelques  mois  après  la  matu- 
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rite  de  leurs  graines  ; & celles  des  bifannuelles , 
après  le  développement  des  feuilles.  De  même  , 
la  plus  grande  force  de  la  plante  eft  pendant  l’cté  ; 
elle  pouffe  fa  tige,  développe fes  fleurs , fes fruits, 
fes  lemences  ; l’automne  furvient,  bientôt  la  végé- 
tation ceffe  dans  la  tige  ; les  racines  épuifées  fucent 
de  nouveaux  fucs  , 6c  ne  font  plus  contraintes 
d’en  fournir  aux  feuilles  & aux  fruits , qui  prêts 
à tomber,  ne  demandent  plus  aucune  nourriture. 
Toute  la  végétation  fe  concentre  donc  alors  dans 
les  racines  ; elles  fe  rempliffent  des  meilleurs  fucs , 
bien  différens  de  ceux  dont  elles  font  pourvues 
au  printemps  ; ces  fucs  aqueux , mal  élaborés , 
fe  corrompent  facilement , 6c  par  une  fuite  nécef- 
faire,  les  racines  cueillies  en  ce  temps  pourriffent 
avec  une  grande  facilité.  La  racine  d ''An^cliqiu 
tirée  de  la  terre  au  printemps  , ne  peut  être  gardée 
qu’une  année  ; elle  perd  beaucoup  à la  déification  , 
les  vers  s’y  mettent  bientôt  ; tandis  qu’on  garde 
celle  qu’on  ramaffe  l’automne  trois  ou  quatre  ans  , 
fans  avoir  rien  à craindre  de  ces  animaux. 

V. 

Quelques  perfonnes  rejettent  indiftinâement 
toute  racine  rongée  par  les  vers.  On  doit  favoir 
que  les  parties  de  plufieurs  plantes  ne  font  purga- 
tives qu’à  raifon  de  la  réfine  qui  abonde  dans  leur 
tiffii;  & qu’il  en  eft  qui  ne  doivent  leurs  effets 
& leurs  vertus  qu’à  la  réfine.  Si  l’on  y laiffe  les 
parties  ligneufes , ce  n’eft  que  par  rimpoflibilité 
oii  l’on  eft  de  les  féparer.  Les  vers  font  ce  travail  ; 
ils  rongent  le  bois  & ne  touchent  point  à la  réfine. 
Les  racines  réfineufes  piquées  de  vers , n'ont  donc 
rien  perdu  de  leur  qualité. 
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v i. 

Les  bois  peuvent  être  ramaffés  en  tout  temps  ; 
il  faut  feulement  cbferver  de  ne  les  tirer  que  des 
arbres  qui  ne  font  ni  trop  jeunes  ni  trop  vieux. 
Les  écorces  doivent  toujours  être  prifes  fur  les 
jeunes  bois  & dans  l’automne , à l’exception  des 
écorces  d’arbres  réfineux  , qu’il . faut  recueillir 
avant  que  la  feve  foit  en  mouvement.  Les  vieilles 
écorces  font  fans  vertu  ; ce  ne  font  plus  que  des 
fqiic-lettes  terreux  privés  de  la  végétation  ; leurs 
vailfeaux  obltrués  ne  reçoivent  plus  les  fucs  nutri- 
tifs ; c’eft  pourquoi  l’on  voit  plufieurs  écorces  fe 
détacher  & tomber  d’elles  - mêmes  : Y Orme,  le 
Cerifier  , la  Quintefeuille  en  arbre  , en  fourniffent 
des  exemples. 

V I I. 

Le  temps  de  cueillir  les  feuilles  eft  celui  où  le 
bouton  des  fleurs  commence  fe  montrer.  Celui 
de  cueillir  les  fleurs  qu’on  ne  doit  jamais  fcparer 
des  calices,  eft  marqué  par  le  moment  de  leur 
épanouiffement  ; leur  vertu  eft  alors  plus  confi- 
dérable  qu’elle  ne  feroit  fi  on  les  eût  ramaffées 
avant  ce  temps;  les  Rofes  de  provins  épanouies 
font  un  purgatif  ; avant  leur  épanouiffement, 
elles  ne  font  que  ftiptiques.  Après  l’entier  déve- 
loppement, la  vertu  de  la  plante  fe  difîîpe  ; mais 
il  eft  des  exceptions  à ce  principe  : les  plantes 
aromatiques  n’acquierent  leur  efficacité  qu’a  près 
la  chute  de  la  fleur , & lors  de  la  parfaite  matu- 
rité de  la  femence. 

VIII. 

Le  corps,  ou  l’amande  de  la  fcmence,  n’eft  pas 
odorant  en  lui-même,  il  n’eft  qu’émullif;  la  partie 


Digitized  by  Google 


des'  Plantes.  -xxj 

aromatique,  odorante,  réfide  dans  Tes  membranes 
intérieures  , logée  dans  une  infinité  de  petites 
véficules.  La  partie  odorante  des  Labiées  eft  enfer- 
mée dans  le  calice  & dans  la  partie  intérieure  de 
l’écorce  ; le  pétale  n’en  a point , ou  très-peu.  Si 
l’on  fépare  les  pétales  du  Romarin  pour  les  faire 
fécher,  on  n’en  obtiendra  qu’une  huile  effentielle; 
l’efprit  rtéleur  ou  aromatique  qui  leur  reliera , 
fera  en  petite  quantité,  & fe  diftipera  trcs-promp- 
tement.  Il  eft  donc  eflentiel  dans  ces  fortes  de 
plantes,  de  cueillir  les  calices  avec  les  pétales. 

IX. 

Quant  aux  Liliacées , elles  n’ont  point  de  calice , 
ou  plutôt  de  périanthe  ; toute  leur  odeur  réfide 
dans  les  pétales  , & leurs  parties  aromatiques 
fixées  dans  la  poiufiere  fécondante  , font  fi  vola- 
tiles, qu’on  ne  peut  les  retenir  & qu’on  ne  les 
apperçoit  qu’en  certain  temps.  Ces  plantes  per- 
dent bientôt  leur  odeur,  &c  ne  l’acquierent  qii’au 
temps  de  leur  fécondité  ; avant  l’épanouiflement 
des  pétales,  elleo  n’en  ont  point  ; quand  elles 
défleuriffent , elles  n’en  ont  phts.  C’eft  ainfi  que 
dans  le  temps  deftiné  à la  fécondation,  il  fe  fait 
chez  les  animaux  une  émanation  de  corpufcules 
odorans,par  le  moyen  defquelsle  mâle  eft  averti, 
& fent  que  la  femelle  eft  en  chaleur.  Il  eft  donc 
inutile  de  travailler  à deflécher  les  plantes  Lilia- 
cées ; fi  l’on  veut  en  tirer  les  parties  aâives,  if 
faut  les  cueillir  dans  le  moment  de  la  féconda- 
tion ; & Ton  ne  peut  fixer  leurs  parties  aroma- 
tiques , qu’en  les  enchaînant  dans  des  huiles. 
eflentieUes. 
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X. 

Plufieurs  plantes  ont  des  fleurs  très  - petites  ; 
on  ne  peut  conferver  leurs  vertus  fans  prendre 
en  même  temps  les  feuilles  & fouvent  les  tiges'  ; 
flnon  on  donnerôit  lieu  à une  trop  grande  difli- 
p3tion  des  parties  aftives.  Les  petites  plantes 
s’emploient  toutes  entières,  & ne  doivent  être 
cueillies  que  lorfqu’elles  font  en  vigueur , c’eft-à- 
dire , lors  de  la  fleuraifon. 

X I. 

Il  faut  attendre  la  parfaite  maturité  des  femen- 
ces  pour  les  ramaflër  ; celles  qui  font  renfermées 
dans  des  fruits  charnus , en  doivent  être  fcparées  , 
autrement  elles  fe  gâteroient  ; d’autres  demandent 
à être  confervces  dans  leurs  capfules , telles  font 
la  plupart  des  aromatiques.  Les  fruits  doivent  être 
choifis  mûrs  ou  non  mûrs , félon  leur  deftination  ; 
fi  l’on  veut  en  tirer  un  acide , il  faut  prévenir  la 
maturité;  l’attendre, fi  on  délire  un  fruit  agréable 
& fain. 

XII. 

On  fait  ufage  en  Médecine  , des  plantes  fraîches 
ou  des  plantes  deflechées  ; celles-ci  fuppléent  aux 
premières 'qu’on  ne  peut  avoir  dans  toutes  les 
laifons. 

Les  plantes  fraîches  doivent  être  cueillies  un 
peu  après  le  lever  du  foléil  Bc  dans  un  beau  jour, 
. foit  pour  en  faire  une  décoélion  , foit  pour  en 
•frire  une  diftillation. 

Celles  que  l’on  fe  propofe  de  defféchet , doi- 
vent être  déchargées  de  l’hiunidité  qui  n’entre 
point  dans  leur  compofition.  On  les  cueillera 
après  que  le  foleil  l’aiua  totalement  enlevée  fur 
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le  midi , dans  un  jour  beau  & ferein  ; autrement 
ces  plantes  fe  gâteraient  & fe  corromproient. 

XIII. 

• 

On  doit  avoir  e'gard  à l’âge  des  plantes  ; l’en- 
fance , l’adolefcence , la  maturité , la  vieillefle  font 
pour  elles  des  états  très-differens  , d’oîi  réfultent 
Couvent  des  propriétés  oppofées. 

Les  feuilles  de  Mauve  & de  Guimauve  étant 
jeunes  , font  d’excellens  émolliens  & mucila- 
gineufes  ; dans  la  vieillefle  , elles  deviennent 
aftringentes , & donnent  un  acide  remarquable 
par  la  flipticité.  Cette  confidération  efl  impor- 
tante , parce  qu’en  croyant  donner  un  lavement 
émollient , avec  de  pareilles  plantes , on  peut 
augmenter  la  douleur  au  lieu  de  l’appaifer.  Leur 
flipticité  dans  la  vieillefle  provient  d’un  acide 
développé  qui,  pendant  la  jeunefle,  étoit  abforbé 
dans  une  grande  quantité  d’eau.  On  obferve  la 
même  chofe  dans  les  tiges  & dans  toutes  les 
parties  de  plufieurs  plantes.  Les  tiges  SApocin  , 
qu’on  mange  en  Amérique , font  agréables  , nour- 
riflantes  & faines  dans  leur  fraîcheur  ; elles 
deviennent  un  vrai  poifon  en  vieilliflant. 

X I V. 

On  pourrait  citer  plufieurs  exemples  de  la 
diverfité  des  vertus  d’une  même  plante  , confi- 
dérée  dans  fes  difFérens  âges.  Le  raifin  en  fournit 
un  des  plus  connus  & des  plus  frappans  ; après 
la  fleur  , le  jeune  raifin  efl  acerbe  , terreux  , 
laiflânt  dans  la  bouche  une  impreflion  femblable 
à celle  des  aflringens  ; il  s’accroît  & groflit , en 
même  temps  fe  développe  en  lui  un  acide  dont 
l’aclivité  augmente  chaque  jour  ; dès  que  le  raifin 
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tourne  & commence  à fe  colorer  , il  fe  mêle 
de  la  douceur  à l’acidité  ; peu  à peu  le  goût  en 
devient  agréable;  enfin  fon  fuc  produit  du  vin. 
Si  on  le  laide  plus  long-temps  fur  le  cep , le 
fuc  fe  corrompt  ou  fe  dilfipe  en  partie  par  l’éva- 
poration. On  voit  par-là  combien  l’âge  influe 
fur  la  nature  des  productions  végétales. 


DESSICATION 

POUR  LA  PHARMACIE . 

I. 

L’oiuet  de  la  déification  eft  de  priver  les  plantes 
de  l’eau  qui  a fervi  à la  végétation.  Elle  efl  plus 
ou  moins  abondante  dans  elles  ; on  en  juge  à 
leur  poids , en  les  comparant  avant  & après  leur 
déification. 

I I. 

Plus  les  plantes  font  promptement  deflechées , 
mieux  elles  fe  confervent;  il  faut,  s’il  eft  poflible  , 
qu’elles  ne  perdent  ni  leur  couleur,  ni  leur  odeur; 
en  général  , elles  doivent  fécher  à l’air  & au 
foleii , ou  dans  un  grenier  qui  y foit  expofé. 

Tous  les  corps  font  dans  des  vibrations  con- 
tinuelles , qu’ils  doivent  à l’aétion  du  feu  qui  palfe 
fans  ceflfe  d’un  corps  dans  l’autre , & qui  produit 
en  eux  diflerens  degrés  de  raréfaétion.  L’air,  à 
l’aide  de  cet  agent , entre  plus  ou  moins  facile- 
ment dans  les  pores  que  lui  préfente  la  furface 
de  ces  mêmes  corps.  Outre  la  pefanteur  & l’agi- 
tation continuelle  qui  exiftent  dans  l’air , il  eft 
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encore  chargé  de  parties  d’eau.  Quel  froifiement 
ne  doivent  donc  pas  produire  cette  pefanteur  & 
cette  agitation  , fur-tout  fi  elles  font  aidées  par 
l’humidité  que  l’air  charrie  ? Prenez  une  plante 
parfaitement  deflechée , pefez-la , laiffez-la  expo- 
lée  à l’air  libre  pendant  quelque  temps  ; pefez-la 
de  nouveau,  vous  trouverez  que  le  poids  efi 
augmenté,  parce  que  l’air,  en  la  pénétrant;  lui  a 
communiqué  des  parties  d’eau  dont  il  étoit  chargé. 
Or , l’eau  eft  le  principal  infiniment  de  la  fer- 
mentation , & que  ne  doit-il  pas  arriver  aux  fucs 
qu’on  vouloir  conferver  dans  la  plante , fi  ce 
n’eft  une  décompofition  totale  de  ces  mêmes 
fubfiances  & leur  altération  ? 

III. 

Pour  parvenir  à conferver  la  couleur  & 
les  vernis  des  plantes  humides  , elles  doivent  être 
deflechées  avec  toute  la  prornptimde  pofiible , 
ainfi  que  celles  qui  n’ont  que  peu  de  principes 
réfineux , telles  que  la  Mélijfe , la  Bourrache , la 
Véronique  , &c.  Dans  une  déification  lente , elles 
font  expofées  à fouffrir  un  degré  de  fennentation 
proportionné  à la  nature  & à la  quantité  des 
lues  fermentefcibles  qu’elles  contiennent.  Les 
plantes  qui  ont  ces  principes  moins  abondans  & 
moins  de  fucs  aqueux , comme  la  Sauge , le 
Romarin  , &c.  perdent  moins  en  féchant  lente- 
ment , & leur  vertu  diminue  beaucoup , lorfqu’on 
les  expofe  au  foleil  ou  dans  une  étuve , pour 
les  faire  fécher  rapidement. 

I V. 

Les  plantes  inodores  demandem  de  la  célérité 
& les  mêmes  précautions  dans  la  déification.  On 


xxvj  Dessication 

doit  les  expofer  dans  itn  lien  bien  aëré , autre- 
ment l’humidité  qui  doit  s’en  féparer  ne  s’évapore 
pas  allez  vite  ; il  s’y  fait  de  nouvelles  combinai- 
sons ; la  plante  devient  noire  6c  pourrit. 

V. 

Les  plantes  odorantes , deflcchées  avec  promp- 
titude , gardent  leur  couleur  verte  & durent  long- 
temps ; i]  faut  s’attacher  fur-tout  à conferver  leurs 
parties  odorantes  ; c’eft  dans  elles  que  réfident 
les  propriétés  des  végétaux.  Doit-on  donc  les 
deflecher  à l’ombre , dans  du  papier , 6c  dans  un 
endroit  expofé  au  vent  du  Nord,  ou  faut-il  pour 
en  obtenir  la  déification , les  expofer  au  foleil  ? 

Les  partifans  de  la  première  opinion  préten- 
dent que  ce  dernier  procédé  prive  les  plantes 
de  leurs  parties  aftives  6c  odorantes  ; puifqu’il  eft 
établi  par  plufieurs  analyfes , qu’un  degré  de  feu 
très-médiocre  fuffit  pour  les  enlever. 

Les  Settateurs  du  fyftême  oppofé  répondent , 
que  les  plantes  renfermées  dans  l’alambic , font 
foumifes  à ime  chaleur  qui  agit  avec  bien  plus 
de  force  que  le  foleil  auquel  on  les  expofe  à l’air 
libre  ; mais  le  premier  fentiment  paroît  préférable 
à l’autre  : il  eft  autorifé  par  une  multitude  de 
faits  auxquels  il  n’eft  pas  polfible  de  réfifter. 

V I. 

Il  eft  des  plantes  aromatiques  qui  gardent  leur 
odeur  fi  opiniâtrement , comme  l 'Abjîntht , qu’on 
ne  rifque  pas  de  les  faire  fécher  à l’air  libre  ; mais 
il  convient  d’envelopper  de  papier  celles  dont 
l’odeur  eft  volatile  & foible.  Quelques  plantes 
doivent  être  delféchées  avec  les  fleurs  6c  les 
feuilles  tout  enfemble  j telles  font  les  Menthes  > 
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le  Mille-pertuis  , la  Germandrée  , &C.  On  doit 
envelopper  leurf  fommités  dans  des  cornets  de 
papier , en  faire  de  petits  paquets , les  lier  & les 
liilpendre  à l’air.  Ces  précautions  conviennent 
toutes  les  plantes  dont  les  fleurs  peuvent  con- 
ferver  leur  couleur,  comme  la  petite  Centaurée ; 
le  rouge  fe  change  en  jaune  , s’il  relie  expofé  à 
l’air.  On  peut  garder  ces  herbes , bien  deflechées  , 
près  de  trois  ans,  fans  qu’elles  perdent  leurs  pro- 
priétés. 

V I I. 

Le  Caille-lait  à fleurs  jaunes  doit  être  exacte- 
ment defîeché  en  douze  heures  ; il  abonde  en 
miel  ; fi  la  deflication  n’eft  pas  prompte , le  miel 
fermente  & devient  acide  : tous  les  lues  en  font 
bientôt  altérés  ; c’elt  pour  cette  raifon  qu’il  fait 
cailler  le  lait.  Les  fleurs  du  Sureau  l'ont  à peu 
près  dans  le  même  cas  ; il  faut  les  faire  fécher 
d’abord  après  la  récolte , fi  on  veut  les  avoir 
belles , & l’on  ne  doit  pas  attendre  qu’elles  quittent 
leurs  péduncules  , cette  chute  ne  pouvant  être 
attribuée  qu’à  la  fermentation  qu’elles  ont  déjà 
éprouvée. 

V ï I I. 

Lorfque  les  fleurs  ont  peu  de  conflftance , comme 
dans  la  Matriodire  , le  Scordium  , on  les  delî'eche 
•fans  les  féparer  des  tiges , & lentement , parce 
qu’elles  ont  peu  d’eau.  En  général  , les  fleurs 
des  plantes  ligneufes , comme  la  Méliffe  , la  Bétcine  , 
-&  toutes  celles  d’une  conflftance  (olide , peuvent 
être  féparées  des  tiges.  On  fait  aufli  fécher  fépa- 
•rément  les  feuilles  & les  fleurs  de  la  Camomillp 
romaine  j on  peut  encore  détacher  les  fleurs  de  la 
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Mauve  avec  le  calice  , & les  faire  fécher  feules 
très-promptcment  au  foleil , aifffi  que  celles  du 
Mélilot  ; quoique  petites  , elles  ont  de  la  con- 
fiftance  ; fes  tiges  font  grandes  & embarrafferoient. 
A l’egard  des  Rnfes  de  provins , il  faut  couper 
leurs  boutons  & leur  ôter  l’onglet. 

I X. 

Avant  de  faire  ffcher  les  plantes , ou  quel- 
ques-unes de  leurs  parties,  on  en  fépare  les  herbes 
étrangères  & toutes  les  feuilles  mortes  ou  fanées. 
On  les  expofe  à l’ardeur  du  foleil , ou  dans  un 
endroit  chaud  ; on  a foin  de  les  étendre  fur  des 
toiles  garnies  d’un  chaffis  de  bois , que  l’on  fufpend 
pour  donner  à l’air  une  libre  circulation.  On  les 
remue  plufieurs  fois  le  jour  ; on  les  laiffe  ainfî 
expofées  jufqu’à  une  parfaite  déification , ayant 
foin  qu’elles  ne  foient  pas  amoncelées  les  unes 
fur  les  autres  ; l'humidité  s’arrête  dans  les  endroits 
épais,  elle  altéré  les  couleurs. 

X. 

Les  écorces  & les  bois  veulent  être  defféchés 
promptement , fur-tout  quand  ils  font  humides  ; 
mais  ils  n’exigent  aucune  préparation. 

XI. 

Les  racines  que  l’on  tient  dans  des  caves , y 
végètent , perdent  leurs  fucs , deviennent  filamen- 
teufes  ; & au  lieu  de  conferver  ce  qui  en  fait  l’effi- 
cacité , elles  fe  chargent  d’une  eau  mfipide  qui  n’a 
aucune  vertu , & qui  fouvent  acquiert  une  mau- 
vaife  qualité.  Elles  doivent  être  defféchées  après 
qu’on  les  a tirées  de  la  terre  dans  leur  vigueur. 
Si  elles  font  dures,  petites,  un  peu  aqueufes , on 
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les  enfile , 6c  on  les  fiifpend  dans  un  lieu  bien 
aëré,  après  les  avoir  mondées,  c’eft-à-dire , en 
avoir  détaché  tous  les  fiîamens  , 6c  les  avoir 
effuyées  avec  un  linge  rude  qui  enleve  l’épiderme 
& la  terre  qui  peut  y adhérer. 

X I I. 

On  ne  doit  jamais  les  laver  , ou  du  moins 
très-légérement  ; l’eau  qui  fert  à cet  ufage  fe 
charge  des  parties  falines  6c  extraftives  qu’il  im- 
porte de  conferver  dans  les  racines.  On  a foin  de 
fendre  celles  qui  contiennent  un  cœur  ligneux  ; 
on  coupe  par  tranches  très-minces  celles  qui  font 
charnues , comme  les  racines  de  la  Bryone  6c  du 
Nénuphar  , après  quoi  on  les  enfile. 

XIII. 

Quelques  racines , telles  que  celles  de  YEnula- 
campana , ne  fe  deflechent  bien  ni  à l’air  , ni  au 
foleil  ; on  cft  obligé  de  les  expofer  à l’entrée  du 
four  pour  les  fécher  tout-à-coup , Sc  les  mettre 
en  poudre  dans  le  befoin.  Il  eft  bon  d’obferver 
qu’on  ne  doit  en  agir  ainfi  , que  pour  les  racines 
deftinées  à être  puîvérifées  , & la  chaleur  d’un 
foleil  ardent  peut  fuffire  à cet  effet. 

XIV. 

La  plupart  des  racines , après  la  déification 
attirent  puilfamment  l’humidité  de  l’air  , fe  ramol- 
lilfent  , fe  moififfent  & fe  gâtent  au  bout  d’un 
certain  temps  à leur  furface  ; ainfi , il  faut  les 
tenir  exa&ement  renfermées  dans  un  lieu  fec  , à 
Pabri  de  l’air , fur-tout  celles  qui  font  puîvérifées. 

X V. 

Les  bulbes  ou  oignons , pour  être  exa&ement 
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defféchées , doivent  être  effeuillées  &c  expofées  à 
la  chaleur  du  bain-marie . 

XVI. 

Les  femences  farineufes  n’exigent  qu’une  expo- 
fition  dans  un  endroit  fec,  &t  médiocrement  chaud  ; 
elles  contiennent  moins  d’humidité  que  les  autres 
parties  des  plantes.  Les  femences  émulfives , celles 
qui  font  renfermées  dans  les  fruits  charnus , telles 

3ue  les  femences  froides  de  Concombre , de  Melon , 
e Courge , de  Citrouille , doivent  être  mondées 
de  leur  écorce  , mais  feulement  à mefure  qu’on 
s’en  fert , afin  que  l’huile  effentielle  qu’elles  con- 
tiennent n'acquierè  pas  une  mauvaife  qualité.  Les 
femences  odorantes  doivent  être  conduites  à une 
parfaite  déification. 

XVII. 

Les  fruits  veulent  être  defféchés  promptement, 
d’abord  au  feu  jufqu’à  un  certain  point  de  déifi- 
cation, enfuite  au  foleil.  On  doit  donner  ceux 
que  l’on  foupçonnera  contenir  des  œufs  d’infeûes, 
un  degré  de  chaleur  de  quarante  degrés  , qui  les 
fait  périr.  On  enferme  les  fruits  dans  un  lieu  fec , 
ils  fe  confervent  affez  long-temps. 

XVIII. 

Il  cil  enfin  des  plantes  qui  ne  peuvent  être 
defféchées , parce  que  leur  vertu  rélide  dans  leur 
humidité.  UOfeille  elt  de  ce  nombre,  ainfi  que  le 
Pourpier , la  Joubarbe  , les  Sedums , les  Cucur- 
bitacées , le  CochUaria , & prefque  toutes  les  Cruci- 
formes, qui  par  la  déification  perdroient  leurs  parties 
volatiles.  On  deffeche  cependant  la  Coloquinte  , 
mais  il  faut  y employer  beaucoup  de  foin  ; on  la 
dépouille  de  fon  ecorce , afin  que  l’air  pénétré  le 
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parenchyme  , & prévienne  la  fermentation  qui 
conduit  à la  putréfa&ion. 

X I X. 

I 

On  ne  doit  point  expofer  aux  injures  de  l’air 
les  plantes  deiTéchées  ; la  viciflitude  de  cet  élément 
caille  , félon  Beker  , la  deftruéHon  des  corps. 
Dans  un  temps  humide  , les  plantes  redeviennent 
humides , & ces  altérations  leur  font  perdre  tous 
leurs  principes  aélifs.  Les  aromatiques  font  celles 
qui  exigent  le  plus  d’attention  ; ç>n  doit  les  enfer- 
mer foigneufement  dans  des  boîtes  vernies  au-? 
dehors , pour  empêcher  que  l’air  ne  pénétré  dans 
l’intérieur.  On  peut  encore  les  conferver  dans  des 
vaille  aux  de  verre  ou  de  terre  bien  cuite  & bien 
verni  flee. 

X X. 

Avant  d’enfermer  les  plantes  pour  les  confer- 
ver , il  convient  de  les  remuer  & de  les  fecouer 
fur  un  tamis  de  crin , afin  d’en  féparer  le  fable , 
les  œufs  d’infettes  , & les  petits  infe&es  vivarts , 
dont  elles  font  ordinairement  remplies;  ils  man- 
gent & altèrent  les  plantes  jufqu’à  leur  mort  ; 
les  œufs  qu’ils  laiffent , éclofent  bientôt , & le  mal 
fe  renouvelle. 

XXI. 

Il  eft  des  plantes  feches  qu’on  ne  peut  garder 

3 ne  très-peu  de  temps , quelque  foin  qu’on  y 
onne.  Les  unes  ne  durent  que  quelques  mois  ; 
il  faut  renouveler  les  autres  tous  les  ans  ; d’autres 
fe  maintiennent  quelques  années.  Les  fleurs  de 
Violettes , qu’il  faut  néceflairement  tenir  dans  des 
vaiffeaux  de  verre  bien  clos,  n’ont  après  un  mois 
qu’une  odeur  d’herbe  ; la  partie  odorante  eft  la 
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feule  qui  donne  la  couleur;  elle  s’évapore  bientôt. 

On  n’obvie  à cet  inconvénient  , qu’en  réduifant  . 
le  fuc  de  Violette  à la  confiftance  de  firop.  Les  • 
fleurs  de  Bourrache  & de  Buglojfe  defféchées  n’ont 
plus  de  vertu.  Celles  de  Mauve  & de  Bouillon- 
blanc  doivent  être  gardées  dans  des  vailTeaux  de 
verre  , parce  qu’elles  contiennent  une  matière 
mucilagineufe,  qui , comme  X Hydromel , attire 
l’humidité  ; elles  n’ont  leur  vertu  que  pendant 
l’efpace  d’une  année  ; elles  la  perdent  enfuite  , 
de  même  que  les  fleurs  de  Melilot  ; la  Camomille 
peut  être  gardée  plus  long-temps. 

XXII. 

Les  plantes  aromatiques  bien  ddTéchées  & bien 
conditionnées,  durent  plufieurs  années.  Le  Thym  , 
la  Marjolaine  , YHyjJope , confervent  très-long- 
temps leur  odeur;  mais  la  Mat  ri caire  & quelques 
autres,  après  une  année  , font  fans  force. 
XXIII. 

Les  écorces  & les  bois  relient  bien  plus  long- 
temps douées  de  toutes  leurs  vertus.  Les  racines , 
comme  celles  de  Gingembre  ? d’ Angélique  , de 
Souchet , du  Calamus  aromaticus , font  cinq  ou  fix 
années  en  vigueur.  Celles  dont  la  fubflance  eft 
compare  & réfineufe  , comme  dans  le  Jalap  , le 
Turbith , &c.  durent  plus  que  les  ligneufes  & les 
fibreufes.  < 

X X I V. 

En  général , il  eft  très-à-propos  de  renouveler 
le  plus  fouvent  qu’il  eft  poftible  toutes  les  pro- 
duâions  végétales  defféchées  ; elles  s’affoibliffent 
continuellement  par  l’évaporation  ; l’humidité  y 
introduit  la  putréfaélion  ; plufieurs  infeéles  les 
attaquent , & nuifent'  à leur  efficacité. 

DÉCOCTION, 
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DÉCOCTION,  INFUSION 

ET  MACÉRATION. 


, I. 

Les  décodions  font  des  médicamens  liquides,prc- 
parés  à l’aide  de  l’ébullition.  Le  but  de  cette, pré- 
paration eft  d’enlever  aux  corps  qu’on  y i’oumct , 
les  parties  qui  peuvent  en  être  extraites  tk  lépa-, 
rées , & de  les  tenir  fufpendues  dans  les  liqueurs 
où  on  les  place.  Ces  liqueurs  font  appelées 
véhicules  ou  menjlrues.  L’on  approprie  le  yéhicule 
ou  le  menftrue , à l’intention  que  l’on  a. 

«r 

I I. 

La  décodion , l’infufion  , la  macération  , ne 
different  entre  elles  que  par  le  plus  ou  le  moins 
de  chaleur  donnée  au  menftrue.  Pour  la  décoc- 
tion , on  fait  bouillir  la  liqueur  ; pour  l’infiifion  , 
on  la  donne  tiede  ; dans  la  macération , il  faut 
que  la  chaleur  du  menftrue  foit  égale  k celle  de 
latmofpherei  Ces  trois  préparations  ne  font  donc 
que  des  codions  k différens  degrés  ; elles  com- 
prennent une  infinité  d’autres  préparations  aux- 
quelles on  ail  igné  différens  noms  , tirés  de  la  na- 
ture des  menftrues , de  l’ufage  intérieur  ou  exté- 
rieur qu’on  en  fait , & de  l'effet  qu’on  en  attend, 
t ■ ii  i: 

Les  plantes  ne  doivent  pas  être  foumifes-  in-: 
différemment  à la  décodion.  La  feule  partie  aro- 
matique fait  l’efficacité  des  plantes  aromatiques. 
L’analyfe  fait  voir  l’erreur  où  l’on  tombe  , en 
Tome  II,  c 
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faifant  bouillir  ces  plantes  à l’air  libre , & toute» 
celles  qui  n’agiffent  que  par  leurs  parties  vola- 
tiles, comme  le  Cochlcaria , le  Bécabunga  , les 
Céphaliques , les  Labiées  ; l’ébullition  dépouille  ces 

(>lantes  de  leurs  vertus.  UAbJinthe  cependant  ne 
es  perd  pas  aifément  ; elle  iouffre  une  longue 
décoélion  & conlérve  fon  odeur  ; mais  toute 
/ plante  dont  les  parties  font  fubtiles  & fugaces  , 
doit  être  iftife  en  décottion , dans  des  vaifTeau* 
bien  fermés , & le  plus  fouvent  dans  des  vaiffeaux 
fépài'és.  Tandis  que  les  décoctions  font  chaudes  , 
on  mêle  toutes  celles  qu’on  veut  employer , & 
l’on  ne  pâffe  la  liqueur  que  lorfqu’elle  eft  refroi- 
die j e’ell  ce  qu’on  appelé  infufions , décodions. 

1 V. 

Les  plantes  inodores  qui  n’ont  d’efficacité  que 
par  leurs  parties  extra ttives , peuvent  être  fou- 
mifes  à l’ebullition  , excepté  celles  dont  le  tiffu 
lâche  & léger  feroit  trop  facilement  pénétré  par 
l’eau  , comme  les  fleurs  de  Mauve , de  Guimauve  , 
de  Coquelicot , &C. 

V. 

La  quantité  de  véhicule  qu’on  emploie  dans  des 
décottions , ne  peut  être  déterminée  exaôement. 
Plus  les  corps  font  durs,  plus  il  faut  de  menftrue. 

La  Germandrée , Ylvette , demandent  feulement 
un  peu  plus  d’eau  qu’on  ne  veut  qu’il  en  refte. 
Si  on  en  donne  davantage,  on  émouffe  l’a&ivité 
des  fels  ; li  on  en  met  trop  peu  , on  ne  retire 
pas  ce  qu’il  y a de  plus  efficace. 

V I. 

On  ne  doit  pas  en  général  faire  bouillir  long* 
temps  les  fubftances.  Les  principes  que  fourniffent 
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les  végétaux  infufés , ou  fournis  à une  décoâion 
légère  , font  bien  différens  de  ceux  qu’on  en 
obtient  par  une  forte  ébullition  ; l’ébullition  décom- 
pofe  les  huiles  & les  fels  , en  les  faifant  fortement 
agir  & réagir  les  uns  fur  les  autres  ; il  en  réfulte 
Un  remede  iouvent  oppofé  à celui  qu’on  attendoit. 
Quelques  plantes  font  laxatives  après  une  légère 
ébullition,  & deviennent  aftringentes  lorfqu’oq 
les  fait  bouillir  trop  long-tempS  ; leur  fubuance 
terreftre  fe  diffout  en  quelque  forte  dans  la  décoc- 
tion. Le  Séné  & fes  follicules  fourniffent  par  infu- 
fion  , ou  par  une  légère  ébullition  , tous  leurs 
principes  extra&ifs  & purgatifs.  L’ébullition  eft- 
elle  forte  : ils  rendent  un  mucilage  fort  épais  , 
qui  embarraffe  ou  détruit  tellement  la  vertu  pur- 
gative, que  ces  fortes  décoftions  deviennent  prelque 
lans  effets. 

V I I. 

Toute  la  famille  des  Capillaires  veut  être  infufée 
dans  des  vai  d'eaux  bien  fermés  , & l’on  ne  doit 
les  faire  bouillir  que  pendant  quelques  minutes. 
On  ne  doit  jamais  faire  bouillir  les  fleurs  ou  péta- 
les , leur  tiflu  eft  trop  délicat , & plufieurs  feroient 
privées  de  leur  odeur. 

viii.  : . 

Dans  toutes  déco&içns  oü  il  entre  des  plantes 
aromatiques  & des  plantes  inodores,  on  doit  faire 
bouillir  celles-ci  , & faire  infufer  les  premières 
féparément.  L’infufion  à un  degré  de  chaleur 
n’ote  à ces  plantes  que  la  partie  volatile,  mais 
fouvent  c’eft  la  feule  qu’on  fe  propofe  d’obtenir. 
Si  l’on  veut  erv  même  temps  fe  procurer  les  par- 
ties fixes,  il  faut  en  faire  la  déco&ion  dans  des 
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les  fait  entrer  dans  la  décoélion  , qu’après  l’avoir 
retirée  du  feu  ; mais  on  parvient , par  une  longue 
ébullition , à diminuer  la  trop  grande  aétivitc  "de* 
fubftances  âcres  & piquantes. 

X I. 

Il  fuit  de  ce  qui  précçde,  qu’on  doit  rejeter 
comme  dangereufe  , toute  Formule  compofée  qui 
preferit  de  -faire  bouillir  tous  les  corps^  mêlés 
enfemble.  Les  végétaux  les  phis  ftibtils  'donnent 
les  premiers  leurs  parties  ; le  menftrue  s’en  charge 
& devient  incapable  d’attaquer  les  racines  &C 
autres  corps  compares  ; on  n’obtient  donc  que 
la  moitié  du  remede.  Obfervez  cependant  que  ce 
qui  fait  la  bafe  du  médicament,  doit  toujours 
dominer  ; mais  fi  cette  bafe  eft  de  nature  piil- 
peufe  , glutineufe , vifqueufe  , on  doit  craindre 
qu’elle  ne  rende  le  véhicule  impuiffant  fur  le$ 
autres  corps.  Si  on  veut  une  déco&ioiv  purgative  , 
& joindre  au  Séné , qui  fera  la  bafe , : dos  amers 
comme  \AbJimhe , des  bois,  des  racines  comme 
la  Sqnine  6c  le  Gayac , le  Séné  étant  d’un  tiflli* 
plus  mou , on  peut  le  mêler  avec  les  autres , afin 
que  le  menftrue  en  foit  fuffifamment  chargé.- "V 

x riA\  • 1 , 

* r ■*,  ' ."•■'Y'  : 

Les  gommes-réfines  doivent  être  réduites,  en 
poudre  ; il  ne  faut  les  délayer,  dans  les  décochons  ^ 
que  lorfque  ces  mêmes  décodions  font  prefqug 
refroidies  , fmon  la  partie  réfineufe  fe  ramollit,  ^ 
fe  grumele , & ne  fe -trouve  plus  également  diffri.-* 
buee  dans  le  médicament.  f,  t 
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TABLEAU 

D E 

L’ANALYSE  VÉGÉTALE, 

Extrait  des  Leçons  de  Chimie  de  Monjîeur 
Rouelle  , des  Académies  royales  des 
Sciences  de  Paris  & de  Stockholm  , & 
Démonjlrateur  royal  de  Chimie  au  J ardin 
du  Roi. 

L’objet  de  ce  Livre  élémentaire , étant  moins 
de  former  des  Botaniftes  favans  que  d’inflruire 
fuffifamment  les  Eleves  à connoître  les  plantes 
pour  les  employer  avec  fuccès , on  a penfé  qu’un 
abrégé  de  l’Analyfe  végétale  rempliroit  toutes  les 
rues  qu’on  s’efl  proposées. 

Le  fuccès  mérité  qu’a  obtenu  V Extrait  raifonnè 
des  Cours  de  M.  Rouelle , nous  détermine  à en 
faire  ufage.  La  méthode  qui  y régné  , l’ exacti- 
tude avec  laquelle  les  faits  y font  lies  les  uns  avec 
les  autres , a déjà  engagé  un  Savant  bien  capable 
de  l’apprécier , à le  propofer  comme  le  modèle 
le  plus  parfait  de  l’Analyfe  chimique  (*). 

Le  but  de  l’Analyfe  étant  de  découvrir  la 
nature  des  corps  en  tachant  de  connoître  les  par- 

(*)  Voyez  la  Tradu&ion  du  Flora  Satumifaat  , addition  aa 
Chapitre  viu. 
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ties  dont  ils  font  compofés  , il  eft  évident  que 
les  anciens  Chimifles  s’écartoient  de  ce  but  , lors- 
qu’ils n’employoient  pour  tout  moyen  que  la 
diflillation  à la  cornue,  plus  capable  de  détruire 
les  corps  que  de  les  décompofer , fur-tout  quand 
on  l’emploie  feul , quoiqu’il  puifTe  avoir  l'on 
utilité  lorlqu’on  y joint  les  autres  moyens  qui 
font  au  pouvoir  de  l’art.  Ces  autres  moyens  font 
ceux  qu’offrent  les  menffrues  & les  différentes 
combinaifons.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de 
m’étendre  fur  les  avantages  de  cette  méthode  ; ils 
font  connus  de  tous  ceux  qui  ont  une  idée  exaite 
de  la  Chimie. 

Lorfqu’on  examine  la  ftru&ure  des  végétaux 
& leurs  qualités  les  plus  apparentes , on  y apper- 
çoit  aifément  des  différences  qui  ne  permettent 
pas  d’y  chercher  les  mêmes  produits  ; on  trouve 
aufïi  dans  certains  genres,  des  fubflances  qu’on 
ne  trouve  point  dans  d’autres  ; ainfi , pour  avoir 
une  connoilfance  parfaite  des  végétaux , il  faut , 
non -feulement  examiner  autant  d’individus  de 
plantes  qu’on  y apperçoit  de  différences  fenfibles , 
mais  encore  foumettre  à des  expériences  parti- 
culières chacune  des  fubflances  ou  des  produirions 
des  différens  genres  de  plantes , telles , par  exemple , 
que  les  gommes , c’elt-à-dire  , ces  lues  épaiffis  , 
folubles  dans  l’eau  , qui  fuintent  de  l’écorce  de 
certains  arbres , les  baumes  ôt  les  réfines  qui  font 
des  fucs  d’une  autre  efpece , inflammables  & infp- 
lubles  dans  l’eau.  Nous  croyons  devoir  faire  remar- 
quer au  fujet  de  ces  deux  efpeces  de  fucs , que  les. 
anciens  Chimifles , peu  inflriiits  des  véritables, 
caraâeres  qui  les  diflinguent , les  ont  fouvent 
confondus  , & ont  donné  le  nom  de  gommes  à. 
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a l’odeur  de  la  plante  , qui  nage  à la  furface  de 
l’eau  dans  quelques  efpeces , & qui  dans  d’autres 
va  deffous.  Ces  differentes  pefanteurs  fpécifiques 
ne  font  pas  le  feul  caraftere  qui  diftingue  ces 
fortes  d’huiles  ; elles  different  encore  par  leurs 
couleurs  & par  leur  contiftance , y en  ayant  de 
vertes  , de  bleues  , de  jaunes  , de  rougeâtres , &c. 
de  plus  ou  de  moins  limpides , & même  de  figées. 
C’eft  à ces  huiles  qu’on  donne  le  nom  d 'huiles 
tjjentielles  ; elles  ne  le  trouvent  pas  toujours  dans 
les  mêmes  parties  des  différentes  plantes;  il  y a 
des  plantes , telles  que  le  Romarin  , la  Menthe  , 
&c.  qui  l’ont  dans  leurs  feuilles  ; la  Lavande  l’a 
dans  le  calice  de  fes  fleurs  ; les  plantes  ombelli- 
feres  l’ont  dans  l’enveloppe  de  leurs  femences  ; les 
arbres  de  la  famille  des  Orangers  & des  Citron- 
niers , l’ont  dans  les  pétales  de  leurs  fleurs , & 
enfuite  dans  l’ecorce  de  leurs  fruits , &c. 

4.0  Les  femences  de  prcfque  toutes  les  plantes , 
( car  on  ne  doit  guere  en  excepter  que  celles  de 
la  famille  des  Légumineufes,  des  fauffes  Légumi- 
neufes  & des  Graminées  qui  font  farineufes  , 
&.  celles  des  Rubiacées  qui  font  prefque  de  la  nature 
de  la  corne  ) donnent , lorfqu’on  les  met  dans 
une  preffe  , après  les  avoir  pilées  & réduites  en 
pâte , une  huile  qui  ne  peut  pas  monter  dans  la 
clillillation  comme  la  précédente  , &c  qui  en  différé 
encore  parce  qu’elle  n’a  point  d’odeur  ; on  l’ap- 
pelle huile  par  exprtjjion  , à raifon  du  moyen  qu’on 
a employé  pour  l’obtenir. 

5.0  L’amande  du  Cacao  dépouillée  de  fon 
écorce  & pilée , les  baies  de  Laurier  , celles  de 
l’Arbre  de  cire,  lorfqu’on  les  fait  bouillir  dans  l’eau , 
donnent  une  huile  qui  vient  nager  à la  lurface  de 
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ce  liquide,  & qui,  lorsqu’on  la  laiffe  refroidir» 
fe  fige  & prend  la  confiflance  d’un  beurre. 

6.°  La  plupart  des  plantes , lorfqu’on  les  diflille 
à la  cornue , & qu’on  leur  donne  le  degré  moyen 
fupérieur  à l’eau  bouillante , donnent  une  liqueur 
d’abord  purement  aqueufe  , qui  devient  enfuite 
acide,  &dont  l’acidité  va  toujours  en  augmentant; 
il  fort  en  même  temps  une  huile  foiblement  colorée 
& allez  limpide  , mais  qui  devient  de  plus  en  plus 
colorée  & de  plus  en  plus  épaiffe  julqu’à  la  fin 
de  l’opération.  Il  refie  dans  la  cornue  un  charbon 
qui  conferve  la  forme  de  la  plante  , pour  peu 
qu’elle  ait  de  folidité , & qui  n’efl  prefque  qu’une 
terre  pure. 

j.°  Une  plante  qu’on  brûle  à l’air  libre  , perd 
dans  la  combuflion  les  principes  qu’elle  donne  à 
la  diflillation  ; fi  l’on  verfe  de  l’eau  fur  fes  cendres  , 
qu’on  la  filtre  & qu’on  la  faffe  évaporer , on  en 
retire  une  matière  faline  qui  produit  fur  la  langue 
une  fenfation  brûlante , & lui  imprime  un  goût 
d’urine  ; cette  matière  faline  mêlée  avec  la  liqueur 
acide  du  procédé  précédent,  ou  toute  autre  liqueur 
acide , y excite  un  mouvement  rapide,  accompagné 
de  bulles  qu’on  appelle  mouvement  d' effervcfcence  ; 
mêlée  à la  teinture  bleue  des  fleurs  des  végétaux , 
elle  lui  donne  une  couleur  verte , comme  l’acide 
lui  donne  une  couleur  rouge.  C’efl  à cette  matière 
faline  qu’on  donne  le  nom  à’Alkali  fixe  ; cet  alkali 
fixe  n’efl  pas  toujours  feul  dans  les  cendres  de 
tous  les  végétaux , il  y efl  joint  quelquefois  à 
d’autres  fels , tels  que  le  tartre  vitriole  & le  fel  de 
Glauber  ; mais  il  efl  aifé  de  les  en  féparer , parce 
qu’ils  criflallifent  lorfqu’on  évapore  jufqu’à  un 
certain  point  l’eau  qui  les  tenoit  en  diflolution  ; 
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au  lieu  que  l’alkali  fixe  ne  criflallife  point  & ne 
prend  de  forme  concrète , au  moins  lorfqu’il  efl 
pur  , que  quand  on  le  deffeche  entièrement.  S’il 
y avoit  des  charbons  dans  les  cendres  dont  on  a 
fait  la  leffive  ; ou  fi  l’air  n’avoit  pas  un  libre  accès 
dans  le  lieu  où  l’on  a brûlé  la  plante  , comme 
lorfqu’on  la  brûle  en  la  fufFoquant , l’alkali  fixe 
efl  plus  ou  moins  impurf  & plus  ou  moins  chargé 
de  principes  étrangers  qui  le  faliffent  , & lui 
donnent  quelquefois  une  forme  crifralline  & con- 
crète. Mais  on  peut  le  dégager  de  ces  matières 
étrangères  en  le  calcinant  à petit  feu  ; pour  lors 
il  efl  le  même  dans  toutes  les  plantes , & il  attire 
l’humidité  de  l’air  au  point  de  s’y  réfoudre  entière- 
ment en  liqueur  , ce  qu’on  appelle  tomber  en 
dcliquium.  Il  y a quelques  plantes  qui  donnent  un 
alkali  fixe  d’une  nature  différente  de  celui-ci , ce 
font  les  kalis  dont  l’alkali  prend  une  forme  régu- 
lière & criftalline  , & n’attire  point  l’humidité 
de  l’air  ; cet  alkali  efl  le  même  que  celui  qui  fert 
de  bafe  au  fel  marin  ; aufli  trouve-t-on  une  grande 
quantité  de  fel  marin  dans  les  cendres  de  cette 
plante. 

8.°  Le  bois  de  chêne  diftillé  à feu  nu  dans 
une  cornue,  donne  , i.°  au  degré  de  l’eau  bouil- 
lante , une  eau  pure  ; i.°  au  degré  fupérieur  à 
celui-là  , il  donne  un  flegme  acide  chargé  de 
beaucoup  d’huile  ; 3 ,°  dans  le  progrès  de  la  diftil- 
lation  l’acidité  de  la  liqueur  augmente,  l’huile 
devient  plus  épaifle  & plus  colorée , & enfin  fi 
pefante  qu’elle  tombe  fous  l’eau  , au  lieu  que  la 
première  nage  à fa  furface. 

9.0  Le  Gayac  diflillé  de  la  même  maniéré , donne 
d’abord  une  liqueur  aqueufe , peu  colorée , mais 
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qui  devient  acide  & fe  colore  de  plus  en  plus  ; 
enfuite  on  obtient  deux  huiles , comme  dans  le 
Chêne  ; c’eft  la  plus  pefante  qui  prédomine. 
Lorfque  les  premières  gouttes  d’huile  fortent,  il 
vient  une  fi  grande  quantité  d’air,  qu’elle  briferoit 
tous  les  vaiffeaux , fi  on  n’avoit  pas  foin  de  mo- 
dérer le  feu.  Outre  ces  produits , on  obtient  encore 
une  liqueur  très-pénétr^pte , très-volatile , qui  a 
toutes  les  propriétés  des  allcalis  fixes , à cela  près 
qu’elle  s’évapore  au  plus  léger  degré  de  feu  , au 
lieu  que  l’alkali  fixe  réfifte  au  feu  le  plus  violent 
fans  s’élever , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
d 'Alkali  volatil . En  effet , il  fait  effervefcence 
avec  les  acides,  teint  en  vert  les  couleurs  bleues 
des  fleurs  des  végétaux , imprime  fur  la  langue 
une  faveur  urineufe  , &c. 

io.°  Ce  même  Gayac  diftillé  dans  l’appareil 
de  l’air  de  M.  Halles , corrigé  par  M.  Rouelle , 
donne  une  quantité  très-confidérable  d’un  air  pur 
& élaftique , tel  que  celui  de  l’atmofphere.  Pour 
fe  faire  une  idée  de  cet  appareil , qu’on  fe  repré- 
fente un  fiphon  d’étain  renverfé , dont  les  deux 
branches  faffent  un  angle  de  45  degrés  ou  environ  ; 
qu’on  fuppofe  à l’endroit  où  elles  fe  rencontrent , 
une  boule  creufe  qui  communique  avec  l’une  & 
l’autre  branche  , & foit , capable  de  recevoir  les 
produits  liquides  de  la  matière  qu’on  diftillé;  que 
ce  fiphon  foit  placé  dans  une  cuvette  , de  façon 
qu’en  la  rempliflant  d’eau,  la  boule  & la  petite 
branche  fe  trouvent  entièrement  fous  l’eau  , <5ç 
que  la  grande  branche  s’élève  perpendicidairement 
au  milieu  de  la  cuvette  ; fi  l’on  adapte  la  petite 
branche  de  ce  fiphon  au  cou  de  la  cornue,  qu’on 
lutte  les  jointures  aflez  exactement  pour  que  rien 
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»e  puiffe  échapper  , qu’on  rempliffe  la  cuvette 
d’eau  , & qu’on  recouvre  la  grande  branche  du 
fiphon  avec  un  récipient  de  verre  , tels  que  ceux 
qu’on  emploie  pour  les  machines  -pneumatiques  , 
& que  le  bord  inférieur  plonge  dans  l’eau  ; il  eft 
évident  que  l’air  produit  dans  la  diftillation  ns 
pourra  fe  porter  que  dans  ce  récipient.  Si  donc 
on  a foin  de  pomper  l’air  qui  y eu  contenu,  par 
le  moyen  d’un  petit  trou  qu’on  pratique  à fa  partie 
fupérieure  , & qu’on  rebouche  enfuite  avec  un  lut 
gras  qui  ferme  toute  entrée  à l’air , l’eau  s’élèvera 
jufqu’à  une  certaine  hauteur  qu’on  aura  foin  de 
marquer  ; la  nouvelle  quantité  d’air  produite  dans 
la  diftillation  contrebalançant  la  preïïion  de  l’at— 
mofphere  , fera  néceffairement  defcendre  cette 
eau , & l’efpace  compris  entre  la  marque  de  fon 
élévation  & le  lieu  oit  elle  fe  fera  arrêtée  après 
la  diftillation , fera  la  mefure  de  l’air  produit,  ou 
plutôt  dégagé.»  j 

Cet  appareil  beaucoup  plus  fimpîe  que  celui  de 
M.  Halles , n’en  a aucun  des  inconvéniens.  Car^ 
i.°  la  jointure  du- cou  de  la  cornue  & delà  petite 
branche  du  liphon  , ne  peut  rien  laiffer  paffer  , 
fi  elle  eft  bien  lutée  -avec  un  lut  gras , recouvert 
d’une  veille  mouillée  & alïiijettie  avec  de  la  ficelle. 
a.°  Le  petit  trou  par  oit  l’on  pompe  l’air , ne  peut 
pas  non  plus  donner  d’iffue  à l’air , fi  on  a foin 
de  le  bien  boucher.  3.0  On  ne  court  pas  rifque 
que  les  acides  que  donnent  les  matières  en  diftil- 
lation,  attaquent  le  verre  de  la  cornue , ou  le  fiphon 
& le  récipient  d’étain , comme  ils  doivent  néceflai- 
rement  attaquer  le  fer  de  la  cornue  & du  canon  de 
fufil  que  M.  Halles  a employé  ; ce  qui  doit  produire 
de  l’air  qu’on  confond  avec  celui  du  corps  en 


jxlvj  Analyse 

diftillation.  Voyez  la  Statique  des  Végétaux , de 
M.  Halles  y pag.  163  de  C Edition  Françoife. 

1 1 .°  Le  Cochléaria  & la  plus  grande  partie  des 
plantes  crucifères  diftillées  comme  dans  les  procédés 
2 3 , donnent  une  liqueur  fpiritueufe  qui  con- 

tient un  alkali  volatil , & une  huile  effentielle  qii 
en  eft  auffi  très-chargée. 

n.°  La  femence  de  S inapi  ou  de  Moutarde  , 
diftillée  à la  cornue,  donne,  au  degré  moyen  de 
l’eau  bouillante  , un  flegme  chargé  d’un  peu 
d’alkali  volatil  ; fi  l’on  foutient  ce  degré  de  feu 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  paffe  plus  rien , & qu’on  l’aug- 
mente enfiute  jufques  un  peu  au-defliis  du  degré 
de  l’eau  bouillante , l’on  obtient  un  alkali  volatil 
fous  forme  concrète  ; il  paife  en  même  temps  un 
acide  & une  huile , mais  qui  font  dûs  à l’amande 
de  cette  femence  qui  eft  émullive , au  lieu  que 
l’alkali  volatil  eft  fourni  par  fon  écorce. 

Nous  avons  examiné  jufqu’ici  des  plantes  en- 
tières ou  quelques-unes  de  leurs  parties , il  eft  temps 
que  nous  foumettions  à nos  expériences  les  diffé- 
rentes produirions  que  nous  en  retirons  ; nous 
commencerons  par  les  baumes  & par  les  réfines. 

1 3 ,°  Si  l’on  diftille  la  Térébenthine  avec  de 
l’eau , pour  ne  lui  donner  que  le  degré  de  l’eau 
bouillante  , on  obtient  une  huile  effentielle  , 
femblable  en  tout  aux  huiles  effentielles  du  troi- 
sième procédé. 

14.0  Le  réfidu  de  cette  diftillation  qui  eft  u-ne 
matière  feche , opaque , caffante , en  un  mot  une 
véritable  réfine , diftillé  à la  cornue  à un  degré 
de  feu  im  peu  au-deffus  de  celui  de  l’eau  bouillante , 
donne  une  liqueur  acide , & une  huile  plus  colorée 
que  l’huile  effentielle,  & qui  s’épaiflit  de  plus ca 
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plus  jufqu’à  la  fin  de  la  diftillation  ; il  ne  refie 
dans  la  cornue  qu’une  petite  quantité  de  charbon 
encore  un  peu  gras  ; ce  charbon  ne  contient  que 
très-peu  de  terre. 

15.0  L’Oliban  qui  eft  une  réfine  feche  , diftîllé 
à la  cornue,  donne  , au  degré  un  peu  fupérieur 
de  l’eau  bouillante , une  eau  chargée  d’une  partie 
aromatique , & une  véritable  huile  eflentielle  ; en 
hauflànt  un  peu  le  feu,  on  obtient  une  liqueur 
acide  & une  huile  im  peu  colorée. 

16.0  Le  Benjoin  qui  eft  une  autre  réfine  feche, 
expofé  à un  degré  de  chaleur  qui  le  tienne  feule- 
ment en  fufion,  donne  une  matière  concrète , en 
forme  de  petites  écailles  qui  s’attachent  à un  cône 
de  papier  , dont  on  recouvre  ordinairement  le 
vaiffeau  dans  lequel  on  tient  le  Benjoin  en  fufion. 
Cette  fubftance  eft  foluble  dans  l’eau,  a un  goût 
acide,  fait  eflfervefcence  avec  les  alkalis,  change 
en  rouge  la  teinture  bleue  des  fleurs  des  végétaux; 
eh  un  mot , c’eft  un  véritable  acide  fous  forme 
concrète. 

17.0  Le  réfidu  de  cette  opération  diftillé  à la 
cornue  , au  degré  fupérieur  à l’eau  bouillante , 
donne  une  liqueur  acide  & une  huile  qui  s’épaiflit 
de  plus  en  plus  & va  fous  l’eau.  Il  refte  un  char- 
bon très-abondant  & très-raréfié. 

15.0  La  cire  diftillée  à la  comue  donne,  au 
degré  fupérieur  à l’eau  bouillante  , une  liqueur 
très-acide , & quelques  gouttes  d’une  huile  fluide  ; 
enfuite  il  vient  une  huile  figée  , & prefque  toute 
la  cire  pafle  fous  cette  forme  dans  le  récipient , 
de  forte  qu’il  ne  refte  qu’une  très-petite  quantité 
de  matière  charbonneufe  dans  la  cornue. 

j 9.0  L’huile  d’Olives  diftillée  au  même  degré 
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de  feu  6c  avec  le  même  appareil , donne  d’abord 

3uelques  gouttes  d’une  huile  liquide  & un  peu 
e flegme  acide;  il  vient  enfui  te  une  huile  figée; 
le  rendu  charbonneux  eft  en  très-petite  quantité. 

Les  femences  farineufes  , telles  que  celles  que 
fournit  la  nombreufe  famille  des  Graminées  , la 
gomme,  la  manne,  le  fucre  qui  eft  le  lue  épaifîi 
d’un  certain  Rofeau,  le  miel , les  fucs  de  prefque 
tous  les  fruits  pulpeux  doux  ou  aigrelets  , tels  que 
les  Grofeilles  , les  Raifins  , les  Frambroifes  , les 
Pommes , les  Poires , &c.  ont  cela  de  commun , 
qu’étant  délayés  dans  une  certaine  quantité  d’eau , 
ou  rapprochés  jufqu’à  un  certain  point,  ils  font 
vifqueux  6c  collans , ou  qu’étant  étendus  dans 
une  plus  grande  quantité  de  fluide  , 6c  abandonnés, 
à eux-memes  dans  un  lieu  un  peu  chaud  , ils 
entrent  en  fermentation  6c  font  du  vin.  -, 

io.°  Ces  différentes  fubftances  diftillées  dans  un 
appareil  convenable , donnent , au  degré  fupérieur 
de  l’eau  bouillante,  du  flegme  6c  une  liqueur 
acide  plus  ou  moins  colorée  ; quelques-unes , telles 
que  la  gomme  6c  les  fubftances  farineufes,  donnent 
un  peu  d’huile  qui  nage  à la  furface  de  la  liqueur  ,. 
mais  elles  laiffent  toutes,  un  charbon  très-rare 
très-fpongieux  6c  très-abondant.  . 

Nous  n’avons  jufqu’ici  employé  que  le  fet,i  pour, 
analyfer  les  corps  que  nous  venons  de  loumettre 
à notre  examen , voyons  maintenant  ce  qu’opé- 
reront les  menftrues.  • . - - _ . 

2 1 .°  Qu’on  prenne  une  plante  quelconque  , du 
Romarin par  exemple  ; qu’on  la  mette  dans  une 
certaine  quantité  d’eau , 6c  qu’après  l’avoir  laifle 
macérer,  fi  elle  eft  dure,  l’on  faffe  bouillir  l’eau , 
qu’on  décante  cett.e  eau  , qu’on  en  remette  de 

nouvelle 
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nouvelle  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  prenne  plus  aucun 
goût  ; qu’on  mêle  ces  différentes  décodions  , 
qu’on  les  clarifie , & qu’on  les  évapore  au  bain- 
marie  jufqu’en  confiftance  de  firop  ; on  obtiendra  , 
lorfqu’elles  feront  froides,  une  lubftance  folide  , 
amere  , foluble  dans  l’eau , infoluble  dans  les 
' menftrues  huileux  & fpiritueux  ; qui  ne  bmle  que 
lorfqu’on  l’a  defféchée;  qui  diftillée  à la  cornue, 
donne  du  flegme,  une  liqueur  acide  & une  huile 
empyreumatique  qui , bridée  à l’air  libre , donne 
un  véritable  alkali  fixe.  Souvent  après  cette  opé- 
ration il  ne  refte  plus  que  la  terre  qui  eft  le  fque- 
lette  de  la  plante , & fa  partie  colorante  , fi  elle 
eft  verte. 

22.0  Le  Gayac,  le  Jalap,  & quelques  autres 
bois  ou  racines  , traités  de  la  même  maniéré , 
donnent  aufli  un  extrait  ; mais  le  réfidu  n’eft  pas 
épuifé , il  contient  encore  une  réfine  que  nous  en 
feparerons  dans  la  fuite. 

• 23. ° Les  femences  de  Coin,  la  graine  de  Lin,; 
celle  de  Pfyllium  , &c. , l’écorce  des  racines  de 
Guimauve,  les  racines  entières  de  Régliffe,  &c. 
mifes  à macérer  dans  l’eau,  donnent,  en  très-peu 
de  temps , ime  matière  collante  &c  vifqueufe , fur- 
tout  lorfqu’on  a difiîpé  une  partie  du  menftrue 
qui  la  tient  en  diffolution.  C’eft  un  véritable  corps 
muqueux  qu’on  appelle  mucilagt. 

24.0  La  Myrrhe  donne  aufli  dans  l’eau  un  autre 
corps  muqueux  , de  l’efpcce  des  gommes. 

25.0  L’Aloës  , le  Safran  , le  Quinquina , la 
Cannelle  & la  plupart  des  écorces  , la  Squine 
la  Rhubarbe  qui  font  des  racines , donnent , 
lorfqu’on  les  fait  digérer  dans  l’eau , une  fubftance 
différente  de  l’extrait , du  corps  muqueux  &c  dés 
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réfines , puisqu’elle  eft  également  foluble  dans  l’eau 
& dans  l’erprit-de-vin.  M.  Rouelle  qui  en  fait  deux 
eipeces , lui  donne  le  nom  $ extraclo-réjîneux  &c 
,de  réjino  - extractif  ; celui  d’extra  cio  - réfineux  , x 
lorfqu’elles  ont  befoin  d’être  deflechées  pour 
briller;  & celui  de  réfino-extrattif,  lorfqu’elles 
•brûlent  fans  avoir  été  féchées. 
v 26.0  Les  fucs  exprimés  des  différens  fruits 
•pulpeux , dont  nous  avons  fait  mention  ci-deffus  ; 
le  Miel , la  Manne  , le  Sucre  , les  gommes  & les 
mucilages  diffous  & étendus  dans  une  certaine 
«quantité  d’eau  ; le  corps  muqueux  que  l’eau 
extrait  des  femences  fàrir.eufes  , après  qu’on  les 
a fait  renfler  dans  l’eau  pour  les  faire  germer,  & 
jqu’on  les  a féchées  & réduites  en  farine , aban- 
donnés à eux-mêmes  en  un  lieu  chaud , entrent 
en  fermentation,  c’eft-à-dire,  qu’il  s’y  excite  un 
mouvement  qui  devient  de  plus  en  plus  rapide , &c 
qui  eft  accompagné  d’une  chaleur  confidérable  , 
mouvement  par  lequel  les  principes  du  mixte  fe 
•défuniflent,  puifqu’il  y a im  temps  dans  lequel  cette 
liqueur  eft  acidulé  , & dans  lequel  on  apperçoit 
des  gouttes  d’huile  qui  viennent  nager  à la  furface 
de  la  liqueur.  Ces  principes  ainft  défunis , venant 
•à  fe  rencontrer  dans  la  liqueur , fe  réunifient  de 
nouveau  , prennent  de  nouvelles  formes  , & 
compofent  les  nouveaux  êtres*  qui  conftituent  le 
vin.  Ce  vin  gardé  dans  des  tonneaux,  dépofe  au 
fond  une  matière  épaifle , molle,  qu’on  appelle  Lie  , 
& fur  les  parois  une  autre  matière  feche , dure , 
faline , qu’on  appelle  Tartre  ; ce  font  deux  pro- 
duits de  la  fermentation. 

27.0  Le  vin  diftillé  au  degré  moyen  de  l’eau 
bouillante , donne  une  liqueur  inflammable  qu’on 


Digitized  by  Googl 


VÉGÉTALE.  Ij 

appelle  Efprit-de-vin , ou  plutôt  Eau-de-vie , parce 
• que  dans  cette  première  diftillation  , elle  entraîne 
toujours  plus  ou  moins  d’eau;  mais  fi  on  la  rediftille 
dans  un  vaifi’eau  un  peu  clevé  , comme  , par  exem- 
ple, dans  un  matras  â long  cou,  ou  dans  cette  efpece 
d’alambic  qu’on  appelle  Courge  dans  les  laboratoires, 
avec  une  colonne  de  deux  ou  trois  pieds , on  l’ob- 
tient parfaitement  déflegmé.  Kunckel  confeille 
même  d’y  ajouter  de  l’eau  pour  en  léparer  une  petite 
portion  d’huile  étrangère  qui  s’y  trouve  prefque 
toujours  unie.  On  peut  encore  léparer  le  flegme 
qui  efl  uni  à l’efprit-de-vin , en  le  verfant  fur  de 
l’alkali  fixe  bien  fec  qui  s’unit  à l’eau,  & forme 
une  liqueur  plus  pelante  que  l’efprit-de-vin  ; de 
forte  que  celui-ci  lurnage,  & qu’on  peut  l’en  fépa- 
rer en  le  décantant. 

2 8.°  Après  que  tout  l’efprit-de-vin  eft  féparé  , 
il  relie  une  liqueur  aqueule , légèrement  acide  , 
& qui  retient  la  couleur  du  vin.  Si  on  l’évapore 
jufqu’à  ficcité , ce  qui  ne  le  prive  que  d’une  eau 
pure  , & qu’on  y verfe  à différentes  reprifes  de 
l’efprit-de-vin , on  en  fépare  la  partie  colorante 
rouge  qu’on  doit  placer  parmi  lesréfino-extraélifs  , 
puifqu’elle  ell  foluble  dans  l’eau  & dans  l’efprit- 
de-vin , & il  relie  un  fel  peu  foluble , connu  fous 
le  nom  de  Tartre.  Ce  fel  , quoique  fous  forme 
concrète , a toutes  les  propriétés  d’un  acide  ; il 
colore  en  rougg  les  teintures  bleues  des  fleurs  des 
végétaux , fait  effervefcence  avec  les  allcalis , &c. 
C’ell  ce  fel  que  nous  avons  dit  qui  fe  dépofoit  fur 
les  parois  des  tonneaux  où  le  vin  féjournôit  ; on 
le  dégage  d’une  matière  huileufe  qui  le  falit , en 
le  clarifiant  avec  une  efpece  de  terre  argilleùle  , 
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& pour  lors  on  lui  donne  le  nom  de  Crêmt  de 
Tartre , oïl  de  Criftaux  de  Tartre. 

19.0  Ce  tartre  diftillé  à la  cornue  donne,  au 
degré  de  l’eau  bouillante , une  petite  quantité  de 
flegme  qui  a quelque  odeur.  En  augmentant  le 
feu,  il  vient  une  liqueur  colorée  & acide,  dont 
l’acidité  augmente  de  plus  en  plus  ; enfuite  on 
obtient  de  l’alkali  volatil , de  l’huile  , &c  une 
grande  quantité  d’air  ; il  relie  dans  la  cornue  un 
charbon  très-abondant  qui  tombe  en  deliquium  , 
& qui  donne  immédiatement  de  l’alkali  fixe , fans 
qu’il  l'oit  befoin  de  le  brûler  auparavant  à l’air 
libre.  Le  tartre  lui-même  bridé  à l’air  libre  , 
donne  une  très-grande  quantité  de  cet  alkali , & 
-même  plus  que  dans  les  vaifleaux  fermés. 

30.0  Si  dans  une  dilfolution  de  cet  alkali  fixe 
bien  pur , on  jette  une  pierre  à chaux , & qu’on 
l’y  lailfe  éteindre , qu’on  filtre  enfuite  cette  diffo- 
lution , & qu’on  l’évapore  jiifqu’à  ficcité , on  a 
un  alkali  fixe  beaucoup  plus  cauftique  , qui  attire 
beaucoup  plus  rapidement  l’humidité  de  l’air  ; en 
un  mot,  qui,  s’il  m’elt  pennis  de  me  fervir  de 

. cette  exprelfion , elt  plus  alkali  que  les  alkalis 
ordinaires. 

3 1 .°  La  lie  difîillée  au  même  degré  de  feu  que 
le  tartre , donne  les.  mêmes  produits  , à cela  près 
que  fon  réfidu,  outre  l’alkali  , contient  encore 
du  tartre  vitriolé. 

3 1.°  Si,  lorfque  la  fermentation  eft  achevée  , 
& pendant  que  le  vin  eft  encore  fur  fa  lie  , on 
l’expofe  à un  degré  de  chaleur  un  peu  confidé- 
rable , la  fermentation  recommence  ; les  différens 
, produits  de  la  première  , tels  que  la  lie  , le  tartre 
& l’efprit-de-vin  , fe  décoir.pofent  en  partie  , 
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l’acide  fe  développe , & il  en  refaite  le  vinaigre. 
Si  l’on  diftille  ce  vinaigre  an  degré  de  l’eau  bouil- 
lante , on  a une  liqueur  flegmatique  qui  devient 
de  plus  en  plus  acide , & le  réfklu  eft  le  même 
que  celui  du  vin , c’eft-à-dire  , qu’il  contient  de 
l’eau,  du  tartre,  & une  partie  colorante. 

33.0  Si  l’on  étend  de  r efprit-de-vin  dans  une 
certaine  quantité  d’eau , & qu’on  le  laiffe  expofé 
pendant  quelque  temps  dans  un  lieu  frais , l’elprit- 
de-vin  fe  décompofe  , & il  ne  refie  qu’un  peu 
d’acide  noyé  dans  une  grande  quantité  d’eau  , 
mais  qui  y efl  allez  fenfible  pour  rougir  les  tein- 
tures bleues  tirées  des  végétaux.  Il  fe  décompofe 
encore  li  on  le  fajt  digérer  pendant  long-temps  fur 
de  l’alkali  du  tartre  bien  pur  & bien  calciné. 
Car  on  obtient  une  liqueur  plus  ou  moins  colo- 
rée, qui  nage  fur  une  liqueur  de  tartre  tombée 
en  ddiquium , au  fond  de  laquelle  on  trouve  quel- 
ques crillaux  d’un  fel  neutralifé.  Si  l’on  diftille  la 
liqueur  colorée  qui  nage  fur  l’alkali  en  ddiquium  , 
on  obtient  de  l’efprit-de-vin  qui  contient  un  peu 
d’alkalifixe,  & il  refte  au  fondée  lacucurbite  une 
petite  quantité  d’une  matière  favonneufe. 

34.0  Si  l’on  diftille  de  l’efprit-de-vin  fur  une 
plante  aromatique  , il  lui  enleve  fa  partie  odo- 
rante ou  fon  efprit  refteur.  C’eft  fur  cela  qu’eft 
fondé  tout  l’art  de  faire  les  ratafias  , qui  ne  font 
qu’un  efprit-de-vin  étendu  d’eau , chargé  de  la  partie 
aromatique  d’une  plante,  & adouci  avec  du  lucre. 

3 5 .°  Cet  efprit-de-vin  diflout  encore  toutes  les 
huiles  eflentielles  & les  réfmes  ; ce  qui  nous  fournit 
un  moyen  de  retirer  cette  derniere  fubftance  des 
corps. oit  elle  eft  contenue,  & c’eft  fur  cette  pro- 
priété qu’eft  fondé  tout  l’art  des  vernis. 
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3 6°  Ainfi,  fi  l’on  fait  digérer  dans  de  l’efprit- 
de-vin  le  Gayac  , le  Jalap  , &cc.  après  en  avoir 
retiré  l’extrait , comme  nous  l’avons  dit  dans  le 
procédé  22,  on  obtient  encore  une  véritable  refine 
t qu’on  en  peut  leparer  en  difiillant  l’efprit-de-vin 
jufqu’à  ficcité , ou  encore  mieux  jufqu’à  ce  que  la 
matière  commence  à s’épaifiir  ; &c  en  jetant  de 
l’eau  fur  le  réfidu , comme  la  réfine  eft  infoluble 
dans  l’eau , elle  fe  fépare  néceffairement  ; auflî 
fuffiroit-il  d’employer  ce  dernier  moyen , mais  pour 
lors  l’efprit-de-vin  feroit  perdu. 

37.0  La  portion  réfineufe  de  la  Myrrhe  que 
l’eau  n’a  pu  diffoudre  dans  le  procédé  24 , fe  diffout 
entièrement  dans  l’efprit-de-vin  ; mais  ce  menftrue 

* n’attaque  point  fa  partie  gommeufe  que  l’eau 
diffout,  comme  on  l’a  vu  dans  ce  même  procédé. 

3 8.°  L’Aloës  , le  Safran  , le  Quinquina  , la 
Cannelle,  la  Squine,  la  Rhubarbe,  donnent,  dans 
l’efprit-de-vin  , la  même  fubftance  qu’ils  ont 
donnée  dans  l’eau  par  le  procédé  25  ; auflî  lorfque 
cette  fubftance  eft  en  diffolution  dans  l’efprit-de- 
vin  , on  ne  peut  point  l’en  féparer  en  y ajoutant 
de  l’eau , comme  on  en  fépare  les  réfines. 

39.0  La  partie  colorante  verte  des  plantes,  eft 
d’une  nature  réfineufe  , puifqu’elle  ne  fe  laiffe 
extraire  que  par  l’efprit-de-vin  ; mais  la  partie 
colorante  de  leurs  fleurs , eft  extrafto-réfineufe  , 
étant  également  foluble  dans  l’eau  & dans  l’efprit- 
de-vin  ; il  eft  vrai  que  ce  dernier  les  altéré  à raifon 
de  l’acide  qui  entre  dans  fa  combinaifon.  Il  y a 
d’autres  parties  colorantes  qui  ne  font  folubles  que 
dans  l’eau , & qui , par  conféquent , font  pure- 
ment extra  ôives  ; telle  eft  la  partie  colorante  du 
Terra  mérita , ou  de  la  racine  de  Curcuma . Tout 
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l’art  de  la  teinture  conftfte  à enlever  cette  partie 
colorante , au  moyen  d’un  acide  ou  d’un  alkali , 
& A la  précipiter  enfuite  avec  un  alkali  ou  un 
acide. 

40.0  Si  l’on  prend  la  crème  de  tartre  du  pro- 
cédé 18 , qu’on  la  diflolve  dans  de  l’eau  bouillante  » 
qu’on  jette  dans  cette  diffolution  de  l’alkali , foit 
celui  qu’on  trouve  dans  toutes  les  plantes  , Toit 
celui  qu’on  trouve  dans  le  kali , ou  même  de  la 
craie  qui  eft  une  terre  qui  a toutes  les  propriétés 
des  alkalis , à la  Solubilité  près , il  fe  fait  une 
vive  effervescence  ; qu’on  filtre  cette  diffolution , 
& qu’on  l’évapore  , on  obtient  par  la  criftallifation 
un  fel  neutre , dont  les  criftaux  font  différemment 
figurés,  félon  qu’on  a employé  l’alkali  fixe  ordi- 
naire , ou  celui  de  la  fonde. 

4 1 .°  Pour  décompofer  ce  fel , il  Suffit  de  verfer 
dans  la  diffolution  de  l’acide  vitriolique  qui,  avant 

{>lus  de  rapport  avec  fa  bafe  que  l’acide  végétal , 
e dégage  ; celui-ci , c’eft-A-dire , la  crème  détartré, 
étant  peu  foluble  , tombe  au  fond  de  la  liqueur 
fous  la  forme  d’une  poudre  blanche,  Semblable 
en  tout  à la  crème  de  tartre  qu’on  a employée. 

42.0  Si  l’on  combine  de  même  l’acide  du  vinaigre 
avec  un  alkali  quelconque  , ou  avec  de  la  craie  , 
on  obtient  aum  un  fel  neutre  qui  différé  du  pré- 
cédent par  la  forme  de  fes  criftaux , & en  ce  que 
lorfqu’on  a employé  Palkali  du  tartre  pour  le 
faire , il  ne  fe  criftallife  que  lorfqu’on  lui  a enlevé 
toute  fon  hiunidité , & qu’il  fe  diffout  à l’air  ; ce 
dernier  fel , c’eft-A-dire , celui  qui  eft  fait  avec 
l’alkali  du  tartre , eft  connu  en  Chimie  fous  le 
nom  de  Terre  foliée  du  Tartre , parce  que  lorfqu’on 
le  deffeche  avec  certaines  précautions , il  fe  met 
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en  feuillets.  Cette  terre  foliée  fe  décompofe  comme 
le  fel  du  procédé  41  , & donne  un  acide  plus 
concentré  que  celui  qu’on  a employé;  on  l’appellè 
Vinaigre  radical  : on  obtient  dans  cette  dccompo- 
fition  une  petite  portion  d’efprit-de-vin  qui  fe 
trouve  toujours  unie  au  vinaigre. 

43. 0 Si  dans  la  diflblution  bouillante  d’un 
alkali  rendu  cauftique  par  la  chaux , comme  on 
l’a  indiqué  dans  le  procédé  30  , on  verfe  une 
certaine  quantité  d’une  huile  par  exprefîion  , 
d’huile  d’Olives  , par  exemple , l’huile  & l’alkali 
fe  combinent,  & il  réfulte  de  cette  combinaifon 
une  fubftance  compofée , connue  fous  le  nom  de 
Savon. 

44.0  On  peut  aufli  combiner  les  huiles  elfen- 
tielles  avec  l’alkali  fixe  fondu,  en  mettant  ce  der- 
nier en  poudre  & tout  chaud  dans  un  vafe , & 
en  verfant  par-deffus  une  huile  effentielle  jufqu’à 
ce  que  l’alkali  en  foit  recouvert  ; mais  cette  com- 
binaifon demande  un  temps  confidérable  pendant 
lequel  il  faut  avoir  foin  de  remuer  le  mélange , & 
de  remettre  de  l’huile  à mefure  que  l’alkali  fe 
découvre. 

43.0  Si  avant  que  toute  l’huile  & tout  l’alkali 
qu’on  a employés , l'oient  combinés  , on  lailfe 
tomber  l’alkali  en  deliquium , l’huile  fe  décompofe  , 
& il  fe  forme  un  fel  neutre  qui  criftallife  comme 
celui  qui  eft  formé  par  l’iinion  de  la  crème  de 
tartre  & de  l’alkali  fixe. 

46. 0 Si  l’on  fait  digérer  pendant  long-temps  un 
alkali  fixe  avec  une  réfme  di  {Toute  dans  l’efprit- 
de-vin , & qu’on  difîille  enfin  ce  mélange  , on 
retire  un  efprit-de-vin  chargé  d’une  partie  aroma- 
tique, fi  la  réfine  en  ayoit  une;  &ç  il  refte  dans  la 
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cucurbite  un  alkali  fixe  tombé  en  ddlquium , une 
matière  favonneufe  & un  fel  neutre  , femblable  à 
celui  du  procédé  précédent. 

47.0  La  fuie , qui  cft  le  produit  de  la  com- 
buftion  des  bois , diftillée  à la  cornue  , au  degré 
fupérieur  de  l’eau  bouillante , donne  du  flegme , - 
un  acide,  une  huile  & un  alkali  volatil,  d’abord 
fous  forme  fluide,  enfuite  fous  forme  concrète. 

48°  Si  l’on  verfe  fur  une  huile  effentielle  , 
par  exemple,  fur  celle  de  Térébenthine,  une  égale 
quantité  d’acide  vitriolique  bien  concentré , le 
mélange  rougit  d’abord  *,  tk  enfin  noircit;  il  s’échauffe 
au-delà  du  degré  de  l’eau  bouillante , & fe  gonfle 
extraordinairement;  on  lent  une  odeur  d’acide  ful- 
fùreux  volatil  , & on  trouve  une  matière  épaiffe 
& folide  qui  reffemble  à une  véritable  réfine.,- 

49.0  Cette  réfine  lavée  pour  en  enlever  l’acide 
qui  n’étoit  pas  combiné,  & enfuite  diftillée,  donne 
un  acide  & une  huile;  ilrefte une  grande  quantité 
de  charbon  dont  on  peut  retirer  un  véritable 
foufre  par  la  diftillation.  Si  on  reméle  l’acide  & 
l’huile  qu’on  a obtenus  par  cette  diftillation , & 
qu’on  les  rediftille  à différentes  reprifes , à la  fin 
on  n’a  plus  que  de  l’eau  & de  la  terre. 

50.0  L’acide  nitreux  peu  concentré,  traité  avec 
l’huile  effentielle  de  Térébenthine  , de  la  même 
maniéré  que  l’huile  de  Vitriol , préfente  les  mêmes 
phénomènes , & donne  une  réfine  prefque  entiè- 
rement femblable  à la  Myrrhe.  Cette  réfine  lavée 
& diftillée  , donne-  encore  une  huile  différente  de 
celle  de  Térébenthine , & im  acide  qui  ne  reffemble 
plus  à l’acide  nitreiix.  Le  charbon  qui  refte  eft 
très-abondant. 

51.0  Si  l’on  verfe  fur  cette  même  huile  un 
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acide  nitreux , bien  concentré  & fumant,  il  s’excite 
une  effervefcence  des  plus  rapides  , accompagnée 
d’une  très-grande  chaleur  & de  beaucoup  de 
fumée;  il  s’y  forme  un  petit  charbon  embrafé  , 
qui  venant  à avoir  le  conta&  de  l’acide  nitreux  , 
loit  qu’on  en  verfe  defîiis,  foit  qu’il  y foit  porté 
par  le  mouvement  d’effervefcence  , s’enflamme  , 
&c  met  le  feu  au  refte  de  l’huile. 

5 2.0  Si  l’on  mêle  enfemble  poids  égaux  d’huile 
de  Vitriol  & d’elprit-de-vin  bien  reétifié  ; qu’on 
diftille  ce  mélange  , on  retire  d’abord  une  petite 
portion  d’efprit-de-vin  très-déflegmé , une  liqueur 
extrêmement  volatile , connue  fous  le  nom  à! Ether; 
un  acide  fulfureux  volatil  ; enfuite  la  matière  fe 
gonfle  : & fl  on  ne  diminuoit  pas  le  feu , tout 
*■  pafleroit  par  le  cou  de  la  cornue  ; mais  en  le  dimi- 
nuant, on  obtient  une  huile  de  la  nature  des  huiles 
eflentielles  ; lorfque  cette  huile  eft  palfée , on  peut 
haufler  le  feu  ; alors  il  vient  une  huile  de  Vitriol 
très-flegmatique  , & il  fe  fublime  un  véritable 
foufre  ; il  refte  dans  la  cornue  un  charbon  qui  , 
étant  calciné  &c  vitrifié  au  fourneau  d’Emailleur  , 
donne  un  verre  couleur  d’améthyfte. 

f 3 .°  Deux  parties  d’acide  nitreux  fumant , dif-' 
ti liées  de  la  même  maniéré  avec  quatre  parties 
d’efprit-de-vin  bien  déflegmé,  donnent  un  efprit- 
de-vin  très-pur,  un  éther  nitreux,  un  acide  qui 
a l’odeur  du  vinaigre  , & il  refte  dans  la  cornue 
une  matière  vifqueufe  & gluante , très-acide , fem- 
blable  en  tout  à une  véritable  gomme  ; elle  eft 
connue  en  Chimie  fous  le  nom  de  Crijlaux  cC Hierne  , 
parce  qu’elle  criftallife  lorfqu’elle  n’eft  qu’à  demi 
évaporée. 

54.0  Si  l’on  prend  une  forte  décoétion  de 
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Cochlearia , de  Blitum  , de  Bourrache , &c.  ou  feule- 
ment le  fuc  exprimé  de  ces  plantes;  qu’après  l’avoir 
déféqué  on  le  fade  évaporer  en  confiflance  de 
firop , & qu’on  le  mette  à criflallifer  dans  un  lieu 
frais , on  obtient  un  véritable  nitre  en  criftaux , 
femblable  en  tout  au  nitre  qu’on  tire  des  plâtras. 

5 5 .°  Si  l’on  prend  les  cendres  d’une  plante  après 
les  avo;r  lefïïvées  , par  exemple , celles  qui  relient 
au  procédé  7 , qu’on  en  faite  une  pâte  avec  de 
l’huile  de  Lin , & qu’après  l’avoir  réduite  en  petites 
boules  , on  la  dillille  à grand  feu  dans  une  cornue 
de  grès  ; il  relie  une  matière  qui , étant  pulvé- 
rifée  &c  lavée,  lailfe  tomber  une  poudre  noire  , 
attirable  par  l’aimant , & par  confequent  un  véri- 
table fer.  On  peut  encore  démontrer  ce  métal 
dans  les  plantes,  en  furchargeant  de  phlogiflique 
l’alkali  fixe  qu’on  en  retire  , ce  qui  met  cet  alkali 
fixe  en  état  de  diffoudre  le  fer , qu’on  peut  pré- 
cipiter avec  un  acide  fous  la  forme  de  bleu  de 
PrulTe. 

Nous  allons  maintenant  tirer  les  conféquences 
qui  découlent  de  ces  faits.  Le  premier  & le  fécond 
procédés  démontrent  que  les  plantes  contiennent 
une  eau  pure  qu’on  ne  peut  point  regarder  comme 
efïentielle  à leur  mixtion  , puifqu’il  fufflt  du  degré 
moyen  de  l’eau  bouillante  pour  l’en  féparer,  & 
qu’on  les  en  dépouille  fans  les  décompofer.  M. 
Rouelle  ne  la  regarde  que  comme  un  infiniment 
de  la  végétation  , & comme  le  véhicule  des  fucs 
qui  fervent  à noiu  rir  la  plante  & à la  faire  croître. 
Le  procédé  fécond  nous  y démontre  encore  un 
être  odorant  très-volatil , que  nous  y retrouvons 
uni  à l’huile  efientielle  dans  le  procédé  troifieme. 

Les  procédés  3 , 4 & 5 , prouvent  l’exiflence 
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de  différentes  efpeces  d’huiles  qui  ne  different  que 
par  leur  plus  ou  moins  de  volatilité  & de  con- 
fiffance  ; ces  huiles  étoient  contenues  dans  les 
plantes,  telles  qu’on  les  en  retire  ; les  moyens 
qu’on  emploie  pour  les  obtenir , tels  que  la  chaleur 
ou  degré  de  l’eau  bouillante  , eu  la  trituration  & 
l’expreflion  , n’étant  pas  capables  d’opérer  leur 
production  ; d’ailleurs,  on  les  apperçoit  antérieure- 
ment à toute  opération  ; elles  l'ont  contenues  dans 
des  réfervoirs  particuliers , fans  faire  partie  d’au- 
cune des  fubftances  qui  conftituent  proprement 
les  plantes,  & les  plantes  peuvent  en  être  dé- 
pouillées fans  perdre  leur  ftruéhire  ni  leur  com- 
pofition  ; ce  qui  fait  dire  à M.  Rouelle  qu’elles 
ne  font  pas  effentielles  à leur  mixtion. 

Les  procédés  1 1 & 1 1 nous  démontrent  un 
alkali  volatil  tout  fait , &C  une  huile  effentielle 
chargée  de  ce  fel  dans  les  plantes  de  la  famille 
des  Cniciferes;  nous  difons  que  l’alkali  volatil 
eft  tout  fait  dans  ces  plantes,  parce  qu’il  fuffit  de 
les  froiffer  entre  les  doigts,  & de  les  fentir,  pour  ' 
l’y  appercevoir. 

Les  baumes  & les  réfines  qui  découlent  des 
arbres , celles  qti’on  retire  des  plantes  par  le  moyen 
de  l’efprit-de-vin , comme  dans  le  procédé  3 5 , la 
partie  colorante  verte  que  nous  avons  obtenue 
par  le  même  moyen  dans  le  procédé  3 9 ; la  cire 
que  nous  croyons  pouvoir  mettre  dans  le  même 
rang,  ne  doivent  rien  à l’art  , & font  des  pro- 
duirions du  régné  végétal  qui  ont  exifté  dans  les 
plantes , telles  que  nous  les  en  retirons.  Ces  baumes 
& ces  réfines  doivent  leur  exiftence  aux  huiles 
effentielles,  puifque  celles-ci  prennent  la  confif- 
tance  de  réfute  en  s’évaporant , & que  nous  avons 
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Vu  dans  les  procédés  13  & 14  , que  la  Térében- 
thine qui  tient  le  milieu  entre  les  huiles  eflentielles 
& les  réfines,  nous  a donné  une  huile  effentielle, 
& qu’il  eft  refté  une  véritable  réfxne  ; nous  con- 
firmerons ci-deffous  cette  vérité. 

Les  extraits  que  nous  avons  retirés  dans  les 
procédés  21  & 22,  ne  doivent  point  leur  exiftence 
à l’eau  que  nous  avons  employée  pour  les  extraire , 
puifque  les  fucs  épailfis  de  ces  mêmes  plantes 
leur  font  entièrement  femblables. 

La  gomme  qu’on  trouve  fur  certains  arbres  , 
celle  que  nous  avons  extraite  de  la  Myrrhe  dans 
dans  le  procédé  24,  le  Miel , la  Manne,  le  Sucre, 
les  mucilages  que  nous  avons  obtenus  par  le 
procédé  23  , la  matière  collante  des  femences 
farineufes , font  également  des  parties  conflitu- 
tives  des  plantes  dans  lefquelles  nous  les  trouvons, 
& ne  doivent  rien  à l’art  qui  n’a  fait  que  les 
féparer  des  matières  d’une  autre  nature  auxquelles 
elles  étoient  unies. 

Nous  dirons  la  même  cliofe  des  extraôo-réfi- 
neux  & des  réfino-extra&ifs  que  nous  ont  fournis 
les  procédés  25  & 38. 

Voilà  donc  neuf  el’peces  de  fub fiances  compofées 
que  l’Analyfe  chimique  retire  des  plantes  , telles 
qu’elles  font  produites  par  le  fyftêm'e  végétal.; 
mais  n’y  en  a-t-il  pas  d’autres  ? J’ai  ouï  dire  à M. 
Rouelle  qu’il  en  connoifioit  cinq  autres  dont  il 
n’avoit  pas  encore  pu  développer  aflez  la  nature 
pour  les  faire  connoître.  Ces  neuf  fubftances  font  , 
1 .°  la  partie  aromatique  ; 2.0  les  huiles  eflentielles  ; 
3 .°  les  huiles  par  expreflion , & les  beurres  ou 
huiles  figées  ; 4.0  l’Allcali  volatil  des  Crucifères  ; 
j.°  les  corps  muqueux;  6.°  les  extraits  ; j.°  les 
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extract  o-réfineux  ; 8.°  les  rcfino-extra£tifs  ; 9.0  les 
réfines. 

Nous  difons  que  ces  fubftances  font  compo- 
sées ; car,  quoique  la  partie  aromatique  foit  tou- 
jours en  trop  petite  quantité  pour  pouvoir  être 
foumife  à nos  examens  ; cependant,  puifqu’elle 
s’unit  également  à l’eau  6c  aux  huiles  , comme 
l’ont  démontré  les  procédés  1 & 3 , & même  à 
l’efprit*de-vin , comme  dans  le  procédé  34  ; il  faut 
néceffai rement  qu’elle  ait  des  principes  analogues 
à chacun  de  ces  menftrues,  6c  M.  Rouelle  conjec- 
ture qu’elle  eft  formée  par  un  acide  uni  à une 
certaine  quantité  du  principe  du  feu. 

Les  huiles  effentielles  contiennent  , outre  la 
partie  aromatique  qui  les  caractérife  & les  dif- 
tingue  de  toutes  les  autres  huiles , un  acide  qui  fe 
manifefte  dans  le  procédé  23  , par  la  forme  crif- 
tallifée  que  prend  l’alkali  fixe;  on  peut  dégager 
cet  acide  en  verfant  un  peu  d’acide  vitriolique  fur 
le  fel  ; & en  diftillant  le  mélange , l’acide  qu’on 
retire  reffemble  parfaitement  à l’acide  végétal.  L’in- 
flammabilité de  ces  huiles  y démontre  le  principe 
du  feu;  il  y a en  outre  une  certaine  quantité  d’eau 
& de  terre  , indépendamment  de  celle  qui  entre 
dans  la  coinbinaifon  de  l’acide.  .C’eft  à l’acide  que 
M.  Rouelle  attribue  la  pefanteur  des  huiles  qui 
vont  fous  l’eau , & la  coniiftance  des  huiles  figées  ; 
c’eft  encore  fon  aétion  qui  convertit  les  huiles 
effentielles  en  réfines , puifque  l’acide  vitriolique 
& l’acide  nitreux  verfés  fur  une  huile  effentielle , 
comme  dans  les  procédés  49  & 50 , font  de  véri- 
tables réfines  ; que  la  Térébenthine,  l’Oliban  6c 
un  grand  nombre  d’autres  réfines  donnent  une 
huile  effentielle.  Les  réfines  ne  font  donc  com- 
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pofées  que  d’acide  & d’huile;  la  preuve  en  eft 
que  la  Térébenthine  cuite  dans  le  procédé  14  ; 
l’Oliban  dans  le  procédé  1 5 ; le  Benjoin  dans  les 
procédés  16  & 17;  la  Cire  dans  le  procédé  18  , 
n’ont  donné  qu’une  huile  & qu’un  acide  ; & qu’une 
réfine  diffoute  dans  Pefprit-de-vin  , & rmfe  en 
digeftion  avec  de  l’alkali fixe,  forme  avec  cet  alkali 
fixe  un  véritable  fel  neutre , comme  nous  l’avons 
obfervé  dans  le  procédé  26  : cela  eft  confirmé 
encore  par  les  procédés  48,  49  & 50,puifqu’avec 
un  acide  & de  l’huile , on  fait  une  réfi'ne  artifi-*- 
cielle , ou  du  moins  un  corps  qui  en  approche  infi- 
niment. Quelques  Chimiftes  avoient  cependant 
mis  au  rang  des  principes  des  corps  réfineux  , la 
terre  qu’on  trouve  dans  le  charbon  qui  réfulte  de 
fa  décompofition  ; mais  les  procédés  49,  50,  & 
fur-tout  le  procédé  5 1 , démontrent  que  ce  char- 
bon eft  dû  à la  réaétion  de  l’acide  & de  l’huile , 
& eft  le  réfultat  de  leur  décompofition , puifque  , 
comme  on  le  voit  dans  le  procédé  40 , un  acide  & 
une  huile  diftillés  enfemble  à pluneurs  reprifes  , 
fe  réduifent  en  eau  & en  terre  ; quant  au  principe 
du  feu,  il  fe  perd  dans  î’atmofphere.  Le  procédé 
•5  1 fait  voir  encore  que  de  tous  les  acides , l’acide 
nitreux  eft  celui  qui  agit  le  plus  vivement  fur  les 
huiles  ; on  eft  donc  fondé  à foupçonner  cet  acide 
toutes  les  fois  qu’on  voit  une  grande  réaftion  ou 
une  grande  décompofition  de  l’huile  ; comme  , 
par  exemple , dans  la  diftillation  du  Benjoin. 

L’extrait  eft  compofé  d’acide , d’huile , de  térrç 
& dleau  combinés  dans  certaines  proportions , 
comme  le  prouve  le  procédé  ix.C’eft  cet  extrait 
qui  contient  le  fel  eflentiel  de  la  plante  , pàt 
exemple , le  nitre  que  nous  en  avons  retiré  par 
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le  procédé  54.  C’eft  encore  lui  qui  fournit  la  plus 
grande  partie  des  matériaux  qui  fervent  à former 
l’alkali  fixe  que  nous  a donné  le  procédé  7 , ou 
qui  le  contient  tout  fait. 

Le  corps  muqueux  eft  aufti  formé  par  la  com- 
binaifon  des  mêmes  principes  ; ce  que  démontrent 
également  fon  Analyfe  que  nous  avons  rapportée 
dans  le  procédé  20  , les  phénomènes  de  la  fer- 
mentation , puifqu’il  eft  un  temps  où  la  liqueur 
eft  acide , & 011  l’on  apperçoit  des  gouttes  d’huile 
à la  furface  de  la  liqueur.  Voyez  le  procédé  28 , 
& l’Analyfe  des  différens  produits  de  cette  même 
fermentation.  Le  tartre  dans  le  procédé  29 , la 
lie  dans  le  procédé  3 1 , l’efprit-de-vin  dans  les 
procédés  33  & 5 2,  donnent  évidemment  une  huile 
& un  acide  ; ces  deux  principes  entrent  donc  dans 
la  compofition  du  corps  muqueux.  Cette  vérité 
eft  encore  prouvée  par  l’efpece  de  gomme  qui 
réfulte  de  la  combinaifon  de  l’acide  nitreux  avec 
l’huile  de  l’efprit-de-vin , dans  le  procédé  53.  Si 
l’exiftence  de  l’acide  avoit  befoin  d’être  démontrée , 
nous  en  trouverions  une  preuve  fans  réplique  dans 
la  production  du  vinaigre  , procédé  3 2. 

Il  paroît  évidemment  par  toutes  ces  analyfes  , 
qu’il  y a dans  les  végétaux  un  acide  & une  huile , 
qui  n’y  exiftent  cependant  que  dans  un  état  de 
combinaifon  ; on  auroit  donc  tort  de  les  regarder 
comme  les  matériaux  immédiats  des  végétaux  ; 
ils  forment  les  corps  muqueux  , les  extraits , les 
réfines  , &c.  qui  compofent  les  végétaux.  L’ana- 
lyfe  à feu  nu,  telles  que  celles  des  procédés  6, 
8 & 9 , nous  donne  donc  les  véritables  principes 
des  végétaux,  quoique  un  peu  altérés  par  la  réacr 
tion  qu’ils  exercent  les  uns  fur  les  autres.  Il  eft 

vrai 
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vrai  q\ie  les  acides  du  corps  muqueux , de  l’extrait  * 
de  la  réline , ôcc.  le  confondent , 6c  qu’ils  le 
combinent  avec  une  petite  portion  d’huile  qui  les 
falit  6c  les  colore , ce  qu’il  ell  aifé  de  démontrer 
en  faturant  ces  acides  avec  un  alkali  ; l’huile  s’en 
fépare  pour  lors , 6c  vient  nager  à la  lurface  de 
la  liqueur.  Il  en  ell  de  même  de  l’huile  , quoiqu’il 
arrive  quelquefois  qu’on  trouve  deux  huiles  dif- 
tinftes , dont  l’une  nage  fur  l’eau , 6c  l’autre  va 
au  fond,  comme  nous  l’avons  vu  dans  les  procédés 
8 & 9 : de  ces  mêmes  huiles , l’une  appartient  à l’ex- 
trait , 6c  l’autre  à la  réline.  Cet  acide  & cette  huile  fe 
retrouvent  encore  dans  la  fui*  que  nous  avons 
diltillée  dans  le  procédé  47  , & ils  ont  échappé  à 
la  dellruélion  que  la  combultion  a coutume 
d’opérer  ; mais  l’huile  y ell  à demi-brûlée  , & 
chargée  d’une  grande  quantité  de  matière  char- 
bonneufe. 

Quant  à l’alkali  fixe,  il  exille  tout  fait  dans  les 
plantes  fous  la  forme  de  fel  neutre  ; c’elt-à-dire  , 
combiné  avec  un  acide.  En  effet,  on  trouve  du 
fel  marin  tout  formé  dans  le  fuc  exprimé  du  lcali , 
pour  ne  pas  parler  des  autres  fels  neutres  qu’on 
retire  d’un  grand  nombre  de  plantes.  Mais  outre 
cet  alkali  fixe  déjà  exillant , il  s’en  forme  dans  la 
combullion  par  la  combinaifon  de  la  terre  , d’une 
petite  quantité  d’acide  & de  phlogiltique  , comme 
cela  paroît  évidemment  dans  la  combullion  du 
tartre , procédé  29  ; car  le  corps  muqueux  ne 
donne  point  d'alkali  fixe , à quelque  degré  de 
feu  qu’on  l’expofe;  il  faut  que  fa  terre  ait  été 
atténuée  par  la  fermentation  , 6c  que  la  com- 
bullion ait  combiné  fes  principes.  Le  même  pro- 
cédé 29  démontre  encore  la  nouvelle  produélion 
Tome  II.  e 
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de  l’aikali  volatil , d’autant  mieux  qu’on  en  aug- 
mente la  quantité  en  cohobant  l’acide  & l’huile 
du  tartre  lur  le  réfidu  , & qu’on  diminue  d’autant 
la  quantité  d’alkali  fixe  que  ce  réfidu  a coutume 
de  donner.  Nous  avons  dit  que  l’alkali  volatil 
que  le  Cochlearia  & la  graine  de  Moutarde  nous 
avoient  donné  dans  les  procédés  1 1 & 12,  étoit 
tout  formé  dans  ces  plantes,  parce  que  nous 
l’avions  obtenu  à un  degré  de  feu  trop  léger 
pour  avoir  pu  le  produire.  Il  n’en  efi  pas  de 
même  de  celui  du  Gayac , procédé  9,  ni  de  celui 
de  la  fuie  , procédé  47  ; ils  font  formés  dans 
l’opération,  & la» preuve  en  efi,  que  s’ils  avoient 
déjà  exifié,  ils  feroient  partis  à un  degré  de  feu 
plus  léger. 

11  n’y  a pas  d’apparence  que  perfonne  révo- 
que en  doute  que  le  fer  que  nous  avons  obtenu 
dans  le  procédé  5 5 , ne  fût  tout  fait  dans  les 
végétaux.  M.  Rouelle  conjecture  qu’il  exifie  dans 
leur  partie  colorante  , & que  c’eft  lui  qui  lui 
donne  la  couleur. 

L’acide  &:  l’huile  que  nous  avons  trouvés 
dans  les  différentes  fubfiances  ccmpofées  des 
plantes , font  eux-mêmes  formés  par  la  combi- 
naison de  l’eau  , de  la  terre  & du  principe  du 
feu , ce  qui  réfulte  évidemment  de  leur  décom- 
position que  nous  avons  opérée  dans  le  procédé 
49.  Ainfi , l’eau,  la  terre  & le  principe  du  feu, 
auxquels  nous  ajouterons  l’air  que  le  Gayac 
nous  a donné  dans  le  procédé  10,  & qu’on  peut 
retirer,  par  le  même  moyen  , de  prefque  toutes 
les  plantes  & de  toutes  les  fubfiances  végétales, 
font  les  véritables  élémens  qui  compoîent  les 
plantes.  Mais  on  fe  tromperoit  fort  fi  on  les 
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regardoit  comme  leurs  matériaux  immédiats.  Ces 
élémens  fe  combinent  différemment  entre  eux  , 
& forment  l’acide  & l’huile  ; ceux-ci  fe  combi- 
nant à leur  tour  entre  eux  & avec  des  élémens 
purs  , forment  les  extraits , les  réfines  , les 
corps  muqueux  , les  réfino-extrattifs  , les  extra  £h> 
réfineux  , &c.  qui  conffituent  proprement  les 
plantes. 


Fin  de  CAnalyfe  végétale* 
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ÉLÉMENTAIRES 

DE  BOTANIQUE. 

CLASSE  PREMIERE. 

FLEURS  MONOPÉTALES  , CAMPANIFORMESi 

Herbes , ou  fous-arbrifïeaux  dont  la  fleur 
eft  d’un  feul  pétale  régulier  , femblable 
en  quelque  forte  à une  çloche  , un 
baffiti,  un  godet. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  campaniforme  , dont  le 
piflil  devient  un  Jruit  mou  & gros. 


I.  LA  MANDRAGORE. 

Mandragora  fruclu  rotundo.  c.  B.  P. 
Mandragora  ojflcin.  L.  5-dria , i-gyn. 

F LEUR.  Monopétale,  campaniforme , découpée 
en  cinq  parties. 

Fruit.  Mou,  rond,  fucculent,  renfermant  plusieurs 
Tome  II.  A 
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2 Campaniformes. 

,i..-  femences  blanches  , arrondies  , aplaties  , de  la 
Cl.  I.  forme  d’un  rein. 

Sect.  I.  Feuilles.  Grandes,  ovales,  radicales. 

Racine.  Grollè  , pivotante  , divifée  en  deux  , 
fouvent  en  trois  , quelquefois  en  quatre,  prefque 
point  fibrcufe. 

Port.  Tige  nue , radicale  , ne  portant  qu’une- 

fleur.  _ 

Lieu.  L’Italie,  la  Suiiïe  , l’Efpagne,  la  Ruüie. 
On  la  cultive  dans  nos  jardins.  ^ 

Propriétés.  L’odeur  des  racines  cil,  dit-on,  forte 
& puante.  L’écorce  étant  delféchée,  a une  faveur 
acre  Sc  amere.  Les  feuilles  font  difcullîves,  atté- 
nuantes, réfolutives.  L’écorce  efl  un  violent  pur- 
gatif par  le  haut  &:  par  le  bas.  On  obferve  aulfi 
qu’elle  eft  narcotique  & afloupilfante. 

Ujhges.  On  emploie  la  racine,  le  fruit.  S:  même 
les  Feuilles.  Quoique  cette  plante  doit  un  poilon  , 
les  Médecins  de  Vienne  commencent  à en  faire 
ufage  intérieurement  , donnée  en  infufion  à très- 
légéres  dofes,  pour  l’homme  depuis  9 6 jufqu’à 

9 j , & pour  l’animal  de  3 j à 3 ij. 

• 

Observ atioss.  La  Mandragore  diffère  trop  par  le 
port  & les  parties  de  la  frudification , pour  ne  pas  for- 
mer un  genre  particulier  ; elle  appartient  à la  famille 
naturelle  des  Solarium  : tout  dans  cette  plante  annonce 
lès  propriétés  vénéneulès  , l’odeur  & la  laveur;  cepen- 
dant on  a ofé  l’employer  utilement  pour  la  guérilôn  de 
plulïeurs  maladies  graves.  On  a vu  céder  à Ion  adiort 
des  tumeurs  dures , indolentes  , ou  skirres  : deux  oblèrva- 
tions  lônt  favorables  à l’uffage  interne  de  la  poudre  de  la 
racine  pour  la  goutte  , dont  les  douleurs  ont  été  cal- 
mées & les  accès  retardés.  Ces  oblèrvations  méri- 
tent d’être  reprilès.  Si  la  Mandragore  excite  le 
vomifTcment,  ce  n’eff  qu’à  haute  dolè  comme  poilôn. 
Sa  principale  vertu  efl  d’être  fiupéfiante  & narcotique  t 
cette  propriété  rélide  dans  les  racines , les  feuilles  & le 
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fruit  ; celui  qui,  fûivantSpon  (*),  mangea  de  la  racine  de 
Mandiagore  pour  de  la  reglifie  , éprouva  des  cardialgies , 
des  défaillances  & le  délire. 


Ce.  !. 
Sect.  I. 


la  belladone. 

» Belladona  majoribus  foliis  & floribus . 

h R.  H. 

Atropa  belladona.  l.  b-dna9  i-gynia. 

Fleur.  Monopétale,  campaniforme , découpée 
eir  cinq  parties  fouvent  inégales. 

Fruit.  Mou  , divifé  intérieurement  en  deux 
loges  qui  contiennent  les  femences , & qui  fonc 
remplies  d’un  fuc  vineux. 

Feuilles.  Géminées,  ovales,  entières,  molles, 
velues. 

. Racine.  GroÇe,  longue  8e  branchue. 

Port.  Les  tiges  droites,  cylindriques,  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds , un  peu  molles  8e  velues  , 
feuillees  , rameufes.  Les  Heurs  axillaires.  Une 
fleur  à chaque  péduncule.  La  corolle  d’un  vert 
pourpré  ; la  baie  noire  , lifte. 

Lieu.  Les  montagnes  des  Alpes  , du  Bugey , des 
Cévennes.  Lyonnoife.  IL 

Propriétés.  Cette  plante  a à peu  près  les  mêmes 
vertus  que  la  Mandragore  & les  Solanum.  C’efl: 
un  violent  narcotique , vertigineux. 

l/fages.  L’on  fe  fert  principalement  des  baies 
8e  des  feuilles.  Extérieurement  les  feuilles  fraîches 
pilées  8e  appliquées  , font  refolutives.  On  les  em- 
ploie en  infulion  , prifes  intérieurement  pour  les 


( * ) Spon  , célébré  Médecin  de  Lyon  , qui  fleurifloit  vers  la  fin 
du  dernier  fiecle.  Son  Voyage  de  Grece  eft  encore  aujourd'hui 
un  des  meilleurs  : il  étoit  aufli  grand  Antiquaire  que  Médecin 
recommandable  par  fes  vaftes  connoilfances. 
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cancers,  à la  dote  de  5j  pour  l’homme,  & pour 
Cl.  i.  l’animal  de  § B à § j. 

Sect.  L Les  vomitifs  &r  les  acides  font  le  contre-poifon 
de  cette  plante  Sc  de  la  précédente. 

Observations.  J’ai  vu,  comme  M.  de  Haller,  manger 
impunément  une  ou  deux  baies  de  Belladone , j’en  ai  moi- 
même  mangé  une  fans  avoir  éprouvé  le  moindre  acci- 
dent ; cependant  plufîeurs  faits  prouvent  qu’à  haute  dofè 
ces  baies  (ont  vénéneulès  : elles  ont  caufé  le  vomifTement , 
des  défaillances , le  (ômmeîl  léthargique  , le  délire , les 
■convulfions , la  paralylîe  & la  cécité.  Cependant  le  (ùc 
des  feuilles  a été  (ôuvent  éprouvé  (àlutaire  dans  la  dyF- 
dènterie,  par  Geiïner;  dans  le  cancer  des  mamelles,  les 
carcinomes,  les  ulcérés  malins,  par  Junker,  Marteau, 
Üegner.  Les  obfèrvations  négadves  rapportées  par  plu- 
fîeurs  Médecins,  ne  prouvent  rien.  Qui  peut  guérir  un 
leul  cancer  (ùr  cent  avec  le  (ùc  de  la  Belladone  , recule  les 
bornes  de  l’Art.  Nous  avons  radicalement  guéri  un 
carcinome  à la  langue  en  n’employant  pendant  un  mois 
que  ce  (èul  remede.  On  peut  prefcrire  l’extrait  de  la 
.Belladone,  comme  celui  de  Ciguë , depuis  quatre  griins; 
ii  eft  moins  aélif,&peut,  en  augmentant  in(èn(ïblement 
les  dofès,  Ce  prendre  chaque  jour  jufqu’à  14  grains.  Cet 
extrait  excite  la  (ùeur , augmente  les  puKâtions  du  pouls  , 
cau(è  une  plus  grande  chaleur  à la  peau. 
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SECTION  IL 


Cl.  I. 

Secl.  IL 


Des  Herbes  à fleur  en  cloche  ou  en  grelot , 
dont  le  piflil  devient  un  fruit  mou  & 
offe^  petit. 

X.  LE  MUGUET. 

Lilium  convallium  album,  i.  r.  h.  # 
Conv ALLARIA  majalis.  l.  6-dria , i-gyn. 

F LEUR.  Monopctale , campaniforme , en  grelot, 
découpée  en  fix  legmens  repliés. 

Fruit.  Sphérique  , mou  , rouge  , rempli  de 
pulpe , à trois  femcnces  dures. 

Feuilles.  Elles  font  pour  l’ordinaire  au  nombre 
de  deux  , ovales  , lancéolées , radicales  & s’em- 
biairent  par  leur  baie. 

Racine.  Horizontale  , noueufe  traçante  , 
ligneùfe. 

Port.  La  tige  ell  nue  elle  s’élève  à un  demi- 
pied  , porte  plulïeurs  Heurs  difpofécs  en  grappes  , 

& rangées  d’un  (eul  côté. 

lieu.  Dans  les  bois.  Lyonnoifè.  'If 
Propriétés.  Les  Heurs  font  d’une  odeur  péné- 
trante , très-agréable , d’une  faveur  un  peu  amere. 
Elles  font  atténuantes  , antifpafmodiques,  & tien- 
nent le  premier  rang  entre  les  céphaliques. 

Ufages.  L’on  fe  fert  des  fleurs  Sc  rarement  des 
racines.  On  en  diftille  une  eau  Ample  qui  fe 
donne  pour  l’homme  à la  dole  de  ^ iv.  Les  fleurs' 
réduites  en  poudre  fe  preferivent  à la  dofe  de  3 jj,  ' 
&r  pour  l’animal  la  poudre  de  3 A à § j. 

A iii 


<5  Campaniformes. 

Observations.  Le  Muguet  varie  par  (es  feuilles,  qui 
Cl.  I.  (ont  larges  ou  étroites  ; par  (es  fleurs  , le  plus  (ôuvent 
Sect.  II.  blanches , quelquefois  incarnates  ; par  (à  hampe  , quel- 
quefois très  - courte.  La  racine  & les  feuilles  (ont  aufli 
ameres.  Quelques  Praticiens  ont  ordonné  avec  (itccès  la 
poudre  des  baies  deflcchées  , dans  l’épilep/îe  dépendante 
des  affections  vermineufès , & dans  les  fievres  intermit- 
tentes. Les  fleurs  deflcchées  font  éternuer  ; elles  fourniflent 
une  très-petite  quantité  d’huile  eflentielle.  On  retire 
d’une  rnafle  de  fleurs  fermentées , une  liqueur  (piritueulè 
> aflea  agréable.  L’infufion  aqueuie  efl  amere  ; l’extrait 
. .^afr  ï’efprit-de-vin  qui  répand  une  odeur  de  cire , efl 
purgatif;  on  retire  une  belle  couleur  verte  des  feuilles 
fltacérées  avec  la  chaux.  Nous  avons  éprouvé  de  bons 
effets  de  la  poudre  des  fleurs , dans  une  douleur  de  tête 
invétérée  : le  malade  rendit  une  étonnante  quantité  de 
fèrofitcs  par  les  narines , après  avoir  pris  quelques  joiirs 
cette  poudre  comme  du  tabac. 

4.  LE  SCEAU  DE  SALOMON. 

Polygonatum  Icitifolium  vulgare.  C.  B.  P. 
Convallaria  polygonatum.  L.  6-dria  , 

i-gymcL, 

Fleur.  Monopétale  , campaniformë , en  tuyau 
évafé  par  le  bout  & découpé  en  fîx  crenelures. 

Fruit.  Mou,  noir,  arrondi  , contenant  des  fe- 
mences  ovales,  dures  , blanches. 

Feuilles.  Ovales  , oblongues  , alternes  , am- 
plexicaules. 

Racine.  Longue  , fibreufe  , articulée  , lïtuée 
tranlverfalement  à fleur  de  terre. 

P ort.  La  tige  efl: anguleufe , courbée;  elle  s’élève 
à la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi  au  plus.  Les  fleurs 
blanches  & à fègmens  verts  , font  folitaires  ou 
deux  à deux  & axillaires.  . 

Lieu.  Dans  les  bois.  Lyonnoife. 
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Propriétés.  Les  racines  ont  un  goût  doux , mais  111  1 

un  peu  âcre.  Elles  font  vulnéraires , aftringentes.  <1l.  I.  , 

UJ'ages.  On  n’emploie  que  la  racine  intérieure-  Sect.IL 
ment.  On  s’en  fert  en  décoétion  , pilée  Sc  appli- 
quée extérieurement. 

Observations.  Les  racines  offrent  comme  des  emprein- 
tes de  cachet  fur  leurs  noeuds.  Je  ne  vois  aucune  railôn 
lôlide  pour  dillinguer  en  deux  elpeces  le  Sceau  de  Sa- 
lomon à une  fleur  ou  à deux,  & celui  à plufieurs  fleurs, 
le  Convallaria  mulriflora  : le  fol  cau(e  feul  cette  diffé- 
rence , de  .même  que  la  largeur  des  feuilles,  la  hauteur 
de  la  tige  & la  grandeur  delà  corolle.  Verloff  recoin- 
mandoit  le  cataplalme  de  la  pulpe  des  racines  dans 
l’inflammation  de  la  matrice  après  l’accouchement  : il 
eft  tîès-utile  dans  les  échimolès  : les  baies  font  vomir , 

& une  forte  décoftion  des  feuilles  caulê  des  naufées. 

Nous  avons  dans  nos  montagnes  de  Pilât  le  Sceau  de 
Salomon  à feuilles  en  anneaux,  le  Convallaria  venicil- 
lata , dont  la  tige  eft  fifluleulè,  les  feuilles  en  anneaux, 
étroites , trois  ou  quatre  à chaque  nœud  : les  fleurs  lônt 
plus  petites , pendantes , plufieurs  enlèmble  au-deflous  des 
feuilles  : les  baies  lônt  violettes.  On  le  trouve  auflï  dans 
les  plaines  du  Nord. 

5.  LE  HOUX  FRELON. 

Buis  piquant.  Petit  Houx. 

Ruscus  myrti-folius  aculeatus.  C.  B.  P.  , 

Ruscus  aculeatus.  L.  diœc.  Jyngen.  » 

Fleur.  Monopétale,  en  grelot,  découpée  en  Ex 
fegmens-,  le  calice  découpé  & attaché  aux  feuilles 
en  de llus. 

Fruit.  Rond , mou  , contenant  une  , deux  oit 
trois  graines  dures  & relfemblantes  à de  la  corne. 

Feuilles.  Alternes , fertiles  , ovales  , lancéolées,, 
terminées  par  une  pointe  piquante. 

Racine.  Grolle,  nouetife,  traçante,  blanches 

Ai* 
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— — — Port . Les  rameaux  s’élèvent  à la  hauteur  de 

Cl.  1.  deux  pieds  ; ils  font  foiivenc  verticillés  deux  à 
Sect. II.  deuX)  trQis  à trois  ,ou  quatre  à quatre.  Les  fleurs 
font  folitaires. 

Lieu.  Les  haies  , les  bois.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  une  des  cinq  racines 
apéritives  majeures  ; elle  eft  d’un  goût  âcre  & 
amer.  Elle  eft  emménagogue  &c  un  puiflant  diuré- 
tique. Les  feuilles  font  d’un  goût  amer  & aftrin- 
gent , & les  baies  ainlî  que  les  feuilles  jouiflent 
des  memes  qualités  que  les  racines , mais  dans  un 
moindre  degré. 

Ufages.  Toutes  les  parties  de  cet  arbrifleau  font 
d’ufage  en  Médecine  dans  les  tifanes  , apozemes 
apéritifs.  On  fe  fert  communément  de  la  racine  , 
à la  dofe  de  3 6 à § j.  Les  feuilles  en  décoétion 
dans  du  vin  blanc  , à la  dofe  d’un  verre  le  matin  , 
on  5 6 en  fubftance.  Les  baies  en  décotftion , à 
la  dofe  de  % j pour  l’homme;  & pour  l’animal  la 
racine  depuis  ,§  ij  à § üj-  ha  décoétion  de  §iij 
dans  du  vin  blanc  ib  j. 

Obse^^t/ons.  Ce  que  Linné  appelé  le  neétaire , eft  un 
petit  godet  ovale,  fucculent,  couronné  dans  ia  partie  iû- 
périeure  par  trois  anthères  blanches,  pulvérulentes, réunies- 
par  leur  baie.  J’ai  iôuvent  trouvé  des  neétairfes  offrant  éta- 
mines & le  germe  : le  péduncule  eft  très-court  ; il  nait  du 
centre  de  quelques  écailles  iùr  le  nerf  de  la  feuille  , un 
peu  au-deüiis  de  la  baie. 

La  décoétion  des  racines  & des  feuilles  donne  une 
ïifane  qui  augmente  le  flux  des  urines  ; nous  l’avons 
Iôuvent  ordonnée  avec  avantage  contre  la  chlorolè  , la 
fuppreffion  des  menftrues  avec  atonie , l’hydropifie  , la 
leucophlegmatie  , à la  faite  de  fievres  intermittentes  t'- 
eue a auffi  réuflî  dans  les  dartres  , la  gale.  C’eft  une 
des  grandes  reffources  thérapeutiques  dans  toutes  les  ma- 
ladies qui  reconnoiftent  pour  principes  l’atonie  des  fibres 
& la  ftagnation  des  humeurs. 

Les  famences  rôties  comme  le  café , fourniflent  une 
trcs-agrcable  qui  augmente  le  cours  des  urines. 

; 
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6.  LE  LAURIER  ALEXANDRIN 

« à feuilles  étroites. 

Ruscus  anguflifolius  fruclu  folio  innaf- 

cente.  I.  R.  H. 

Ruscus  hypophyHum.  L.  diœc.  fyngen . 

Fleur.  Monopétalc  en  grelot , très-petite  , at- 
tachée aux  feuilles  en-dellous. 

Fruit.  Rond  , menu  , rouge  , contenant  deux 
femences  femblables  à celles  du  précédent. 

Feuilles.  Plus  larges  que  celles  du  Houx  frelon, 
arrondies , nerveufes , pliantes , fans  cpine. 

Racine.  Longue  , blanche,  fibrcufè  , dure  , 
noueufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
pieds,  &c  font  flexibles,  rondes,  vertes,  menues. 

Lieu.  L’Italie.  Il  fe  cultive  aifément  dans  nos 
jardins.  3^ 

Propriétés.  Les  racines  font  moins  apéritives  que 
celles  du  précédent.  Les  feuilles  ont  une  vertu 
.vulnéraire  8c  aftringente. 

Ufages.  On  fe  fert  des  racines  en  tifane  8c  en 
décoction  dans  le  vin  blanc , à la  dofe  de  § j fur 
chaque  pinte  de  Vin  pour  l’homme  , 8c  pour 
l’animal  de  § iv. 

L’on  peut  réduire  en  poudre  les  racines  8c  les 
feuilles  , que  l’on  donne  depuis  un  jufqu’à  deux 
gros  pour  l’homme , & pour  l’animal  de  ^ fl  à § j. 

Observations.  Quelques  obfèrvations  a {Turent  l’uiàge 
de  la  décodion  des  feuilles  en  gargarifines , dans  le  relâ- 
chement ou  la  chute  de  la  luette. 
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SECTION  III. 


Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campani- 
forme , dont  le  piflil  Je  change  en  un 
fruit  fec  à une  ou  plujieurs  cap  fuies. 

7.  LE  MELINET. 

Cerinthe  quorumdam  major  , flore  ex 
rubro  purpurafcente.  I.  R.  H. 

Cerinthe  major,  l.  b-dria , i-gynia. 

F LEUR.  Monopétale,  campaniforme , dont  le 
tube  eft  court,  le  limbe  tubulé  , renflé,  divifé  en 
fes  bords  en  cinq  parties,  évafé.  Le  calice  divifé 
en  cinq  parties,  dont  deux  étroites,  8c  trois  plus 
larges. 

Fruit.  Compofé  de  deux  corps  ofleux,  aplatis 
d’un  côté  , arrondis  en  dehors  ; divifé  extérieu- 
rement en  deux  loges  qui  contiennent  chacune 
deux  femences  obrondes  8c  terminées  en  pointe. 

Feuilles.  Amplexicaules  , Amples  , entières  , 
rudes  au  toucher  , fur-tout  dans  la  variété  jaune. 
Racine.  Pivotante , fufforme. 

Port.  Tige  herbacée , cylindrique , rameule  , 
lifle  , haute  d’un  pied  ; les  feuilles  alternes  ; les 
fleurs  pédunculées  fur  les  côtés  de  la  tige  , & pen- 
dantes -,  la  corolle  d’un  rouge  pourpré  8c  quel- 
quefois jaune. 

Lieu.  Les  pays  chauds.  © 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  rafraîchiflante , lé- 
gèrement aftringente. 
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Ufages.  On  l’emploie  en  décoétion  pour  ap- 
paifer  les  inflammations  des  yeux'. 

Observations.  Il  y a une  belle  variété,  dont  les 
feuilles  font  chargées  de  petites  verrues  & de  taches  blan- 
ches. Le  lue  de  cette  plante  offre  un  nitre  pur;  il  eft  béchi- 
que  & expedorant.  Quoique  les  lèmences  ne  fôient  pas 
nues,  elle  appartient  à la  famille  des  Alpéri-feuilles. 

8.  LA  GRANDE  GENTIANE. 

Gentiana  major  lutea.  c.  B.  P. 
GentiaNA  lutea.  L.  5-dri.a , z-gyn. 

Fleur.  Monopétale  en  roue  , évafée  de  décou- 
pée de  cinq  à huit  fegmens. 

Fruit.  Membraneux  , ovale  , à quatre  faces , 
pointu  , à 4 une  feule  loge  remplie  de  femences 
plates,  orbiculaires  de  comme  feuilletées. 

Feuilles.  De  la  tige  feflïles  , embraflant  la  tige 
par  le  bas  , unies  de  luifantes.  On  y voit  des  ner- 
vures qui  partent  de  la  bafe  de  vont  aboutir  aux 
extrémités  comme  dans  les  plantains.  Les  radicales 
ont  des  pétioles. 

Racine.  Grofte,  charnue,  fpongieufe,  traçante, 
jaune  intérieurement , à écorce  brune  noirâtre.  Le 
tronc  principal  eft  perpendiculaire , ridé,  à anneaux. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
coudées  , elles  font  Amples , liftes , de  les  fleurs 
font  verticillées,  feflïles,  jaunes. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  l’Europe , dans 
le  Lyonnois  à Tarare.  ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  d’une  faveur  très- 
amere.  Elle  eft  tonique , ftomachique  , vermifuge  , 
fébrifuge , déterflve. 

Ufages.  L’on  n’emploie  que  fa  racine.  On  la 
donne  pour  l’homme  depuis  3 ft  jufqu’à  5ij,  & 
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pour  l’animal  de  ^ j à § ij.  On  applique  fur  les 

Cl.  r.  ulcérés  là  décoébion  mêlée  avec  du  miel. 

sect.hi. 

Observations.  Le  calice  eft  en  ipathe  ou  gaine  à 
deux  valves  : on  trouve  à la  naifTance  du  germe  quelques 
tubercules  verdâtres.  Cette  belle  plante  ravit  tous  les 
Botaniftes  qui  herborifènt  lür  les  hautes  montagnes  ; 
fi  grandeur,  la  multitude  de  lès  fleurs  fixent  leur  at- 
tention ; d’ailleurs  c’efl  une  des  plus  célébrés  en  Méde- 
cine. Les  beftiaux  ne  touchent  point  à cette  plante,  c’eft 
pourquoi  *on  la  trouve  en  grande  quantité  lur  les  hautes 
montagnes  : on  l’éleve  difficilement  dans  les  jardins , vu 
que  les  lèmences  font  prefque  toutes  fiériles.  C’eft  de 
tous  les  amers  le  moins  nauféabonde.  Un  morceau  de 
viande  noyée  dans  une  forte  décoction  de  Gentiane,  s’elt 
conlêrvé  deux  mois  lins  pourriture.  Une  foule  d’ob- 
lêrvations  que  nous  avons  vérifiées  , prouvent  que  la  dé- 
coétion , ou  plutôt  l’éleétuaire  miellé  de  Gentiane  donné 
à une  ou  deux  onces  par  jour , eft  un  remede  lôuverain 
dans  les  fievres  intermittentes , empâtement  des  vilceres , 
langueur  d’eftomac  avec  glaires , relâchement.  Il  n’eft 
pas  moins  utile  dans  la  chlorolê  , les  maladies  cutanées , 
dartres , gale  , les  ulcérés  : dans  ce  dernier  cas , on  lave 
l’ulcere  avec  la  décoéiion,  lûr-tout  s’ils  lontfcrophuleux; 
enfin  c’eft  un  des  remedes  les  plus  utiles  & qui  méritent 
le  plus  l’attention  des  Praticiens.  Dans  quelques  iûjets. 
la  Gentiane  devient  purgative. 

9.  LA  GENTIANE  CROISETTE. 

Gentiana  cruciata.  c.  B.  P. 

Gentiana  cruciata . L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Monopétale , campaniforme , tubulée , à 
quatre  ou  cinq  dentelures  i entre  chaque  dentelure 
des  appendices  /impies  ou  divifcs. 

Fruit.  Ovale  , fu/îforme  , femences  prefquc 
arrondies. 
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Feuilles.  Ovales,  lancéolées,  à cinq  nervures, 
attachées  par  leur. bafe  8c  embrafl'ant  la  tige  en 
manière  de  gaîne. 

■!  Racine.  Trcs-branchue. 

Port.  La  tige  haute  d’un  pied , droite  , lîmple  , 
couverte  de  feuilles  oppofées,  terminée  par  une 
fautle  ombelle. 

Lieu.  Le  meme.  Lyonnoifè. 

Propriétés.  La  racine  eft  ftomachique , fébrifuge. 

Ufages.  Elle  n’eft  prefque  pas  d’ufage  en  Mé- 
decine, quoique  vantée  par  quelques  Auteurs, & 
. méritant  de  l’étre  pour  les  fièvres  intermittentes 
& les  vieux  ulcérés. 

/."  Observation.  Non-lèulement  ces^eux  elpeces  de 
Gentiane  méritent  les  regards  des  Médecins , mais  encore 
plufleurs  autres  qui  font  aufli  ameres.  i.Q  Le  Gentiana 
purpurea  , la  Gentiane  pourprée  à fleurs  rouges  , cam-; 
paniformes , verticillées , à calice  comme  en  Ipathe  , 
à feuilles  radicales  inférieures , pétiolées  & elliptiques. 
On  la  trouve  à la  Grande-Chartreulè  ; là  racine  ell  auflï 
amere  que  celle  de  la  jaune.  i.°  Le  Gentiana  pneumo- 
nanthe , la  Gentiane  des  marais  qui  le  reconnoit  aile- 
ment  par  lès  feuilles  étroites  , offrant  à leurs  aillelles 
une  lèule  fleur  affile , d’un  bleu  clair.  On  la  trouve  dans 
les  terres  aquatiques,  plus  communément  en  Lithuanie. 
Sa  racine  eft  auffi  très-amere.  On  en  a employé  utile- 
ment la  décoftion  dans  les  enflures  oedémateulès  qui 
accompagnent  les  luxations.  3.0  Le  Gentiana  amarella , 
la  Gentiane  d’automne  à corolle  hypocratériforme , en 
fôucoupe , barbue  dans  la  gorge , à cinq  lègmens , dans 
les  prés , très-amere.  La  Gentiane  petite  Centaurée  & la 
Chlore  , lônt  du  même  genre  naturel;  mais  nous  en  trai- 
terons ailleurs. 

II.e  Observation.  Le  genre  des  Gentianes  nous  prouve 
lùr-tout  que  l’Auteur  de  la  Nature  n’a  pas  toujours 
conftitûé  les  familles  naturelles  par  la  reflemblance  de 
la  fleur  & du  fruit  ; car  nous  trouvons  des  Gentianes  à 
quatre,  cinq  & huit  étagjjpes,  à corolles  en  entonnoir. 
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fc— — en  cloche  , en  rolètte , à quatre  lèginens  , à cinq  & âl 
çL  j_  huit , à fruit  uniloculaire  & biloculaire. 

Ssct. III.  Dans  le  Gentiana acaulis , la  Gentiane  fans  tige,  la 
fleur  eft  beaucoup  plus  grande  que  la  tige  ; dans  le 
Gcntiana  pyrenaica  que  nous  avons  cueilli  aux  Pyrénées, 
la  corolle  en  entonnoir , à dix  lègmens. 

Nous  avons  lur  la  montagne  de  Saint-Cyr  une  jolie  petite 
Gentiane  dont  la  corolle  à quatre  lègmens  eft  ciliée  , dont 
les  feuilles  jaunâtres  lônt  liicculentes , ovales  , élancées  , 
dont  la  tige  efl  lîmple,  haute  de  deux  ou  trois  pouces. 
C’ell  le  Gentiana  dilata  de  Linné.  Elle  fleurifïoit  le  6 
de  Novembre.  Nous  devons  cette  elpece  à une  de  ces 
femmes  rares,  dont  la  beauté,  l’elprit  lônt  les  moindres 
qualités,  mais  qui  deviennent  précieulès  lorlqu’un  cœur  . 
bienfailânt  leur  fait  marquer  chaque  jour  de  leur  vie 
çar  des  bienfaits  : quel  eft  celui  de  mes  concitoyens  qui 
a ces  traits  ne  rtconnoitra  l’aimable  & vertueulè  Madame 
F**  *.  Que  lôn  exemple  apprenne  qu’une  jeune  & jolie 
femme  peut  aimer  & cultiver  les  Sciences  utiles  & 
agréables , fans  négliger  les  devoirs  de  bonne  mere  , 
d’époulè  vertueulè  &r  de  citoyenne  bienfailànte.  Cette 
femme  çharmante  n’eft  pas  la  lètile  dans  notre  ville  qui 
cultive  avec  luccès  la  Botanique;  d’autres  auflî  aimables, 
dont  l’elprit  , la  fortune  & la  beauté  ne  lônt  pas  des 
titres  de  frivolité,  olènt  chercher  des  plantes,  les  pré- 
parer & les  dénommer.  J’ai  vu  avec  plailîr  Meldames 
de  C.....  & B.  Dull....  parler  Botanique  avec  pré- 
cilîon , en  développer  les  prinaipes  & lavoir  dénommer 
méthodiquement  les  elpeces  les  plus  communes , les  plus 
utiles  ou  les  plus  curieulès.  C’eft  encore  une  des  bonnes 
œuvres  de  l’immortel  Jean-Jacques  RouflTeau  , d’avoir 
inlpiré  aux  femmes  du  goût  pour  une  Science  trcs- 
agréable  qui,  en  fixant  leur  imagination  , les  détourne 
des  occupations  frivoles  qui  le  plus  lôuvent  deviennent 
funeftes  pour  leur  lanté. 
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10.  LE  GRAND  LISERON.  * 

Convolvulus  major  albus.  c.  B.  P. 
Convolvulus  fepium.  L.  b-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale,  très-grande,  campaniforme, 
évafée  de  blanche , à cinq  plis.  Le  calice  campa- 
niforme à cinq  feuillets. 

Fruit.  Prefque  rond  , membraneux  , à trois 
loges,  enveloppé  d’un  calice,  contenant  deux  ou 
trois  femences  angtileufes  8c  pointues. 

Feuilles.  Simples , entières , en  forme  de  fer  de 
fléché , tronquées  par-derriere. 

Racine.  Longue  , menue  , blanche  , fibreule. 

Port.  Les  tiges  longues , grêles , fàrmenteufes , 
cannelées,  grimpantes,  s’entortillant  aux  plantes 
voifines.  Les  pcduncules  à quatre  faces  font  de 
la  longueur  des  pétioles , & naiflent  à côté  des 
pétioles.  Les  deux  feuilles  florales  font  très-grandes, 
en  forme  de  cœur,  8c  plus  longues  que  le  calice 
qu’elles  embraflent. 

Lieu.  Lès  haies , les  huilions.  Lyonnoife.  'égL 

Propriétés.  Cette  plante  eft  purgative  , réfolu- 
tive  , vulnéraire  , anodine  , 8c  un  excellent  déterfif. 

Ufages.  L’on  donne  fon  fuc  laiteux  8c  réfîneux 
depuis  vingt  jufqu’à  trente  grains  pour  l’homme  , 
8c  de  3 j à 3 ij  pour  les  animaux  , 8c  ^ viij  de 
la  décoétion  d’une  ou  deux  poignées  des  feuilles. 
Extérieurement  on  les  applique  en  cataplalme  , 
après  une  légère  coétion. 

Observations.  Les  feuilles  & la  tige  contiennent  une 
allez,  grande  quan{ité*de  lue  laiteux  âcre.  Non-Iêulement 
le  lue  cpaifli , mais  encore  la  décoâion  des  feuilles , & 
lur-tout  le  lue,  purge  très-bien  , comme  nous  l’avons 
fôuvent  éprouvé  ; cependant  ce  purgatif  indigène  eft 
tout-à-fait  négligé.  Les  feuilles  pilées  & appliquées  fur 
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— — les  tumeurs  froides  , les  animent  & les  difpofént  à I* 
Ci.  h rélôlution.  Les  cochons  recherchent  les  racines  & les 
Sect.IU.  mangent  avec  avidité. 

II.  LE  PETIT  LISERON. 

Convolvulus  arvenjîs  minor , flore  rofeo « 

C.  B.  P. 

Convolvulus  arvenjîs.  l.  5-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , campaniforme  , plus  petite 
que  la  précédente,  de  couleur  rofe  ou  blanche. 
Fruit.  Arrondi,  menu,  femences  anguleufes. 
Feuilles.  Lifles , en  forme  de  fer  de  fléché  aigu 
de  tous  côtés  \ les  pétioles  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Racine.  Longue,  menue  , rariipante  , peu  fi- 
breufe. 

Pore.  Les  tiges  grêles  , foibles , s’entortillent 
comme  celles  de  la  précédente.  Les  fleurs  (ont 
axillaires  8c  leur  péduncule  eft  prefque  égal  aux 
feuilles.  Les  bradées  petites , éloignées  du  calice. 

Lieu.  Le  bord  des  grands  chemins , les  jardins. 
Lyonnoife. 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  anodine , déterfive , 
vulnéraire  j & fuivant  M.  de  Tournefort , c’eft  un 
des  meilleurs  vulnéraires  de  la  Médecine.  Le  fuc 
des  feuilles  efl:  auflt  purgatif. 

Ufages.  On  s’en  fert  pilée  8c  appliquée  fur  les 
blellüres,  8c  en  décodion  pour  l’intérieur. 


ii.  LA 
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11.  LA  SOLDANELLE 

ou  Choux  marin. 

Convolvulus  maritimus  nojlras  , ro - 

tundifolius . Morif. 

Convolvulus  foldanella.  l.  5-dria  , 

i-gynia. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme , à bords 
renverfés. 

Fruit.  Prefque  rond , membraneux , contenant 
des  femences  anguleufes  & noires. 

Feuilles.  En  forme  de  rein  , Mes  , luifantes , fou- 
' tenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Menue,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  font  grêles  , pliantes , farmen- 
teufes,  rampantes,  rougeâtres. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer. 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  âcre  , 
amer , un  peu  falc.  Elle  eft  purgative'  hydragogue. 

Ufages.  Cette  plante  réduite  en  poudre  fe  donne 
depuis  un  demi-gros  jufqu  a un  gros  pour  l’homme  » 
& de  ^ fi  à ^ j pour  le  cheval.  Il  en  eft  de  même 
en  proportion  de  fon  extrait.  La  dofe  du  fuc  tiré 
par  expreffion  eft  de  ^ fi.  Si  on  le  fait  épaillir 
jufqu  a conlîftance , on  le  donne  depuis  un  gros 
jufqu’à  un  gros  8c  demi. 

Observations.  Nous  polfédons  encore  dans  notre 
Province  du  Lyonnois  un  autre  Lifêron , Convolvulus 
Cantabrica , qui  fe  diflingue  aifément  par  là  tige  re- 
dreflfée,  non  entortillée  , par  tes  feuilles  linaires  , lan- 
céolées, par  fes  péduncules  portant  deux  fleurs.  On  peut 
l’appeler  Liferon  à feuilles  de  linaire  : il  fe  trouve  à 
Roche-Cardon  auprès  du  moulin , & ailleurs. 

Tome  II.  B 
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• c~  13.  L’  É P U R G E. 

*S«CT.  III. 

Tithymalus  latifolius  cataputia  diclus. 

C.  B.  P. 

• Euphorbia  lathyrus.  L.  12-dria , j-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme  , divifee  en 
quatre  ou  cinq  pièces  égales  & cpaifles.  Les  nec- 
taires lunules  ; étamines  jufqu’à  trente. 

Fruit.  Lifte,  triangulaire,  divifé  en  trois  loges; 
les  femences  font  prefque  rondes , remplies  d’une 
moelle  blanche. 

Faillies.  Elliptiques , d’un  vert  de  mer  , très- 
entieres  , placées  deux  à deux  , ou  trois  à trois  , 
longues  3c  liftes. 

Racine.  Garnie  de  quelques  fibres  capillaires. 

Port.  La  tige  s’élève  ordinairement  à la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds.  Elle  eft  ronde,  folide,d’un 
vert  rougeâtre  , rameufe  dans  le  haut.  L’ombelle 
eft  divifee  en  quatre;  ellcfe  fubdivife  deux  à deux. 
Les  fleurs  naiflent  au  fommet  des  tiges. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins.  Lyonnoife.  <3* 

Propriétés.  Sa  racine  eft  d’une  faveur  fade  quoi- 
que acre.  Sa  vertu  eft  d’étro  purgative , hydra- 
gogue , émétique  ; fon  fuc  eft  dépilatoire. 

Ufages.  Remcde  peu  ufité  par  les  Médecins  , 
niais  familier  chez  les  Payfans  qui  en  prennent 
depuis  dix  jufqu’à  vingt  grains.  Extérieurement  on 
emploie  fon  fuc  pour  ronger  les  verrues. 

On  peut  en  donner  intérieurement  aux  animaux 
depuis  cent  grains  à cent  cinquante. 

Observations.  J’ai  (cuvent  vu  des  Payfans  (ê  purger 
avec  le  fruit  de  cette  Epurge  ; cela  les  évacue  par  le 
• haut  & par  le  bas  avec  violence.  Sur  cent  au  moins  , 
un  lèul  fut  attaqué  d’inflammation  aux  inteflins.  Si  parmi 
%lçs  plantes  Européennes  on  veut  trouver  un  (pécilique. 
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contre  les  maladies  vénériennes  , ce  fera  dans  les.  pré-  mmmmmmmm 
parations  des  Tithymales  : quelques  expériences  bien  Cl  j 
lûres  nous  le  font  efpérer.  C’eft  en  vain  qu’on  nous  cite  Sect.  IU. 
les  funefles  effets  des  Tithymales  , cela  ne  prouve  rien  ; 
on  devroit  donc  aulfi  profcrire  l’Opium  qui  mal  manié» 
a produit  de  plus  fâcheux  événemens. 

14.  LA  GRANDE  ÉSULE. 

Tithymalus  palujlris  fruticofus.  C.  B.  P, 

Esula  major.  Dod.  pempt. 

Euphorbia  palujlris . l.  iz-dria  , 3-gyti. 

Fleur.  Monopétale , campaniforme  , découpée 
en  quatre  parties;  les  neétaires  entiers. 

Fruit.  Relevé  de  trois  coins,  tout  chargé  de 
verrues , divifé  en  trois  cellules  qui  renferment 
chacune  une  femence  prefque  ronde. 

Feuilles.  Alternes  , lancéolées , unies  » à dents  de 

* ^c*e- 

Racine.  Très-groiïe  , blanche  , ligneufe  , ram- 
pante. . 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds  ; les  rameaux  plus  longs  que  l’om- 
belle. L’ombelle  eft  divifée  en  deux  , trois  ou 
plufieurs  parties. 

Lieu.  Les  terrains  marécageux , les  bords  des 
rivières.  ^ 

Propriétés.  Sa  qualité  eft  très-âcre  ; fon  fuc  ou 
lait  eft  odontalgique  ; fon  écorce  & fa  racine  véil- 
catoires , cauftiques , inflammatoires , purgatives. 

Ufages.  On  emploie  la  racine , l’écorce  & l’herbe , 
le  tout  très-rarement  8c  avec  beaucoup  de  pru- 
dence. Sa  dofe  eft  de  3 fl  pour  l’homme  8c  de 
§ 15  pour  l’animal. 

B ij 
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15.  LA  PETITE  ÉSULE. 

Tithy malus  cyparijjias . c.  B.  P. 
Euphorbia  cyparijj.  l.  n-dria,  3~gyn. 

Fleur.  Nectaires  lunules , douze  étamines. 

Fruit.  Capfule  lille. 

Feuilles.  Celles  de  la  tige  étroites , fétacées , 
lancéolées , femblables  à celles  du  Cyprès  dont 
«lie  a pris  Ion  nom. 

Racine.  Groflè , très-fibreulè. 

Port.  Ses  tiges  s’élèvent  depuis  un  jufqu’à  deux 
pieds  ; il  y a des  rameaux  ftériles.  L’ombelle  eft 
très-divifée  ; elle  fe  fubdivife  deux  à deux  ; les 
braétées  en  cœur. 

Lieu.  Les  terrains  humides,  incultes,  le  bord 
des  chemins.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  ■)  Cette  plante  jouit  des  mêmes  qua- 

UJ'ages.  3 lités  que  la  précédente;  & toutes 
les  deux  font  mortelles  pour  les  brebis , fur-tout 
la  derniere. 

« 

Observations.  C’eft  avec  la  poudre  des  feuilles  de 
cette  elpece  que  nous  préparions  notre  purgatif  poly- 
crefte  : le  principe  rélîneux  eft  fi  bien  malqué  par  le 
mucilage  & le  corps  ligneux  , qu’il  irrite  moins  que 
dans  le  Jalap.  Aufti  je  préféré  les  feuilles  aux  racines. 
On  ne  peut  nier  que  les  Anciens , & fiir-tout  Ruland , 
n’aient  guéri  plufieurs  maladies  graves  avec  cette  Efule. 
Ceux  qui  la  craignent  devroient  aufti  prolcrire  la  Scammo- 
née  & le  Jalap.  Tous  les  Tithymales  contiennent  plus  ou 
moins  de  ce  lue  laiteux  draftique  , qui  , appliqué  fiir  la 
peau  , la  rougit  & l’enfiamme.  On  peut  croire . qu’ils 
agiftent  intérieurement  comme  des  véficatoires  , de 
meme  que  tous  les  autres  purgatifs  adifs. 

Outre  les  quatre  efpeces  décrites  lous  ce  genre,  il  eft 
agréable  d’en  pouvoir  dénommer  quelques  autres  très- 
çonununes , au  moins  dans  r.cs  Provinces, 
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i.°  L 'Euphorbia  peplus ,-  le  Tithymale  à feuilles  ron- ■ 
des,  très-entieres , dont  l’écorce,  à une  dragme,a  guéri 
quelques  hydropiques. 

i.°  L’ Euphorbia  exigua , le  Tithymale  à feuilles 
aiguës , dont  les  feuilles  font  étroites , linaires , & les 
bradées  lancéolées , terminées  par  une  pointe.  C’eft  le 
plus  petit  de  tous. 

L 'Euphorbia  dulcis  , le  Tithymale  doux  , 
à feuilles  elliptiques  , très-entieres  , oppofees  , à fruit 
rouge,  rude. 

4.0  L 'Euphorbia  heliofcopia  , le  Tithymale  rcveille- 
matin  , à feuilles  cunéiformes , dentelées.  Son  lait  eft  st 
peine  âcre  ; il  eft  cependant  bon  purgatif. 

5.0  h' Euphorbia  efula , le  Tithymale  à feuilles  de  lin  , 
à feuilles  linaires,  à nedaires  un  peu  échancrés. 

En  faitant  fecher  lès  feuilles  au  four,  & en  les  mêlant 
pulvérifées  avec  de  la  gomme  , on  obtient  un  purgatif 
trcs-für , avec  lequel  on  peut  dompter  les  fievres  inter- 
mittentes les  plus  rebelles  : la  do  le  ell  de  vingt  grains1 
de  la  poudre. 

6.°  U Euphorbia  Jilvatica  , le  Tithymale  des  bois  à 
feuilles  elliptiques  , velues  , à bradées  embralfant  réu- 
nies par  leur  baie  les  péduncules.  Son  odeur  eft  fétide. 
C’eft  un  des  plus  corrofifs. 

Tous  ces  Tithymales  bien  vérifiés  , offrent  différent 
degrés  d’adivîté  ; d’où  l’on  peut  conclure  que  maniés 
par  des  Praticiens  fâgement  hardis , ils  pourroient  pro- 
duire des  effets  très-avantageux  ; cependant  on  les  né- 
glige , quoiqu’une  foule  d oblêrvations  anciennes  parlent 
en  leur  faveur  ; & par  une  étonnante  contradidion  , les 
Médecins  ordonnent  chaque  jour  dans  les  majadies  d’a- 
tonie, des  drogues  étrangères  qui  ne  font  que  des  lues 
réfineux  plus  âcres  dans  leurs  plantes  vivantes  que  celui 
de  nos  Tithymales. 
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r Cl.i.'  ' 16.  LE  PETIT  TITHYMALE. 

Sect.III. 

Tithymalus  exiguus  glabzr  , nummu- 
lariœ  folio.  C.  B.  P. 

Euphorbia  chamœcyfe.  L.  iz-dria,  3-gyn* 

Fleur.  ■)  Comme  dans  la  précédente.  La  capfule 
Fruit.  S hériflee  de  poils. 

Feuilles.  Grenelées  , arrondies. 

Racine.  Tortueufe , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  font  lifles  , prefque  couchées; 
les  fleurs  folitaires  & axillaires.  Les  dentelures 
des  feuilles  font  égales,  les  rameaux  alternes  & 
bifurqués. 

Lieu.  Les  terrains  fablonneux  des  Provinces 
méridionales  de  France.  Lyonnoife.  0 

Propriétés.  \ Ce  Tithymale  eft  aufli  nuifible 
Ufages.  / aux  moutons , que  les  autres  ; & 
fes  vertus  font  les  mêmes. 

17.  L*  ALLELUIA 
à fleur  jaune. 

Oxis  lutea.  J.  B. 

Oxalis  corniculq.ta.  L.  10-dria,  b-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme  , compofée 
de  cinq  pétales,  réunis  un  peu  au-deflus  des 
onglets. 

Fruit.  Divife  en  cinq  loges  élaftiques  ; les  fe- 
mences  font  fous-orbiculaires. 

Feuilles.  Alternes , pétiolécs , ternées  ; les  folioles 
entières  , en  forme  de  cœur  , fefliles. 

Port.  Tige  herbacée  , diffufe  , très-branchue; 
les  fleurs  jaunes  à pétales  ovales  , pédunculées  , 


ogle 


• ) 


Di 


Campani  formes;  ly 

nxillaires  , prefqueen  ombelle,  compofée  de  deux,, 
trois  ou  cinq  Heurs.  On  y remarque  des  feuilles  * 
florales  linéaires. 

Racine.  Fibrcufe  , horizontale , lîolonifere. 

Lieu.  Communément  l’Italie  ; dans  les  terres 
fablonneufes  au  bord  du  Rhône;  fpontanéc  dans 
les  jardins.  © 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  acide  ; elle 
eft  rafraîchiflantc  & tempérante  ; elle  eft  peu 
employée  en  Médecine  ; on  la  joignoit  autrefois 
aux  antifeorbutiques. 

Observations.  ISOxalis  acetofella , le  petit  Allé- 
luia à fleurs  blanches  , bleues  ou  pourpres  , qui  (s 
trouve  fiir  les  montagnes  , dans  les  bois  , à Mont  Pilât 
& à Mion  en  Dauphiné,  & qui  eft  très-commun  dans 
les  plaines  de  Lithuanie,  a la  racine  écailleufè,  dentée, 
qui  produit  fans  tiges  des  feuilles  à longs  pétioles,  ternées, 
un  peu  velues , & des  pcduncules  ne  portant  qu’une  fleur 
plus  grande  que  celle  de  la  précédente.  Ces  deux.efpeces 
font  fenfîdves  dans  leurs  capfides  & leurs  feuilles  qui 
«'agitent  à l’approche  d’une  main  éleftrique  , fiir-tout 
Jorique  la  tempête  menace.  Elles  contiennent  un  fël  e£ 
lèntiel , acide  , très-analogue  à la  crème  de  tartre  : fêl 
admirable  pour  tempérer  la  fougue  du  iang  dans  les 
fievres  ardentes , inflammatoires , & pour  arrêter  la  pu» 
tridité  dans  les  fievres  malignes , miliaires , fcarlatines  ç 
ce  lont  d’ailleurs  d’excellens  antifeorbutiques;  & ce  qui 
doit  faire  admirer  les  vues  de  la  Providence  , c’eft  quo 
ces  plantes  font  très-communes  dans  les  pays  qui  par 
leur  fîte  ou  autres  caufès , font  les  plus  affligés  du  fcôrbuç- 
.&  des  fievres  ardentes. 
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SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campani- 
forme  , à une  feule  femence. 

l8.  LA  RHUBARBE. 

Rhabarbarum  folio  oblongo  crifpo  , un - 
dulato , flagellis  fparfls.  Gerb. 

Rheum  rhabarbarum.  L.  g-dria  , 3~gyn. 

F LEUR.  Monopétale  , campaniforme , divifée 
en  plulicurs  parties,  le  plus  fouvent  en  fix. 

Fruit.  Une  femence  triangulaire  , bordée  d’un 
feuillet  membraneux. 

Feuilles.  Légèrement  velues  , radicales,  cou- 
chées par  terre  , très-grandes  , entières  , taillées 
en  forme  de  cœur , 6c  prefque  en  fer  de  fléché  , 
pliflees  fur  leurs  bords,  portées  fur  de  longs  pé- 
tioles charnus  , convexes  en-deflus. 

Racine.  Grofle  , arrondie  , longue  au  moins 
d’une  coudée  Sc  partagée  en  plufîeurs  branches  , 
intérieurement  jaune  avec  des  veines  rouges. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles;  elle 
efl:  anguleufe , cannelée  , comprimée,  haute  d’en- 
viron une  coudée , garnie  , un  peu  au-deflus  de 
fon  milieu,  de  quelques  enveloppes  particulières, 
membraneufes  , placées  à des  diftances  inégales 
jufqu’à  fon  extrémité;  les  fleurs  font  en  thyrfe''. 

Lieu.  La  Chine,  la  Mofcovie,  8c  vient  aifément 
dans  nos  jardins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl:  amerc  , naufeeufe , très- 
jaune;  elle  efl:  purgative , ftomachique,  tonique. 
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Ufages.  On  ne  Ce  fert  que  de  la  racine.  On  la——— 
preferit  en  fubftance  depuis  3 fi  jufqu’à  5i , & en  Ci.  1. 
infufion  jufqu’à  3 ij  pour  l’homme,  pour  l’animal  Sect.iv. 
de  1 j à l ij. 

Observations.  La  racine  des  boutiques  efl  celle 
d’une  autre  elpece  , appelée  Rheum  palmatum  à 
feuilles  divilc'es  profondément,  ou  palmées  & pointues, 
ou  à découpures  aigues.  Nous  l’avons  cultive  dans  le 
Jardin  Royal  de  Grodno  ; elle  n’a  pas  moins  bien  réulïï 
dans  le  jardin  de  M.  de  la  Tourrete  à Lyon , de  meme 
que  le  Rheum  Rhabarbarum  , & nous  avons  long-temps 
employé  leur  racine  dans  l’Hôpital , en  doublant  la  dolë  r 
ces  racines  purgeoient  aulïi-bien  que  celle  des  boutiques. 

La  Rhubarbe  etl  un  des  médicamens  les  plus  précieux  ; 
mâchée  à jeun,  elle  rétablit  l’efiomac  le  plus  ruiné  par 
une  luire  d’indigeftions  ; elle  elt  admirable  dans  les 
diarrhées  làns  irritation , non-lpalînodiques.  Sur  la  fin  des 
dyflenteries , elle  produit  un  eflèt  trcs-làlu taire.  A petite 
dote  elle  fortifie  l’eftomac , lans  évacuation.  Cependant, 
malgré  cet  éloge, il  faut  lavoir  que,  comme  nous  l’avons 
éprouvé,  c’elt,  pour  ainfi  dire,  un  poilôn  pour  quelques 
fùjcts  très-irritables,  quoique  robulîes;  elle  leur  caulê  des 
douleurs  d’entrailles  comme  les  draftiques , & quelquefois 
détermine  des  tumeurs  hémorroïdales  très-doulour-eulès, 

19.  LE  RAPONTIC- 

Rhabarbarum  forte  Diofcoridis  & an- 
tiquorum. T.  I.  R.  H. 

Rheum  rhaponiicum.  L.  cp-dria  , j-gynit t. 

Fleur.  Monopétale  , cnmpaniforme , divifée  en 
cinq  ou  en  Cx. 

Fruit.  Triangulaire,  attaché  fortement  dans  une 
capfule  de  meme  forme.  , 

Feuilles.  Larges  , lilles  , nerveufes , alTez  ron- 
des , couchées  par  terre , portées  par  un  pétiole 
illlonné  en-deflous. 
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**— ■ 1 Racine.  Ample,  branchue , rameufe. 

Cl.  I.  Port.  Du  milieu  des  feuilles  s’élève  une  tige 
Sect.IY.  d’une  coudée  de  haut,  d’un  pouce  de  grofleur  , 
crcufe , cahnelée  ; à fes  nœuds  naiflent  des  feuilles 
alternes,  prelque  rondes  par  la  bafe  , fe  terminant 
en  pointe.  Les  fleurs  font  une  fois  plus  groiïês 
que  celles  de  la  Rhubarbe  ; elles  font  difpofées  en 
grofles  grappes  rameufes. 

Lieu.  La  Scythie.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
d& l’Europe.  ^ 

Propriétés . Elle  eft  amere,  un  peu  âcre  & auf- 
tere  ; fa  racine  eft  un  peu  purgative,  ftomachique, 
aftringente. 

Ufages.  L’on  a abandonné  fa  racine  , on  s’en 
’ fervoit  dans  les  purgations  ; elle  eft  plus  aftrin- 
gente que  la  vraie  Rhubarbe.  L’on  donne  la  racine 
en  poudre  jufqu’à  la  dofe  de  3ij,  en  infufion  ou 
en  décoétion  depuis  5 6 jufqu’à  3 vj  pour  l’homme, 
& pour  l’animal  la  poudre  de  g j à ^ ij. 

Observations.  Le  genre  des  Rhubarbes  dans  l’ordre 
naturel , eft  voiitn  de  celui  des  Patiences.  L’on  doit  re- 
garder ce  que  nous  appelons , avec  Toumefort , corolle, 
comme  un  calice  coloré.  La  Rhubarbe  dans  nos  jardins 
fe  multiplie  par  les  racines  ; car  il  eft  rare  que  les  fe- 
Tnen*es  mûrifTent  : d’ailleurs  ces  plantes  ornent  bien 
un  jardin  par  leurs  thyriês  très-chargés  de  fleurs  rap- 
prochées. 


Digitized  by  Google  j 


Campaniforme^,  VJ 


1 Cl.I. 

Sect.  Y. 

SECTION  V.  ' 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campant - 
forme  , dont  le  fruit  ef  fait  en  forme  de 
gaine. 

20.  LE  NOMBRIL  DE  VENUS. 

Cotylédon  majus.  c.  b.  p. 

Cotylédon  umbilic.  l.  to-dria , 5-gyn. 

FlEUR.  Monopétale  j campaniforme , tubulée  , 
découpée  à l’extrémité,  à cinq  fegmens  renvcrfés, 
un  necïar  à la  bafe  de  chaque  germe  en, forme 
d’écaille  concave. 

Fruit.  Cinq  gaînes  membraneufcs,  univalves, 
s’ouvrant  depuis  la  bafe  jufqu  a la  pointe  , pour 
laifler  fortir  des  femences  petites  &c  menues. 

Feuilles.  Epaifles  , charnues  , grades  , rondes  , 
tendres , creufées  en  badin , pleines  de  fuc  , làns 
nervures  par-deflus,  foutenues  par  un  long  pétiole 
qui  eft  attaché  au  côté  tnferirtir  de  la  feuille , un 
peu  au-delà  du  centre  ou  près  du  bord. 

Racine.  Bulbeufc  , charnue  , blanche  ; garnie 
en-deftous  de  petites  fibres. 

Port.  Du  milieu  des  feuilles  , s’élève  une  tige 
fimple , menue , haute  d’environ  un  demi-pied  , 
quelquefois  divifée  en  plufieurs  rameaux  qui 
portent  des  fleurs  difpofées  en  grappe. 

Lieu.  Sur  les  rochers  humides , fur  les  vieux 
murs.  Lyonnoifc.  If 

Propriétés.  Le  goût  des  feuilles  eft  vifqueux  , 
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— — infipide . aqueux;  elles  font  rafraîchiflantes  , dé- 
Cl.  I.  layantes,  diurétiques.  • 

Sect.V.  Ufages.  On  fe  fcrt  des  feuilles  fur-tout  contre 
les  duretés  des  mamelles  ; fon  lue  a le  meme 
ufage. 

Observations.  Cette  plante  eft  très-peu  ulîtée,  vu 
la  multitude  de  congénères  que  la  nature  a produites  : ( 
cependant  elle  mérite  d’être  plus  lôuvent  employée.  On 
ne  peut  douter  que  la  pulpe  des  feuilles  ne  calme  les 
douleurs  caulees  par  des  tumeurs  hémorroïdales  enflam- 
mées : on  peut  étendre  l’ufage  de  cette  pulpe  dans  le 
traitement  des  phlegmons. 

21.  L’  A P O C I N 

» 

qui  porte  la  ouette. 

• M v. 

Apocynum  majus  Syriacum  reclum,  caulc 

viridi , flore  ex  albido.  H.  R.  Par. 
Asclepias  Syriaca.  L.  b-dria , z-gynia. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme  , découpée 
& aplatie.  Cinq  neCtars  entourent  les  parties  de 
la  fructification. 

Fruit.  Gaine  oblongue  , pointue  , plus  large 
dans  le  milieu , renflée;  femences  aigretées , rangées 
en  maniérés  de  tuilés. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées , cotonneufes  en- 
deflous,  oppolees. 

Racine.  Rameufe,  fibreufe. 

Fon.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  cou- 
dées. Elle  eft  fimple , herbacée.  Les  ombelles 
naiflént  prefque  au  fommet;  elles  font  flottantes. 

Lieu.  La  Syrie,  les  pays  chauds,  les  jardins. 

Propriétés.  L’herbe  a un  goût  amer  ; elle,  ell 
purgative. 

Ufages.  Rarement , ou  prefque  point  ulîtée  en 
Médecine. 
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Observations.  L’Apocin  appartient  à une  famille 
qui  contient  dans  lès  vaiiïeaux  propres , un  lue  corrofif. 
Nous  ne  poffédons  aucune  oblerration  qui  ’ conftate  (à 
vertu  purgative  : on  peut  croire  qu’elle  n’a  été  établie 
que. par  analogie;  cependant  cette  plante  comme  tant 
d’autres  vraiment  énergiques , mérite  d’étre  éprouvée. 

Zl.  LA  S CAMMONÉE 
de  Montpellier. 

Periploca  Monfpeliaca  foliis  rotundio- 
ribus.  I.  R.  H. 

Cy na  n chum  Monfpel.  L.  b-dria , zgyn. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme  , découpée 
en  maniéré  d’étoile;  un  neéfcar  dans  le  centre  de 
la  fleur , de  la  longueur  de  la  corolle , droit , cy- 
lindrique , fa  bouche  divilee  en  cinq  parties. 

Fruit.  Deux  boorfes  membraneufes,  oblongues , 
pointues,  uniloculaires,  s’ouvrant  dans  leur  lon- 
gueur , contenant  des  femences  oblongues , aigre- 
tées  , rangées  en  recouvrement  les  unes  fur  les 
autres. 

Feuilles.  Oppolees , larges  , arrondies  , liftes , 
blanchâtres  , taillées  en  croiflant  vers  le  pétiole 
qui  eft  très-long. 

Racine.  Napiforme  , longue  , blanche  , très- 
fibreufe,  rampante  , traçante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
•coudées , 8c  font  longues  , farmenteufes , grêles , 
rondes , rameufes  , pliantes.  La  tige  8c  les  racines 
donnent  un  lait. 

Lieu.  Auprès  de  la  mer  , à Montpellier , Nat- 
bonne. 

Propriétés,  Cette  plante  eft  d’un  goût  âcre  ; fon 
fuc  extérieurement  eft  réfolutif;  intérieurement 
il  eft  purgatif. 


Cl.!. 
Sect.  V. 
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— i — Ufages.  On  fait  épaiflir  fon  fuc  par  l’évapora- 
CL.  i.  tion  ; les  Marchands  de  mauvaife  foi  le  mêlent 
Sect.V.  avec  la  bonne  Scammonée,  ce  qui  diminue  fa 
qualité.  *Si  l’on  veut  qu’il  purge  jufqu’à  un  certain 
point , il  faut  le  donner  à plus  forte  dofe  que  la 
Scammonce  d’Alep.  ( *) 

23.  LE  DOMPTE-VENIN. 

Asclepias  flore  albo.  C.  B.  P. 

Asclepias  vincetoxic.  L.  5-dria , z-gynia. 

Fleur . Cara&eres  de  l’Apocin,  n.°  21.  La  fleur 
plus  petite,  la  corolle  blanche. 

Fruit.  Caraûeresde  l’Apocin,  n.°.  21.  Lagaîne 
très-étroite  , un  peu  renflée  dans  le  milieu,  alon- 
gée  & pointue. 

Feuilles.  Pctiolées  , fermes , oppofées  deux  à 
deux  , ovales , lancéolées  , barbues  à leur  bafe  , 
velues  à leurs  bords  & fur  les  côtés.  * 

Racine.  Très-fibreufe , grofle , longue , blanche. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  fans  rameaux  à la 
hauteur  d’une  coudée;  elles  font  pliantes,  velues, 
noueufes.  Les  fleurs  axillaires  , raflemblées  en 
bouquet , une  faufle  ombelle  terminant  la  tige. 

Lieu.  Les  bois,  les  haies.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  La  racine  eft  d’un  goût  âcre , un  peu 
amer  & aromatique.  Les  feuilles  un  peu  falées. 
Les  racines  alexipharmaques.  Les  feuilles  diuréti- 
ques , emménagogues , vulnéraires. 

UJ'ages.  Pour  l’homme  la  racine  fe  donne  en 


( * ) Ces  Marchands  ne  trompent  point  , nous  avons  eftayé 
te  fuc  épaifti , & il  nous  a donné  un  purgatif  excellent , très-facile 
à manier;  on  devroit  d’autant  plus  le  préférer  à la  Scammonée, 
qu’il  eft  plus  à notre  portée. 
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poudre  à la  dofe  de  3 i , & en  infulîon  ou  en  dé-  — 
co&ion  depuis  3 j jufqu’à  § j.  Avec  les  feuilles  ~~'c 
& les  racines  on  prépare  un  extrait  que  l’on  donne  Sect.  V. 
depuis  36  jufqu’à  3jG.  Pour  le  cheval,  la  pou- 
dre fe  donne  à la  dofe  de  5 & à 5 j ; l’extrait  de 
3 à 3 6. 

Observations.  Quelques  Auteurs  condamnent  l’u%e 
du  Dompte-venin  , comme  appartenant  à une  famille 
qui  eft  vénéneufe  : en  effet  , plufieurs  efpeces  con- 
tiennent un  fiic  blanc  très-corrofîf  ; mais  cela  ne  prouve 
pas  plus  contre  notre  plante,  que  l’analogie  des  Morellet, 
dent  plufieurs  font  mortelles  , tandis  que  d’autres  font 
purement  nourrilfantes.  Les  beftiaux  évitent  le  Dompte- 
venin  ; les  chèvres  en  broutent  cependant  les  fommités; 
les  chevaux  ne  mangent  l’herbe  que  lorfqu’elle  a été  atta- 
quée par  la  gelée.  La  racine  récente  répand  une  odeur 
vive  : fa  décodion  que  nous  avons  fouvent  ordonnée  à 
haute  dofe,  n’a  jamais  caufé  le  moindre  accident  : noua 
l’avons  trouvé  utile  dans  les  dartres , les  anafarques , les 
écrouelles  , la  chlorofe  & la  fupprefTion  des  réglés; 
elle  augmente  fênfiblement  le  cours  des  urines.  Exté- 
rieurement , elle  déterge  les  ulcérés , arrête  les  progrès 
du  virus  fcrophuleux  ; plus  la  racine  efl  nouvelle,  plus 
.elle  a d’énergie:  en  vieilliffant  dans  les  boutiques’,  elle 
perd  prefque  toute  fbn  adivité. 


V 
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Cl.  I. 
Ssct.  VI. 


SECTION  VI. 


Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campa - 
ni  forme  , dans  laquelle  les  filets  des  éta- 
mines y réunis  par  le  bas  en  forme  de 
cylindre  , forment  un  tuyau  au-travers 
duquel  s’élève  le  pifiil,  qui  devient  un  fruit 
à plufieurs  capfules. 


24.  LA  GRANDE  MAUVE. 

Mal  VA  vulgaris , flore  majore  > folio finuato . 

. J.  B. 

Malva  filv eflris . l.  monad.  polyand. 

FlEUR.  Monopétale,  campaniforme,  évalee , 
partagée  jufqu’en  bas  en  cinq  parties  en  forme 
de  cœur  ; le  calice  double  ; l’extérieur  divifé  en 
trois  feuillets  ; l’intérieur  campaniforme  , à cinq 
fegmens. 

Fruit.  Plufieurs  capfules  orbiculaires , réunies 
par  articulation , femblables  à un  bouton , enve- 
loppé du  calice  intérieur  de  la  Heur , renfermant 
des  graines  reniformes;  les  capfules  membraneu- 
fes , placées  autour  du  même  axe  fur  un  plan  hori- 
zontal les  unes  à côté  des  autres. 

Feuilles.  Arrondies,  velues,  découpées  parleurs 
bords  en  cinq  ou  lept  lobes  triangulaires , dentelés. 
Elles  font  portées  par  de  longs  pétioles  velus. 

Racine.  Simple  , blanche  , peu  fibreufe , pivo- 
tante. 

Port . 
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•Port.  De  la  racine  s’élèvent  plufieurs  tiges  ; 
droites,  hautes  d’une  coudée  & plus;  elles  (ont 
cylindriques,  velues,  remplies  de  moelle,  de  la 
grolTeur  du  petit  doigr.  Les  feuilles  du  bas  font 
moins  crenelées  que  celles  du  haut.  Les  (leurs 
pourpres  font  axillaires  , au  nombre  de  lîx  ou 
l'ept , plus  ou  moins  , ayant  chacune  leur  pé- 
duncule. 

Lieu.  Les  haies,  les  chemins.  Lyonnoife.  Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  fade  , muci- 
lagineux,  aqueux,  un  peu  gluant.  Elle  elî  émol- 
liente, adouciffante,  laxative. 

Ufages.  L’herbe  eft  une  des  quatre  premières 
herbes  émollientes.  On  prend  les  fleurs  en  infu- 
fion  comme  du  thé.  Le  flrop  fe  fait  avec  les  feuilles, 
A & la  confcrve  avec  les  fleurs.  On  fc  fert  de  l’herbe 
en  cataplafme , en  fomentations. 

Observations.  La  Mauve  eft  une  de  ces  plantes 
devenue  précieufo  par  l’oblêrvation  journalière  de  chaque 
Praticien  ; elle  contient  abondamment  dans  toutes  fos 
parties  un  mucillage  vifqueux , doux  , nutritif.  Les  An- 
ciens mangeoient  les  feuilles  apprêtées  comme  les  épi- 
nards ; elles  font  très-agréables , & fo  digèrent  facile» 
ment.  Le  fiic  des  feuilles  déféqué,  eft  minoratif,  laxatif, 
comme  nous  l’avons  fouvent  éprouvé  ; la  décoftion  des 
mêmes  feuilles  & des  fleurs  eft  utile,  comme  adjuvante , 
dans  toutes  les  maladies  inflammatoires,  for-tout  dans  la 
dyflenterie,  l’inflammation  des  amygdales,  l’angine.  Nous 
n’avons  pas  de  meilleur  remede  dans  les  ardeurs  d’urine, 
la  gonorrhée:  elle  calme  les  douleurs  cauf'es  par  l’ul- 
cération de  la  veflie:  dans  les  coliques  & les  fievres  avec 
chaleur  d’entrailles , tenefmes  , c’eft  un  focours  qu’il 
ne  faut  pas  méprifer.  Enfin  les  -feuilles  pilées  & bouillies 
fourniflent  des  cataplalmes  précieux  dans  les  phlegmons 
& les  rhumatiftnes. 

On  fo  fort  encore  plus  fouvent  de  la  petite  Mauve 
fauvage  , Malva  rotundlfolla , dont  la  tige  très-rameufo 
eft  couchée  ; les  feuilles  réniformes  , prefque  arrondies  , 
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i à cinq  lobes,  peu  marques;  les  fleurs  blanches  à veine* 
rouges.  Cette  plante , très-commune  fur  les  bords  de 
nos  chemins , de  meme  qu’en  Lithuanie  , donne  un  muci- 
lage très-abondant.  Son  fruit  encore  vert , eft  agréable  à 
manger  ; il  efl  doux  & un  peu  lucre.  Elle  a les 
memes  propriétés  que  la  précédente. 

25.  LA  MAUVE  ROSE, 

d’outre-mer  ou  de  tremier.  Pafle-rofe. 

Malva  rojea  folio  fubrotundo  , flore  can- 
di do.  c.  B.  P. 

Alcea  rofea.  L.  monadelp.  polyand. 

Fleur.  1 Caradteres  de  la  précédente  ; le  calice 
Fruit,  i extérieur  divifé  en  fix  fegmens.  La  co-  * 
rolle , fouvent  double , varie  par  la  couleur  ; le  fruit 
plus  grand , plus  aplati , formé  par  plufieurs  cap- 
fuies,  à une  femence.  t 

Feuilles.  Sinueufes , cordiformes  , anguleufes  , 
alternes , larges  , couvertes  d’un  duvet  .fini , por- 
tées par  des  pétioles  de  médiocre  grandeur. 

* Racine.  Longue , blanche  , pivotante,  ç/' 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  quatre  jufqu’à  fix 
pieds;  elle  efi:  épaifle , folide,  velue.  Les  feuilles 
du  bas  font  arrondies  ; les  autres  anguleufes , à 
cinq  ou  fîx  découpures  , crenelées  en  leurs  bords. 
Les  fleurs  axillaires , tantôt  feules  , quelquefois 
deux  à deux  ou  trois  à trois. 

Lieu.  Exotique.  On  la  cultive  dans  les  jardins. 
Elle  varie  à l’infini  par  la  beauté  de  les  couleurs 
8e  leurs  nuances. 

Propriétés.  1 Nous  fommes  fondés  à croire  qu’elle 
Ufages.  J jouit  des  mêmes  qualités  que  l’ef- 
pece  ci-deflus;  on  peut  dans  le  befoin  la  fubfti- 
tuer  fans  crainte  aux  autres  efpeces. 
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Observations,  L’expérience  nous  a convaincu  que 
la  PalTe-rolê  poffede  les  mêmes  vertus  que  les  Mauves  : 
nous  l’avons  ordonnée  très-lbuvent  dans  les  mêmes  cas , 
& elle  a produit  les  mêmes  effets.  Le  principe  muqueux 
nutritif  eft  fi  abondant  dans  cette  plante,  que  nous  avons 
retiré  des  racines,  au  printemps  , une  farine  vraiment 
nourrifiante  ; nous  fournies  même  perluadés,  par  quelques 

Sxpériences , que  les  Mauves  pourraient , dans  un  temps 
e calamité , de  difette , fijppléer  aux  farineux.  Les  ra- 
cines de  Mai,  & les  fruits  avant  leur  parfaite  maturité  , 
donnent  beaucoup  de  farine  lucrée. 

l6.  LA  MAUVE  FRISÉE. 

Malva  foliis  crifpis.  C.  B.  P. 

Malva  verticiliata  & crifpa.  L.  monade 

Fleur.  Caractères  des  précédentes  , la  corolle 
très-petite. 

Fruit.  Semblable  à celui  des  précédentes. 
Feuilles.  Anguleufes , crépues,  frifées , pliflees. 
Racihe.  Peu  fibreufe , pivotante. 

Port.  La  tige  droite  s’élève  depuis  un  pied 
jufqu’à  deux.  Les  fleurs  font  axillaires , ver  titillées, 
conglomérées. 

Lieu.  La  Chine  , la  Syrie.  O 

Propriétés.  1 On  peut  la  fubftituer  aux  prccé- 

UJ'ages.  i dentes , mais  elle  a moins  de  vertu. 

Observations.  Cette  efpece  eft  devenue  fpontànée 
en  Lithuanie  ; je  l’ai  trouvé  auflfi  fréquente  aux  environ# 
de  Grodno  , que  la  Mauve  vulgaire 
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27.  LA  MAUVE  EN  ARBRE. 


Althæa  maritima  arborca  veneia.  I.R.H. 
L av at er A arborca.  L.  monad.  polyand. 

Flair.  Monopétale,  campaniforme , fcmblable 
aux  precedentes;  mais  elle  difiere  des  autres  Maè- 
vacées  par  fon  caiice  extérieur,  découpé  en  trois 
pièces  , celui  des  Mauves  étant  de  trois  feuilles. 

diftinétes. 

Fruit.  Comme  dans  les  précédentes  ; couvert 


d’une  membrane  obtuic. 


Feuilles.  A fept  angles  , veloutées  & plill'écs.. 
Le  pétiole  de  la  longueur  des  feuilles. 

Racine.  Droite,  pivotante,  hbreufe. 

Fort.  La  tige  s’élève  en  arbre  ; elle  eft  bran- 
chue  , ferme  , folide  , blancRatre.  La  fleur  eftaxil- 
latre.  Les  péduncules  raflemblés  ne  portent  qu’une 
fleur  & font  deux  fois  plus  courts  que  les  pétioles. 

Lieu.  L’Italie.  On  la  cultive  dans  nos  jardins,  ç/* 

P roprictes.  ) p 1 > 1 1 • 

TJt (1er 's  J Comme  les  prcccclcntcs» 


Orservatioks.  Comme  la  Mauve  en  arbre  fiipporte 
très-bien  notre  climat,  & qu’elle  fè  peut  élever  avec  la 
plus  grande  facilité  , on  devroit  la  préférer  pour  lesuiàges 
médicinaux  aux  plus  u/îtées  ; elle  ne  le  cede  en  rien  à 
la  Mauve  vulgaire  ;lbn  mucilage  eft  même  plus  abondant. 


28.  LA  GUIMAUVE  ORDINAIRE. 


Althæa  Diofcoridis  & Plinii.  c.  B.  P. 
Althæa  officinalis.  L.  monad.  polyand. 


Fleur.  Monopétale , campaniforme  , partagée 
en  cinq  parties  jufque  vers  la  bafe;  le  calice  ex- 
térieur découpé  en  neuf  parties. 
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Frui t A capfules  hérilfées,  aplaties , arrondies. 

Les  femences  en  forme  de  rein.  Cl.  I. 

Feuillej . Elles  different  des  précédentes  Mal-  Sect.  vi. 
vaéées  en  ce  qu’elles  font  moins  découpées  , al- 
ternes, arrondies,  en  forme  de  cœur  ovale,  poin- 
tues, blanchâtres,  cotonneufcs , ondées,  portées 
fur  de  longs  pétioles. 

Racine.  Très-grande,  blanche  , divifée , fibreufe,. 
remplie  d’un  niucila^Jp  gluant. 

Port.  La  tige  droite  , herbacée,  grêle,  cylin- 
drique, velue,  peu  branchue.  Les  fleurs  axillaires  , 
prefque  (effiles , grandes,  blanches.  Les  pétioles 
& les  péduncules  couverts  de  poils. 

Lieu.  Dans  les  endroits  humides,  en  plufeurs 
Provinces  de  France,  de  Hollande,  d’Angleterre % 

&c.  Lyonnoife.  'lf- 

Propriétés.  Son  fuc  cfc  inlîpide  , mucilagineux 
dans  la  racine,  l’une  des  cinq  racines  émollientes. 

Il  l’eft  moins  dans  les  feuilles.  La  racine  cil  adou- 
ci/îànte  , laxative  , diurétique. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe,  les  racines,  les 
fleurs  féparément.  On  fe  fert  rarement  des  fe- 
mences.  On  fait  avec  fa  racine  une  pâte  Ik  des 
tablettes  recommandées  dans  les  rhumes.  On  en 
tire  une  eau  dont  on  a abandonné  l’ufage.  On  fc 
fert  des  feuilles  & dé  la  racine  pour  les  fomenta- 
tions , bains  , lavemens  ; Sc  des  fleurs  en  infufîon. 

Observations.  La  décoélion  de  la-  racine  de  Gui- 
mauve, efl  un  des  meilleurs  caïmans  dans  la  dylTenterie , 

• doit  en  lavement , luit  en  tifane  ; nous  l’avons  encore 
éprouvé  récemment  , mais  elle  ne  réuflit  que  dans  le 
temps  d’irritation., Dans  la  pratique  journalière  , noui 
l’avons  ordonnée  avec  avantage  dans  les  coliques  fpafino-  1 

diques  , la  dylurie  , la  gonorrhée  commençante , les 
rhumatifines  aigus  & chroniques.  Dans  les  dartres , c’eft  1 

un  bon  anodin.  Comme  lôn  mucilage  eft  plus  abondant: 
que  celui  de  la  Mauve  , elle  eil  auili  plus  avantageait 

C iij 
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pour  relâcher  , calmer  , adoucir.  Extérieurement  , le 
mucilage  des  racines  calme  les  douleurs  des  vieux  ulcérés , 
des  hémorroïdes , des  brûlures.  On  obfèrve  fijuvent  une 
elpece  de  toux  quieft  caulee  par  l’irritation  de  feftomac, 
qui  cede  à l’ulage  lôutenu  des  paftilles  de  Guimauve. 
L’oblêrvation  prouve  aufli  que  ces  paftilles  font  utiles  pour 
calmer  la  toux  excitée  pour  détruire  un  vice  des  pou- 
mons. N’oublions  pas  d’avertir  que  fi  on  fait  trop  long- 
temps bouillir  la  racine  de  Guimauve  , elle  lâche  un 
mucilage  gluant,  tenace,  qui  plût  caufor  des  indigeftions 
dangereufos  dans  toutes  les  maladies  inflammatoires  du 
bas  ventre. 


29.  lt  a l c é e. 

y 

Alcea  vulgaris  major  , flore  ex  rubro 

rofeo.  C.  B.  P. 

AI  al  va  alcea.  l.  monad.  polyand 1 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme,  découpée 
profondément  en  cinq  parties.  Caraéteres  des 
Mauves,  n.°  24  Sc  16. 

Fruit.  Semblable  à celui  des  autres  Mauves;  les 
capfules  herifiées  de  poils  très-courts  , 3c  noires 
dans  leur  maturité. 

Feuilles.  Les  caulinaires  ont  des  pétioles  plus 
courts  à mefure  qu’elles  approchent  du  fommet , 
8c  font  découpées  très-profondément  , le  plus 
fouvent  en  cinq  parties  ; elles  font  rudes  , velues 
fur-tout  fur  leurs  revers. 

Racine.  Ligneufe,  oblongue,  blanchâtre. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’une 
coudée  , nombreufes  , cylindriques  , moe’lleulès  , 
velues  , garnies  de  quelques  poils  longs.  Les  fleurs 
font  grandes  & forment  de  faufles  ombelles  qui 
ornent  les  fommités  des  tiges. 

Lieu.  Toute  l’Europe.  ^ 


Digitiæd  by  Google 


Campaniformes.  39 

Propriétés.  \ On  fe  fert  des  . feuilles  au  défaut  ! 

Ufages.  > de  la  Mauve  8c  de  la  Guimauve. 
On  lui  attribue  les  memes  vertus  , mais  à un 
moindre  degré. 

Observations.  Nous  avons  encore  dans  nos  Provinces 
une  Mauve  intereflante  , la  mulquée  , Malva  mofchaia  , 
qui  reflemble  beaucoup  à YAlcea? , mais  dont  les  feuilles 
radicales  (ont  réniformes , celles  de  la  tige  très-découpées  * 
comme  pinnées,  8c  dont  les  fleurs  répandent  une  odeur 
agréable.  On  la'  trouve  dans  les  terres  lâblonneules  : 
elle  eft  vivace.  S:s  caplules  (ont  hérillees.  On  trouve 
fôuvent  quatre  feuillets  au  calice  extérieur.  Elle  eft 
allez  commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie  , près  de 
Grodno  ; on  la  trouve  aufli  dans  les  plaines  du  Dauphiné* 

JO.  LA  MAUVE  DES  INDES, 
faufle  Guimauve.. 

Abutilon.  do  A Pempt. 

Sida  abutilon.  L.  monad.  polyand. 

Fleur.  Monopétale  jaune  , campaniforme  , dé- 
coupée en  cinq  parties  a diftinguée  par  fon  calice 
(impie , anguleux. 

Fruit.  Compofé  de  plufieurs  gaines  arrangées, 
autour  d’un  axe  commun , de  manière  que  cha- 
cune de.  fes  ftries  reçoit  une  gaine  ou  capfule 
bivalve , repliée  en  corne  , remplie  de  femences 
brunes , ordinairement  réniformes. 

Feuilles.  Pétiolées , arrondies,  faites  en  cœur  , 
crenelées  , terminées  par  une  pointe,  cotonneufes. 

Racine.  Fulïforme,  fibreufe,  blanchâtre. 

Port.  La  tige  droite,  lilfe , unie , cylindrique, 
s*éleve  à la  hauteur  d’un  pied.  Les  péduncules  font 
la  moitié  plus  courts  que  les  pétioles. 

Lieu.  Les  Indes.  ^ Mais  © dans  nos  climats.. 

C iv 
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Propriétés.  ? On  lui  attribue  les  mêmes  vertus 

U/agcs.  J qu’à  la  Guimauve  ; mais  l’expé- 
rience n’a  rien  encore  déterminé  à cet  egard. 

31.  LA  KETMIE. 

Ketmia  vejlcaria  vulgaris.  I.  R.  H. 
Hibiscus  trionum.  L.  monad.  poiyand. 

FLcur.  Monopétale,  campaniforme  , découpée 
en  cinq  parties  ; Ion  calice  extérieur  à plulîeurs 
feuilles  linaires. 

Fruit.  Le  calice  devient  une  membrane  roufle 
& nerveufe , femblable  par  la  forme  à une  veflîe  • 
enflée, qui  renferme  une  capfuleà  cinq  loges  rem- 
plies de  plulîeurs  femcnccs. 

Feuilles.  Alternes,  pétiolées,  découpées  entrois 
ou  en  cinq  pièces. 

Racine.  Prefque  fulîforme  , rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  demi- 
pied  , velue , diffufe.  Les  pétioles  font  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  ainli  que  les  péduncules.  La 
corolle  eft  extérieurement  violette  , d’un  blanc 
jaune  en  dedans.  Les  fleurs  font  axillaires. 

Lieu.  L’Italie  , l’Afrique.  Elle  vient  aifément 
dans  nos  jardins.  O 

^fages*3’  } ^es  m^mes  1UC  ^es  Mauves. 

Observations.  Nous  ne  connoilïons  aucun  fait  pofitif 
qui  conllate  les  propriétés  médicinales  de  la  Ketmie  ; on 
les  a propofées  d après  l’analogie  Botanique  : & fi  cette 
clpece  elî  généralement  cultivée  dans  les  jardins , c’eft 
plutôt  par  fa  forme  intéreffante  , que  par  l’avantage  que 
l’on  en  retire. 
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32.  LE  COTON..  ‘ Cl.  1. 

Sect.  VI. 

Xi  LO  N Jlve  gojjlpium  herbaceum.  J.  B. 

Gossipium  herbaceum.  l.  monad . polyand. 

Fleur.  Monopétale,  campaniforme , ouverte, 
divifée  en  cinq  lobes  ; le  calice  double , l’extérieur 
plus  grand , d’une  feule  piece , à trois  fcgmens. 

Fruit.  Pointu;  capfule  obrondc  à quatre  loges, 
à quatre  battans , renfermant  pluficurs  femences 
ovales  , enveloppées  d’un  duvet  qu’on  nomme 
coton.  1 

Feuilles.  Alternes  , découpées  en  cinq  lobes  , 
foutenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  eft  herbacée,  cylindrique , rameufe; 
la  fleur  axillaire  , enveloppée  de  deux  calices. 

Lieu.  Cultivé  dans  l’Orient , l’Amérique;  le  fruit 
mûrit  difficilement  dans  nos  climats.  © 

Propriétés.  1 On  fe  fert  de  fa  femence;  on  lui 

Ufages.  ) attribue  les  mêmes  vertus  qu’aux 
Mauves , mais  fes  vertus  font  plus  foibles. 

Observations.  Le  coton  fè  pourroit  facilement  cul- 
tiver dans  nos  Provinces  méridionales  , il  n’exige  pas  une 
très-grande  chaleur.  Si  fès  ulages  médicinaux  comme 
médicamens  internes,  font  peu  connus,  cette  plante  eft 
très-célebre  pour  les  ufâges  économiques  ; c’eft  une  des  plus 
belles  branches  de  commerce  des  Echelles  du  Levant.  Ce 
que  l’on  appelle  coton  eft  une  bourre  qui  enveloppe  les  fè- 
mences , c’eft  ce  duvet  qui , filé  , entre  dans  le  tifîu 
d’une  foule  d’étofles;  mais  ce  qui  nous  intérefle  davan- 
tage comme  Praticien , c’eft  qu’en  formant  avec  le  coton 
des  cylindres , on  obtient  un  fêcours  chirurgical  très- 
efficace,  je  veux  parler  du  moxa  ; ces  cylindres  brûlé9 
lur  une  partie , en  raniment  la  vie  , y font  affluer  les 
humeurs,  les  divifênt,  les  atténuent:  après  la  chute  de 
l’efearre,  la  fuppuratioa  très-abondante  entraîne  l’humeur 
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morbifique  décantonnée  par  l’aâion  du  feu.  Ce  topique 
eft  préçieux  dans  plusieurs  maladies  qui  réfiftent  à tout 
autre  lècours , comme  les  rhumatifmes  invétérés,  quel- 
ques paralyfies , céphalalgie  , & même  une  elpece  de 
phthifie  dépendante  d’une  trop  grande  affluence  d’humeur 
catarrale  fur  la  poitrine. 


SECTION  VII. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campani- 
forme  , dont  le  calice  devient  un  fruit 
charnu  dans  prefque  tous  les  genres. 

33.  LA  COULEUVRES,  BRIONE 
ou  Vigne  blanche. 

B RT  onia  afpera , flve  alba  , baccis  rubris * 

C.  B.  P. 

Bryonia  alba.  L.  monœc.  fyng. 

FlEUR.  Monopétale  , campaniforme  , adhé- 
rente au  calice , profondément  découpée  en  cinq 
fegmens  en  forme  d’alêne.  On  trouve  des  fleurs 
males  8c  des  fleurs  femelles  fur  le  même  pied  ; la 
corolle  eft  d’un  blanc  fale , avec  des  lignes  vertes 
ou  rouges. 

Fruit.  Les  fleurs  femelles  repofent  fur  ungermr 
qui  fe  change  en  une  baie  lifte , ovale  , grofle 
comme  un  pois , rouge  , molle , pleine  de  fuc.  Les 
femences  arrondies,  font  couvertes  d’un  mucilage. 

Feuilles.  Alternes , pétiolées  , anguleufes , pal- 
mées , en  forme  de  eœur  , callcules , rudes  au 
toucher. 
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Racine.  Fufiforme  ou  branchue  , farineufe  , 
blanche  , grofle  comme  le  bras  &c  plus  , félon  Cl.  I. 
l’âge  de  la  plante.  Ssct,YIï. 

Port.  Tiges  longues , grêles,  grimpantes,  can- 
nelées , légèrement  velues,  armées  de  vrilles  fpi- 
rales  qui  naiflent  à l’origine  des  pétioles.  Les  fleurs 
font  plulîeurs  çnfemble  , axillaires  *,  les  fleurs 
mâles  font  plus  grandes  que  les  femelles. 

^Lieu.  Les  haies  de  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  racine  eft  âcre , défa- 
gréable  , un  peu  amer , d’une  odeur  fétide.  Le 
fuc  de  la  baie  efl;  nauféeux.  Cette  plante  efl  pur- 
gative, hydragogue,  vermifuge,  emménagogue , 
incilîve , diurétique. 

Ufages.  On  fe  fert  principalement  de  la  racine 
fraîche  ; elle  a plus  de  vertus  que  feche.  On  la 
donne  en  poudre  depuis  9j  jufqu’à  3 j;  & le  fuc 
depuis  3 j jufqu’à  ^ fl  dans  du  bouillon.  L’extrait 
fe  prefcrit 1 depuis  3 fl  jufqu’à  3 j.  La  racine  ap- 
pliquée extérieurement  efl  un  puiflant  réfolutif^ 
fondant  dans  les  tumeurs  froides  : le  tout  pour 
l’homme  ; 6c  pour  les  animaux  la  poudre  à 3 'j  j 
le  fuc  à § fl , l’extrait  à 5ij. 

Observations.  Il  y a une  variété  dioïque  dont  les 
fleurs  mâles  & femelles  s’obfèrvent  iurdes  Dieds  différens; 
dans  le  Nord,  en  Lithuanie,  les  balès  font  noires  & la 
plante  monoïque.  On  ne  trouve  que  trois  filamens  dans 
les  fleurs  mâles  , dont  deux  portent  chacun  deux  anthères,  * 

& le  troifieme  une  feule.  Dans  la  fleur  femelle  on  voit 
irois  fHgmates  échancrés  en  demi-lime.  Il  y a beaucoup 
plus  de  fleurs  mâles  que  de  femelles. 

La  racine  de  Brione  a plus  ou  moins  d’énergie , fî  elle 
efl  récente  ou  trop  long-temps  confèrvée  ; nous  avons 
éprouvé  qu’une  double  dofe  de  vieille  racine  fùfïifbit  à 
peine  pou»  évacuer.  Si  on  la.  pulvérifè , & qu’on  la  lave 
long-temps,  alors  la  poudre  deflechée  n’eft  prefqiie  plus 
purgative.  La  racine  récente  , même  édulcorée  avec  les 
gorçmjçux , eft  un  médicament  féroce  qui  ne  peut  être 

* - . 
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— — — prefcrit  que  dans  les  hydropifies  fans  obftruction  , avec 
Ce.  ?.  grande  atonie.  Quelques  obfërvations  prouvent  qu’il 
SectvYII.  exifte  une  elpece  de  manie  entretenue  par  une  matière 
g'aireufè  , vitrée  , qui  tapifie  les  intellins  8c  l’eftomac  i 
dans  ce  cas  la  Brione  meme  récente , a guéri  en  évacuant 
ces  glaires.  La  décottion  des  racines  lèches  Sc  vieilles 
d’un  an,  n’extrait  qu’un  principe  gommeux,  peu  éner- 
gique ; le  principe  draflique  efl  ruineux.  On  vient  de 
vanter  la  poudre  de  Brione  contre  la  dysenterie,  comme 
l’ipecacuanha  , lorlqu’il  y a atonie  après  le  temps  ite 
^ l’irritation.  Nous  fommes  convaincus  par  une  lùite  d’ex- 
périences que  cette  plante  en  differens  temps , peut  four- 
nir toutes  les  efpeces  de  purgatifs,  depuis  le  minoratif 
jufqu’au  draflique.  Les  jeunes  pouffes  des  feuilles  purgent 
comme  le  Séné;  c’efl  encore  un  de  ces  médicamens  que 
les  anciens  favoient  mieux  manier  que  les  modernes , & 
avec  lequel  ils  guériffoient  plufieurs  ulcérés  invétérés  » 
dartres,  paralyfies , diarrhées  par  relâchement  des  fibres. 

34.  LE  SCEAU  DE  NOTRE-DAME 

ou  Racine  Vierge. 

Tamnus  racemofa  , flore  minore  , luteo- 
pallefcente.  I.  R.  H. 

T AMU  S copimunis.  L.  diœc.  6-and. 

* 

Fleur.  Mâle  ou  femelle  fur  des  pieds  differens. 
La  Heur  mâle  a un  calice  divifé  en  fix  fegmens  , 
renfermant  iïx  étamines.  La  Heur  femelle  mono- 
pétale,  campaniforme , évafée  Sc  partagée  en  fix 
fegmens  qui  repofent  fur  le  germe  : on  trouve  à 
la  bafe  de  la  face  interne  de  chaque  fegment,  un 
porc  oblong. 

Fruit.  Baies  rouges  , ovales,  à trois  loges  , qui 
renferment  deux  graines  rondes.  « 

Feuilles.  Alternes,  molles,  fimples , entières, 
cordiformes,  pétiolées,  quelquefois  pointues. 
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Racine.  Grofle,  fufîforme  , aflez  Ample,  rem- 
plie d’un  fuc  puant  & vifqueux. 

Port.  Tiges  rameufes , grêles , longues , ligneu- 
fes  , grimpantes,  fans  vrilles.  Les  feuilles  font  fou- 
tenues  par  de  longs  pétioles  , féparées  les  unes 
des  autres.  Les  fleurs  font  axillaires,  verdâtres; 
les  mâles  folitaires,  les  femelles  aflez  nombreufes 
fur  le  même  péduncule. 

Lieu.  Le  Lyonnois , les  Provinces  Méridionales 
de  la  France.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  âcre  qui  n’efl: 
point  défagréable  ; les  feuilles  une  faveur  vifqueufe. 
La  racine  efl  hydragogue , apéritive  ; mife  en 
poudre  ou  en  décoéfion , appliquée  en  cata- 
plafme,  elle  eft«réfolutive. 

Ufages.  Pour  l’homme  à 36,  & pour  l’animal 

* 

Observations.  Les  anciens  ont  regardé  la  racine  de  la 
Vigne  vierge  comme  un  purgatif  utile  dans  l’hydropifîe;les 
T urcs  mangent  avec  plaifir  les  bourgeons  de  la  V igné  vierge 
■accommodés  avec  de  l’huile  & du  vinaigre  ; c’eft  encore 
une  de  ces  plantes  fpontanées  que  la  négligence  des  Mé- 
decins modernes  abandonne  aux  e fiais  téméraires  des 
Charlatans.  Son  odeur  & fil  faveur  annoncent  de  grandes 
vertus  , fùr-tout  comme  défbbftruante  : donnée  à petite 
dofê,  nous  avons  eftayé  la  racine  dans  l’idefc,  & elle  a 
produit  des  guérifôns  bien  conftatées. 

35.  LA  POMME  DE  MERVEILLE. 

Momordica  vulgaris.  I.  R.  H. 
Momordica  balfamina.  L.  monœc.  fyng. 

Fleur.  Mâle  ou  femelle  fur  le  même  pied.  Dans 
l’une  & dans  l’autre  la  corolle  efl  adhérente  au 
calice  ,monopétalc,  campaniforme , très-évafée  , 
& profondément  découpée  en  cinq  parties. 


Cl. 
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— — Fruit.  La  fleur  femelle  repofe  fur  un  germe  qui 
Cl.  I.  devient  une  pomme  jaunâtre  , charnue  , mais 
Skct.VH.  feche,  oblongue,  anguleufè , avec  des  tubercules 
à fa  furface , intérieurement  flivifée  en  trois  loges 
membraneufes  , molles,  féparées  , remplies  de 
plufieurs  femences  aplaties. 

Feuilles.  Sans  aucuns  poils,  palmées  , larges. 

Racine.  Petite , fibreule. 

Port'.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  ; menues , farmenteufes  , anguleufes , 
crenelées.  Les  feuilles  ont  de  longs  pétioles  Amples , 
quelquefois  accompagnes  de  vrilles.  Les  fleurs  axil- 
laires , une  braétée  en  cœur  , embraflante  au  mi- 
lieu du  péduncule. 

Lieu.  Les  Indes.  Elle  vient  aîfément  dans  nos 
, jardins.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  faveur  légc*- 
rement  amerc  & âcre;  la  plante  eftrafraîchiflante, 
deflîcative , vulnéraire , balfamique  , anodine. 

' Ufages.  On  fait  infufer  fes  fruits  mûrs  , dans 

l’huile  d’olive  ou  d’amande  douce , après  en  avoir 
ôté  les  femences,  expofant  la  bouteille  au  foleil 
pendant  un  mois  : c’eft  un  topique  réfolutifi 
, Quelques  obfervations  prouvent  que  cette  huile 

a été  utile  dans  les  phlegmons , la  brûlure  , les 
hémorroïdes  , les  gerçures  des  mamelles , des 
doigts,  les  engelures.  Des  lavemens  avec  cette 
huile  calment  les  douleurs  caufées  par  des  hémor- 
roïdes internes  , ou  par  le  tenefme , à la  fuite 
des  diarrhées , & fur  la  fin  des  dyflenteries. 

V/*\V 
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36.  LE  CONCOMBRE  SAUVAGE,  “cl.i. 

Sect.  VII, 

Cucumis  JlLveJlris  ajininus  diclus.  C.  B.  P. 
Momordica  elaterium.  L.  moncec.  fyng. 

Fleur.  Caratfteres  de  la  précédente.  Fleurs  mâles 
Sc  femelles  fur  le  même  pied,  de  couleur  jaunâtre, 
avec  des  veines  vertes. 

Fruit.  Caraéteres  de  Ta  précédente.  La  pomme 
verte,  HcrifTée  de  poils  rudes  lorfqu’elle  a acquis 
fa  maturité;  fi  on  la  détache  du  péduncule,  elle 
lance  avec  force  un  fuc  fétide,  Sc  des  femences 
aplaties,  luifantes , liiles,  noirâtres.  * 

Feuilles.  Cordiformes , anguleufes,  oreillées  à 
lem  bafe  , velues  cn-deflous  ; k pétiole  couvert 
de  poils. 

Racine.  Epaifle  de  deux  ou  trois  pouces;  lon- 
gue d’un  pied,  fibreufe  , blanche  , charnue. 

Port.  Les  tiges  épaiffes  , piquantes , rudes  , cou- 
chées fur  terre  Sc  fans  vrilles , les  braétées  en  alêne. 

Lieu.  I.es  endroits  pierreux  , les  décombres. 
Lyonnoife.  © 

. . Propriétés.  La  racine  eft  amere , nauféeufe  ; le 
fuc  du  fruit  amer , fétide  ; toutes  les  parties  de 
la  plante  purgatives;  les  racines  plus  que  les  feuil- 
les, moins  que  les  fruits.  Cette  plante  eft  encore 
hydragogue  Sc  un  puiflant  emménagogue  : fon  fuc 
épaiflî  fe  nomme  Elaterium  ; il  y en  a de  deux 
fortes  ; le  vert , qui  eft  tiré  de  la  pulpe  du  fruit 
légèrement  exprimé , Sc  le  blanc  qui  fe  fait  fans 
expreflîon  , de  la  liqueur  blanche  Sc  féreufe  qui 
découle  elle-même  du  fruit  coupé  par  morceaux  ; 
le  vert  eft  moins  purgatif  que  le  blanc. 

Ufages.  La  dofe  de  'C Elaterium  pour  l’homme  , 
eft  depuis  un  grain  jufqu’à  deux.  On  s’en  fert 
«rdinairement  pour  aiguillonner  les  autres  extraits 
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— ——  purgatifs.  Le  fuc  appliqué  extérieurement , amollie 
Cl.  I.  les  tumeurs  dures,  & réfout  les  écrouelles.  ^Pour 
5kct.  VII.  Je  cheval  de  3 j à 3 fi 

Un  cheval  morveux  a été  traité  avec  le  fuc 
d'Elaterium  pendant  feize  jours  : on  a commencé 
à le  donner  à la  dofe  de  3 j > & par  progreffion 
jufqu’à  § fi,  fans  que  l’on  en  ait  apperçu  le  moin- 
dre effet. 

Observations.  Si  on  mâche  de  YElaterium  blanc, 
on  lent  bientôt  une  chaleur  âcre  lûr  la  langue  & au 
gofier  ; le  blanc  eft  plus  rélineux  que  le  noir.  C’efl  encore 
un  de  ces  médicamens  précieux  que  nos  Médecins  anodins 
ont  fait  très-long-temps  oublier.  Nous  avons  cependant 
quelquefois  guéri  des  hydropiques  avec  ce  lèul  remede; 
c’eft  un  des  plus  utiles  médicamens  dans  les  gonorrhées 
invétérées  ; il  modéré  le  plus  iouvent  les  fleurs  blanches. 
Des  dartres  qui  avoient  réfifté  à tous  les  remedes  , ont 
cédé  à l’adion  de  YElaterium.  On  peut  le  manier  làns 
craindre  lès  ravages  en  le  noyant  dans  un  lue  mucila- 
gineux  comme  de  Guimauve,  j’ai  vu  chafler  un  ver  lô- 
litaire  avec  quatre  grains  d 'Elaterium  pris  dans  une 
loupe  extrêmement  gralfe. 

37.  LE  CONCOMBRE  ORDINAIRE. 

Cucumis  fativus  , vulgarls  , maturofruclu 
fubluteo.  C.  B.  P. 

Cucumis  fativus.  l.  monotc.  fyng. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme , évafée  & 
découpée  profondément  en  cinq  parties  terminées 
en  points  ; les  fleurs  mâles  féparées  des  femelles 
fur  le  même  pied. 

Fruit.  Pomme  jaune,  cylindrique,  alongée  , » 
arrondie  aux  extrémités  , quelquefois  recourbée 
dans  fon  milieu , lifle  ou  parfèmée  de  verrues , 

4 intérieurement 
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intérieurement  divifée  en  trois  loges  remplies  d’une  < 
pulpe  qui  contient  plufieurs  femences  ovales  , 
pointues,  comprimées;  le  fruit  mur  efi  jaune  ou  blanc. 

Feuilles.  Alternes , palmées  ,.  en  forme  de  cœur, 
dentelées , à angles  droits , rudes  au  toucher. 

Racine.  Droite  , garnie  de  fibres. 

Port.  Les  tiges  farmenteufes , velues. , grofi'es  , 
longues,  branchues , rampantes;  les  vrilles  & les 
fleurs  axillaires  ; les  ileurs  femelles  portées  fur  les 
embrions. 

Lieu.  Les  jardins.  Q 

Propriétés.  La  chair  fournit  un  aliment  rafraî- 
chi fiant  ; la  femence  eft  laiteufe , huileufe,  fade, 
&c  l’une  des  quatre  femences  froides  majeures. 

Ujages.  Le  Concombre  donne  une  nourriture 
crue,  difficile  à digérer;  l’on  emploie  la  femence 
en  émullton  ; elle  efi:  cependant  moins  rafraî- 
chiflante  que  la  pulpe  du  fruit. 

Observations.  On  contbmme  dans  le  Nord  une 
étonnante  quantité  de  Concombres , les  Polonois  en  man- 
gent à chaque  repas  avec  le  bouilli.  On  remplit  un 
tonneau  de  Concombres  encore  verdâtres  , déjà  gros 
comme  le  bras  d’un  enfant , on  verte  de  l’eau  très-talée  , 
& on  noie  le  tonneau  dans  un  étang  pendant  trois  mois  : 
alors  on  a des  Concombres  qui  n’offrent  plus  un  tùc 
gluant  & tenace:  on  en  prépare  aufli  beaucoup,,  en  forme: 
de  cornichons.  J’avoue  que  je  n’ai  point  connu  de  gens 
incommodés  , même  parmi  les  délicats  , apres  avoir 
mangé  ces  Concombres  talés  : j’en  ai  .moi-même  mange 
chaque  jour,  tans  que  ma  digeftion  en  ait  été  tr.oublée  ; 
jios  fébricitans  tè  trouvoient  très-bien  de  l’eau  exprimée 
de  ces  Concombres  ; cette  eau  eft  agréable , point  talée  , 
& calme  admirablement  la  tbif.  Non  - feulement  nous 
«nangionsces  Concombres  crus, mais  aufli  cuits  au  jus,  ou 
Simplement  coupés  par  tranches  & aflaitônnés  avec  huile, 
vinaigre  , poivre  & tel  : de  cette  maniéré  , ils  font 
venteux  & îôuvent  indigeftes.  On  cultive  en  Lithuanie 
les  Concombres  en  plein*  terrç  ; je  les  ai  vu  gelés  le 
fpingt-cinq  de  Juin, 

Tome  II.  D 
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38.  LE  ME  LO  N. 

Me lo  vulgaris.  c.  B.  P. 

Cucumis  melo.  L.  monœc.  fyngen . 

Fleur.  Comme  celle  du  Concombre , mais  plus 
grande,  mâle  ou  femelle. 

Fruit.  Renfle  , furface  raboteufe , à côtes  , d’un 
vert  jaunâtre  , divife  en  trois  loges  renfermant  des 
femences  prefque  ovales  de  aplaties. 

Feuilles.  Anguleufes , à angles  arrondis , dures 
au  toucher  , plus  petites  que  celles  du  Concombre. 

Racine.  Branchue  , hbreufe. 

Port.  Les  tiges  longues , rampantes , farmen- 
teufes,  rudes  au  toucher  ; les  fleurs  axillaires. 

Lieu.  Nos  jardins.  Originaire  du  pays  des  Cal- 
mouks.  O 

Propriétés.  La  chair  eft  humide , mucilagineufc , 
d’une  faveur  agréable  , douce  , quelquefois  muf- 
quée;  la  femence  douce  , huileufe , fàvonneufe, 
l’une  des  quatre  femences  froides  majeures. 

Ufages.  L’on  emploie  la  femcnce  en  émul/îon. 
La  dofe  des  quatre  femences  froides  données  en- 
femblc , effc  ordinairement  de  § j pour  l’homme , 
<k  de  ifi  6 pour  le  cheval. 

Observations.  La  chair  du  Melon  eft  une  aggrégation 
de  petites  velhes  pleines  d’une  férofîté  lûcrée  & aroma- 
tique : les  perionnes  qui  ont  l’ellomac  foible  digèrent 
avec  peine  le  Melon.  Nous  avons  vu  périr  un  grand 
Seigneur  pour  avoir  mangé  un  Melon  à la  glace  : le9 
lêmences  de  Melon  peuvent  conlêrver  leurs  germes  et) 
état  de  le  développer  pendant  quarante  ans* 
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39.  LA  CITROUILLE. 

Pepo  oblongus.  c.  B.  P. 

Cucvrbita  Pepo.  L.  monœc.  fyng. 

Fleur.  Mâle  & femelle  comme  la  précédente  , 
mais  plus  large.  Dans  le  centre  de  la  fleur  mâle  un 
neétar  en  forme  de  glande  concave , triangulaire  ; 
petite  glande  concave  & ouverte  dans  la  femelle. 

Fruit.  Pomme  triloculaire , grofle , arrondie  , 
lifle -,  femences  comprimées,  obtufes. 

Feuilles.  Très- grandes , rudes  , hcriflces , divi- 
fees  en  lobes  obtus  <Sr  profondément  découpés. 

Racine.  Menue,  droite,  fibreufe,  chevelue. 

Port.  Les  tiges  rudes  , raboteufes , cannelées  , 
creufes , rampantes  ; les  fleurs  ainfi  que  les  vrilles 
font  axillaires. 

Lieu.  Nos  jardins.  0 

Propriétés.  D’une  faveur  fade  , aqueufe  ; la  fe- 
mence  laiteufe,  huileufe,  délayante,  émolliente, 
rafraîchiilante  , diurétique,  antivénéricnne , tem- 
pérante -y  elle  elt  l’une  des  quatre  femences  froides 
majeures. 

Ufages.  Comme  la  précédente. 

Observations.  Le  fruit  de  la  Citrouille  acquiert  quel- 
quefois une  groffeur  monfirueufe  ; nous  en  avons  vu  de 
dix-huit  pouces  de  diamètre  : elle  offre  plusieurs  variétés 
quant  à la  forme  & à la  couleur  de  la  chair  qui  efl 
jaune , vérte , blanche  ou  rougeâtre.  On  fait  cuire  la 
pulpe  avec  du  lait , ou  au  beurre  ; c’eft  un  aliment  très- 
agréable,  qui  convient  à ceux  qui  font  échauffés  ou 
corrftipés.  Une  décodion  de  la  pulpe  édulcorée  avec  du 
miel  . s’ordonne  pour  calmer  les  démangeaifons  des 
dartreux. 
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40.  LE  MELON  d’eau 
ou  Pafteque. 

AngVRIA  citrullus  dicta.  C.  B.  P. 
Cucurbita  citrullus.  L.  monœc.  fyng. 

Fleur.  C'ara&eres  du  Melon , la  corolle  moins 
large  que  celle  de  la  Citrouille,  & moins  jaune. 

Fruit.  Pomme  prefque  ronde  , chair  rouge , 
femences  noires. 

Feuilles.  Palmées , finuées , d’un  vert  plus  noir 
en-delfus  que  celles  des  Cucurbitacées , dures  au 
toucher. 

Racine.  Fufiforme  & peu  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  cylindriques,  rampantes,  far- 
menteufes;  les  Heurs  axillaires,  hérifiees  de  petites 
épines. 

Lieu.  Originaire  de  la  Calabre  ; on  le  cultiva 
dans  les  jardins  , fur-tout  en  Provence.  © 

UffgeT*'  } Des  P^édentes. 

Observations.  En  Ukraine  les  Melons  d’eau  font 
délicieux , très-gros  ; on  les  mange  crus  : la  chair  eft 
rouge  ou  blanche;  elle  réunit  à. un  principe  focré,  une 
eau  acidulé  très-rafraichiflante.  On  les  éleve  en  Lithuanie, 
fur  couche  ; alors  ils  font  moins  doux  que  ceux  que  l’on 
apporte  d’Ukraine, 
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41.  LA  COLOQUINTE  Ordinaire. 

Colocynthis  fruclu  rotundo  major . 

C.  B.  P. 

Cucvmis  colocynthis.  L.  monoec.  fyng. 

Fleur . Comme  la  précédente. 

Fruit.  Sphérique  , de  la  grollcur  du  poing , Iifïe  ; 
l’écorce  mince , coriace  , renfermant  une  moelle 
blanche  , fongueufe  , divifée  en  trois  parties  dont 
chacune  contient  deux  loges  dans  lefquelles  font 
des  graines  oblongues  8c  aplaties. 

Feuilles.  Rudes  , blanchâtres  , velues  8c  très- 
découpées. 

Racine.  Fufîforme , peu  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  rudes  au  toucher , cannelées 
farmenteufes , rampantes  ; les  vrilles  8c  les  Heurs 
axillaires.  > 

Lieu.  La  Syrie.  On  la  cultive  aifément  dans  nos 
jardins.  O 

Propriétés.  La  femence  eft  huileufe  8c  douce  , 
émuliive  , rafraîchilTante  comme  les  précédentes  ; 
le  fruit  eft  très-amer  au  goût , fans  odeur  ; c’eft 
un  violent  purgatif,  hydragogue,  emménagogue, 
vermifuge. 

Ufages.  L’extrait  fait  par  l'eau  fe  donne  à l’homme 
à la  dofe  de  dix  grains  , 8c  purge  fans  violence;  la 
pulpe  fe  donne  en  fubflance  depuis  cinq  grains  jus- 
qu’à 9 6 , mais  bien  pulvérifée.  En  décodion  ou 
en  infulïon  depuis  9 fi  jufqu’à  3j.  Dans  un  cas  dé- 
fefpéré  comme  dans  l’apoplexie,  on  la  donne  en 
lavement  jufqu’à  3 j ou  meme  jufqu’à  5 j fi  ou 
3ij  ; c’eft  un  remède  dont  on  ne  doit  fe  fervir 
qu’avec  la  derniere  circonfpedion,  à caufc  de  foa 
âcretc  qui  occalionnc  fouvent  des  fu  per  purgations^ 
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La  pulpe  de  Coloquinte  a été  donnée  par  grc-1 
I.  dation  à un  cheval  morveux  depuis  5 fi  jufqu’i 
VII.  5 ij  (5  ; elle  agit  Amplement  comme  altérant;  ce- 
pendant c’eft  le  feul  remede  qui  ait  , jufqu’à  ce 
jour , produit  en  bien  quelque  changement  fenfi- 
ble  dans  l’animal.  Le  temps  & l’expérience  pour- 
ront peut-être  un  jour  féconder  nos  recherches. 

I.rc  Observation.  La  Coloquinte  fournit  un  extraie 
aqueux , moins  féroce , qui  peut  être  employé  comme 
altérant  dans  plufieurs  maladies  , toutes  les  fois  qu’il  faut 
ranimer  les  organes  de  la  digeflion  ; dans  les  anciennes 
diarrhées,  lorlque  les  glaires  tapiflènt  l’eflomac , les  in- 
teftins , comme  dans  la  mélancolie  , la  chlorofè.  Un 
Charlatan  à Paris,  guérilToit  les  gonorrhées  des  laquais 
en  les  purgeant  avec  la  Coloquinte  ; ce  fait  bien  fur 
prouve  que  ce  remede  bien  manié,  peut  devenir  un  ex- 
cellent antiflphyllitique  : nous  nous  en  Cxnmes  allurés  par 
quelques  oblêrvations  ; mais  n’oublions  pas  que  fur  vingt 
gonorrhées  virulentes , quinze  au  moins  guériflent  fans 
remede , fous  l’énergie  du  principe  vital , comme  nous 
nous  en  lômmes  alfurés  par  une  foule  d’Obfërvations. 

17.'  Observation.  Toutes  les  plantes  décrites  dan9 
cette  fêélion,  excepté  la  Racine  Vierge  , conftituent  une 
famille  naturelle  qui  offre  plufieurs  carafteres  communs 
à toutes  fës  efpeces  ; des  tiges  foibles,  grimpantes  ou  ram- 
pantes , des  fleurs  monoïques , cinq  anthères  fur  trois  fila- 
mens  ; le  germe  inférieur  , des  fruits  pulpeux , des  feuilles 
rudes , palmées.  Outre  les  efpeces  décrites , il  y en  a 
quelques  autres  dont  il  faut  au  moins  connoitre  les 
carafteres  effentiels. 

r.°  Le  Cucurlita  lagenaria , la  Callebafle  ou  Gourde, 
à feuilles  cotonneufês,  dont  les  angles  font  peu  marqués, 
qui  offrent  deux  glandes  en-deffous  à leur  bafê , dont  le 
fruit  eft  ligneux  & les  fleurs  blanches. 

On  la  cultive  dans  nos  jardins.  Sous  une  écorce  ligneufê 
on  trouve  un  parenchyme  blanc  ; fês  fêmences  cendrées , 
ridées , ont  deux  filions  : en  vide  le  fruit  lorfqu’il  eiî 
lec,  pour  faire  des  bouteilles  de  Pèlerin  ; les  graine* 
peuvent  lèrvir  pour  les  émulfious. 
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r.®  Le  Cucurbita  melopepo  , le  Bonnet  d’Elefteur , — 
dont  les  feuilles  font  découpées  en  lobes  ou  fogmens  Cl  j 
marqués , la  tige  droite  , le  fruit  chargé  de  nodoiitcs  , Sect,  YIIL 
aplati  & enfoncé. 

On  le  cultive  dans  nos*  jardins  ; cette  plante  ne  paroît 
être  qu’une  variété  de  la  précédente. 

3.0  Le  Cucurbita  vcrrucofa  , le  Potiron  à verrues  y 
dont  le  fruit  a l’écorce  chargée  de  nœuds  ou  verrues. 

On  le  cultive  dans  nos  jardins  ; il  eft  annuel  : fa  pulpe 
comme  celle  de  la  précédente , eft  peu  nutritive. 

Observation  générale.  Voici  un  exemple  de  fa- 
mille vraiment  naturelle  , dont  les  efpeces  offrent  des 
propriétés  très-differentes.  La  Coloquinte  & le  Concom- 
bre fouvage  font  purgatifs  draffiques;  les  Melons  & les 
Courges  font  tempérans,  rafraichiflans  & nourriffans  : ce 
qui  doit  limiter  les  aflertions  des  Botanirtes,  qui  annon- 
cent que  les  plantes  de  la  même  famille  offrent  les 
mêmes  propriétés. 


SECTION  VIII. 

Des  Herbes  a fleur  monopétale , campant* 
forme , dont  le  calice  devient  un  fruit  fcc.  .. 

42.  LA  RAIPONCE. 

CAMPANULA  radice  efculentâ  , flore  ex* 
ruleo.  H.  L„  Bat. 

Campanula  rapuncidus.  Lin.  5-dria  , 
i-gynia.  . 

FlEUR.  Monopctale,  carapani forme , divifee- 
en  cinq  parties  larges  , aigues , ouvertes.  La  co- 
rolle bleue , dont  le  fond  cft  fermé  par  des  val- 
vules fournies  par  les  étamines.. 
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Fruit.  Capfule  membraneufe  , arrondie , angu- 
Cl. I.  lcufe  , divifée 'en  trois  loges;  les  femences  rac- 
5ect.  VIII.  nues , luifantes,  roulsâtres , qui  s’échappent  par 
des  trous  qui  Te  forment  à la  bafe  des  capfules. 

Feuilles.  Les  radicales  lancéolées  , ovales  ; les 
caulinaires  étroites , pointues , adhérentes  par  leur 
bafe  , légèrement  dente!  es  à leurs  bords. 

Racine.  Longue,  fuhforme. 

Port.  Les  tiges  grêles  , anguleufes  , cannelées  , 
velues , feuillées.  Elles  s’élèvent  à la  hauteur  de 
deux  pieds;  les  fleurs , bleues,  rarement  blanches, 
nailTent  au  fommet  des  tiges,  foutenues  par  de 
longs  péduncules , 8c  forment  un  panicule  reflerré  ; 
toute  la  plante  eft  laiteulê. 

Lieu.  Les  folles , les  prés  , les  vignes.  Lyon- 
noife.  ç? 

Propriétés.  L’on  mange  la  racine  qui  efl  douce 
& agréable;  fa  vertu  efl:  d’être  apéritive  8c  ra- 
fraîchi Hante. 

Ufages.  Très-bornés  en  Médecine  , & même 
aujourd’hui  on  n’emploie  plus  cette  plante. 

43.  LA  CAMPANULE  GANTELEE 
ou  Gant  de  Notre-Dame. 

Campanula  vulgatior  foliis  urticæ  , vel 

major  & afperior.  C.  B.  P. 

Campanula  trachelium.  l.  5-dria  , i-gyn. 

Fleur.  7 Comme  dans  la  précédente  , mais  plus 

Fruit,  j grandes. 

Feuilles.  En  cœur  , alternes  , larges  , dures  au 
toucher  ; celles  du  bas  de  la  tige  foutenues  par  de 
longs  pétioles , celles  du  haut  par  de  plus  petits. 

Racine.  Fulîforme  , grofle , longue  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  anguleufes,  cannelées,  crcufes, 
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tougeâtres  , velues  ; les  fleurs  axillaires  & leur  — — — 
calice  cilié.  Les  péciimctrles  divifés  én  trois.  Cl.  I. 

Lieu.  Les  haies , les  bois.  ^ Sect.  VIH. 

Propriétés.  Comme  la  précédente. 

Ufages.  En  décoétion  &c  gargarifmc  ; peu  em- 
ployée. 

Observations  Ces  deux  eïpeces  de  Campanules  ne 
font  pas  les  feules  qui  méritent  l’attention  des  amateurs; 
on  en  trouve , ou  on  eti  cultive  d’autres  efpeces  qu’il  eft 
bon  de  connoître. 

i.°  La  petite  Campanule,  Campanula  rotundi folia  , 
dont  les  feuilles  radicales  font  en  forme  de  rein , & celles 
de  la  tige  linaires  , lancéolées.  • 

On  trouve  rarement  les  feuilles  radicales , qui  varient 
pour  la  forme,  en  rein  ou  en  coeur.  Elle  croit  dans  les 
haies;  les  beftiaux  la  mangent  volontiers. 

i.°  La  Campanule  touffue  , Campanula  parula  , dont 
les  feuilles  font  liftes , lancéolées  , ovales  : le  panicule 
irès-ouvert. 

Elle  croît  dans  nos  bois  ; fês  fleurs  font  pourprées. 

3.0  La  Campanule  à feuilles  de  Pécher,  Campanula. 
ptrficifolia , dont  les  feuilles  de  la  racine  font  ovajes  , 
alongées  , celles  de  la  tige  font  pétiolées , lancéolées  , 
étroites,  un  peu  dentelées  ; les  péduncules  très-longs; 
la  corolle  très-grande. 

Elle  croît  dans  nos  bois  ; fês  fleurs  font  bleues  otr 
blanches.  Les  chevres  & les  chevaux  la  mangent.  S.a 
racine  contient  abondamment  le  principe  muqueux  nu- 
tritif. 

4.0  La  Campanule  pyramidale  , Campanula  pyrami- 
dales , dont  les  feuilles  lilfes  , en  cœur , à dents  de  fcic , 
celles  de  la  tige  lancéolées  ; les  tiges  Amples , les  fleurs 

, en  faulTes  ombelles,  affilés  aux  aiflelles  des  feuilles. 

, On  la  cultive  dans  nos  jardins,  nous  l’avons  trouvé 
fpontanée  en  Lithuanie. 

5.0  La  Campanule  conglomérée,  Campanula  glome- 
rata , dont  les  feuilles  embrafTent  la  tige  , & les  fleurs 
fans  péduncules , forment  une  tête. 

Dans  les  terrains  fées,  dans  les  prairidfe.  Les  beftiaux 
U négligent.  . 
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6.°  La  Cajnpanule  à grandes  fleurs,  Campanula  m<r« 

Cl . j dium , dont  les  çapfules  ont  cinq  logés,  & les  fleurs  font 
Sect.  VIII.  droites. 

On  la  cultive  dans  nos  jardins. 

a.°  Le  Miroir  de  Venus,  Campanula  fpeculum , 
à tige  très-branchue  , à fleurs  en  roue.  Commune  dans 
nos  terres  à blé.  Ses  feuilles  font  oblongues , crenelées; 
les  caplûles  prilmatiques  ; elle  eft  nutritive  , on  la 
inange  en  faiade. 

On  peut  ramener  à la  famiiie  des  Campanules  le  Phy- 
teuma  fpicata  , la  Raiponce  en  épi  , dont  les  Heurt 
forment  un  épi  lèrré,  & dont  les  feuilles  radicales  font 
en  cœur.  Elle  eft  commune  dans  nos  bois.  Ses  fleurs 
• font  en  roue , à legmens  étroits  ; la  racine  eft  longue  , 
lucculente  : on  la  mange  comme  celle  de  la  Raiponce 
ordinaire. 

Observation  générale.  Dans  toutes  les  Campanules, 
il  le  lepare , loit  dans  les  racines , loit  dans  la  tige  ou  les 
feuilles , un  lue  blanc  , doux  ; elles  renferment  abon- 
damment le  principe  muqueux  nutritif  ; une  lèule  contient 
un  elprit  redeur , aromatique  dans  lès  fleurs.  Nous  l’avons 
oblervée  dans  les  forets  de  Lithuanie  , & nous  l’avon9 
décrite  dans  le  premier  volume  du  Flora  Lithuanica » 
Nous  ne  trouvons  aucunes  oblèrvations  médicinales  qui 
établiflent  les  propriétés  médicinales  des  Campanules* 
Tournefort  a encore  ramené  à ce  genre  la  Linnée  boréale  , 
Linnea  boreaiis , qu’il  a nommée  Campanula  ferpili- 
folia , qui  offre  plufteurs  caraderes  tranchans  : deux 
calices;  celui  du  fruit,  de  deux  feuillets;  celui  de  la  fleur 
lùpérieur,  divile  en  cinq  lègmens;  corolle  campaniforme 
à cinq  découpures  , obtulès  , un  peu  inégales  ; quatre 
étamines;  baie  lèche  , à trois  loges  , à trois  lèmences; 
tiges  couchées;  feuilles  oppofées,  arrondies,  un  peu  den-  , 
relées;  fleurs  géminées,  deux  à deux  lur  chaque  pédun- 
cule  ; corolle  extérieurement  blanche  , intérieurement 
pourpre. 

Cette  plante  qui  eft  allez  commune  dans  le  Nord  , ne 
lè  trouve  en  France  que  lur  les  montagnes  du  Languedoc  t 
elle  eft  vivace?  lès  tiges  & lès  feuilles  fubliftenten  hiver. 
Gronovius  qui  le  premier  en  a fait  un  genre,  l’a  confacrée 
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a l’immortel  Linné;  elle  cfl  meme  devenue  célébré  parles 
Vertus;  les  fleurs  répandent  de  nuit  une  odeur  agréable  , 
elles  lônt  ameres.  La  plante  cfl  un  peu  aflnngente , 
diurétique  , en  la  vante  contre  le  rhumatilme  & la  goutte  ; 
mais  là  réputation  ne  s’ell  pas  long-temps  lôutenue.  Nous 
avons  vu  plufieurs  Praticiens  qui  l’ayant  ordonnée  dans 
ces  deux  maladies  , n’ont  oblèrvé  aucun  effet.  On  la 
trouve  en  France  dans  les  montagnes  des  Céver.nes. 


SECTION  IX. 


Des  Herbes  à fleur  monopétale , campani- 
forme  , en  godet , dont  le  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  pièces  adhé- 
rentes par  leur  bafe. 


44.  LA  GARANCE. 

Rubia  Tinclorum  fativa.  C.  B.  P. 
Rubia  Tinclorum.  L.  4-dria , i-gynicu 


Fleur.  Monopétale  , -en  godet , fans  tube  ; 
découpée  en  quatre , ou  cinq , ou  fix  parties  en  forme 
d’étoile. 

Fruit.  Deux  baies  arrondies,  attachées  par  leur 
bafe  ; les  femences  prefquc  rondes  , enveloppées 
d’une  pulpe  qui  cil  couverte  par  une  pellicule  noire. 

Feuilles.  Verticillées , au  nombre  de  Cix , quel- 
quefois de  cinq  ou  quatre, au  fommet  des  branches, 
ovales  , pointues , rudes  au  toucher  , armées  de 
poils  durs  , légèrement  crenelées  tout  autour  , 
felîïles. 


Cl.  I. 
Sect;1X. 
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; Racine.  Longue  , rampante  , très-branchue  J 
rouge  en  dehors  & en  dedans. 

Pore.  Les  tiges  longues,  carrées,  farmenteufes, 
nerveufes  , rudes  au  toucher  ; les  fleurs  jaunes 
naiflent  aux  fommités  des  branches , quelquefois 
axillaires. 

Lieu.  Montpellier , le  Bugey;  celle  qui  vient  de 
Zélande  efl:  préférée  pour  la  teinture.  ^ 

Propriétés.  La  tige  eft  fans  odeur  , mais  d’un 
goût  amer  & aftringent  ; la  racine  apéritive,  em- 
ménagogue,  diurétique. 

Ufages.  L’on  fe  lert  rarement  de  la  teinture 
en  Médecine,  mais  tres-fouvent  de  la  racine:  on 
J’emploie  fraîche  dans  les  tifanes  & apozemes 
apéritifs;  on  la  donne  à la  dofe  de  § 6 ou  de  3 j ; 
& feche  , à la  dofe  d’un  gros  ou  deux  pour  l’hom- 
me , pour  les  animaux  de  5 j 'à  § iij. 

Observations.  La  racine  de  Garance  eft  devenue 
célébré  par  ion  étonnante  propriété  de  teindre  en  rouge- 
les  os  des  animaux  qui  en  ont  mangé  pendant  quelque 
temps.  Mitaldi  s’aUura  le  premier  de  ce  phénomène , 
en  examinant  des  os  de  quelques  moutons  qui,  avoient 
brouté  de  la  racine  de  Garance.  Belcher , Anglois , con- 
firma le  fait  en  voyant  des  os  de  cochons  qui  avoient 
mangé  le  marc  de  la  racine  de  cette  plante.  Nous  avons 
nourri  plufieurs  animaux  avec  la  racine  de  Garance , & 
•nous  nous  fommes  convaincus  de  l’exaftitude  des  expé- 
riences du  célébré  Duhamel.  Mais  en  général  nous  avons 
vu  que  ces  animaux  maigrifloient,  & que  leurs  osétoient 
plus  fragiles.  Cependant  quelques  oblërvations  incon- 
tellables  prouvent  l’utilité  de  notre  racine  dans  le  rachitis; 
on  en  a même  preferit  avec  avantage  la  décodion  contre 
la  toux  chronique , la  jaunifle , la  chlorofè , les  dartres. 
La  Garance  rougit  les  os,  & meme  le  lait  des  animaux;  » 
mais  elle  ne  teint  ni  les  chairs  , ni  les  cartilages,  ni  les 
ligamens , pas  même  le  cal  récent  des  os  fraéturés.  Dans 
la  teinture , la  racine  de  Garance  donne  une  couleur 
rouge  de  petit  teint. 
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A.K.  LE  GRATERON  ou  RIEBLE.  Cl.i. 

1 J Sest. 

Aparine  vulgaris.  C.  B.  P. 

G ali  u M Aparine.  L.  4-driciy  i-gynia. 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente  ; divifée  en 
quatre. 

Fruit.  Deux  coques  hériflees  de  poils  rudes  , 
prefq^e  fphériques. 

Feuilles.  Verticillées  , au  nombre  de  fîx  , fept  & 
huit , lancéolées  , couvertes  de  poils  rudes  , ter- 
minées par  une  petite  épine. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  grêles , carrées , rudes  au  tou- 
cher, noucufes , pliantes  , grimpantes,  longues 
de  trois  ou  quatre  coudées.  Les  Heurs  d’un  blanc 
^aune  , naiftcnt  à l’extrémité  des  rameaux;  très- 
petites. 

Lieu.  Les  foffés  , le  long  des  chemins.  Lyon- 
noife  &c  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  apéritivc  , diuré- 
tique. . ....  : • 

Ufages.  Son  fuc  fe  donne  à la  dofe  de  § ij , il 
eft  emménagogue  ; la  dccoétion  de  la  plante  eft 
diurétique  ; la  plante  pilée  avec  de  la  graille  de 
porc  , appliquée  exéricurement , eft  antifcrofu- 
leufe  , de  lert  à l’égard  des  chevaux  pour  réfoudre 
les  tumeurs  dures.  Les  racines  teignent  aufti  en 
rouge  ; les  beHiaux  mangent  la  plante  fraîche  , 
mais  ils  la  négligent  lorfqu’elle  eft  fcche. 
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4 6.  LE  CAILLELAIT  JAUNE* 

Gallium  lutcum.  c.  b.  p. 

Galjum  verum.  L.  4-dria , i-gynia. 

Fleur.  Comme  la  précédente,  corolle  jaune. 

Fruit.  Deux  femences  attachées  cnfemble  & lilfes. 

Feuilles.  Verticillées , ordinairement  au  nombre 
de  huit , linéaires,  iîllonnées,  lifles  &c  non  velues. 

Racine.  Longue , traçante  , grêle  , ligneufe  > 
brune. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  environ  à un  pied  , 
grêles,  un  peu  velues,  carrées,  noueufes;  il  fort 
le  plus  fouvent  de  chaque  nœud  deux  rameaux 
allez  courts  , au  fommet  defqucls , de  même  qu’à 
celui  des  tiges  , les  fleurs  naiilcnt  ramaflées  en 
grappe.  Les  corolles  oflrent  fouvent  cinqfegmens. 

Lieu.  Les  haies,  les  toiles.  Lyonnoile,  Lithuan* 
nienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  très-peu  odorante  ; 
clic  eft  aftringente  , céphalique , ellentiellement 
antiépileptique  , & fuivant  le  célébré  M.  de 
Juflieu , antifpafmodique. 

■UJages.  On  en  donne  aux  hommes,  la  poudre 
juiqu’à  5i  le  fuc  jufqu  a 5 iv , en  décoétion  _poig.  j 
dans  ft>  j d’eau;  aux  animaux , la  poudre  à 5 fl,  le 
fuc  à îb  fl  ; cette  plante  coagule  le  lait , d'où  lui 
eft  venu  fon  nom. 

Observations.  Suivant  Bergius  , l’eau  diftillée  ne 
donne  aucun  ligne  d’acide,  les  iieurs  ne  caillent  point  le 
lait;  elles  répandent  une  odeur  douce  qui  leur  eft  parti- 
culière. Nous  n’avons  jamais  vu  guérir  des  épileptiques 
avec  cette  plante  ; ceux  qui  lavent  que  les  fpafmes  celîent 
le  plus  fouvent  làns  remede , douteront  de  là  vertu  anti- 
fpafrnodique. 

Les  fleurs  teignent  les  laines  en  jaune,  8c  les  racines 
fournilTent  une  allez  belle  couleur  rouge. 
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47.  LE  CAILLELAIT  BLANC.  c«..i. 

Scct.IX. 

Gallium  album  vulgare.  c.  B.  P. 

Galium  mollugo.  L.  4-dria,  i-gynia. 


Fleur.  Comme  dans  la  précédente  , mais  la 
corolle  blanche. 

Fruit.  Comme  le  précédent. 

Feuilles.  Verticillées,  au  nombre  de  huit, linéai- 
res , ovales  , légèrement  dentées  en  maniéré  de. 
feie,  plus  grandes  que  celles  du  Caillclait  jaune. 

Jiacine.  Comme  dans  la  précédente. 

Port.  La  tige  eft  molle  , flafque , & ne  diffère 
de  la  précédente  que  par  Tes  rameaux  très  étendus. 

Lieu.  Le  meme.  Lyonnoifè , Lithuanienne.  If 


Propnctcs . ")  T « A 
TTf  > Les  memes. 
Ufages.  S 


Observations.  Le  Caillelait  blanc  n’ef!  point  négligé 
par  les  beftiaux , qui  le  mangent  volontiers  lorfqu’il  elt 
irais  *,  lès  racines  donnent  une  belle  couleur  rouge, 

48.  LA  CROISETTE  VELUE. 

CruciaTA  hirfuta.  C.  B.  P. 

Valantia  crue  lata.  L.  polygam.  monœc. 

Fleur.  Monopétale  en  godet  évafé , partagé  en 
quatre  parties  ovales  , aiguës.  Dans  le  nombre 
des  fleurs , les  unes  font  males , les  autres  herma- 
phrodites , qui  ont  fou  vent  cinq  fegmens. 

Fruit.  Une  graine  arrondie , renfermée  dans  une 
membrane  mince  8c  velue. 

Feuilles.  Verticillées,  au  nombre  de  quatre,  dif- 
pofées  en  croix  , à trois  nervures,  felliles,  velues. 
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■■■■  ' ovales , pointues  , plus  larges  que  celles  du 

Cl.I.  Grateron  & du  Caillelait.  • 

Sect.ix  Racine.  Simple  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  nombreufes,  longues  d’un  pied, 
carrées  , velues  , grêles , foibles  , noueufes  ; les 
fleurs  axillaires  , d’un  jaune  verdâtre,  leurs  pcdun- 
cules  nus  de  courts. 

Lieu.  Les  haies  de  les  buiiïons.  Lyonnoile , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  On  la  regarde  comme  vulnéraire , 
réfolutive  de  aftringentc. 

Üfages.  On  s’en  fert  extérieurement  en  fomen- 
tation contre  les  fqnirres  du  foie,  en  cataplafme 
pilée  , appliquée  fur  les  plaies  de  les  bleflures. 
Malgré  les  éloges  de  quelques  Auteurs,  cette  plante 
n’eft  pas  d’un  grand  ufage. 

Observations.  Tous  les  Caillelaits  teignent  en  rouge 
les  os  des  animaux  que  l’on  a long-temps  nourris  avec 
leurs  racines.  Ils  conIHtuent  une  famille  naturelle  allez 
tiombreufè  en  Europe  , qui  préfènte  plufieurs  attributs 
communs.  Les  racines  à écorce  rouge  , les  feuilles  en 
anneaux  ou  verticillées, -de  petites  corolles  en  rofètte  ou 
en  entonnoir  ; des  fruits  dydiines  , inférieurs  , ( ou  deux 
lèmences  réunies)  ; le  nombre  des  lèmences , des  corolles  , 
varie , de  même  que  celui  des  étamines  ; il  a quelques 
efpeces  polygames.  Dans  prefque  toutes  le  fruit  eft  une 
coque  dydime  : la  Garance  ed  prefque  la  lèule  qui  offre 
une  baie. 

Il  faut  avouer  que  les  genres  de  cette  famille  font 
arbitraires  chez  tous  les  Auteurs;  on  les  a formés  en  ne 
fixant  Ion  attention  que  lùr  un  attribut  : les  uns  fur  le 
fruit  lifle  ou  hérifle,  les  autres  fur  les  feuilles,  d’autres 
fur  la  corolle  en  rolètte  ou  en  entonnoir.  Linné  a lacéré 
cette  famille  en  tranfportant  dans  fà  polygamie  les 
Valantia. 

Outre  les  efpeces  ci-deflus  amplement  décrites  , nous 
en  pofiedons  plufieurs  autres  qui  méritent  de  fixer  notre 
attention. 
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i.°  La  Vaillant  Grateron,  Valantia  A p urine , à trois 
fleurs;  l’hermafflirodite,  à quatre  fègmens;  les  deux  mâles 
à trois  , qui  nailfent  du  peduncule  de  l’hermaphrodite. 

Bans  les  champs,  fix  feuilles  verticillées,  dentelées; 
le  fruit  eft  rude  ou  lifle.  Elle  eft  annuelle.  Ses  fleurs 
(ont  petites  & blanches  ; les  péduncules  recourbés. 

z.°  Le  Caillelait  des  marais  , Galium  palujlre , donc 
le  fruit  lifle  , les  tiges  jetant  des  racines  ; leurs  branches 
font  trcs-écartées , diflulès.  Les  feuilles  lont  au  nombre 
de  quatre  , verticillées , prefque  ovales  , obtufês,  inégales. 
Les  fleurs  blanches  , huit  à chaque  bouquet.  On  le 
trouve  dans  nos  marais  , fur  les  bords  des  ruifleaux  ; il 
fleurit  en  Juin,  efl:  vivace;  les  vaches,  les  moutons  & 
les  chevaux  le  mangent.  Sa  racine  teint  en  rouge  , on  en 
trouve  des  pieds  à fix  feuilles. 

3. ° Le  Caillelait  Aparine  , Gallium  fpurium  , qui  reP 
fèmble  beaucoup  au  Grateron,  mais  qui  eft  plus  petit; 
il  a flx  feuilles  aux  noeuds , rudes , lancéolées  , aigues  ; 
ion  fruit  eft  lifle,  (es  fleurs  blanches. 

Dans  nos  terres  cultivées  ; il  eft  annuel. 

4.0  La  Sherarde  des  champs  , Sherardia  arvenjls  , 
fè  reconnoit  aifément  par  lès  fleurs  bleuâtres  ou  purpu- 
rines , en  entonnoir  & en  ombelles  terminant  la  tige,  8c 
par  lôn  fruit  couronné  de  trois  dents. 

Elle  a fix  feuilles  aux  anneaux,  rudes  ; les  fleurs  fè 
développent  dans  une  touffe  de  feuilles  qui  terminent 
une  tige  rameufè  de  fix  pouces. 

Dans  nos  terres  fablonneufôs  ; elle  fleurit  en  Août , 
& ne  dure  qu’un  an. 

5.0  L’Afpérule  odorante,  Afperula  odorata  , s’annonce 
par  les  fleurs  blanches  aromatiques , en  bouquets  élevés  * 
par  une  tige  droite  , par  huit  feuilles  larges , lancéolées  ; 
les  feuilles  inférieures  , fix  , arrondies  ; les  fupérieures 
aigues  ; le  fruit  eft  hérilTé.  Les  Afpérules  different  des 
Caillelaits  par  leur  corolle  en  entonnoir. 

Les  fleurs  en  delf'chant  acquièrent  une  odeur  plus 
agréable  & p’us  pénétrante  ; on  les  regarde  comme  toni- 
ques, apéritives , & on  les  a ordonnées  avec  quelque 
fucccs  dans  les  obftrucHons  commençantes,  la  chlcrolè. 
Les  vaches  mangent  volontiers  cette  plante. 

Elle  eft  commune  dans  nos  bois , fleuri;  en  Mai  : annuelle* 
Tomt  II.  E 


Cl.  1. 
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wmm  » im  C.°  L’Afpérole  des  champs  , Afperula  arvenjis , dont 
Cl.  I.  la  tige  droite  , rameute , offre  fîx  ou  huit  feuilles  obtutes 
Sect.  IX.  aux  anneaux, & eft  terminée,  de  meme  'que  tes  branches  , 
par  une  touffe  de  feuilles  ciliées,  entre  lesquelles  naiftent 
des  fleurs  en  entonnoir  , bleues. 

Dans  nos  champs , fleurit  en  Juin  : annuelle. 

La  racine  allez,  grofle , dont  l’écorce  eft  roug#,  fournit 
line  teinture  de  la  même  couleur. 

7.0  L’Afpérule  appelée  l’Herbe  à l’efquinancie , A fpt- 
rula  dnanchica  , dont  la  tige  eft  droite  , rameute  , 
portant  ter  tes  anneaux  quatre  feuilles  linaires  ; les  fleurs 
terminent  les  branches  en  fauflès  ombelles  ; elles  tent  à 
quatre  tegmens  ; les  feuilles  lupérieures  deux  à deux  à 
chaque  anneau  ; les  inférieures  plus  larges , aufli  oppo- 
fées.  On  trouve  quelques  corolles  à trois  tegmens.  Com- 
mune dans  nos  champs , fleurit  en  Juillet  : fleurs  blanches 
incarnates.  Elle  eft  vivace. 

48*.  LA  spigelie  anthelmintique. 

Spigelia  anthelmia.  Amxn.  azad.  tab . z* 

b-drïa  y i-gyn. 

Fleur.  Corolle  en  entonnoir , beaucoup  plus 
longue  que  le  calice. 

Fruit.  Germe  fupérieur  qui  devient  un  fruit 
à deux  coques  , à deux  loges , à quatre  valves. 
Plu  heurs  femences  très-menues. 

Feuilles.  Les  caulinaires,  deux  oppofées  , éloi- 
gnées des  quatre  qui  terminent  la  tige  3 toutes 
lancéolées. 

Fore.  Tige  (Impie , de  (îx  pouces,  herbacée;  le 
plus  fouvcnt  aux  ailfelles  des  feuilles  caulinaires, 
fe  développent  deux  branches  terminées  comme 
la  tige , par  quatre  ou  cinq  feuilles  d’où  naiilent 
deux  grappes  de  fleurs.  * 

Lieu.  Originaire  du  Brclîl  : annuelle.  Nous 
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l’avons  cultivée  à Grodno  : elle  fe  trouve  aujour-  ] 

d’hui  dans  presque  tous  les  (ardins  académiques.  ’ Cl  t J 

Propriétés.  Odeur  & faveur  défagréables.  Cette  Sect.IX. 
herbe  eft  aifoupi liante  ; à haute  dofe  , elle  fait 
vomir  , caufe  le  relâchement  des  paupières , la 
dilatation  de  la  pupille. 

Ufages.  Une  infuiîon  de  deux  drachmes  des 
feuilles  , eft  un  des  meilleurs  fpécifiques  contre 
les  vers.  Le  Docteur  Browne  obtint  ce  fecretdes 
Américains  en  174S.  Nous  avons  vérifié  cette  pro- 
priété : elle  nous  réulfit  trcs-bien  fur  un  enfant  de 
dix  ans  attaqüc  de  convulfions  caufées  par  un 
foyer  vermineux  ; nous  ne  pûmes  étendre  plus 
loin  nos  oblervations  , n ayaijt  que  deux  onces 
de  Spigelie. 

Bergius  a ordonné  avec  fuccès  la  Spigelie  de 
Maryland  , Spigelia  Marilandica , contre  les  vers 
& les  maladies  convullives.  Dans  cette  efpece,  bien 
décrite  par  cet  Auteur,  la  tige  a quatre  faces,  eft 
plus  grande  , les  feuilles  oppofées , éloignées , 
leflîles,  ovales,  oblongues -,  deux  épis  longs  d’un 
doigt  terminent  la  tige-,  la  corolle  eft  rouge,  en 
entonnoir,  longue  d’un  pouce  , à cinq  fegmens  , 
dont  deux  plus  petits. 

. Elle  eft  fpontanée  dans  l’Amérique  fepten- 
trionale  : vivace,  C’eft  encore  un  des  remedes  pré- 
cieux que  nous  devons  aux  Sauvages,  qui  en  17^ 
firent  connoître  fes  vertus  au  Doéteur  Linning, 
qui  en  fit  part  au  Doéteur  Whyt. 
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Des  Herbes  et  sous*- Arbrisseaux  , 
à fleur  monopétale , en  entonnoir  & en 
roue,  nommée  infundibuliforme. 


SECTIQN  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale , infundibu - 
liforme  , dont  le  piflil  devient  le  fruit. 

49.  LE  MÈNIANTHE 

ou  Trefle  d’eau. 

Menyanthes  paluflre  3 latifolium  & tri - 
phyllum.  I.  R.  H. 

Menyanthes  trifoliata.  L.  5-dria,  i-gyn . 

F LEUR.  Infundibuliforme  , découpée  profon- 
dément en  cinq , quelquefois  en  fix  parties  ovales , 
pointues,  velues,  recourbées,  ouvertes. 

Fruit . Capfulc  ovale  , entourée  à fa  bafè  du 
calice,  uniloculaire,  renfermant  plufieurs  femen- 
ces  ovales , petites. 

Feuilles.  Radicales , les  pétioles  en  maniéré  de 
gaînes  , digitées  trois  à trois , les  folioles  ovales  , 
entières. 
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Racine.  Horizontale  , articulée , en  anneaux.  — — — 

Port.  Tige  grcle , cylindrique , qui  s’cleve  du  Cl.  II. 
milieu  des  feuilles,  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  Sect.  L • 
en  fe  recourbant.  Les  fleurs  d’un  blanc  rofe , raflem- 
blees  en  bouquet  •,  feuilles  florales,  ovales,  poin- 
tues, concaves,  entières,  amplexicaules. 

Lieu.  Dans  les  marais.  Lyonnoife. 

Propriétés.  La  fleur  8c  la  plante  ont  un  goût 
amer  & défagréable.  La  plante  eft  réfolutive,  dé- 
terfive,  favonneule  , diurétique  , tonique  ; fébri- 
fuge , fur-tout  antifcorbutique.  La  femence  eft  ex- 
pectorante. 

Ufages.  De  l’herbe  on  tire  un  fuc , une  con- 
ferve,  un  extrait;  on  en  fait  des  décodions  dont 
on  fe  fert , foit  extérieurement  , foit  intérieure- 
ment. On  ne  l’emploie  que  mclée  avec  d’autres 
drogues. 

ObservAtjoxs.  Les  anthères  pourpres  , le  ftîgmate 
tn  tcte  tronquée. 

Le  Ménianthe  ell  une  des  plantes  les  plus  précieufês 
«en  Médecine  : elle  perd  beaucoup  de  lôn  énergie  par  la 
déification.  Sa  vertu  fébrifuge  ell  inconteftable  ; nous, 
l’avons  éprouvé  plufieurs  fois.  Elle  ell  utile  dans  la 
goutte,  le  rhumatilhne  , les  dartres  , la  gale,  dans  la 
lùprelfion  des  menftrues  avec  chlorolê.  Elle  a lôuvent 
dilfipé  des  maux  de  tête  dépendans  d’un  relâchement 
d’eftomac  : lorlque  des  glaires  accumulées  rendent  la  di- 
gellion  laborieulè  , elle  eft  très-indiquée.  Nous  avons 
vu  quelques  lûjcts  qu’une  once  de  lue  des  feuilles  failôit 
vomir , ou  purgeoit.  La  décoétion  des  feuilles  déterge 
les  ulcérés  ; la  vertu  antilcorbutique  eft  aulfi  inconteP 
table.  Les  chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante. 

Elle  entre  comme  le  Houblon  dans  la  compofition  de 
la  Biere. 

On  ne  peut  guere  féparer  du  Ménianthe , le  Nym- 
phoides  aquis  innatans T.  le  Menianthcs  nymphoidesL . 
le  petit  Nymphéa  dont  les  feuilles  arrondies  flottent  fur 
l’eau;  elles  font  en  cœur,  très-entieres  ; les  fleurs  naiffent, 
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n d un  point  commun  , plufîeurs  enlêmble  ; elles  (ont 

u Cl  ii  campaniformes,  ciliées  en  leurs  bords,  jaunes. 

‘Pect.Î.  Cette  jolie  plante  eft  commune  dans  les  eâux  dor-f 
mantes  de  notre  Province , près  de  Lyon  , aux  Brotteaux. 

50.  LA  NICOTIANE  ou  LE  TABAC. 

NicotîANA  major  lati folia.  C.  B.  P. 
Nicotiana  Tabacum.  L.  5-d.ria , i-gynia. 

Fleur.  Infundibuliformes  le  tube  plus  long  que' 
le  calices  le  limbe  ouvert,  divifé  en  cinq  parties 
repliées.  La  corolle  rougeâtre. 

Fruit.  Capfule  ovale  , biioculaire  , s’ouvrant 
par  fon  fommet,  remplie  d’un  fi  grand  nombre 
de  petites  femences  ovales  , qu’on  en  a compté 
jufqu’à  mille  dans  une  feule  capfule  , & qu’au 
rapport  de  Bai,  un  feul  pied  de  Tabac  a produit 
trente-fix  mille  graines. 

Feuilles.  Alternes,  larges,  lancéolées , nerveufes, 
velues , glutineufes  , adhérentes  par  leur  bafe  , 
„ -courantes. 

Racine.  Ramcufe  , fibreufe , blanche. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  deux  jufqu’à  quatre 
pieds,  grolfe  d’un  pouce,  fimple  , ronde,  velue, 
remplie  de  moelle.  Les  rieurs  naiilent  au  fommet , 
rafîemblées  en  corymbe. 

Lieu.  L’Amérique  , d’où  il  nous  efi:  venu  en  1 j 60. 
Si  on  le  préferve  des  gelées  il  eft 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte 
un  goût  acre  & naulceux.  Elle  eft  déterfive  , 
réfolutive,  vulnéraire,  anodine  , errhine,  purga- 
tive, émétique. 

Ufages.  On  fc  fert  de  la  déco&ion  des  feuilles 
en  lavement , mais  il  ne  faut  preferire  ce  remede 
qu’avec  beaucoup  de  prudence  , fur  - tout  pour 
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l’homme.  On  extrait  des  feuilles  fraîches  un  fuc,  ■ 

1111  efprit,  une  huile  diftillce  ; on  en  tait  un  /ïrop  , Cl  IÎ7 
un  onguent  ; extérieurement  on  applique  les  Sect.î. 
feuilles  fur  les  ulcères  Sc  les  vieilles  plaies.  On 
prend  par  le  nez  les  feuilles  réduites  en  poudre 
leche , on  les  mâche , on  s’en  fert  pour  fumer. 

I.a  dote  en  lavement  pour  l’homme  eft  de  3 ij 
à3fi  en  décodion  , de  pour  le  cheval  de  gj 
* oU* 


Observations.  Les  feuilles  récentes  frottées  entre 
les  doigts  , les  tachent  d’une  humeur  gluante  , brunâtre  ; 
fî  on  les  brûle  lèches,  elles  flambent  & crépitent  comme 
le  Nitre  ; lî  on  les  mâche  , elles  teignent  en  yert  la 
fàlive.  Pour  juger  de  fès  propriétés,  on  doit  avoir  égard 
à la  maniéré  de  l’employer.  Si  on  prend  la  poudre  par 
le  nez , ceux  qui  n'y  font  point  accoutumés  , éternuent 
& éprouvent  des  vertiges , même  des  nauiees,  & le  vo- 
millement;  une  humeur  ténue  s’écoule  de  leurs  narines. 
L’habitude  fait  dilparoitre  les  vertiges  & les  naufees  , 
diminue  meme  l’écoulement.  On  ne  peut  cependant  nier 
qu’un  trop  grand  ulage  de  cette  paudre  n’affoiblifle  l’odorat; 
plufieurs  perfônnes  éprouvent  même  une  diminution  de 
mémoire.  Il  eft  très-difficile  de  flatuer  juques  à quel 
point  l’abus  du  Tabac  en  poudre,  ou  fumé,  peut  difpo- 
fèr  à la  paralylîe  ; on  n’a  guere  que  des  fôupqons  fur 
cet  objet. 

Ceux  qui  fument  beaucoup  , comme  les  Polonois , les 
Allemands,  ont  les  dents  noires,  la  bouche  fétide,  peu 
d’appetit.  Ils  font  ftijets  aux  obflru&ions  du  foie,  avec 
diminution  de  fôn  volume.  Dailleurs,  le  Tabac  comme 
médicament  interne  , mérite  l’attention  des  Médecins. 
En  n’écoutant  que  l’expérience,  nous  avor^vu  des  fievres 
quartes  emportées  par  vingt-cinq  grains  de  Tabac  en 
poudre , délayés  dans  du  vin  ; des  paralytiques  ranimés 
par  l’ufâge  des  lavemens  de  Tabac;  de  vieilles  dartres 
guéries  avec  cinq  grains  de  poudre  de  Tabac.  Quelques 
maniaques  & épileptiques  ont  été  guéris  avec  le  fircp  de 
Tabac.  On  ne  peut  nier  , en  dépouillant  les  anciens  Ob- 
servateurs , que  ce  fîrop  n’ait  diftipé  des  empâtemens 
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— des  vilceres  des  premières  voies.  J’ai  connu  un  Médecm 
Cl.  II.  qui  traitoit  toutes  les  maladies  avec  engorgement  , 
Sect.  I.  atonie,  par  l’ufàge  du  Tabac,  à différentes  dofes,  &qut 
en  guériffoit  plulîeurs.  L’ufage  externe  du  Tabac  pour 
la  guérilon  des  dartres  , de  la  gale,  des  ulcérés,  efl 
confirmé  chaque  jour  par  nos  obfèrvations.  En  général 
^ on  peut  avancer  que  cette  plante  maniée  par  des  mains 
adroi'es  , a produit , & peut  produire  encore  des  guérilôns 
défêfpérées. 


5 


I.  LA  NICOTIANEj 

ou  Herbe  à la  Reine. 


Nicotiana  minor.  c.  B.  P. 

Nicotian A rujhca.  L.  b-dnay  i-gyn. 

Fleur.  Comme  la  précédente,  mais  plus  courte, 
d’une  couleur  jaune  & pile. 

Fruit.  Plus  arrondi  que  le  précédent.  Semences 
plus  menues  & plus  pondes. 

Feuilles.  Moires  grandes  & plus  cpaifTes  que  les 
premières , obtufes  par  le  bout , avec  de  courts 
, pétioles  , plus  glutineufes  que  les  précédentes  Sc 
couvertes  d’un  duvet  très-fin. 

Racine.  Quelquefois  lîmple  & grolfe  comme 
le  doigt  , quelquefois  fibreufe,  toujours  blanche. 

Port.  I.a  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  ou  deux 
pieds,  ronde,  velue,  folide , glutineufe,  les  fleurs 
liai  lient  ramaflees  au  fommet. 

Lieu.  Le  même.  0 

Propriétés.  1 A . , , , 

Ufages.  ) *-es  rncmes  > mais  plus  roibles. 
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52.  LA  JUSQUI  AME, 

Hanebane  ou  Potelée.  . 

Hyoscyamus  vulgaris , velniger.  c.  B.  P. 
Hyoscyamus  niger.  L.  b-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Infundibuliforme , divifée  en  cinq  feg- 
mens  obtus  , jaunâtres  à leurs  bords , veince , d’un 
pourpre  noir  dans  le  milieu  ; filamens  courbés. 

Fruit.  Capfule  cachée  dans  un  calice  de  la  figure 
d’une  marmite  , à deux  loges  furmontées  d’un  cou- 
vercle qui  retient  des  femences  arrondies  , ridées, 
petites,  aplaties,  inégales,  cendrées. 

Feuilles.  Amples,  molles,  cotonneulès,  décou- 
pées profondément  en  leurs  bords,  comme  pinnées* 
amplexicaules. 

Racine.  Epaifle , annulée  , ridée  , longue,  nappi- 
forme  , brune  en  dehors  , blanche  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  hautes  d’une  coudée  , bran- 
chues  , épaifies  , cylindriques  , couvertes  d’un 
duvet  épais,  un  peu  glutineux  ; les  fleurs  entourées 
de  feuilles  ; les  feuilles  alternes  , quelquefois 
placées  fans  ordre  fur  la  tige. 

Ueu.  Les  endroits  pierreux , le  long  des  che- 
mins. Lyonnoife.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte  , 
défagréable  , puante  -,  la  racine  eft  douceâtre  ; 
la  plante  eft  aflbupiflante , vénéneufe  , anodine  , 
réfolutivc. 

UJages.  Extérieurement  on  emploie  les  feuilles , 
les  fleurs  & les  graines;  intérieurement  les  graines 
feules.  M.  Storck  , & à fon  exemple  , beaucoup 
de  Médecins  commencent  à faire  ufage  de  fon  fuc 
cpaiflî,  à la  dofe  de  quelques  grains.  La  Juf- 
quiame  noire  efl:  plus  forte  que  la  blanche.  Nous 
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ammmuum.  ne  confcillons  pas  l’ufage  de  cette  plante  , à moins 
Ci.  il  qu’il  ne  Toit  prcfcrit  & dirige  par  une  main  habile  : 
Sect.I.  cependant  l’on  regarde,  avec  raifon  , fon  fuc 
mêlé  avet  du  lait  , comme  un  excellent  garga- 
rifme  contre  les  angines. 

I. rc  Obsrrj-atwn.  L’odeur  de  la  racine  de  Julquiame 
cil  narcotique;  lî  on  la  mâche,  elle  paroit  douce,  mu- 
eilagineulè  : les  feuilles  récentes  mâchées  paroilTent 
fades;  delféchées , elles  font  prelque  fans  odeur  ; lî  on 
les  brûle  , elles  crépitent  comme  le  Nitre.  Les  lemences 
donnent  une  huile  par  exprelflon,  qui  a une  odeur  fade. 
Ceux  qui  par  méprilê  ont  mangé  de  la  racine  de  cette 
plante , ont  éprouvé  un  lômmeil  profond , avec  la  face 
rouge  tuméfiée , les  yeux  rouges , le  pouls  dur;  lômmçil 
qui  a été  lùivi  d’éruptions  gangreneulès  aux  cuifTes , aux 
jambes.  Les  lemences  cachent  dans  une  enveloppe  un 
principe  narcotique  qui  caulè  le  délire  , des  convullîons, 
des  Ibubrelàuts  dans  les  tendons  , une  dilatation  de  la 
pupille. 

Cependant  l’illuflre  Storck  a lit  tirer  parti  d’une 
plante  aulfi  vénéneulè.  On  ne  peut  douter , comme  nous 
en  avons  été  témoins,  qu’on  n’ait  guéri  avec  lôn  extrait, 
i’épileplie , la  manie  , les  convullîons  , la  paralyfîe , des 
palpitations  de  cceur,&  des  Iquirres. 

1T.C  Observation. La  Julquiame  blanche,  Hyofcyamus 
albus , différé  de  la  précédente  par  (à  tige,  plus  courte, 
moins  rameulè  ; par  lès  feuilles , moins  découpées  , plus 
petites , non  affiles , mais  à pétioles  ; par  les  fleurs  à pé^ 
duncules  courts , plus  blanches  , plus  petites. 

Ses  lemences  font  blanches  : elle  croît  en  Dauphiné  , 
en  Languedoc  : annuelle.  Elle  a les  mêmes  propriétés  que 
la  précédente. 
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LA  POMME  ÉPINEUSE 
ou  l’Endormie. 


Cl.  ii. 
Sect.I. 


Stramonium  fruclu  fpinofo  rotundo  , 

flore  albo  fmplici.  I.  R.  «H. 

Dâtura  Stramonium.  L.  5-dria , i-gyn. 

Fleur.  Infundibuliforme  ; tube  cylindrique;  lim- 
be droit  à cinq  angles  & cinq  plis,  prefque  entier, 
à cinq  pointes  ; la  corolle  blanche  ou  violette. 

Fruit.  Capfuk  ovale  , biloculaire  , à quatre  bat- 
tans , dont  l’écorce  eft  armée  de  pointes  courtes 
&*grolîes.  Lesfemences  noires,  aplaties,  en  forme 
de  rein. 

Feuilles.  Liftes  , larges , angulcufès  , pointues, 
foutenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Fibreufe,  rameufe,  ligneufe , blanche. 

Port.  La  tige  Véleve  à la  hauteur  d’un  homme  ; 
elle  eft  branchue  , à rameaux  oppofés , tant  foit 
peu  velue  , ronde  , croule  ; les  Heurs  lolitaires 
naiftent  aux  aiflelles  des  branches  & des  feuilles; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  gras,  près  des  maifons  ; elle 
vient  d’Amérique.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  puanteur 
a (Toupillante;  les  femences  & les  fleurs  font  moins 
dcfagréables;  les  feuilles  font  narcotiques*,  étour- 
dilfantes,  adouciftantes  , anodines  , réfolutives  , 
dans  l’ufage  extérieur. 

U gages.  L’on  emploie  la  Pomme  épineufe  comme 
la  Jufquiame,  la  Belladone,  & tous  les  autres  nar- 
cotiques , qui  font  intérieurement  des  poifons  , 
lorfqu’ils  font  donnés  fans  correctif  & à trop  grande 
et  oie;  leur  contre-poifon  fc  trouve  dans  les  fels 
volatils , la  thériaque , kfc  vomitifs  & les  acides. 
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Observations.  La  Pomme  épineulê , rare  dans  no* 
Provinces,  infefte  les  terrains  incultes  de  Lithuanie,  fur 
lelquels  elle  s’élève  moins;  j’en  ai  vu  des  pieds  en  fruit, 
qui  n’avoient  pas  un  demi-pied.  Les  feuilles  font  ameres  , 
nauféabondes.  Il  n’eft  pas  prudent  de  s’afleoir  fur  le 
gazon  dans  le  voifinage  de  cette  plante  ; plufieurs  per- 
lbnnes  en  ont  éprouvé  des  maux  de  tête  avec  étour- 
dificment  : prife  à haute  dolê  , elle  enivre , caulê  le 
délire  , avec  dilatation  de  la  pupille  ; dans  l’extrait  , 
on  trouve  un  Nitre  pur.  Plufieurs  oblêrvations  certaines 
établirent  la  guérilôn  de  quelques  maniaques  , avec  le 
fûc  épaifli  de  cette  plante.  On  l’a  vu  dompter  des  con- 
vulfions  & des  épilepfies  ; plufieurs  mélancoliques  ont  été 
guéris  par  ce  fêul  remede  ; l’extrait  dans  ce  cas  fc  donne 
depuis  un  grain  jufques  à cinq. 

Une  décoftion  de  trois  têtes  de  Julquiame  a caufé  le 
vertige , .la  perte  de  la  voix  , l’inlomnie  , le  froid  aux 
extrémités,  a rendu  le  pouls  petit  & très-fréquent  ; à ces 
fÿmptûmes,  iùccéda  une  faulfe  paralyfie  qui  fut  fiiivie 
d’un  délire  furieux  ; le  même  jour  le  délire  ceiïa , & le 
malade  s’endormit  paifiblement.  En  réfléchillant  lûr 
cette  Oblêrvation  , que  nous  liions  dans  Bergius  , nous 
penlons  qu’on  pourroit  tirer  parti  pour  la  pratique,  de 
cette  décoétion , à très-petite  dolc. 


54.  LA  GRANDE  PERVENCHE. 

Pervinca  vulgaris  lati folia  flore  cccru- 
leo.  I.  R.  H. 

Kl nc a major.  L.  b-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Infundibuliforme  , en  maniéré  de  fou- 
Coupc  ; le  tube  plus  long  que  le  calice , 3c  marqué 
de  cinq  lignes  ; le  limbe  divifé  en  cinq  parties 
tronquées  obliquement;  deux  nectars  ronds  à la 
bafe  du  germe;  la  corolle  bleue. 

Fruit.  Deux  lïliques  cylindriques,  univalves  , 
qui  renferment  des  femences  oblonguesj  prefque 
cylindriques  3 lîllonnce^  , 
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Feuilles.  Ovales,  larges,  luifantes  , foutenues  ■■  ■ 
par  de  longs  pétioles.  Cl.  U. 

Racine.  Fibreufe  , traçante.  Sect.  L 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à peu  près  à la  hauteur 
de  deux  pieds  , longues  , rondes,  nouées,  vertes  , 
flexibles;  les  fleurs  font  axillaires,  attachées  à de 
courts  péduncules  ; les  feuilles  oppofées  deux  à 
deux  le  long  des  tiges. 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’un  goût  amer  , 
défagréable  , mélé  d’acrimonie  ; elles  font  vul- 
néraires , aftringentes , fébrifuges. 

Ufages.  On  emploie  la  dccoéfion  en  gargarif- 
me,  on  la  coupe  avec  du  lait  pour  la  rendre  plus 
ado  u cillante. 


55.  LA  PETITE  PERVENCHE. 

Pervinca  vidgaris  angufli- folia  , flore 
cccruleo.  T.  inf. 

Vin ca  minor.  l.  Syfl.  nat,  à-dria.,  i-gyn . 

^Fruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ovales , lancéolées  , attachées  à de- 
courts  pétioles.  Celles  de  l’année  précédente  d’un 
vert  foncé  , les  nouvelles  plus  molles , d’un  vert 
gai. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente. 

Port.  Elle  différé  de  la  première  par  fos  tiges 
rampantes,  fes  fleurs  plus  petites,  fes  feuilles  lan- 
céolées ; la  fleur  efl:  également  axillaire  , mais 
portée  fur  de  longs  péduncules;  la  fleur  devient 
quelquefois  double,  par  l’épanouiflement  dos  filets 
4es  étamines, 


1 
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: Lieu.  Les  bois  taillis.  Lyonnoife.  ' • 

Propriétés.  ) T a « / , , 

Ufuges  1 ^CS  memes  <îuc  Prcccdcnte. 


O bssrv avions.  Pour  obtenir  le  fruit  de  la  Pervenche* 
il  faut  la  rcflerrer  dans  un  valè  ; nous  trouvons  l’une 
& l’autre  à fleur  blanche.  Elles  appartiennent , quoique 
monogynes,  à la  famille  des-Apocyns.  Ces  plantes  font 
trop  négligées  ; la  décoftion  & la  poudre  des  feuilles  eft 
utile  dans  toutes  les  maladies  avec  atonie  , comme  para- 
lyfîe,  diarrhée  , digeftion  laborieulê  , migraine  dépen- 
dante d’un  relâchement  d’eftomac. 

On  commence  à cultiver  généralement  la  belle  Per-t 
venelle  de  Madagafcar  , Vinui  rofea , fous  - arbrilTeau 
droit,  àfleursqui  lontdeux  à deux,  affilés, à feuilles  ovales, 
oblongues,  dont  les  pétioles  offrent  deux  dents  à la  balê. 

Les  fleurs  font  grandes,  pourpres,  rofès , le  dévelop-t 
pent  fiicceffivement. 

L’appareil  de  la  génération  des  Pervenches  eff  très- 
curieux  : les  cinq  étamines  embraflent  par  leurs  anthères 
les  deux  ffigmates. 

5 6.  l’oreille-d’ours. 


Auricula  urjî  flore  luteo.  J.  B. 

P RI  MU  LA  auricula.  L.  5-dria , i-gyn. 

Fleur.  Infundibuliforme , tubuléc , pentagone  , 
découpée  en  cinq  parties,  en  forme  de  cœur  , 
obrufes.  Calice  moitié  plus  court  que  la  corolle. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , aplatie  au  fommer , 
uniloculaire , s’ouvrant  par  Ton  Commet  découpé 
en  dix  parties , remplie  de  lemences  rdndes  adhé- 
rentes à un  réceptacle  libre. 

Feuilles.  Radicales  , entières , lifîes  , dentées  , 
épailles , oblongues  , couvertes  d’une  poulfiere 
blanche , fefliles. 

Racine.  Fulîtorme , fibreufe. 
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Port.  Du  milieu  des  feuilles  s’élève  une  tige  • 
fans  feuilles,  de  la  hauteur  d’un  demi-pied,  cy- 
lindrique , droite  ; les  fleurs  en  ombelle  , au  fom- 
met  des  tiges. 

Lieu.  Les  Alpes  du  Dauphiné.  Varie  à l’infini 
par  la  culture. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  vulnéraires  , aflrin- 
gentes. 

l/Jages.  En  cataplafme  , en  décoétion. 

Observations.  L’Oreille-d’purs  eft  plus  recherchée 
des  Fleurifies  que  des  Médecins.  Par  la  culture  , elle 
offre  toutes  les  variétés  de  fleurs , jaunes  , blanches  , 
pourpres , Amples  ou  à huit  & dix  fègmens  , même 
pleines.  La  lurabondancc  de  la  lève , en  multipliant  les 
fègmens  de  la  corolle , augmente  le  nombre  naturel  des 
étamines  ; nous  en  avons  compté  huit.  Nous  n’avons 
rien  à dire  lur  lès  propriétés  médicinales  , ne  l’ayant 
jamais  ordonnée. 

57.  LA  PETITE  CENTAURÉE. 

Centaurium  minus,  c.  B.  P. 

Gentjana  Centaurium.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Infundibuliforme  , ^ont  le  tube  n’eft  pas 
perforé;  le  limbe  divifé  en  cinq  parties  planes. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , cylindrique , terminée 
en  pointe  , uniloculaire  , bivalve  , contenant  des 
femences  très-menues. 

Feuilles.  A trois  nervures  , les  radicales  couchées 
par  terre,  cunéiformes  , obtufes,  les  caulinaires 
oblongues,  linaires  affiles,  lifles,  veinées. 

Racine.  Menue,  blanche,  ligneufe,  fibreulè. 

Port.  Les  tiges  font  hautes  d’un  demi  - pied  -, 
elles  s’élèvent  d’entre  les  feuilles,  &c  font  angu- 
leufès,  branchues  ; les  fleurs  font  difpofées  en 
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— i.  corymbe,  à corolles  rouges  ou  blanches-,  les  feuilles 
Cl  jj  difpofées  deux  à deux. 

Sïct.  I.  Lieu.  Les  lieux  arides.  Q 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  fort  amere  & 
a peu  d’odeur  -,  elle  efl:  tonique  , llomachique  , 
fébrifuge , vermifuge  & déterlive. 

UJliciS.  Les  fommités  des  rieurs  fe  donnent  à 
la  doit*  d’une  pincée  ou  deux  , macérées  dans  du 
vin.  La  poudre  feche  à la  dofe  de  5 j j l’extrait 
jufqu’à  ^ (1  extérieurement  ; elle  feche  les  plaies 
& les  déterge. 

Pour  le  cheval  on  donne  l’infufon  d’une  demi- 
poienée  dans  une  1b  6 de  vin,  la  ooudre  à la  dofe 
de  J 6 , & l’extrait  a la  dofe  de  § ij. 

I.n  Observation.  Cette  plante  appartient  au  genre 
naturel  des  Gentianes.  Elle  e(l  très-communément  pres- 
crite dans  la  pratique  journalière  ; à haute  do!ê  elle 
fait  quelquefois  vomir,  & devient  purgative  ; elle  pro- 
duit de  bons  effets  dans  les  fievres  printanières  qu’elle 
guérit  (cuvent  feule , fans  laifTer  d’enflure.  Son  infu/îon 
ou  (a  poudre  (ont  indiquées  dans  toutes  les  maladies 
d’atonie , comme  œdeme , leucophlegmatie  , empâtement 
du  foie  , de  la  rate  , jauniflè  ; elle  triomphe  (ur-tout 
dans  les  maladies  cutanées  , comme  dartres.  Nous  l’avons 
lôuvent  prelcrite  dans  tons  ces  cas  , & dans  les  rhu- 
matifmes  chroniques , Ms  foiblefles  d’eftomac  , diarrhée  , 
migraine  avec  glaires  dans  l’eftomac  & les  inteftins,& 
nous  en  avons  vu  affez  conflamment  de  bons  effets.  C’eil  un 
des  meilleurs adjuvans  dans  les  maladies  chroniques,  (ur- 
tout  réuni  avec  le  (èl  d’Epfôm  ; on  peut  dire  que  c’elt  le 
congénère  de  la  grande  Gentiane. 

//.'  Observation.  On  peut  , (ùivant  la  méthode  de 
Tournefort,  rapprocher  de  la  Centaurée  le  Chlora  per - 
foliata  L.  le  Centaureum  luteum  perfoliatum  C.  B. 
La  Chlore  à fleurs  jaunes  ; (es  feuilles  radicales  (ont 
ovales;  celles  de  la  tige  (ont  réunies  de  maniéré  que  la 
tige  (èmble  les  traverlèr  ; le  calice  a huit  feuillets;  la 
corolle  monopétale  a huit  (ègmens  ; elle  renferme  huit 
étamines  <k  un  piiiil.  Ellq 
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Elle  varie  par  le  port  ; on  trouve  des  individus  ■ » 

très-petits,  de  deux,  ou  trois  , ou  quatre  pouces,  dont  K 
les  feuilles  & les  fleurs  font  très-petites;  c’ell  le  Ct-niau-  StÇT.  IL 
rium  pufilLum  luceum  de  C.  B.  Cette  variété  , & l’efpece 
principale  qui  s’élève  à un  pied  & plus  , font  aiïè^  com^ 
mîmes  autour  de  Lyon. 

On  ne  peut  nier  qu’en  fûivant  les  affinités  naturelles  , 
la  Chlore  n’appartienne  au  genre  des  Gentianes , de  même 
que  la  petite  Centaurée  ; c’efl  le  fentiment  de  Haller  , 

& Linneus  lui-même  l’avoit  anciennement  ramené  à ce 
genre. 


SECTION  II.‘ 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , en-  fou- 
coupe  ou  en  rofette , & dont  le  piflil  de- 
vient le  fruit. 

58.  LA  PRIMEVERE 

* ou  Primerolle. 

Primula  veris  odorata  , flore  luteo  fim- 
plici.  C.  B.  P. 

Primula  veris.  Har.  ofjicin.  l.  b-dria , 

i-gyn' 

F LEUR.  Monopétale , en  foucoupe  découpée 
en  cinq  (egmenséchancrés  ; les  autres  cara&ércs  de 
l Oreille  d'ours  n.°  ; corolle  jaune,  quelquefois 

pâle. 

Fruit.  Comme  YOrcille  d'ours  , mais  oblong. 
Feuilles.  Radicales , {effiles,  dentées,  lillomvées, 
ridées. 

Tome  IL 
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■'  1 Racine.  Fibreufe , ccailleufe  , rougeâtre. 

Cl.  if.  Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  à la 
StcT.  il.  hauteur  d’un  demi-pied  , nue , portant  Tes  fleurs 
en  ombelles  pendantes  ; l’ombelle  efi:  garnie  d’une 
collerette  compoféc  de  cinq  à iîx  folioles  courtes 
& fétacées. 

, Lieu.  Les  bois*  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Propriétés . La  fleur  a une  odeur  douce  -,  la  racine 
a un  goût  un  peu  aflringent,  aromatique  ; celui  de 
la  plante  eft  âcre  Sc  amer;  les  feuilles  8c  les  fleuri 
font  anodines , cordiales  8c  vulnéraires. 

Ufages.  On  en  tire  une  eau  diftillce  ; on  en  fait 
line  conferve  ; l’eau  fe  donne  depuis  § iv  jufqu’à 
5 vj  ; la  conferve,  depuis  § 1?  jufqu’à  ^ j -,  on  fe 
fert  de  fes  fleurs  en  maniéré  de  thé  , 8c  de  fes 
feuilles  en  cataplafme  ; on  ne  l’emploie  que  d# 
cette  façon  pour  les  animaux.  , 

< 

Observations.  Le  Chevalier  Lihné  a confondu  avec 
cette  efpece  deux  autres  Primevères  qui  ont  -paru  très* 
différentes  à Scopoli  & aux  autres  célébrés  Eotanifies. 

i.°  Le  P/itnula  veris  pallido  flore  elatior  de  Tour- 
nefort,  la  Primevere  à fleurs  pales,  dont  la  tige  efl  plus 
élevée  , les  fleurs  moins  pendantes , & d’un  jaune  très-pâle. 

On  la  trouve  afle^  fréquemment  dans  nos  bois;  elle 
fleurit  en  Avril  : vivace. 

z.°  Le  Primula  graruliflora , la  Primevere  lans  tige, 
dont  les  fleurs  lolitaires  font  portées  par  des  pédüncules 
qui  paroiflênt  naître  immédiatement  de  la  racine.  Ses 
fleurs  font  grandes,  d’un  jaune  de  foufre;  on  la  trouve 
dans  nos  bois. 

Si  cependant  on  Ce  donne  la  peine  d’ouvrir  avec 
attention  la  gaine  formée  par  les  pétioles  , on  verra  un 
péduncule  général  très-court  ; ce  qui  autorifo  le  fornt’ 
ment  do  Prince  des  Botanifies. 
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59*  LA  PRIMEVERE  des  jardins. 


P Ri  MU  LA  veris  rubro  flore.  Cluf.  nift. 
P RI  MU  LA  farinofa.  L.  5-dria  , i-gyn. 


Fleur.  ■> 

Fruit.  ) Comme  dans 'la  precedente. 

Feuilles.  Radicales , le  filles,  Amples,  crénelées 
iilFes  , vertes  en-defliis , farineufes  cn-deflbus. 

Racine.  Longue , droite  , fibreufe. 

Port.  La  tige  comme  dans  la  précédente;  ie 
limbe  de  la  fleur  plus  aplati  : elle  en  différé  en- 
core par  les  couleurs  qui  embeliiflent  la  corolle  -, 
la  plante  eft  plus  petite  que  la  précédente. 

Lieu.  Les  Alpes  du  Dauphine,  les  plaines  du 
Nord.  Une  variété  cultivée  dans  les  jardins. 

Propriétés.  T „ , , , , 

U f âges.  y 1-25  mcmes  que  la  precedente. 


I.re  Observation.  En  examinant  nos  Primevères , 
on  Ce  rappelle  avec  plaifîr  plufîeurs  plantes  analogues 
qui  ornent  les  montagnes  Alpines  , & qui  Ce  trouvent 
fur  nos  Alpes  Delphinales,  comme  : 

i.°  Le  Primula  vetaliana , à feuilles  linaires,  aigues , 
à fleurs  juunes. 

Le  Primula  integrifolia\  la  Primevere  à feuilles 
très-entieres , lifTes,  à corolle  violette,  dont  les  fègmens 
font  bifides. 

Sur  les  mêmes  montagnes  fè  trouvent  plufîeurs  efpeces 
d’un  genre  analogue  aux  Primevères  ; les  Androfaces  , 
comme  : 

i.°  L’Androfàce  majeure,  maxima , dont  le  calice  efl 
plus  grand  que  la  corolle. 

1 . L’Androface  Sepcentrionalis , dont  le  calice  efï 
plus  court  que  la  corolle, 

Ces  plantes  different  des  Primevères  en  ce  que  l’ou- 
verture de  la  corolle  dans  les  Primeyeres  efl  nue  , ou- 
verte , au  lieu  qu’elle  efl  garnie  de  glandes  dans  les 
Androfaces. 

F i) 
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II.C  Observation.  Ceux  qui  ont  quelque  goû-t  pour 
les  caulês  finales  doivent  , avant  l’épanouilfement  des 
Primevères,  examiner  avec  quelles  étonnantes  précaution* 
Ja  nature  enveloppe  les  germes  de  ces  plantes. 

60.  LE  GRAND  PLANTAIN 

ou  Plantain  à bouquet. 

Plant ago  latifolia  Jînuata.  c.  B.  P. 
Plantago  major.  L.  4-dria , i-gyn.  , 

Fleur.  Monopétale  , diaphane  , en  foucoupe 
divifce  en  quatre  parties  ovales , renverfées;  le  tube 
renflé-,  étamines  très-alongées. 

Fruit.  Capfulc  ovale  , biloculaire  , s’ouvrant 
horizontalement , renfermant  plulîeurs  femenceS 
oblongues. 

Feuilles.  Radicales,  ovales,  larges,  luifàntes, 
rarement  dentelées  en  leurs  bords , liflés  , à fept 
nervures,  foutcnucs  par  de  longs  pétioles.  1 

Racine.  Courte , grofle  comme  le  doigt , fibreu- 
fc , blanchâtre. 

Fort.  De  la  racine  & du  milieu  des  feuilles  s’élè- 
vent plulîeurs  tiges  ou  hampes  à la  hauteur  d’un 
pied  environ , arrondies , un  peu  velues;  la  fleur 
naît  au  fommet , difpofée  en  épi. 

Lieu.  Les  prairies,  le  long  des  chemins.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  particulier, 
nflringent;  les  racines  font  à peine  ameres;  cette 
plante  eft  vulnéraire  , aftringente. 

Ufages.  On  fait  de  fes  feuilles  une  tifanc;  des 
racines  & des  feuilles  , on  extrait  un  fuc  qui  dé- 
puré , fe  donne  depuis  §ij,  jufqu’à  § iv.  Exté- 
rieurement , la  décoéfion  de  la  plante  fait  un 
excellent  gargarifme  ; les  feuilles  fraîches 
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pilées  fe  mettent  fur  les  blellures  & les  contu- 
fîons. 

On  l’emploie  pour  les  chevaux  le  plus  fouvent 
à l’extérieur,  ou  en  tifane  , à la  dofe  d’une  poignée 
ou  deux  , fur  ib  ij  d’eau. 

Observations*  L’eau  diflillée  de  Plantain  ne  vaut 
pas  mieux,  comme  ophtalmique,  que  l’eau  de  riviere ; 
là  décoftion  filtrée  eft  utile  dans  les  rougeurs  des  jeux 
fans  ardeur  ni  chaleur.  Une  forte  décoélion  des  feuilles 
a quelquefois  réufli  pour  arrêter  les  fièvres  tierces  ver- 
nales  , printanières  ; mais  comme  nous  nous  femmes 
allurés  que  ces  fievres  fè  diflipent  très-fôuvent  fans  re^ 
jnedes,  nous  femmes  en  droit  de  douter  fi  la  ceiïation 
des  accès  dans  les  cas  énoncés , efl  l’effet  de  la  nature 
ou  du  Plantain. 

On  doit  placer  entre  le  grand  Plantain  & le  Lancéolé  , 
le  Plantain  moyen , Plantago  media , dont  les  feuilles 
ovales,  lancéolées,  font  un  peu  velues  de  chaque  côté, 
dont  les  tiges  arrondies  portent  un  épi  cylindrique. 

Il  efl  commun  dans  nos  pâturages  , & a les  mêmes 
propriétés  que  les  deux  autres  ; les  befliaux  mangent  vo~ 
lontters  les  Plantains  frais. 

Outre  ces  efpeces  de  Plantains , allez  généralement 
connues , un  amateur  doit  avoir  une  idée  de  quelques 
autres  moins  communes. 

' i Le  Plantain  blanchâtre  , Plantago  albicans 
â feuilles  étroites  , velues , prefque  droites. 

On  le  trouve  dans  nos  Provinces  Méridionales. 

i.°  Le  Plantain  à feuilles  de  Gramen  , Plantago 
fframinifolia , à feuilles  lilfes  , très-étroites , formant 
un  gazon  très-denfê. 

Cette  efpece  préfènte  plufieurs  variétés  qui  , dans 
Linné  , forment  trois'  efpeces  : le  Maritime  , à feuilles 
fùcculentes  , arrondies  d’un  côté  ; Y Alpine  à feuilles 
aplaties  , hérifTées , & YAlene\  fubulata  , à feuilles 
roides,  à trois  faces. 

Le  fol  peut  très-bien  caufêr  ces  différences  ; l’efpeca 
Alpine  fe  trouve  fur  nos  montagnes  Delphinales. 

>°  Le  Plantain  pied-de-iievre , Plantago  lagopus  % 
dont  l’épi  eft  ovale,  blanchâtre,  trop-charge  de  poils* 

F iij 
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Ses  feuilles  font  étroites , un  peu  dentées , & un  p£9 
velues  en-delfous. 

Nous  l’avons  cueilli  for  la  plage  delà  Méditerranée, 
en  Languedoc. 

4.0  Le  Plantain  monoïque,  ci-devant  appelé  par  Linné 
Plantago  uniflora  , aujourd’hui  dénommé  Littorella 
lacujlris  ; petite  plante  à feuilles  étroites , radicales  , 
nombreufos  , du  milieu  delquelles  naifTent  des  hampes 
portant  une  foule  fleur  , les  unes  à étamines , d’autres  :à 
piflils. 

Les  fleurs  femelles  font  afltfos  à l’origine  du  péduncule 
de  la  fleur  mile.  Voyez,  la  belle  figure  du  Flora  darùca  , 
tab.  lyo.  « 

Cette  efpece  a été  obforvée  dans  nos  Provinces  ; fovo'r, 
en  Brefle.  Elle  a été  pleinement  décrite  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie , par  M.  de  Juflïeu. 

6 1.  LE  PLANTAIN  A CINQ  CÔTES. 


Plantago  angujlifolia  major,  c.  B.  P. 
Plantago  lanceolata.  l.  4-dria,  i-gyn . 


Fruit,  :}  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Epaifies , lancéolées , à cinq  nervures 
dont  les  pétioles  font  plus  courts  que  ceux  du 
grand  Plantain. 

Racine.  AlTez  greffe , -avec  des  fibres  éparfès , 
comme  tronquée  à fon  extrémité.  * 

Port.  Les  feuilles  renverfées  & couchées  par 
terre  , couvertes  d’un  duvet  épais  & blanchâtre 
fur  les  bords  ; les  tiges  s’élèvent  environ  à la  hau- 
teur d’un  pied  , rondes,  velues,  nues , cannelées, 
anguleufes  ; les  Heurs  difpofées  au  fommet  [en  épis 
ovales. 

Lieu.  Les  prairies,  If, 


Propriétés. 
Ujages. 


} 


Les  mêmes  que  celles  du  précé- 
dent 5 celui-ci  a plus  de  force. 
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’6z.  LE  PLANTAIN  DECOUPE. 

S*ct.  U; 

ou  la  Corne  de  Cerf. 

CORONOPUS  hortenjis.  C.  B.  P. 

P LA  NT  AG  O coronopus . L.  4-dria y l-gytt. 


^Fruit  } Comme  dans  la  precedente. 

Feuille s.  Alongées  , linéaires  , profondément 
découpées  , les  découpures  étroites  ôc  comme 
ailées  ; cara&ere  qui  diftingue  cette  plante  des 
autres  Plantains. 

* Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Les  feuilles  droites  pour  la  plupart-,  les 
tiges  s’élèvent  du  milieu  des  feuilles,  cylindriques, 
menues  ; les  fleurs  en  épis. 

..  Lieu.  La  Provence , le  Dauphiné. 


Propriétés.  1 
Ufages.  i 


Il  joint  aux  vertus  des  précédais, 
celle  d’être  diurétique. 


6 3.  l’herbe  aux  puces 

annuelle. 

Psyllium.  Diofcoridis  vel  Indiçum , fo- 
liis  crenatis.  C.  B.  P. 

Plantago  cynops.  L.  4- dna , i-gyn . 


Fleur,  y Caraderes  des  Plantains  5 les  femences 
Fruit.  3 très-petites  , luifantes , roufles  , con- 
vexes d’un  côté,  concaves  de  l’autre. 

Feuilles.  Alongces  , peu  dentelées  & recour- 
bées.' 

Racine.  Simple, blanche  , fibreufe. 

' F iv 
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— ■ 1 Port.  Une  ou  plulîeurs  tiges  d’un  pied  & plus  * 

Cl.  il.  droites,  velues,  rondes , termes , rameufes  depuis 
Stcr.  H.  ]e  bas  jufqu’au  fommet,  en  quoi  elle  différé  fpé- 
cialement  des  Plantains  ; les  fleurs  axillaires , en 
épis  longs  & étroits,  fans  bradées. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France. 
Lypnnofle.  0 ' 

Propriétés.  Cette  plante  eft  rafraîchiflante  ,, 
adouciflante  , émolliente,  Boerhaave  lafoupçonne 
un  poifon  , donnée  à forte  dofe. 

Ufages.  On  en  fait  un  mucilage  affez  ufité , 
des  décoctions  émollientes  pour  lavement  , des 
fomentations  & gargarifmes  ; elle  eft  dangereufe 
pour  les  chevres. 

La  dofe  pour  les  décodions  eft  de  3 ij  pour 
l’homme  dans  fb  ij  d’eau  , ôc  de  | ij  pour  les 
animaux. 

64.  l’herbe  aux  puces  vivace. 


Psyllium  majus  fupinum.  c.  B.  P. 

Plantago  pfylLlum.  l.  4-dria , i-gyn. 

■ * • . * 

^Fmit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Très-entieres,  filiformes,  plus  redreflees. 
Racine.  Fibreufe. 

Port.  Les  tiges  rameufes,  rougeâtres,  un  peu 
couchées,  efpece  de  fous-arbrilfeau  : les  epis 
offrent  des  bradées  concaves. 

Lieu.  Les  terrains  incultes , ainfi  que  la  précé- 
dente : vivace.  Lyonnoife. 

P roprietes.  1 t a 

Ufages.  j Lcs  memes- 

Observations.  Les  deux  précédentes  efpeces  lé  reF 
femblent  £ bien , que  plulîeurs  célébrés  Botanifles  les 
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«onfondent  ; les  iêmences  font  mucilagineuiês  , fans  odeur 
ri  laveur  marquée  ; cependant  fi  on  les  fait  bouillir  dans 
l’eau  , elles  la  rendent  aflez  âcre.  Le  mucilage  de 
l’Herbe  aux  puces  eft  un  adouciflant  précieux  dans 
l’ophtalmie  , la  dyfîenterie  & ladylûrie  : ces  deux  elpeces 
d’Herbe  aux  puces , font  communes  en  Lithuanie. 


SECTION  III.* 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , infundi- 
buliforme , dont  le  calice  devient  le  fruit 
ou  C enveloppe  du  fruit. 

6 5.  LE  J A L A P , 

ou  la  Belle  - de  - nuit. 

Jalàpa  offcinarum  , fruclu  rugofo.  I.  R.  H. 
Mirabilis  Jalapa.  L.  b-dria  , i-gyn. 

-FlEUR.  Infundibulifdrme , à cinq  découpures 
échancrées  & pliflees}  le  tube  étroit,  alongé, 
renflé  par  le  haut , fixé  fur  un  neétar  globuleux 
<jui  fe  trouve  entre  la  corolle  & lç  calice. 

Fruit.  Petite  noix  ovale , pentagone  , compo-r 
fée  du  neétar  durci.  1 

Feuilles.  Terminées  en  pointe  , celles  du  bas 
pétiolées,  les  florales  feflîles. 

Racine.  Grofle , noirâtre  en  dehors  , blanche 
en  dedans , pivotante. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  cou- 
dées, herbacée,  ferme,  noucufe,  très-branchue; 
la  fleur  & les  feuilles  different  de  celles  de  la  Belle- 
de-nuit  des  jardins-,  la  fleur  a fon  tuyau  du  triple 
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ÏÏÜÎ55»  plus  long-,  les  feuilles  font  d’un  vert  beaucoup 
Cl.  ir.  plus  clair  ; la  femence  eft  plus  grofle  du  double  , 
Sicr, iil  comme  marbrée  y les  fleurs  axillaires,  entaflées, 
droites. 

Lieu.  L’Amcrique.  On  le  cultive  dans  les  jar- 
dins ; la  racine  eft  OJL  ; quand  on  la  fufpend  dans 
les  ferres  chaudes , elle  poulie  au  printemps  fui- 
vant , fans  aucun  foin,  & fans  être  plantée. 

Proptiétés.  La  racine  efl  d’un  goût  âcre  & nau- 
féeux  ; elle  efl  purgative , hydragogue. 

UJ’ages.  C’eft  un  purgatif  fort  ulité  , à la  dofe 
de  xxiv  grains-,  on  le  donne  en  fubftance  depuis 
xij  grains  jufqu’à  9 j ; on  en  prépare  une  reline 
purgative  à la  dofe  de  grains  iv  à viij. 

Il  y a encore  bien  des  obfcrvations  à faire  fur 
les  purgatifs  âcres  ckmnés  aux  chevaux  -,  ^ xiv 
de  Laurier  ccrife,  8c  3 iij  de  pulpe  de  Coloquinte, 
n’ont  agi  fur  eux  que  comme  limple  altérant  , 
tandis  que  3 ij  de  réline  de  Jalap  donnent  la 
mort  à l’animal  j il  faut  donc  être  d’une  circonfr 
peéfion  extrême  en  preferivant  les  purgatifs  âcres. 
La  Médecine  Vétérinaire  n’cft  pas  encore  allez 
éclairée  pour  en  fixer  les  dofes  ; on  peut  cepen- 
dant donner  cette  racine  en  poudre  au  cheval , à la 
dofe  de  3 ij  à 3 15 , & la  racine  depuis  3 j à 5 ij. 

OnsKM'ATiOiJs.  On  n’efl  point  encore  certain  li  toutes 
les  racinîs  de  Jalap  appartiennent  à une  même  plante. 
Il  eft  probable  qu’on  vend  indiftindement  celles 
du  Jalap  à longue  fleur , ou  du  Dichotome , dont  le 
port  efl  d’ailleurs  lêmblable  au  Mirabilis  Jalapa.  Ou 
peut  meme  lûupçonner  qu’une  elpece  de  Lilêron  en 
, fournit  une  grande  quantité.  Quoiqu’il  en  foie , le  Jalap 
doit  être  pelant,  chargé  de  veines  noires  , réfineulès; 
il  doit  brûler  en  partie  à la  chandelle.  Suivant  les  ex- 
périences de  Bergius  , les  racines  de  Mirabilis  Jalapa  , 
& du  Longijlora  , n’ont  point  purgé  , prilês  â une 
drachme  j tandis  gue  celle  du  Dichotoma  a très-bien 
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purgé;  mais  ce  Savant  refpeéiable  paroît  avoir  tournis  a — — > 
l’expérience  des  racines  de  Mirabilis  de  fon  jardin  de  Cl  n 
Stockholm.  Nous  avons  auflt  éprouvé  que  notre  Jalap  de  Sect.  1UJ 
Grodno  purgeoit  peu;  mais  celui  de  Lyon  eft  vraiment 
purgatif,  beaucoup  moins  cependant  que  celui  des  bou- 
tiques. Cela  n’eft  point  étonnant  , vu  que  toutes  les 
plantes  des  climats  chauds  perdent  de  leur  énergie  dans 
les  pays  froids. 

Loriqu’on  pile  le  Jalap,  il  s’cleve  une  poudre  qui  fait 
éternuer.  Si  on  le  mâche,  il  irrite  la  gorge,  échauffe 
la  langue,  paroît  amer.  Comme  l’extrait  gommeux  eft 
à peine  purgatif,  & que  le  réfineux  l’eft  beaucoup,  il  eft 
plus  avantageux  de  prelcrire  le  Jalap  en  poudre  long- 
temps trituré  avec  le  lucre;  alors  on  peut  le  donner  aux 
enfans  même.  Nous  l’avons  louvent  ordonné  dans  les 
affeftions  vermineulès  ; eh  évacuant  les  glaires  qui  fer- 
vent de  nid  aux  vers,  le  Jalap  les  entraîne.  Dans  l’hy- 
dropifie,  l’œdeme,  la  leucophlegmatie  , c’eft  le  remede 
le  plus  fur , vu  qu’il  n’enflamme  pas  comme  les  autres 
réfineux.  Après  l’avoir  prefcrit  à des  filles  chlorotiques  , 
elles  ont  évacué  une  étonnante  quantité  de  glaires  ; 
nous  l’avons  prefcrit  dans  les  maladies  chroniques , toutes 
les  fois  que  l’indication  de  purger  étoit  bien  établie.  En 
.Variant  les  dofês  depuis  cinq  grains  jufques  à deux 
drachmes  , nous  avons  trouvé  un  vrai  purgatif  poly- 
crefte  : à deux  drachmes,  il  a fait  évacuer  le  ver  fôli- 
taire.  Avec  trente  grains  de  Jalap  ordonnés  deux  ou 
trois  fois  , les  fleurs  de  fbufre  & la  tifane  de  Patience , 
nous  avons  guéri  en  Lithuanie  une  folile  de  gtleux. 

Souvent  le  rhumatifine  chronique  , & plufieurs  autres  ma- 
ladies de  la  peau , ont  leur  foyer  dans  le  bas-ventre  ; 
dans  ce  cas,  le  Jalap  les  guérit  fèul,  comme  nous  l’avons 
quelquefois  éprouvé.  Dailleurs  , il  faut  fê  reflôuvenir 
que  ce  purgatif,  comme  tous  les  autres,  n’eft,  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas  , qu’un  adjuvant  qui  exige 
d’être  fécondé  par  les  altérans.  Dans  les  fievres  quartes 
automnales , nous  avons  obtenu  de  fréquentes  guérifons 
en  purgeant  avec  le  Jalap  ; tous  les  huit  jours,  & en 
donnant  , les  jours  -vides  d’accès  , le  fél  ammoniac , 
dans  une  décoôion  de  chardon  étoilé. 
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ou  l’Herbe  à rEfquinancie.  ( a ) 

Rubeola  vulgaris  , quadri folia  lævis  , fio- 
ul us  purpurafcentibus.  I.  R.  H. 

Asperu la  cynanchica.  L.  4-dria , i-gyn . 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliforme , décou- 
pée en  quatre  parties  obtufes , recourbées. 

Fruit.  Les  femences  attachées  deux  à deux , 
blanches,  pulpeufes,  globuleufes. 

Feuilles.  Les  inférieures  font  iix  à fix  -,  les  in- 
termédiaires quatre  à quatre , en  alêne  & à trois 
nngle^;  celles  du  fommet  font  linéaires,  deux  à 
deux  , plus  fouvent  quatre  à quatre. 

Racine.  Longue,  pivotante,  grolïe,  ligneufe, 
avec  des  fibres  très-fines. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  8c  demi , la  plupart 
couchées  , anguleufes,  carrées;  les  feuilles  ver- 
ticillces , oppofées  au  haut  des  tiges;  les  fleurs  ^ 
leur  fommet. 

Lieu.  Les  prés  arides.  ^ 

Propriétés.  La  plante  elt  aflringente. 

Ufages.  On  s’en  fert  en  catap  lamie,  déco  dion, 
gargarifme  8c  tifane. 

(a)  Voyt\  les  Afpérules,  pag.  66. 
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67.  TRACHELION  azüré. 

T rac hélium,  a^ureum.  L.  Tourn. 
Valeriana  cccrulea  urticccfol.  Barr.  icon. 
683.  b-drïa.  j-gynia. 

Fleur.  Corolle  en  entonnoir , divifée  en  cinq 
fegmens. 

Fruit.  Germe  inférieur , qui  devient  une  capfule 
à trois  loges. 

Feuilles.  Alternes , pétiolées  , ovales  , à dents 
de  fcie. 

, Racine.  Rameufe. 

Fleurs.  Terminant  la  tige  , forniant  un  pani- 
cule.  Tige  herbacée  , ronde , allez  limple  , ou 
peu  branchue.  . 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  -,  elle 
cft  originaire  d’Italie:  vivace. 

67*.  la  lobelie  anti vénérienne. 

Rapuntium.  Tourn. 

Rapunculus  Americanus  3 flore  dilutè 
ccendeo.  fiodart. 

Lob  ELI  A fiphylluica.  l.  fyng • monogam » 

Fleur.  Corolle  en  entonnoir,  à tuyau  anguleux, 
cinq  fegmens  prefque  égaux , ciliés  par  la  caréné  ; 
les  cinq  étamines  réunies  par  les  anthères. 

Fruit.  Germe  inférieur. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées , un  peu  rudes,  al- 
ternes. 

Racine.  Fibrcufe  , blanche  , menue. 

Port.  Tige  d’un  pied  , droite,  à angles  rudes  , 
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— — qui  fcmblcnt  formes  par  les  pétioles  qui  courent 
».  fur  la  tige-,  fleurs  bleues  aux  aiflelles  des  feuilles, 
IH-  foliraires , portées  par  des  péduncules  très-courts. 

Lieu.  Dans  les  forêts  humides  de  Virginie  : 
vivace.  Nous  l’avons  cultivée  dans  le  Jardin  Royal 
à Grodno  -,  elle  eft  aujourd’hui  allez  généralement 
reçue  dans  les  autres  Jardins  Academiques  ; elle 
ne  craint  point  le  froid. 

Propriétés.  La  racin®  eft  âcre  , elle  purge  , fait 
vomir,  c’eft  un  des  fpécifiques  de  la  vérole.  Nous 
devons  à un  célébré  Botanifte  Suédois,  au  Doéteur 
Kalm , la  découverte  des  vertus  de  cette  Lobélie. 
Les  Sauvages  d’Amérique  fe  guériftoient  de  la 
vérole  en  buvant  la  décoction  de  cinq  à lîx  racines 
de  cette  plante , qui  leur  fourniftoit  une  titane 
qu’ils  prenoient  pendant  la  journée  ; il  elle  les 
purgeoit  trop  , ils  en  diminuoient  la  dofe.  Ilsper- 
lîftoient  pendant  quatorze  jours  à boire  le  plus 

J[u’ils  pouvoient  de  cette  décoction,  lavant  aved 
oin  les  parties  externes  attaquées  du  virus  fîphylli- 
tique.  Ils  appliquoient  fur  les  ulcérés  de  la  poudre 
de  Benoite  aquatique  , Gtum  rivait.  Nous  avons 
goûté  cette  racine  de  Lobélie  \ elle  nous  a paru 
analogue  , pour  le  goût  , à nos  Clématites  -,  cq 
qui  doit  taire  efpérer  que  parmi  nos  plantes  in- 
digènes, âcres  & purgatives,  nous  trouverons  la 
congenere  de  cette  antilîphyllitique.  Les  expé- 
riences du  célébré  Storck  , fur  le  Flamula  Jovis, 
femblent  conduire  les  Praticiens  éclairés  fur  la 
voie  de  cette  importante  découverte.  Nous  croyons, 
d’après  ces  épreuves,  que  nos  Tithymales  & nos 
Renoncules  cachent  ce  fpécifique  tant  déliré  , 
favoir , la  panacée  antivénérienne  végétale. 

Sur  vingt  efpeces  de  Lobélie , nous  n’en  pol- 
fédons  en  Europe  que  trois. 

i ,°  Le  Loktlia  Dortmanna , dont  les  feuilles  en 
alêne  font  très-entieres  > fi  on  les  coupe,  elles 


Digi 


J by  Gçîogl 


IN  FUNDIBULIFORMES.  9$ 

.offrent  dam  leur  épaifleur  deux  gaines.  Sa  tige - 

eft  prefque  nue  , Tes  Heurs  éparfes , pendantes.  Cl.  il. 
Elle  croît  dans  les  marais  des  pays  froids  d’Europe  : Sect* 
vivace. 

i.°  La  Lobélie  brûlante  , Lohtlia  urens  , dont  la 
tige  eft  redrcllée  , les  feuilles  inférieures  arrondies, 
crendées  , les  fupérieures  lancéolées , à dents  de 
frie;  les  Heurs  en  grappes,  lâches,  droites,  nom- 
brculès,  petites  , violettes  ou  bleues.  On  a ob- 
fervé  cette  rare  plante  aux  environs  de  Paris  8c 
dans  l’Orléanois  : elle  eft  annuelle  ; fon  goût  eft 
âcre  , brûlant,  piquant.  Ne  devroit-on  pasl’eflayer 
dans  les  maladies  vénériennes? 

$.°  La  Lobélie  à feuilles  de  Pâquerette  , Lobelia. 
laurentia , dont  la  tige  eft  petite  , couchée  •,  les 
feuilles  lancéolées,  ovales,  crenelées;  les  pédun- 
cules  folitaires  , portant  une  feule  fleur  bleue  , 
tachetée. 

On  l’a  obfcrvée  en  Italie  , en  Efpagne  : elle  eft 
annuelle. 

Le  genre  des  Lobclies  appartient  à la  famille 
des  Campanules  &:  des  Raiponces , dont  on  ne  doit 
pas  féparer  le  genre  fuivant. 

6j  **.  LA  J A S I O N E 

des  Montagnes. 

&APUNCULUS  fcabiofce  capitulo  cceruleo • 

Tourn. 

J as  i one  montana . l.  Jyng.  monogam. 

Fleur.  Cinq  pétales  cohérens  à leur  bafe  , l’ovaire 
placé  fous  la  corolle-,  cinq  étamines  réunies  par 
les  anthères.  . 

Fruit.  Capfule  arrondie,  â deux  loges , couron- 
née par  un  calice  propre. 
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Feuilles.  Etroites  , linaires , hérilïées , ondulées 
ou  dentées.  . 

Racine.  Blanchâtre , fibreufe. 

Port.  Plusieurs  tiges  ftriées  , hériflees,  dont  les 
rameaux  font  terminés  par  un  long  péduncule  nu  , 
portant  des  Heurs  bleues  ramaflées  en  tête  dans  un 
calice  commun , compofé  de  plufleurs  feuillets. 

Lieu.  Dans  les  pâturages,  les  forêts , commune. 
Lyonnoife  , Lithuanienne  : vivace  , annuelle.  On 
la  trouve  quelquefois  à fleurs  blanches.  J’ai  trouvé 
en  Lithuanie  une  variété  à feuilles  lifles , peu 
ondulées,  à fleurs  en  ombelles  , portées  fur  des 
péduncules  inégaux  , d’un  ou  deux  pouces  de  lon- 
gueur , qui  naiflent  tous  du  calice  commun , qui 
eft  compofé  de  douze  à dix-huit  feuilles.  Voyez 
le  Flora  Lithuanien. 

Propriétés.  Cette  plante  eft  laiteufe  , comme 
les  Campanules. 


67  ***.  LA  GRANDE  VALÉRIANE. 

V ALE  Ri  AN  A ho  rt  en  fis  , Phu  folio  olufatri 
Diofcoridis.  C.  B.  P. 

Valeriana  Phu.  l.  3-dria  y i-gyn. 


Fleur.  Monopétale  , en  rofette  , divifée  en  cinq 
parties  , prtfque  aucun  calice. . 

Fruit.  Semences  oblongues,  plates  8c  aigretées. 

Feuilles.  Les  caulinaircs  ailées , les  radicales 
fans  divifions,  ordinairement  entières,  quelque- 
fois xn  forme  de  lyre. 

Racine.  Grofl'e  , ridée , tranfverlàle  , garnie  en 
deflous  de  grofles  fibres. 

Port.  Les  tiges  font  communément  hautes  de 
trois  pieds  , grêles,  rondes,  lifles,  creufes  , ra- 
me ufes 
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meufes  ou  bifurqtiées  ; les  fleurs  petites,  purpu- 
rines , naiffenc  en  maniéré  d’ombelles , aux  fom- 
mités  des  tiges. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes , les  bois. 

Propriétés.  La  racine  ell  d’une  odeur  forte  , 
dcfagréable,  8c  d’un  goût  aromatique-,  elle  efl 
antifpafmodique , diurétique  , emménagogue  &c  cé- 
phalique. 

Ufages.  L’on  ne  fe  fert  que  de  la  racine , donc 
on  tait  une  poudre  8c  des  infufîons  ; on  la  prcfcrit 
dans  les  tifanes , pour  l’homme  , depuis  5j  jufqu’a 
§ fi  , ou  bien  eu  fubflance  & en  poudre  dans  du 
vin  blanc,  depuis  9j  jufqu’à  515. 

Pour  les  chevaux  , en  boillon  à § j , ou  en 
fubflance  à 3 6- 

68.  LA  VALÉRIANE  SAUVAGE. 

Valerian A Jilveflris  major.  C.  B.  P. 
Valeriana  officinalis.  L.  y-dria  , i-gyn. 

Fleur.  1 Comme  dans  la  précédente.  Un  feg- 

Fruit.  } ment  de  la  corolle  plus  .grand  ; trois 
étamines. 

Feuilles.  RefTemblant  à celles  de  la  Valériane 
des  jardins , mais  toujours  ailées , plus  divifées  , 
plus  dentelées  en  leurs  bords , un  peu  velues  en 
deflous , avec  des  nervures  Taillantes. 

Racine.  Fibreufe  , blanchâtre  , rampante. 

Port.  A peu  près  comme  celui  de  la  précédente  , 
la  tige  de  trois  à lîx  pieds  , limple  jufques  au 
fommej.  qui  produit  des  branches  trois  à trois. 

Lieu.  Les  forets , 4es  endroits  humides.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  n’ont  point  d’odeur  , 
mais  elles  ont  un  goût  falé  ; les  racines  font  ameres  , 
flyptiques,  d’une  odeur  aromatique  & pénétrante; 
cette  plante  efl  fur-tout  antiépileptique. 

Tome  II.  G 
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■'»-  Ufages.  L’on  fe  fert  communément  de  la  ra- 
~~Cl.ii.  cine  en  dccoétion  & dans  les  bouillons;  on  la 
SkcT.  III»  donne  enfubllance  à l’homme,  depuis  3 j jufqu’à  §6, 
ou  en  poudre,  depuis  dix  grains  jufqu’à  36;  on 
tire  auffi  l’eau  dillillce  des  Heurs  8c  des  racines , 
qui  fe  donne  jufqu’à  § vj , pour  l’animal , en  fubf- 
tance , depuis  § 6 à 5 j. 

Ous£Kr>moNs.  Les  fleurs  répandent  au  loin  une 
odeur  très  - agréable  ; on  ne  doit  pas  les  négliger.  Les 
racines  font  aromatiques , un  peu  âcres.  Plufieurs  Auteurs 
aflurent  avoir  guéri  des  épileptiques  avec  cette  racine. 
Le  célèbre  Botanifte  Columna  le  guérit  lui-même  avec 
ce  remede.  Récemment  JVÏ.  Scopoli  cite  une  expérience 
dccifive.  Haller  a guéri  une  Demoilelle  épileptique  avec 
l’extrait  de  la  racine.  Nous  avons  nous-memes  guéri  trois 
épileptiques , avec  cette  racine  donnée  à haute  dofè  en 
poudre , & en  infufion  dans  du  vin.  Ses  effets  dans  les 
autres  convulfions,  ne  font  pas  moins  certains. 

Mais  ce  qui  eft  moins  connu , cette  racine  eff  admî-> 
rable  dans  la  paralyfie , comme  nous  l’avons  éprouvé. 

Plufieurs  migraines  ont  été  diflipées  par  une  lêule  dofè 
de  la  poudre  de  Valériane.  On  ne  doit  point  la  né- 
gliger dans  le  traitement  des  maladies  cutanées,  dans  le 
rhumatifme  , dans  l’anorexie  ; quelques  coliques  font 
calmées  par  ce  fêul  remede , fùr-tout  les  venteulês  avec 
glaires.  Quelques  Praticiens  ont  ordonné  avec  fiiccès 
i’infiifion  de  la  racine  & des  fleurs  dans  les  fievres  in- 
termittentes, pernicieufès , avec  abattement  des  forces 
& délire  lourd , ou  aftèéfion  foporeulè.  Nous  avons  vu 
guérir  quelques-uns  de  nos  malades  que  nous  avions  traités 
par  cette  méthode.  Cette  oblervation  mérite  d’être  fui  vie. 
Si  elle  eft  confirmée  par  de  nouvelles  épreuves , nous 
pourrons  enfin  nous  paflfer  de  Quinquina  dans  les  fievres. 
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69.  LA  PETITE  VALÉRIANE. 

1 

• „ \ 

Valerian A palujltis  minor. 

V ALERIANA  dioica  L.  3-dria  , 2-oy«. 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente  : les  fleurs 
mâles  féparées  des  femelles , fur  diflcrens  pieds  ; la 
corolle  des  femelles  , plus  petite  que  celle  des 
mâles. 

Feuilles.  Les  radicales  arrondies  , ou  en  cœur  , 
prefque  entières , portées  par  de  longs  pétioles; 
les  caulinaires  découpées  jufqu’à  leur  côte , felîîles. 

Racine.  Menue  , rampante  , blanchâtre  , très- 
fibreufe. 

Port.  La  tige  d’un  pied  , anguleufe  , grêle  , 
rayée,  noueule;  les  fleurs  purpurines  ou  blanches 
comme  dans  les  autres,  au  (ommet , difpofées  en 
ombelle  ; les  feuilles  de  la  tige  oppofées  âeux  à 
deux. 

Lieu.  Le  long  des  ruifleaux  & endroits  maré- 
cageux. Lyonnoifc. 

Propriétés.  \ Cette  plante  jouit  des  memes  ver- 

Ufages.  i tus  que  les  autres  Valérianes,  mais 
dans  un  moindre  degré  ; aufli  eft-elle  peu  em- 
ployée en  Médecine. 

Observations.  Nous  avons  lôuvent  vu  des  flyles  dans 
les  Heurs  mâles  ; les  têmences  font  couronnées  par  trois 
dents;  les  feuilles  de  la  tige  lônt  dentées  ; l’impair  ert  plus 
grand  : lès  racines  lônt  aufli  aromatiques  que  celles  de 
la  précédente  , aufli  a-t-elle  les  memes  vertus. 
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70.  LA  MACHE  OU  BLANCHETTE; 
Poule-gralTe , Salade  de  Chanoine. 

Valerianella  arvenjls , prcccox , femme 

comprejfo.  Mor.  umb. 

Valeriana  locujla.  P olitoria.  L.  3-dria  , 

Z-oyn. 

Fleur.  Comme  dans  les  précédentes  ; la  corolle 
bleuâtre , un  peu  irrégulière. 

Fruit.  Les  femences  aplaties  , ridées  , blan- 
châtres, offrant  une  ou  deux  dents. 

Feuilles.  Oblongues  , allez  épaifTes  , molles , 
tendres  ; les  unes  entières  , les  autres  crcnelées  de 
fans  pétioles. 

Racine.  Menue  , fibreufe  , blanchâtre. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feujllesà  la 
hauteur  d’un  demi-pied  , foible , ronde , cannelée , 
creufe,  noueufe  , bifurquée  ; les  fleurs  naiffent  aux 
fommités  des  tiges , en  ombelles  -,  feuilles  oppofées 
deux  à deux. 

Lieu.  Les  vignes,  les  balmcs  & bords  des  che- 
mins ; on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers. 
Lyonnoife.  © 

Propriétés.  La  racine  eft  d’un  goût  doux , pref- 
que  inlïpide;  les  feuilles  ont  un  goût  douceâtre. 
La  Mâche  eft  rafraîchiflànre  , adouciftante. 

Ufages.  On  l’emploie  dans  des  bouillons  de 
veau , 8c  on  la  mange  en  làlade  -,  il  eft  inutile 
d’en  preferire  les  dofes. 

Observatioks.  Voilà  encore  une  de  ces  plantes  qui 
détruit  l’analogie  Botanique.  Les  Valérianes  Ibnt.  odo- 
riférantes ; celle-ci  eft  fade , (ans  odeur.  D’ailleurs , le 
genre  des  Valérianes,  quoique  ttès-paturel,  eft  difficile 
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à déterminer  par  des  caraéleres  conftans  ; puilque  toutes 
les  parties  de  la  fru&ification  offrent  des  différences  dans 
les  efpeces.  Il  y en  a à corolle  régulière  , d’autres  à 
corolle  irrégulière  ; dans  les  unes  on  trouve  une  étamine, 
dans  d’autres  deux , trois , & même  quatre.  Le  ftigmate 
cft , ou  globuleux  ou  échancré,  ou  partagé  en  trois.  Le 
fruit  n’offre  pas  moins  de  différences  ; on  trouve  des 
caplüles , des  lemences  nues , couronnées  , ou  non-cou- 
ronnées. Ce  genre  comprend  une  vingtaine  d’elpeces  , 
parmi  lefquelles  il  y en  a encore  quelques-unes  qui  mé- 
ritent Ipécialement  d’étre  connues. 

i. °  La  Valériane  rouge,  Valeriana  rubra  , dont  les 
fleurs  à neâaires  filiformes  , n’ont  qu’une  étamine  , SC 
dont  les  feuilles  font  lancéolées , plus  ou  moins  étroites  , 
le  plus  lôuvent  fans  dents. 

On  la  cultive  dans  les  jardins , elle  croîr  aufti  dans 
nos  Provinces  ; lès  fleurs  font  rouges , rarement  blanches. 

2.0  La  Valériane  trifide  , Valeriana  tripteris  , il 
feuilles  radicales , en  cœur  ; celles  de  la  tige  partagées 
en  trois  lêgmens  ou  ternées.  Sur  les  montagnes  du 
Dauphiné.  Sa  racine  eft  très-aromatique. 

j. 3  La  Valériane  celtique,  Valeriana  c chic  a , dont 
la  tige  efl  de  quatre  à cinq  pouces  ; les  feuilles  (ont  trcs- 
entieres , les  radicales  ovales  ; celles  de  la  tige  plus  étroites. 

Sur  les  montages  du  Dauphiné , là  racine  efl  plus  pé- 
nétrante que  celle  de  la  Valériane  officinale  ; la  laveur 
eft  vive  & amere  : c’eft  le  Nard  celtique,  dont  on  tranP 
porte  une  étonnante  quantité  en  Afrique  & en  Egypte, 
pour  préparer  des  effences  dont  les  peuples  des  pays- 
chauds  s’oignent  le  corps.  Cette  racine  précieulë  eft 
négligée  par  nos  Médecins  modernes.  Des  oblêrvations 
sûres  lui  accordent  des  propriétés  décifîves  pour  le  trai- 
tement des  maladies  de  nerfs  ; lôn  infufion  augmente 
h;  cours  des  urines  , là  poudre  eft  le  meilleur  ftoma- 
chique  que  nous  connoiftions. 
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Des  Herbes  à fleur  monopétale  , infundi- 
buliforme  , dont  le  fruit  efl  compofé  de 
quatre  femences  renfermées  dans  le  calice 
de  la  fleur . 


71.  LA  BOURRACHE. 

Borrago  flonbus  cccruleis.  J.  B. 
Borrago  officinalis.  L.  b-dria , i-gyn • 


JT  LEUR.  Monopétale  , en  roue  , dont  la  gorge 
efl  fermée  par  cinq  écailles  élevées  , formant  un 
cône  en  le  rabattant  , divifée  en  cinq  fegmens 
pointus. 

Fruit.  Quatre  graines  nues  , larges  à leur  bafe , 
terminées  en  pointe,  ridées,  noirâtres  dans  leur 
maturité,  contenues  dans  le  calice  renflé. 

Feuilles.  Celles  de  la  tige  ovales , oblongues  , 
embralfant  la  tige , alternes , larges , arrondies  , 
rudes,  ridées  j les  radicales  en  fpatules  , couchées 
fur  terre , toutes  trcs-hérillées  de  poils  allez  durs. 

Port.  La  tige  rameufe,  cannelée,  anguleufe  , 
fucculente  , velue , brarschue  , creufe  , s’élève  à 
, la  hauteur  d’une  coudée  ; les  fleurs  formant  un 
corymbe,  bleues,  rarement  blanches,  naiflent  au 
fommet  des  rameaux , &c  font  portées  fur  des 
péduncules  longs  d’un  pouce  au  moins  -,  elles  s’in- 
clinent vers  la  terre. 

Lieu.  Elle  croît  dans  tous  les  jardins  , on  la 
cultive  dans  les  potagers.  O 
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Propriétés.  La  racine  eft  d’une  faveur  vifqueufe  ; — " . .. 
toute  Ja  plante  contient  un  fuc  vifqueux  &fade;  Cl#ii. 
Jes  feuilles  font  diurétiques,  cxpe&orantes  ; les  Sect.ÎV. 
fleurs  bcchiques. 

Ufages.  Les  fleurs  font  mal-à-propos  placées 
parmi  les  cordiales;  elles  (ont  fades,  fans  odeur. 

On  emploie  les  racines,  les  fleurs  , les  feuilles 
dans  les  dccoétions  & les  bouillons  pcétoraux  ; 
on  pile  les  feuilles,  on  en  donne  le  fuc  exprimé 
& dépuré,  depuis  §ij  jufqu’à  § iij , §iv  ou  5 vj  i 
de  toute  la  plante  , on  diftille  une  eau  qui  ne  vaut 
pas  mieux  que  l’eau  pure  ; on  en  fait  un  extrait 
ou  une  conferve  ; on  en  donne  à l’animal  des 
boitions  avec  | iv  du  fuc , ou  deux  poignées  en 
décoétion. 

Observations.  On  retire  du  fiic  de  Bourrache  une 
afTei  grande  quantité  de  Nitre  pur  : ce  Nitre  ell  annoncé 
par  la  crépitation  des  feuilles  léchés , lorlqu’on  les  brûle. 

Ce  lue  nitré  rend  cette  plante  très-précieulè*  dans  les 
maladies  inflammatoires  & aigues  ; toutes  les  fois  qu’il 
faut  tempérer  , fur-tout  dans  les  pleuréfies  & péripneu- 
monies.  La  décodion  miellée  de  Bourrache  , ou  le  lue 
clarifié,  facilite  l’expedoration , calme  les  ardeurs  d’urine; 
nous  l’avons  louvent  prelcrit  dans  les  fievres  ardentes  ; 
les  malades  éprouvent  évidemment  une  grande  diminu- 
tion de  chaleur. 

Le  lue  de  Bourrache  & lôn  fîrop , ont  été  très-utiles 
cette  année  178?  pour  le  traitement  des  péripneumonies 
inflammatoires  qui  ont  été  très-communes  à Lyon. 

Avertiflbns  cependant  que  les  femmes  délicates  font 
fatiguées  par  des  quintes  de  toux  , après  avoir  pris,  dut 
fùc  de  Bourrache, 

- * 
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c*.  h.  71.  la  buglose  toujours  verte. 

Sect.  IV.  ' ' 

Buglcssum  latifolium  femper  virens. 

C.  B.  P. 

Anchusa  femper  virens.  L.  5-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliformc;  l’entrée 
du  tube  eft  fermée  par  des  écailles  ; la  corolle 
bleue  paroît  rouge  au  dehors  , avant  Ton  déve- 
Joppement. 

Fruit.  Quatre  graines  terminées  en  pointes  , 
recourbées  lùr  l’un  des  côtés  , roulfes , ridées  dans 
leur  maturité  au  fond  du  càlice. 

Feuilles.  Nombreufes  , felfiles , ferrées  contre 
la  tige  par  le  bas  , pointues  , non  ridées  comme 
celles  de  la  Bourrache  , rudes,  velues  des  deux 
côtés,  allez  larges. 

Racine.  Oblongue  , cylindrique  , blanche  en 
dedans,  d’un  rouge  brun  en  dehors,  pleine  d’un 
fuc  gluant. 

Port.  Les  tiges  nombreufes,  hautes  d’une  cou- 
dée & plus  , cylindriques , hérillées  de  poils  , 
roides , branchues  à leur  fommet  ; les  Heurs  aux 
fommités  des  rameaux  difpofées  en  bouquets;  les 
péduncules  axillaires,  plus  courts  que  les  feuilles; 
on  trouve  deux  folioles  à la  bafe  de  l’ombelle  ; 
la  plante  vient  en  tout  temps. 

• Lieu.  L’Efpagne , l’Angleterre.  Of 

Propriétés.  Les  mêmes  vertus  que  la  Bourrache. 

Ufages.  On  prend  les  fleurs  en  manière  de  thé  , 
ou  leur  conferve  depuis  3 ij  jufqu’à  § fl;  on  donne 
fon  fuc  à la  dofe  de  5 iv  ou  ^ vj.  On  donne  cette 
plante  en  boiifon  à l’animal , à la  dole  de  deux  / 
poignées  pour  ib  ij  d’eau. 
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73.  LA  BUGLOSE  ordinaire. 

Buglossum  angujlifoiium  majus , flore, 
cceruleo.  C.  B.  P. 

A N chu  sa  cfficinalis.  l.  5-dria , i-gyn. 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente,  ordinaire- 
ment bleue , quelquefois  blanche. 

Fruit.  Comme  le  précédent. 

Feuilles.  Lancéolées , très-rudes , couvertes  de 
poils  écartés. 

Racine.  Rameulè , allez  grolTe. 

Port.  Les  tiges  font  hautes  de  deux  pieds , ra- 
meufes,  couvertes  de  poiis;  les  rameaux  fortent , 
les  uns  des  aillelles  des  feuilles , les  autres  de  la 
tige i les  Heurs  font  difpofces  d’un  feul  côté,  en 
épis  géminés  , fecourbés  au  fommet. 

Lieu.  Les  champs.  Ici  chemins,  les  terres  in- 
cultes. If 

Les  memes  que  la  précédente. 

Observations.  Les  feuilles  font  béchiques  , expec- 
torantes, diurétiques  ; leur  lue  & leur  décodion  calment 
les  douleurs  dans  la  dyffenterie  ; dans  tous  les  cas  elles 
peuvent  remplacer  les  feuilles  de  Bourrache.  La  racine 
mucilagineulè  , gluante  , efl  nourriüante  ; la  décodion 
elt  tempérante;  c'eft  une  bonne  tilane  dans  les  maladies 
aigues  avec  chaleur  : il  faut  la  cueillir , lorlque  la  plante 
ell  jeune. 

Nous  poïïédons  dans  nos  Provinces  deux  autres  elpeces 
de  Buglolè , qui  méritent  d'être  caradérilees. 

i.°  P.' Ane hu fa  angv^folia  , la  Buglolè  à feuilles 
étroites,  dont  les  feuilles  font  allez  lemblables  à celles 
delà  Vipérine,  un  peu  dentées;  les  épis  naillent  con- 
jugués , prelque  nus, 


Propriétés. 

UJages. 


Cl.1I. 

Sect.1V, 
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*———■■  Cette  efpece  que  l’on  a trouvée  en  Dauphiné,  qui  efî 
CL.  h.  commune  en  Lithuanie , ne  me  paroît  qu'une  variété 
Sect.  IV*  de  l’OftîcinaJe. 

i.°  La  Buglofê  ondulée  , dont  les  feuilles  font  linaires, 
dentées,  les  pédicules  plus  courts  que  les  bradées  , le 
calice  du  fruit  très-enflé. 

On  la  trouve  dans  les  vignobles  du  Lyonnois. 

74.  L'  O R C A N E T T E. 

Buglossum  radice  rubrâ  , five  anchufa 

vulgatior , floribus  cccrulds.  I.  R.  H. 
Anchusa  tincloria.  L.  jp.  pL  editio  z.a  : 

5-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , infundibuliforme  , divileê 
en  cinq  parties  ; l’entrée  du  tubfc  eft  trouce  Sc 
n’a  point  d’écailles  comme  les  précédentes  ; la 
corolle  eft  d’un  bleu  ïougeâtre,  les  étamines  iont 
plus  courtes  que  la  corolle. 

Fruit.  Quatre  femences  ovales,  terminées  en 
pointe  ; dures , renfermées  dans  un  large  calice. 

Feuilles.  Velues  , alternes,  fefliles  , fimples , 
entières,  lancéolées,  obtufes. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe , rouge. 

Port.  Ses  tiges  font  toibles  & lîmples  , un  peu 
couchées  , velues,  hautes  de  huit  à dix  pouces  ; le 
plus  grand  nombre  des  feuilles  tient  à la  racine , 
quelques-unes  à la  tige. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France. 
Lyonnoife.  ^ : 

Propriétés.  La  racine  ellftn  peu  âpre  & aftrin- 
gentc  ; l’on  doute  de  la  vertu  béchique  & inci- 
iive  que  quelques  Auteurs  lui  attribuent;  elle  fert 
aux  teintures. 
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T/fages.  Elle  eft  moins  employée  en  Médecine , — ■ — 
que  pour  teindre  les  grailles  8c  les  huiles  en  Phar-  Cl.  il 
macic.  Sect.iv. 

75.  LA  RAPETTE 

ou  Porte-feuille. 

Asperugo  vulgaris.  I.  R.  H. 

Asperugo  procumbens.  L.  b-dria , i-gyn . 

Fleur.  Monopétale , infundibuliforme  , à cinq 
fegmens  obtus , caves  ; cinq  écailles  couvrent  les 
étamines. 

Fruit.  Quatre  femencesoblongues,  comprimées  , 
dans  un  large  calice  comprimé  , à lames  aplaties. 

Feuilles.  Seffiles  , Amples , entières , rudes  au  . 
toucher,  alternes , ovales , oblongues , parallèles, 
à iînuolîtés. 

Racine.  Rameufe. 

Fort.  La  tige  herbacée , rameufe , foible  , garnie 
de  poils , les  calices  recourbés  , fur-tout  après  la 
maturité  des  fruits  -,  les  fleurs  petites , violettes  , 
axillaires,  ou  entaflees  au  fommet  des  rameaux, 
prefque  lolitaires  *,  les  feuilles  varient:  elles  font 
aufli  à pétioles , oppofées  , quelquefois  à trois  ou 
à quatre  , dentées  en  maniéré  de  feie  , ou  cré- 
nelées. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  & gras  en  Provence  ; 
fleurit  en  Avril.  O 

Propriétés.  ■>  On  lui  attribue , comme  à la  précé- 

UJ'ages.  J dente , la  vertu  béchiquc  8c  incifl- 
ve  -,  il  n’y  a aucun  danger  de  l’employer  à cet  ufa  Jb. 

Observations.  Cette  plante  , très-rare  dans  nos  Pro- 
vinces, fê  trouve  en  Dauphiné  ; nous  ne  l’avons  vu  nulle 
part  aufli  commune  qu’en  Lithuanie,  autour  de  Grodr.o 
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mmmm  nous  la  prefcrivions  indifféremment  comme  la  Bourrache» 
]j  Elle  produifoit  les  memes  effets , comme  tempérante  & 
IV.  expectorante.  Souvent  là  tige  eft  couchée,  très-rude  ; les 
fleurs  font  à peine  plus  longues  que  le  calice,  nous  en 
avons  vu  de  blanches.  Le  calice  de  la  fleur  eft  tubulé  , 
à cinq  dents.  Après  la  chute  de  la  corolle , il  fê  ferme 
comme  une  bourfè  à reffor^;  il  eft  en  deux  battans  de  douze 
à quinze  dents  alternativement  plus  longues  & formant, 
en  fè  prolongeant  jufques  à la  bafê  , des  nervures 
fâillantes. 

76.  LA  VIPÉRINE 

ou  Herbe  aux  Viperes. 

Echium  vulgare.  c.  B.  P. 

Echium  vulgare.  L;  b-dna  > i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , infundibuliforme  comme 
campaniforme , découpée  en  cinq  parties  inégales, 
les  fupérieures  étant  les  plus  longues  ; le  calice  à 
fegmens  inégaux. 

Fruit.  Quatre  fcmences  rapprochées  les  unes 
contre  les  autres  , ridées , femblables  à une  tête 
de  vipere  , d’où  eft  venu  le  nom  de  la  plante  , 
renfermée  dans  le  calice. 

Feuilles.  Linguiformes  , longues  , rudes  au  tou- 
cher , tachetées,  placées  fans  ordre. 

Racine.  Longue  , ligneufe , rameufè. 

Port.  Fige  de  la  hauteur  de  deux  pieds,  velue  , 
ronde , ferme  , marquetée  de  points  rudes , noirs 
ou  rouges  ; les  feuilles  caulinaires  affifes  , les  ra- 
dicales à pétioles;  les  fleurs  en  épis  placés  fur  un 
feul  côté  ; elles  font  rouges  , ou  bleues  , ou 
blanches. 

Lieu.  T ous  les  champs.  Lyonnoife.  * Lithua- 
nienne. O* 
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Propriétés.  Malgré  le  nom  qu’elle  porte , rien 
n’établit  qu’elle  Toit  propre  à guérir  la  morfure 
des  viperes. 

Ufages . On  la  fubilitue  à la  Buglofe , aux  mêmes 
dofês. 

Observations.  Dans  cette  elpece,  les  étamines  iné- 
gales font  un  peu  plus  longues  que  la  corolle  ; les  fleurs 
d’abord  rouges,  deviennent  fouvent  bleues,  elles  offrent 
plufîeurs  variétés.  Quant  au  port,  nous  en  avons  trouvé 
un  pied  de  deux  pouces , qui  ne  portoit  qu’une  foule 
fleur  rouge  au  fommet  de  la  tige  ; quelquefois-  nous 
avons  vu  des  tiges  monftrueufes  réunies  , fafoices  ou  en 
faifoeaux , de  deux  ou  trois , plates.  Elle  a les  memes 
vertus  que  la  Buglofe;  elle  eft  très-nitreufe.  Nous  trou- 
vons quelquefois  la  Vipérine  d’Italie  , Echium  italicum  , 
qui  reflëmble  beaucoup  à la  vulgaire,  mais  qui  ell  allez 
diffinguée  par  fes  tiges  plus  rudes , par  fes  fleurs  prelqu» 
régulières,  plus  petites,  & fes  étamines  beaucoup  plus 
longues.  Sa  fleur  eft  blanche, 

77.  LA  PULMONAIRE. 

Pulmon ARIA  Italorum  y ad  bugloffum 

accedens.  I.  R.  H. 

Pulmon  aria  officinalis.  l.  f>-dna.  i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , infundibuliforme  , décou- 
pée en  cinq  parties  concaves  ; le  calice  à cinq 
côtés,  en  forme  de  prilme.  La  gorge  de  la  co- 
rolle ornée  de  cinq  tumeurs  ciliées. 

Fruit.  Quatre  femences  ovales , obtufes , comme 
tronquées,  noires,  au  fond  du  calice. 

Feuilles.  Oblongues,  larges,  terminées  en  pointe, 
traverfées  d’une  nervure  dans  leur  longueur  , mar- 
quetées de  taches  blanches , pour  l’ordinaire  gar- 
nies de  duvet  en-deflous  & en-deflus , rudes  au 
toucher. 


Cl.  U. 
Sect.  IV. 
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— — — — Racine.  Rameufe  , dure  , ligneufe  t à fibres 

Cl.  il.  éparfes. 

Sec t.  IV.  Port.  Une  ou  plufieurs  tiges  qui  s’élèvent  en- 

viron d’un  pied  , anguleufes  &c  velues  ; les  feuilles 
radicales  à pétioles  , ovales  , cordiformes , s’étré- 
cillant  à leur  bafe , couchées  à terre  ; les  autres 
plus  étroites,  embraflent  la  tige;  les  fleurs  au  haut 
des  tiges , plufieurs  enlemble , foutenues  par  de 
courts  péduncules. 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Propriétés.  La  Pulmonaire  a un  goût  d’herbe 
un  peu  falé  ; elle  eit  gluante  , pe&orale , vulné- 
raire, aftrtngente. 

UJages.  On  fait  un  firop  de  fes  racines  & de 
fes  feuilles,  que  l’on  preferit  à la  dofe  de  ^ j,  ou 
§ ij  dans  les  apozemes , potions  & tifanes  pec- 
torales; on  en  fait  pour  l’animal  des  tifanes,  avec 
une  poignée , dans  ft>  j d’eau. 

Observations.  La  Pulmonaire  brûlée  fournit  une 
étonnante  quantité  de  cendres , la  lèptieme  partie  de  ion 
poids  ; la  lefiive  de  ces  cendres  ell  âcre  : je  la  préféré 
dans  la  Leucophlegmatie , à la  cendre  de  genêt.  On  a 
confirmé  par  l’expérience  qu’outre  le  principe  mucila- 
gineux , la  Pulmonaire  contenoit  un  principe  allringent  ; 
. au fii  réuflit-elle  auflî  bien  que  la  racine  de  Conlôude 

dans  les  crachemens  de  lang. 

On  trouve  dans  les  forêts  du  Dauphiné  une  autre 
elpece  que  nous  avons  vu  très-abondante  dans  les  forêts 
de  Lithuanie.  La  Pulmonaire  à feuilles  étroites , Pulmo- 
naria  anguftifolia  , dont  les  feuilles  radicales  lônt  lan- 
céolées : celles  de  la  tige  comme  dans  la  précédente  ; 
lès  corolles  d’abord  rouges,  deviennent  bleues , elles  lônt 
entaflees  au  lômmet  de  la  tige  ; en  Lithuanie,  la  tige 
ne  s’élève  en  fleur  qu’à  fix  pouces,  elle  monte  à un  pied 
& demi  en  mûrifiant , lès  lèmences  dans  un  calice  quî 
s’enfle  considérablement.  Lelûc  de  cette  elpece  efi  nitreux, 
j’en  ai  trouvé  des  pieds  à corolles  blanches. 
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78.  LE  GRÉMIL 

ou  Herbe  aux  perles. 


Cl.  II. 
Sect.  IY. 


Lithospermum  majus  ereclum.  c.  B.  p. 
LlTHOSPERMUM  ojficin.  ~L.b-driay  i-qyn. 

!• 

Fleur.  Monopétale,  infundibuliforme , diviféc 
en  cinq  fegmens  obtus;  le  calice  prefque  auflîlong 
que  la  corolle.  Cinq  écailles  échancrées  forment 
la  gorge  de  la  corolle. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies,  dures,  po- 
lies , luifantes , d’un  gris  de  perle  , placées  dans 
un  large  calice. 

Feuilles.  Lancéolées,  feflïles;  celles  du  fommee 
plus  larges. 

Racine.  Ligneufc  , rameufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied 
& demi , droites,  rudes,  cylindriques,  branchues-, 
les  fleurs  axillaires,  petites,  blanches  ou  pailles, 
naifl’ent  au  fommet  des  tiges.  Les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  , le  bord  des  bois. 
Lyonnoife. 

Propriétés.  La  femence  de  Grémil  a un  goût  de 
farine , vifqueux  ; elle  eft  émolliente. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  femence  ré- 
duite en  poudre  ; on  la  donne  à la  dole  de  5 j 
dans  un  véhicule  convenable , ou  dans  du  vin  ; l’on 
en  fait  encore  des  émullîons.  Pour  l’homme  & 
pour  l’animal  on  en  donne  la  poudre  à ^ fl. 

Observations.  La  plante  fraîche  répand  une  odeur 
narcotique , ce  qui  la  rapproche  de  la  Cynoglofle  par  lès 
propriétés. 

Les  vertus  apéritives  & contre  le  calcul  lônt  chiméri- 
ques ; c’eft  une  induction  de  la  doétrine  des  ligna  tu  res. 


Digitized  by  Google 


1 1 2 Infundib  uliformes. 

— i _i»  Les  anciens  croyoîent  que  Dieu  prévoyant  combien 

Cl  II.  l’efprit  de  l’homme  étoit  borné  , avoir  imprimé  aux 

Sect.  IV-  plantes  des  lîgnalemens  pour  indiquer  leurs  vertus  ; en 
confequence  , que  celles  qui  répandoient  un  füc  jaune  , 
étoient  bonnes  pour  la  jaunilTe  ; aulh , voyant  la  dureté  & 
le  lifte  des  fèmences  du  G rémil,  ils  avoient  conclu  que 
la  poudre  de  ces  lèmences  pouvoit  fondre  le  calcul. 

I 

79.  LE  GRÉMIL  RAMPANT. 

Lithospermum  minus  , repens  , latifo- 

Lium . b.  B.  P. 

Lithospermum  purpureo  - cxruleum  l. 

b-drïa  , i-gynia. 

Fleur.  Comme  la  precedente  , mais  plus  longue 
que  le  calice. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Lancéolées,  à une  feule  nervure  , plus 
grandes  & plus  larges  que  dans  la  précédente. 

Racine.  Longue , épaifle  , ligneufe  , tortueufe , 
noirâtre. 

Port.  Tiges  nombreufes  , grcles  , noirâtres  , 
longues,  rudes,  velues , prefque  tomes  couchées  ; 
la  tige  qui  porte  les  fleurs,  droite,  garnie  de  feuilles 
plus  longues-,  la  corolle  bleue,  aufiî  grande  que 
celle  de  la  Pulmonaire , trois  fois  plus  longue 
que  le  calice;  les  Heurs  au  fommet. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Lyonnoife. 

Propriétés.  \ Les  mêmes  que  celles  de  la  Pul- 

Ufages.  J monaire. 

Observations.  Le  Chevalier  Linné  ramene  au  genre 
du  Grémil  une  efpece  très-commune  dans  nos  champs, 
de  même  qu’en  Lithuanie  ; c’eft  le  Grémil  des  champs , 
Lithofpermum  arvenfe  , dont  la  racine  eft  rouge  , la  tige 
plus  balle  que  çelle  du  Grémil  7 les  fçfljçncei  raboteufes. 
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Les  fleurs  blanches  naiflent  entafTées  au  fommet  de 
la  tige  des  aiflelles  des  feuilles  ; leur  péduncule  efl  très- 
court^  la  corolle  efl  à peine  plus  longue  que  le  calice. 
Elle  n’a  point  de  glandes  ni  d’écaiiles  à la  gorge.  Sa 
fleur  approche  de  celle  de  l’Héliotrope;  mais  Ion  tuyau 
eit  plus  long.  J 

La  racine  fournit  un  afîez  beau  *>uge.  Les  chevres 
& les  moutons  mangent  l’herbe. 


Ce.  IL 
Sect.IY. 


8o.  LA  GRANDE  CONSOUDE. 

Symphitum  fgyifolida  major , flore  pur - 

pureo , quee  mas.  c.  B.  P. 

Symphitum  officinale.  L.  b-dria , i-gyn% 

Fleur.  Monopétale,  infundibuliforme , décou- 
pée en  cinq  parties , courtes  ; le  limbe  de  la  co- 
rolle tubulé  & renflé,  comme  campaniforme;  cinq 
écaillés  ou  pals  aigus,  triangulaires , couvrent  les 
ctamines. 

Fruit.  Quatre  femences  lifles,  qui  ont  une  bofle 
au  milieu , aiguës  à la  pointe , fe  rejoignant  au 
fommet  , dans  un  calice  élargi. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , courant  fur  la 
tige , rudes* 

Racine.  I rès-grande , cpaiflè , fibreufe , charnue, 
noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  vilqueufe, 
gluante. 

Port.  La  tige  s’élève  à peu  près  à la  hauteur 
d un  pied  & demi  , fiitulcufe  , velue , rude  ; les 
fleurs  ou  un  peu  rofes,  ou  couleur  de  paille,  ou 
blanches  , au  fommet  Sc  en  épi  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  , les  bois.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. If  )■  ' 

Propriétés.  Le  fuc  des  feuilles  Sc  de  la  racine 
eft  mucilagineux  ; cette  plante  efl:  fpécialcment 
vulnéraire,  aflringente  <5c  antidyflentérique. 

Tome  II.  H 
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. Ufages.  Pour  l’homme  on  donne  lai  poudre  de 
la  racine  jufqu’à  3 j j an  la  preferit  en  tnfiilîon  ou 
IV.  en  décoétion  , depuis  £ fi  jufqu’à  3 i ; on  en  fait 
une  conferve  que  l’on  prend  jufqu’à  § fi;  la  dé- 
coction de  la  racine  fe  donne  aulîi  en  lavement. 
Extérieurement  Je  fuc- accéléré  la  confolidation 
des  plaies , ainli  que  les  feuilles  pilées  <Sc  appli- 
quées. 

Pour  le  cheval  on  donne  cette  racine  en  pou- 
dre à | fi  , & en  boiflon  à ^ ij  fur  1b  ij  d’eau. 

* 

Observatwks.  Nos  expéridjfcîs  font  favorables  1 
l’ufage  de  la  racine  de  la  grande  Confoude  , dans  plufieurs 
efpeces  de  crachement  de  fang  , piflement  de  fang , & 
même  d)llenterie. 

Non-feulement  elle  diminue  le  flux  de  fong,  mais  elle 
calme  les  tranchées  qui  l’accompagnent  prelque  toujours. 
Nous  avons  employé  une  légère  décodion  de  la  racine; 
fon  mucilage  calme  les  douleurs  des  ulcérés , des  plaies 
& des  dartres.  L’extrait  delà  racine  eft  rouge;  réduite 
en  poudre,  & bouillie  dans  Peau,  elle  donne  une  belle 
'couleur  de  kermès. 

Nous  trouvons  encore  dans  nos  prairies  le  Symphytum. 
tuberofum  de  Linné  , la  grande  Confoude-  tubéreufo  , 
qui  relfemble  tellement  à l’oflicinale,  qu’on  ne  la  diftin- 
guc  que  par  fos  feuilles  fopérieures,  oppoft^s;  nous  avons 
li  fouvent  trouvé  des  feuilles  oppofoes  dans  l’officinale, 
& des  racines  noueufos,  que  nous  ne  croyons  point  ces 
deux  plantes  vraiment  ditlindes.  En  Lithuanie  les  fleurs 
de  la  grande  Confoude  fo  trouvern  le  plus  fouvent  teintes 
d’un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Une  autre  belle  plante 
de  notre  Proyince , peut  fo  rapporter  au  genre  des  Con- 
foudes  ; lavoir , l 'Onofma  echioides  de  Linné , qu’il  avoit 
autrefois  placé  avec  les  Cerinthes,  les  Melinets. 

Sa  racine  eft  ligneufo,  rouge  ; là  tige  eft  branchue  , 
hcriffce  de  poils,  jaunâtre  , couchée,  un  peu  ligneuse; 
fos  feuilles  font  lancéolées  , hériffées  de  poils  rudes , 
jaurçes  ; fo  fleur  en  entonnoir , à tuyau  très-long,  d’un  pouce  , 
renflé  au  fommet,  à cinq  fogmens  courts,  droits;  cette 
corolle  eft  d’un  jaune  clair , fo  gorge  fons  écailles  eft 
ouverte  ; fos  femer.ces  font  lifTesj  droites* 
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De  loin , lorfque  le  lôleil  darde  lur  cette  belle  plante  , • 
elle  paroît  toute  dorée. 

Elle  eft  commune , auprès  de  Lyon , fur  les  montagnes 
âblonneulès. 

8l.  l’  héliotrope 

ou  l’Herbe  aux  verrues. 

Heliotropium  majus  Diofcoridis.  c.  B.  P. 
Heliotropium  Europ.  L.  b-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Moflopétale  , infundibuliforme , à tuyau 
très-court,  ridée  à Ton  centre  , découpée  à fon  bord 
en  cinq  parties. 

' Fruit.  Quatre  femences  rudes  , courtes  , cen- 
drées , anguleufes  d’un  côté,  t^onvexes  de  l’autre, 
dans  un  calice  droit. 

Feuilles.  Pétiolées  , ovales , três-entieres  , co- 
tonneufes,  ridées. 

Racine.  Simple  , menue5,  ligneufe. 

Port.  La  tige  haute  d’im  demi-pied  , droite  , 
remplie  de  moelle , cylindrique , branchue , un  peu 
velue  -,  les  feuilles  alternes , placées  à l’origine  des 
rameaux  ; les  fleurs  au  fommet  en  forme  d’épi  , 
difpofées  d’un  feul  côte  ; l’épi  recourbe  en  ma- 
niéré de  crofle. 

Lieu.  Le  bord  des  chemins  , les  terraipafablon- 
neux , les  jardins.  Q 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , deflîcati- 
ves , antifeptiques  , réfolutives  ic  déterlives  par 
excellence. 

Vfages.  On  emploie  l’herbe  & les  femences  ; 
on  en  tire  une  poudre,  on  en  fait  des  décodions, 
des  cataplafmes. 

Observations.  Quelques  oblèrvations  lont  favorables 
à l’ufage  des  feuilles , réduites  en  pulpe  molle  pour  les 

H ij 
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**  1 » ulcérés  Icrophuleux.  Une  choie  finguliere,  c’eft  quels 

Cl.  II.  fleur  de  l’Héliotrope  efl  aromatique  dans  certains  temps  ; 

Si ct.  IV.  elle  répand  alors  une  odeur  'lùave , ce  qui  la  rapproche 
encore  d’une  elpece  étrangère , aujourd’hui  générale- 
ment cultivée  ; c’eft  1 ’Hdiotropium peruvianum  , l’Hé- 
liotrope du  Pérou,  à tige  ligneule  , branchue;  à feuilles 
lancéolées,  ovales;  à épis  nombreux  , formant  un  co- 
rymbe.  Je  ne  connois  aucune  fleur  aulfi  luave. 

8l.  LA  C YNO  GLO  SSE 

ou  Langue  de  chien. 

Cynoglossi/M  majus  vulgare . c.  B.  P. 
Cynoglossum  officln.  l.  b-drla  , i-gyn . 

Fleur.  Monopét^le, là  tuyau  court,  infundibu- 
liforme  , divifée  en  cinq  parties  droites  ; cinq  pals 
ferment  la  gorge  de  la  corolle  ; les  étamines  plus 
courtes  que  la  corolle. 

Fruit.  Quatre  capfules  un  peu  aplaties  , hériiïées, 
fixées  au  ftyle  par  le  côté  intérieur;  quatre  femen- 
ces  folitaires  , bofiues  , pointues  , filles  , noires. 

» Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , ondulées , coton- 
neufes , feffiles. 

Racine.  Pivotante  , napiforme , épaifle  , noi- 
râtre en  dehors,  blanchâtre  en  dedans. 

Pom  Les  tiges  s’élèvent  jufou’à  deux  coudées  , 
creufes , branchues  j la  fleur  rouge  ou  violette 
au  fommet  des  rameaux  , en  épis  nus,  fortant  des 
aiflelles  dès  feuilles  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pays  incultes.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. © 

Propriétés.  L’écorce  de  la  racine  a un  goût 
amer,  falé  , ftyptique,  gluant;  la  plante  eft  vul- 
néraire & peétorale  ; on  la  croit  légèrement  nar- 
cotique , extérieurement  émolliente , ainfi  que  les 
feuilles. 

« , 
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Ufages.  L’on  emploie  fréquemment  la  racine  , — 
rarement  les  feuilles  j on  prédit  la  racine  julqu  a Cl.  il. 

§ j , & les  feuilles  poig.  j bcjwHie  dans  de,  l’eau  Sect.  IV« 
ou  dans  du  bouillon  ; du  fuc  de  toute  la  plante  , 
on  fait  des  pilules  dont  la  dofe  ell  depuis  quatre 
•sgrains  jufqu’à  dix  grains  ; on  en  fait  aufli  un  fîrop. 

On  donne  la  décoétion  de  ces  feuilles  pour 
les  animaux  , à la  dofe  de  deux  poignées  fur  tij  ij 
d’eau. 


Observations.  Les  feuilles  répandent  une  odeur  nau- 
féeufè  , narcotique  ; l’odeur  de  la  racine  eft  fétide  , elle* 
eft  douceâtre , defagréable.  En  mâchant  les  feuilles , on 
éprouve  une  faveur  particulière  , répugnante.  L’herbe 
defféchée  répand  peu  d’odeur  ; l’infufïon  de  la  racine 
eft  rouge  ; l’eau  diftiliée  confêrve  l’odeur  de  la  plante. 

Nous  éprouvâmes  un  mal  de  tête  & des  étourdiflëmens , 
avec  des  envies  de  vomir  , en  triturant  une  grande  quan- 
tité de  Cynoglolfe.  Quelques  obfèrvations  prouvent  que 
mangée  comme  plante  potagère,  elle  a Caufé  le  vomiP 
fêment,  la  flupeur  & la  mort;  cependant  la  décoôion  de 
la  racine  eft  vantée  par  quelques  Auteurs  , contre  la 
gonorrhée  , la  phthifie  , les  diarrhées.  J’ai  fait  avaler 
deux  onces  du  fuc  des  feuilles  à un  chien,  qui  n’en  fut 
point  fatigué.  L’extrait  de  Cynogloflë  n’a  aucune  vertu  / 

narcotique  , comme  nous  l’avons  éprouvé  , même  à 
haute  dofe.  Aufli  devons-nous  croire  que  les  pilules  de 
Cynoglolfe  doivent  toutes  leurs  vertus  à l’opium  qu’elles 
contiennent.  Les  feuilles  pilées,  appliquées  fur  les  brû- 
lures, calment  promptement  la  douleur. 

On  trouve  dans  nos  Provinces  la  Cynogloflë  à feuilles 
de  Violier,  Cynoglojjum  cheiri folium,  dont  les  feuilles 
font  blanchâtres,  lancéolées,  étroites  ; leîcorolles  blanches, 
veinées  en  rouge  , deux  fois  plus  longues  que  les  calices* 

Elle  a été  obfèrvée  fur  les  rives  du  Rhône. 

On  cultive  généralement  dans  les  jardins  la  Cynogloflë 
à feuilles  de  Lin  , Cynogloffum  linifolium  , dont  les 
capfùles  font  rudes , ombiliquées  ; elle  eft  annuelle , ori- 
ginaire de  Portugal.  Ses  feuilles  font  liftes , d’un  vert 
mer  ; fes  corolles  blanches. 

H üj 
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■ ■ - On  peut  encore  ramener  au  genre  des  Cynoglofles  , 

Ct  jj  une  plante  de  nos  Provinces  qui  eft  encore  plus  commune 
Sect.  IV.  en  Lithuanie,  appe]<^par  Linné  Myojotis  lappula  , qui 
elt  le  BugloJJïim  an  gu jli folium  , Je  mine  aculeato  de 
Tournefort.  Cette  efpece  le  reconnoit  ailement  par  lès 
épis  en  queue  de  Scorpion , par  lès  petites  fleurs  bleues, 
& par  lès  lèmences  hérifTées  de  pcils  très-rudes , aftèz. 
grandes  ; lès  feuilles  font  lancéolées  , velues. 

La  précédente  énumération  prélènte , il  eft  vrai,  les 
tableaux  des  principales  elpeces  de  la  famille  naturelle 
des  Boraginées  ou  Alpérifeuilles  ; on  ne  peut  cependant 
omettre,  d’après  notre  plan,  quelques  autres  elpeces  qui 
lè  trouvent  à chaque  pas  lôus  nos  yeux  ; ces  elpeces 
forment  deux  genres  : 

I.  Le  Myofotis  ou  la  Scorpionne,  dont  la  corolle 
eft  hypocratériforme  , à tube  court  ; à cinq  lègmens , 
peu  marqués  , un  peu  échancrés  ; la  gorge  fermée  par 
cinq  glandes  & cinq  plis.  Les  fleurs  en  épis , à queue 
de  Scorpion , à feuilles  calleulès  à la  pointe  ; ce  genre 
nous  prélènte  deux  elpeces  très-communes. 

i.°  Le  Myofotis  arvenfis , la  Scorpionne  des  champs, 
à feuilles  rudes,  velues  , linguilées. 

; Sa  racine  eft  annuelle  ; lès  fleurs  bleues , à gorge  jaune  ; 
là  lèmence  lifte,  très-noire. 

Elle  eft  inutile  dans  les  pâturages , les  beftiaux  n’y 
touchent  pas. 

i.°Le  Myofotis palujlris •,  la  Scorpionne  des  marais , 
à feuilles  liftés. 

• Sa  tige  eft  plus  grande,  lès  fleurs  plus  grandes , là  racine 
vivace  ; on  la  croit  nuilîble  aux  beftiaux. 

Linné  réunit  ces  deux  elpeces  lôus  le  nom  de  Myofotis 
feorpioides.  Quelquefois  dans  l’une  & l’autre  les  fleurs 
iônt  blanches.  Nous  les  avons  trouvées  l’une  & l’autre 
en  Lithuanie  , de*  même  qu’une  variété  remarquable  de 
la  première , qui  s’élève  à peine  à un  pouce  ; a feuilles 
très-étroites , linaires;  à fleurs  aux  aiftelles  jaunes,  à peine 
couronnées  de  bleu. 

Le  fécond  genre  dont  nous  avons  à parler  , eft  la 
Gripe,  Lycopfis , dont  le  tube  de  la  corolle  eft  oblong 
& courbé.  Son  elpece  la  plus  commune  en  Lithuanie  8c 
dans  nos  champs  f c’ell  la  Gripe  des  champs , Lycopfis 
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irvenfis  , dont  la  tige  droite  , rameuté  , hérilTée , s’élève  m-  m 

d’un  pied  ; les  feuilles  font  lancéolées , hérilTées , ondulées  ; çL 
ie  limbe  de  la  corolle  eft  Lieu  , le  tube  blanc.  Sect.1V. 

Cette  elpece  reflemble  beaucoup  à la  Buglolé  ; aulfi 
Tournefort  l’a-t-il  appelée  Bugloffiim  fylvcjîre  minus . 

Elle  eil  commune  fur  les  bords  des  chemins  , dans  le 
Lyonnois  & en  Lithuanie.  Les  beftiaux  mangent  volon- 
tiers cette  plante  ; ion  lu^.efl  nitreux , comme  celui  de 
la  Bourrache. 

» » 

83.  LA  -PETITE  BOURRACHE. 

Omphalodes  pumila  vema  , fymphiti - 
folio.  I.  R.  H. 

Cynoglossum  omphalodes.  l.  b-dria  , 
i-gynïa. 

Fleur.  Monopétale,  infundibuliforme  } reflem- 
blant  à une  roue  découpée  en  p^uheurs  parties  , 
à peu  près  lèmblable  à la  précédente. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Les  radicales  font  cordiformes  , les 
caulinaires  imitent  celles  de  la  grande  Conloudc 
n.u  80.  * 

Racine.  Rameufe , napiforme. 

Port.  La  tige  rampante  , rameufe , cylindrique  ‘t 
les  Heurs  nai lient  de  côté  & font  folitaires. 

Lieu.  Les  bois  du  Portugal;  elle  n’cft  ^ dans 
nos  Provinces , qu’autant  qu’on  la  préferve  des 
hivers.  * 

Propiiétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  doux  , mais 
un  peu  âpre  ; elles  font  vulnéraires , déterfives. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  fes  feuilles  pour 
l'intérieur,  ou  en  décoélion-,  à la  dofe  d’une  poi- 
gnée fur  ib  j d’eau. 

H iv 
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Sect.  Y. 

SECTION  Y. 

♦ 

Des  Herbes  à fleur  infundibuli forme  , dont 

le  pijlil  fe  change  ert  'Une  feule  femence . 

& •>  • 

84.  IA  DENTE  L*A  IRE, 

Herbe  au  cancer,  Malherbe. 

P LUMBAGO  quorumdam.  I.  R.  h. 
j Plumbago  Europœa.  L.  b-drïa , t-gyn. 

Fleur.  Calice  charge  de  tubercules  glanduleux 
& vifqueux  corolle  monopétale , infundibuliforme , 
divfée  en  cinq  parties , les  étamines  inférées  à des 
écailles  qui  remplirent  la  bafe  de  la  corolle  , 8c 
plus  longues  qu’elle;  le  lligmate , à cinq  parties. 

Fruit.  Une  fcmence  ovale,  renfermée  dans  la 
fleur;  point  de  péricarpe. 

Feuilles.  Simples,  entières,  ovales,  lancéolées, 
embraflant  la  tige  , bordées  de  .poils. 

• Racine.  Rameufe.  » 

Port.  Tige  herbacée  , cylindrique , cannelée  , 
haute  de  deux  pieds  ; les  fleurs  purpurines  ou 
bleuâtres  au  fommet  des  tiges,  ramaflees  en  bou- 
quet; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  provinces  méridionales  de  France. 
Propriétés.  Exceflîvement  âcre , elle  eft  corro- 
flve  , vulnéraire , déterfîve. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  8c  les  feuilles  en 
topique , fon  nom  lui  vient  de  l’ufage  qu’on  en 
fait  pour  les  cancers , pour  les  maux  de  dents , &c. 
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Observations.  Cette  plante  que  nous  avons  vu  com-  — — 
mune  auprès  de  Montpellier , & que  nous  avons  goûtée  , 

JailTe  fur  la  langue,  dans  le  fond  du  gofier  , une  lenlation  Sect.YI» 
duraule  d’acrimonie  brûlante.  M.  de  Sauvages  avoit 
connu  un  Charlatan  qui  guérifloit  les  cancers , en  appli-, 
quant  une  huile  dans  laquelle  il  failôit  macérer  les  feuilles 
de  Dentelaire. 


SECTION  VI. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , en  roue  , 
dont  le  piflil  devient  un  fruit  dur  & fec . 

85.  SAMOLE  AQUATIQUE 
ou  Mouron  d’eau. 

Samo  lu  s Valerandi.  Tourn.  Linn. . b-dria* 
i-gyn. 

FlEUR.  Monopétale,  hypocratériforme,  à tube  ' 
très-court,  découpée  en  cinq  parties  obtufes;  cinq 
petites  écailles  pointues  & conniventes  à l’entrée 
de  fon  tube.  Germe  inférieur. 

Fruit.  Capfule  ovale , uniloculaire , polyfperme , 
couronnée  par  le  calice. 

Feuilles.  Ovales,  fpatulées,  obtufes  , trcs-liflès. 
Racine.  Chevelue  ,*•  blanche. 

Port.  Tige  fîmple  , d’un  pied , droite  ; fleurs 
. blanches  en  grappes  droites,  terminant  la  tige. 
Lieu.  Sur  les  bords  des  ruifleaux.  Lyonnoife. 
Propriétés.  Ses  feuilles  font  un  peu  ameres 
elles  lont  apéritiyes. 


■ l 
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Ufages.  On  les  mange  en  falade  , les  fcorbutî- 
ques  en  font  foulages.  Les  vaches  , les  chevres 
8c  les  moutons  la  mangent  ; les  chevaux  la  né- 
gligent. 


8 


5 


LA  CORNEILLE. 


Ly  s imachia  lutea  major , quce  Diofco - 
rides,  c.  B.  P. 

Lysimachia  vulgaris,  L.  b-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale,  découpée  en  cinq  fegmens 
ovales  , oblongs  , en  forme  de  roue  ; prefquc 
point  de.tube. 

Fruit.  Capfule  fphérique  , terminée  en  pointes, 
à dix  valvules  , uniloculaire. 

Feuilles.  Ternécs  de  quaternées,  ovales,  lan- 
céolées , un  peu  velues  en-deilous , pointues , en- 
tières , fèflîles. 

Racine.  Horizontale  , pouffant  de  petites  racines 
perpendiculaires. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds, 
ligneufe , branchue  les  fleurs  jaunes  naiflént  en 
panicule  au  fommet  des  tiges , 8c  aux  aiffelfes  des 
feuilles,  foutenues  par  des  péduncules  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  ; les  feuilles  fouvent  oppofées 
Fur  les  tiges. 

Lieu.  Le  bord  des  étangs , des  ruiffeaux.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne. 

Propriétés.  Les  fcmences  font  d’un  goût  âcre  ; 
l’herbe  eft  aftringente,  vulnéraire  8c  mucilagineufc. 

U Juges.  On,  ne  fc  fert  communément  que  de 
l’herbe  en  décoétion,  comme  de  la  Çonfoude. 

Observations.  Les  étamines  réunies  par  leurs  fila» 
mens,  forment  une  gaine  autour  du  piilil;  les  bords  des 
fegmens  du  calice  lônt  rougeâtres.  En  Lithuanie  cette 
plante  s’élève  quelquefois  julques  à quatre  pieds.  Elle 
offre  plufieurs  variétés. 
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86.  LA  NUMMULAIRE 

ou  l’Herbe  aux  écus. 


Cl.  II. 
Sect,  Yt 


Lystmachia  humifufa  folio  rotundiore  , 

flore  luteo.  I.  R.  H. 

Lysinachia  numrnularia.  L.  b-dria  , 

• i-gynia. 

Fleur.  Monopétale , en  roue  , mêmes  caraétcres 
que  la  précédente. 

Fruit.  Id.  fphérique  , contenant  des  femences 
très-menues  , à peine  vilîbles. 

Feuilles.  Prefque  rondes,  un  peu  en  cœur,lui- 
fantes,  avec  un  très-court  pétiole. 

Racine.  Traçante,  menue,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  herbacées  , quadrangulaires  , 
rampantes  , grcles  , ranieufes;  les  Heurs  axillaires, 
grandes  , jaunes  , foutenues  par  des  péduncules 
moins  longs  que  les  feuille^  ; les  feuilles  oppofées 
deux  à deux. 

Lieu.  Les  fortes  , les  prés , les  terrains  humi- 
des. Lyonnoife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’un  goût  aigrelet 
& ftyptique  ; l’herbe  6c  les  feuilles  font  légère- 
ment aftringentcs,  déterfives , vulnéraires. 

Ufages.  Elles  font  très-recommandées  en  décoc- 
tion; extérieurement  en  cataplafme. 

Observations.  La  Nummulaire  a mérité  l’éloge  de 
quelques  célébrés  Praticiens  dans  les  hémorragies  de  la  ma- 
trice-, dans  l’hémoptyfie , les  diarrhées , & autres  elpeces  de 
maladies  évacuatoires  paflîves  qui  demandent  de  légers 
aftringens.  On  trouve  dans  le  Lyonnois,  & plus  commu- 
nément en  Lithuanie  f une  jolie  efpece  de  Lylîmachie , 
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appellée  Thyrfitfore  Lyfimachia  Thyrfiflora , dont  la  t'ger 
Cl.  II.  Ample  , d*un  pied  & demi  , a des  feuilles  oppofées  , 
Skct.  VI.  étroites  , lancéolées  , tachetées  de  points  noirs  , aux. 

ailTelles  defquelles  naiflènt  de  petits  bouquets  de  fleurs 
jaunes , plus  courts  que  les  feuilles.  Les  corolles  font 
petites  , en  roue  , à îègmens  très-étroits  , au  nombre  de 
cinq  ou  fêpt. 

Au-deflüs  des  feuilles  à fleurs , fê  développe  une  fuite 
de  feuilles  fans  fleur. 

Cette  plante  efl  allez  commune  dans  les  marais  auprès 
de  Grodno  ; la  phrafè  de  C.  Bauhin  , exprime  bien  le 
caradere  de  cette  efpece  : Lyfimachia  bifolia  , flore 
globofo  luteo. 

La  Lyfïmachie  des  forêts  , Lyfimachia  nemorum , ref 
fèmble  beaucoup  à la  Nummulaire  ; mais  fes  tiges  font 
moins  rampantes;  fès  feuilles  ovales,  lancéolées.  On  la 
trouve  dans  les  forêts  de  nos  Provinces. 

87.  LE  MOURON. 

Anagallis  phœnlceo  flore.  C.  B.  P. 

As agallis  arvenfls.  l.  b-dria  , i-gyn » 

Fleur.  Monopétale  , en  rofette , profondément 
découpée  en  cinq  parties  lancéolées  ; point  de 
tube  ; étamines  barbues  ; les  fegmens  du  calice 
lancéolés. 

Fruit.  Capfule  fphérique  , s’ouvrant  horizon- 
talement , remplie  de  très-petites  femences  me- 
nues, anguleufes , ridées,  brunes  & attachées  au 
placenta. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , fucculentes  , très* 
entières,  fifnples  , glabres,  feffiles. 

Racine.  Blanche,  fîmple  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  foibles,  quadrangulaires , her- 
bacées , rameufes  , d’un  demi  - pied  de  haut  -, 
les  flcurS  axillaires  , foutenues  par  des  pédun- 
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cules  prefqae  égaux  aux  feuilles  ; les  feuilles  — 
oppofees.  Cl.  il. 

Lieu.  Les -bords  des  chemins , les  jardins.  Lyon-  Sect.VL 
noife,  Lithuanienne.  © 

Propriétés.  L’herbe  a un  goût  âore  , fur-tout 
lorfqu’elle  eft  feche  ; elle  eft  vulnéraire  , déter- 
lîve  , céphalique , errhine  , lïalogogue. 

Ufagcs.  On  l’emploie  en  décoétion  que  Fon 
donne  à la  dofe  de  ^ iv.  Suivant  les  expériences 
rapportées  dans  le  Recueil  de  la  Société  Eco- 
nomique de  Berne  , c’eft  un  excellent  afitihy- 
drophobique  , donné  en  poudre  , à la  dofe 
de  3 ij  pour  l’homme , & de  § j pour  les  ani- 
maux. . 

1 

Observations.  Le  fiic  des  feuilles  de  Mouron  e(ï 
certainement  amer.  Cette  plante  a été  recommandée  pat 
quelques  Obfêrvateurs , contre  la  folie  & la  rage. 

Nous  l’avons  vu  ordonner  plufieurs  fois  à des  hydro- 
phobes , fans  aucun  fiicccs.  Le  Mouron  à fleurs  pourpres 
eft  confondu  par  Linné  avec  le  Mouron  à fleurs  bleues.  . 

Haller  diftingue  celui-ci  par  là  tige  plus  haute  , par 
les  feuilles  plus  petites  , par  la  fleur  plus  grande  dont 
les  lê^mens  (ont  dentelft  , par  les  fègmens  du  calice 
plus  étroits.  Cette  eipece  eft  aufli  commune  autour  de 
Lyon  que  la  rouge. 

Le  Mouron  délicat  , Anagallis  tenella , auparavant 
rangé  parmi  les  Lyfimachies,  a la  tige  filiforme,  cou- 
chée ; les  feuilles  arrondies  , petites  ; les  fleurs  rofès  , 
axillaires , à péduncules  plus  longs  que  les  feuilles.  On 
la  trouve  dans  les  lieux  humides  de  nos  Provinces  , en 
Dauphiné. 

Toumefort  cite  apres  le  Mouron,  un  genre  de  plante 
Européenne,  vu  par  un  très-petit  nombre  de  Botaniftes, 
le  Glaux  maritlma , dont  la  corolle  eft  en  roue , finis 
calice , perfiftante , à cinq  étamines , à un  piftil  qui  fë 
change  en  une  caplùle  uniloculaire  , à cinq  valves  ren- 
fermant cinq  lêmences.  -♦ 

Ses  tiges  font  menues , couchées , chargées  de  feuilles 


l 
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pMMBMi  oppofces , ovales  ou  elliptiques , oblongues  , {effiles , très» 
CL  jj_  rapprochées  , oppofées. 

5ect.  VI.  Nous  avons  eu  cette  plante,  des  bords  de  la  mer 

Baltique. 

88.  LA*  VÉRONIQUE  MALE 

ou  Thé  d’Europe. 

Veron ICA  mas  fupina  & vulgatijjlma . 

c.  B.  P. 

Veronica  officinalis.  L.  i-dria.  i-gyrt. 

Fleur.  Monopctale , infundibuliformc  , tubulée, 
divifée  en  quatre  parties  , dont  l’intérieure  eftplus 
petite , oppofée  à la  plus  grande. 

Fruit.  Capfule  en  forme  de  cœur , comprimée 
parle  haut,  biloculaire  , s’ouvrant  en  quatre  par- 
xies , contenant  des  lèmences  menues , rondes  , 
noirâtres. 

Feuilles.  Velues,  dentelées  dans  leurs  bords, 
ovales,  feflîles. 

Racine.  Délice  , fibreufe^  éparfe. 

Port.  Tiges  menue* , longues , rondes , noueufes, 
velues  , couchées  ordinairement  fur  Ja  terre  i les 
fleurs  en  épi  -,  les  feuilles  oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  bois,  les  coteaux, 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  un  peu  auf- 
tere  , un  peu  amer  , fans  odeur  •,  elles  font  fto- 
machiques  , vulnéraires , toniques  , déterflves  , 
diurétiques. 

Ufages.  L’on  emploie  tres-fouvent  pour  l’hom- 
me l’herbe  en  maniéré  de  Thé  , à la  dofe  d’une 
pincée  , fur  un  demi-fetier  d’eau  , ou  d’une  petite 
poignée  dans  un  bouillon  dégraiiTé  -,  on  en  tire 
un  foc  y on  en  fait  une  conlerve,  un  firop;  on 
en  donne  la  décoélion  aux  animaux , à la  dofe 
d’une  poignée  fur  ibj  d’eau. 
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Observations.  Cette  plante  très-célebre , ne  mérite  — 
certainement  pas  tous  les  éloges  des  Auteurs , ils  en  ont  Cl.  II. 
fait  une  panacée  univerfèlle  ; c’efl  tout  au  plus  un  remede  Sect.  VI» 
adjuvant  dans  le  traitement  des  maladies  chroniques  ; (ôn 
infûfion  théiforme  eft  indiquée  dans  tous  les  cas  où  ii 
faut  ranimer  un  eftomac  languiffant;  dans  la  cachexie» 
la  toux  catarreufe  , les  dépôts  laiteux , les  embarras  des 
reins  (ans  inflammation. 

89.  LA  VÉRONIQUE  DES  PRES. 


Véron ic A fupina , facie  teucrii , pratenjis. 
Lob.  icon. 

Veronica  teucrium,  edit.  2.a  L.  z-dria  , 
i-gynia. 


^Fruit  } ^omme  ^ans  précédente. 

Feuilles.  Seflîles,  adhérentes,  dentelées  en  leurs 
bords , veinées  ,*  ridées , obtufes. 

Racine.  Menue , longue  , rampante  , fibreufe  , 
ligneufe. 

Port.  Tiges  droites  ou  un  peu  couchées,  rondes, 
velues , ligneufes , longues  d’un  demi-pied  ou  d’un 
pied  ; elles  pouffent  des  rameaux  de  côté  ; les  fleurs 
naiflent  en  grappes  latérales  , très-longues  ; les 
folioles  du  calice  font  linéaires  & inégales  ; les 
feuilles  oppofccs  deux  à deux , les  fupérieures  plus 


étroites. 

Lieu.  Les  prés.  ^ 

Propriétés.  ) ^ . * * f i 

UJuges  J Gomme  dans  la  précédente» 


Observations  On  a regardé  cette  efpece  comme 
le  vrai  Thé  d’Europe  ; elle  eft  un  peu  amere  , a C- 
iringente  . on  doit  fe  défier  de  fa  vertu  fébrifuge  ; 

) 
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les  fievres  intermittentes  étant  le  plus  fôuvent  très-bien 
L'  ^ guéries  par  la  nature  , on  a ainfi  attribué  à plulieurs 
Sect.  VI.  P^antes  des  guérilons  imaginaires. 

On  ne  doit  pas  féparer  de  cette  efpece  le  Feronica 
chamœdris , la  Véronique  à feuilles  de  Germandrée , qui 
lui  reffemble  beaucoup  ; mais  elle  en  différé  par  fa  tige 
foible , couchée.  Elle  eft  commune  dans  nos  prairies  , 
de  même  qu’en  Lithuanie  oit  elle  offre  de  grandes  va- 
riétés par  fês  feuilles  dentées  , ou  très-profondément 
découpées. 

90.  LA  VÉRONIQUE  EN  ÉPI. 


Veronica  fpicata  minor.  c.  b.  p. 
Veronica  Jpicata.  l.  i-dria  , i-gyn. 


^Fruit  1 Comme  dans  ^a  précédente. 

Feuilles.  Crenelées  & obtufes,  un  peu  hérilTées. 

Racine . Fibreufe  , oblique. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  demi-pied  juf- 
qu’à  un  pied , droite  , trcs-lîmple  , terminée  par 
un  épi  de  fleurs  bleues  j feuilles  oppofées , les  in- 
férieures plus  larges. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoifc  , Lithuanienne. 

Propriétés.  1 Comme  les  précédentes  ; l’on  con- 

Ufages.  ) feille  cependant  de  préférer  la  Vé- 
ronique mâle  ou  Thé  d’Europe. 


Observations.  Les  Véroniques  à feuilles  verticillées , 
trois  à trois  , ou  quatre  à quatre  à chaque  nœud,  comme 
le  Spuria , le  Maritima  de  Linné  , reffemblent  beau- 
oeup  au  Spicata  ; elles  font  communes  dans  les  forêts 
de  Lithuanie.  Nous  ne  voyons  aucun  attribut  confiant  qui 
les  diflingue  fiiffifâmment  ; dans  le  Spuria  & le  Maritima  , 
les  feuilles  font  ovales , lancéolées  , très-blanches*  en- 
deffous  ; plufieurs  épis  très-longs  terminent  la  tige  , au 
nombre  de  trois  à fept.  La  Maritime  a été  , dit-on  , 
trouvée  en  Alface, 
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91.  LE  BECCABUNGA 

à feuilles  rondes  , ou  Creffon  de  fontaine. 

Véron  ica  aquatica  major , folio  fubro- 
tundo.  Mor.  mit. 

Veron ica  beccabunga.  L.  i-dria , i-gyn . 

^Fruit  }•  Comme  dans  lcs  précédentes. 

Feuilles.  Ovales,  arrondies  , planes,  lilTes , luï- 
fahtes,  crenelées. 

Racine.  Fibreufe , blanche  , rampante  , aqua- 
tique. 

Port.  Les  tiges  couchées  , cylindriques  , rou- 
geâtres , branchues  ; les  Heurs  en  grappe  fur  des 
rameaux  axillaires  ; feuilles  oppofees  deux  à 
deux  fur  les  nœuds. 

Lieu.  Les  folfés  d’eau  vive.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  L’herbe  eft  prefque  infipide  au  goiïc 
Sc  fans  odeur  ; elle  ell  décerlîve , diurétique , 
antifeorbutique , vulnéraire. 

Ujages ;.  Pour  l’homme  on  preferit  fon  fuc  à la 
dole  de  §'v  oufeul  ou  mêlé  avec  du  petit-lait;  on 
emploie  Ta  plante  dans  les  tifanes  , les  apozemes 
altérans,  apéritifs  & antifeorbutiques  , depuis  poi- 
gnée j jufqu’à  poig.  iv  ; on  donne  l’extrait  juf- 
qu’à  3 j » & la  conferve  faite  avec  la  plante  fleurie 
julqu’à  § j ; on  en  tire'  une  eau  diflillée  ; extérieu- 
rement les  feuilles  pilées  Sc  cuites  dans  de  l’eau  , 
(ont  hémorroïdales  ; l’infulîon  de  cette  plante  a 
plus  de  vertu  que  fa  décoétion.  Pour  le  cheval  on 
la  donne  en  boiflon  à la  dofe  d’une  poignée  fur 
ibj  d’eau  , Sc  l’extrait  à 5 j. 

Tome  II.  I 
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--7,7-  91.  LE  BECCABUNGA 

Sect  VI*  à feuilles  longues. 

1 Véron  ICA  aquatica  major  } folio  oblongo. 
Mor.  Hift. 

Veronica  anagallis:  L.  z-dria , i-gynia. 


Fmi'i  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Lancéolées  , enfiformes  , dentées  en 
maniéré  de  feie. 

Racine.  Comme  la  précédente.  7 

Fort.  Il  différé  du  premier  par  fes  tiges  qui  font 
droites , & par  fes  fleurs  qui  font  plus  Aillantes  les 
unes  des  autres  fur  l’épi  qui  lesfoutient;  les  feuilles 

oppofées.  . . 

Lieu.  Le  même.  Lyonnoife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  \ ^ mêmes  que  la  précédente.  * 

Ufages.’  i 

Observations.  Une  efpece  allez  voifine  du  Becca- 
bunqa,  c’eft  le  Veronica  fcutellara  , la  Véronique  a 
édifions,  dont  les  feuilles  font  lancéolées , étroites  , li- 
naires  ; les  fleurs  pendantes  en  grappes  trcs-laches  , a 
pédicules  filiformes  ; la  tige,  prelque  couchée  ; la  cap- 
fule  aplatie,  ronde,  échancrée.  . 

Dans  les  lieux  humides  ; plus  commune  en  Lithuanie 
que  dans  nos  Provinces.  , , . , . 

Outre  ces  efpeces  principales  de  Véronique  , on  doit 
encore  pouvoir  en  reccnnoitre  quelques  autres  que  l’on 
trouve  fréquemment. 

i.°  La  Véronique  à feuilles  de  Serpolet  , Veronica 
ferpilifolia , dont  les  feuilles  font  petites,  ovales,  cré- 
nelées, lifTes;  les  tiges  penchées,  à radicules;  les  fleurs 
aux  aifielles  , à péduncules  courts , forment  vers  le 
fommet  des  rameaux  un  corymbe  en  grappe. 

Dans  les  lieux  humides;  plus  commune  en  Lithuanie 
que  dans  nos  Provinces, 
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i.°  La  Véronique  des  champs  , Veronica  arvenfis , • 
à péduncules  uniflores , plus  courrs  que  les  feuilles  qui  ~ 
font  ovales  , creneiées , un  peu  velues. 

Comme  dars  nos  champs  , 8c  en  Lithuanie.  C’eft  le 
Veronica  flofculis  cauliculU  adhaerentibus . Tourn. 

La  Véronique  ruftique , Veronica  agreflis , dont 
les  péduncules  uniflores  font  plus  longs  que  les  feuilles 
qui  ont  cinq  ou  lôpt  crenelures  bien  marquées  ; les  tiges 
1 couchées , rameules. 

Dans  nos  champs  & en  Lithuanie , très-commune.  C’eft 
le  Veronica  flofculis  pedicellis  oblongis  infidentibus 
charrue  dry  s folio.  T ourn. 

4.0  La  Véronique  digitée,  Veronica  triphyllos , à tige 
un  peu  couchée  ; à feuilles  à trois  ou  cinq  digitations  , 
plus  courtes  que  les  péduncules. 

Les  calices  du  fruit  lônt  très-grands  pour  une  fi  petite 
plante.  C’eft  le  Veronica  verna  irifido , vel  quinque- 
fido  folio . Tourn. 

Dans  nos  champs;  plus  commune  en  Lithuanie,  oit 
elle  eft  mêlée  avec  la  printanière , Veronica  verna  , qui 
lui  reflemble  beaucoup  , mais  dont  la  tige  plus  petite 
de  deux  pouces  , eft  droite  ; les  péduncules  plus  courts 
que  les  feuilles  qui  lônt  pinnatifides.  On  la  trouve  en 
Dauphiné. 

f.°  La  Véronique  à feuilles  de  Lierre,  Veronica  lie* 
derœfolia  , dont  la  tige  rampante  porte  des  feuilles  à 
trois,  cinq  ou  lèpt  lobes  bien  marqués  ; elles  lônt  en 
cœur,  un  peu  velues  lur  les  bords.  Dans  nos  champs  , 
& en  Lithuanie.  C’eft  le  Veronica  cimbalariee  folio 
verna  de  Tournefort. 

6.°  La  Véronique  lifté  , Veronica  Lvvis  , à fleurs  lôli- 
taires  , à péduncules  courts  aux  aiflélles  des  feuilles  ; 
celles  d’en-bas  pctiolées , très-lHTes , peu  dentées  ; la  tige 
de  fix  pouces  ; les  feuilles  lupéricures  plus  alongées  , 
lèfliles.  Cette  elpece  comprend  , comme  variétés  , les 
Véroniques  Rotnana , acini folia  , & peregrina  de  Linné, 
qui  ne  different  entre  elles  que  par  les  feuilles  plus  ou 
moins  étroites , des  péduncules  plus  ou  moins  alongés. 

Nous  avons  trouvé  en  Lithuanie  la  Romaine,  Romana  L. 
On  trouve  dans  les  champs  du  Lyonnois  & du  Dauphiné , 
des  individus  qui  rcndent  les  trois  efpeçes  du  Chev.  Linr.é. 

I Ü 
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^cZvT  92.  LA  SAXIFRAGE  DOREE. 

SïCT.  VI.  ' ' 

CHRYSOSPLENIUM  foliis  amplioribus  ar- 

ticulatis.  I.  R.  H. 

/ C H RY  S O SPLENIUM  Oppojlti  folium.  L. 

10-drïa  , z-gynia. 

Fleur.  Point  de  corolle  ; calice  jaune  divifé  en 
quatre  ou  cinq  parties  ; huit  ou  dix  étamines. 

Fruit.  Capfule  à deux  cornes  , uniloculaire  , 
à deux  battans;  plufieurs  femences  menues,  d’un 
rouge  brun. 

Feuilles.  Oppofécs , pétiolées  , arrondies , en 
forme  d’oreille. 

Racine.  Noueufe,  blanchâtre,  rampante , gar- 
nie de  fibres  capillaires. 

Port.  Tige  herbacée  , rameufe  , fur  laquelle 
on  remarque  des  écailles elle  part  de  la  racine  ; 
feuilles  oppofccs.  Les  fleurs  jaunes  affiles  au  fom- 
met  des  tiges  , enveloppées  par  des  bradées  qui 
jauniflent. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & ombrageux.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  ftyptique  Sc 
un  peu  amer;  elles  font  vulnéraires,  apéritives. 

Ufages.  On  les  emploie  en  décodion. 

/ 

Observations.  La  Dorine  a un  calice  en  roue  ; 
la  capfule  s’ouvre  comme  une  coquille  bivalve  ; une 
ieule  fleur  à cinq  fègmens  & à dix  étamines  ; les  fleurs 
en  faulTes  ombelles  terminent  la  tige.  i.°  La  Dorine  à 
feuilles  alternes , Chryfofplenium  alternifolïum  , qui 
reffemble  en  tout  à la  précédente  , & qui  n’én  différé 
que  parce  qu’elle  offre  les  feuilles  caulinaires  alternes , 
& qu’elle  efl  plus  petite  ; elle  efl  très-commune  en  Lithua- 
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nie  ; nous  n’y  avons  jamais  vu  la  Dorine  à feuilles  oppo-  mm* 
fées  : ces  deux  elpeces  fe  trouvent  dans  le  Lyonnois.  Un  " çL  ]( 
homme  vomit  juiques  au  iang , après  avoir  mangé  une  Sect.  Vf. 
petite  falade  de  Saxifrage  dorée. 

94.  LA  VALÉRIANE  GRECQUE. 

P olemonium  vulgare  cæruleum . 1.  r.  ii. 

P OLEMONIUM  cccrul.  L.  b-dria , i-gynia. 

. Fleur.  Monopétale , tubulée , en  forme  de  ro- 
fctte,  divifée  en  cinq  parties  arrondies. 

Fruit.  Capfule  ovale  à trois  angles  8c  à trois 
loges  ; les  lemences  irrégulières  , aiguës. 

Feuilles.  Selîiles,  ailées,  avec  une  impaire ÿ les 
folioles  entières. 

Racine.  Fibreufc. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
& de  trois  pieds  , droites  , Amples  , cannelées  ; 
les  fleurs  naillënt  au  fommet , difpofées  en  bou- 
quet ; elles  varient  par  leur  couleur  , tantôt  blan- 
che, tantôt  bleue;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  forêts  du  Nord  ; on  la  cultive 
en  plein  air  dans  nos  jardins. 

Propriétés.  On  la  croit  vulnéraire , apéritive  ; 
elle  fert  plutôt  d’ornement  dans  les  jardins , que 
de  remede  en  Médecine. 

Observations.  Le  tuyau  de  la  corolle  eft  fermé  par 
cinq  valves  qui  donnent  naiflance  aux  étamines.  Le  germe 
eft  ftipérieur.  ÎŸous  avons  vu  fiir  le  même  pied  des 
fleurs  blanches  & bleues.  Cette  efpece  eft  très-commune 
dans  les  forêts  de  Lithuanie  ; les  feuilles  varient  par  le 
nombre  des  feuillets  & par  les  dentelures. 

Ses  vertus  vulnéraires  font  très-halardées  de  meme 
que  celles  que  l’on  a accordées  à une  foule  d’autres 
plantes  vantées  pour  guérir  les  plaies.  Pour  lêtuic 
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toute  l’étendue  de  cette  remarque,  il  faut  favoir,  comme 
nous  nous  en  lommes  afliirés  par  une  foule  d’expériences, 
que  fur  les  t’ujets  lains,  ou  non-cacochymes,  toutes  les 
plaies  font  guéries  par  les  leuls  efforts  de  la  nature; 
qu’elle  feule  lait  procurer  la  (îippuration , rapprocher  les 
levres  des  plaies,  les  remplir  de  nouvelles  chairs , former 
une  cicatrice  folide  ; que  l’art  ne  doit  qu’enlever  les 
obftacles  , éloigner  les  corps  étrangers,  empocher  le 
contaft  de  l’air , &c. 


95.  LE  BOUILLON-BLANC  MALE, 

ou  Molene. 

Ve  RB  AS  eu  M mas  latij'olium  luteum.  C.  B.  P. 
Ve  RB  As  eu  m t/iapjus.  l.  5-dria,  i-gyn . 

K 

Fleur.  Monopétale,  en  forme  de  roue;  le  tube 
très-court;  le  limbe  ouvert,  divile  en  cinq  par- 
ties un  peu  inégales,  ovales,  obtufes. 

Fruit.  Capfule  ovale  , alongée  , divifée  en 
deux  loges  qui  s’ouvrent  par  le  haut  & font  rem- 
plies de  (èmences  menues  & anguleufes. 

Feuilles.  Grandes  , longues  , larges  , molles  , 
felTiles,  courantes  , cotonneufes  des  deux  côtés. 

Racine.  Oblongue,  ligneufe,  blanche,  rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pieds , groflè  , ronde  , un  peu  ligneufe  ; 
les  fleurs  jaunes  forment  un  .long  épi , Sc  en- 
tourent la  plus  grande  partie  de  la  tige  ; les 
feuilles  éparfes  fur  la  terre , celles  de  la  tige  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  endroits  fecs  , fablonneux  , les  terres 
récemment  remuées,  les  champs.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. ^ * 

Propriétés . Les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  un 
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peu  falé  & ftyptiq ne  ; les  fleurs  font  émollientes  ■ 

calmantes,  béchiques.  Cl. il. 

Ufages.  L’on  emploie  pour  l’homme  les  fleurs  Sect.VL 
en  maniéré  de  thé  ; la  décoéhon  des  feuilles  efl: 
antihémorroïdale. 

On  fait  entrer  les  fleurs,  à l’égard  des  chevaux:, 
dans  les  boiflons , à la  dofc  d’une  poignée  pour 
ib  j d’eau. 

Observations.  La  tige  de  ce  Bouillon  - blano 
s'élève  quelquefois  à lïx  pieds  dans  les  terrains  favo- 
rables ; en  Lithuanie  je  ne  l’ai  jamais  vue  que  de  deux 
pieds , ou  trois  au  plus.  Quelques  individus  s’élèvent  fi 
peu,  qu’on  peut  les  regarder  comme  des  nains;  ce  qui 
me  feroit  croire  que  ce  Bouillon-blanc  n’efi  pas  naturel 
su  Nord  , qu’il  s’y  efl  établi  comme  plufieurs  autres 
efpeces,  par  le  tranlport  des  femences  avec  les  grains 
de  bled.  L’odeur  des  feuilles  fraîches  efl  foible , un  peu 
narcotique  , délagréabîe.  La  faveur  efl  herbacée , un  peu 
amere.  Les  fleurs  defléchées  répandent  une  odeur  agréable  , 
leur  faveur  n’efi  point  naufceufè.  Cette  plante  trop  né- 
gligée dans  la  pratique , cache  un  principe  narcotique 
aflez  rnafqué  pour  ne  craindre  aucun  mauvais  effet  ; fi 
on  jette  les  femences  dans  un  vivier , le  poiffon  en  efl 
fi  étourdi  qu’on  peut  le  prendre  avec  la  main  ; la  dé- 
coétion  des  feuilles  & leur  fùc  efl  admirable  en  lavement 
dans  les  ténefmes,  la  dyffenterie,  les  coliques,  comme 
nous  l’avons  fouvent  éprouvé  ; elle  calme  les  douleurs 
du  fondement  caufces  par  des  hémorroïdes  internes  ; 
l’infufion  des  fleurs  efl  le  meilleur  adouciffant  pendant 
tout  le.  temps  de  l’irritation  des  dyiïenteries.  C’eft  un  des 
remedes  dont  nous  nous  fervons  fréquemment  dans  ce 
cas,  de  même  que  dans  les  ardeurs  de  poitrine  , les  toux 
convulfives  des  enfans,  coqueluche  , les  coliques  ven- 
teufês,les  ardeurs  d’urine;  enfin  dans  toutes  lés  maladies 
pour  lefqueiles  l’indication,  exige  de  modérer  les  fpafmes, 
l’irritation.  La  conferve  des  fleurs  du  Bouillon  - blanc 
appliquée  fur  les  dartres  rongeantes,  & fur  les  ulcérés 
douloureux , diminue  les  démangeaifôns-  & les  ardeurs. 

Elle  efl  auffi  indiquée  contre  les  hémorroïdes  externe» 
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— trop  douloureufês  , contre  les  phlegmons.  Nous  avons 

Cl.  II.  cru  appercevoir  qu’une  grande  quantité  de  l’infu- 
Sect.  VI.  fion  des  fleurs  procure  le  ibmmeil,  comme  narcotique; 

le  duvet  des  feuilles  peut  fervir  de  moxa  ; les  beftiaux 
ne  touchent  point  à cette  plante. 

96.  l’herbe  aux  mites. 

B l att aria  lutca.  , folio  longo  laciniato . 

C.  B.  P. 

Verbascî/M  blattaria.  L.  b-dria  3 i-gyn . 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente. 

Fruit.  Ovale  & plus  pointu  que  dans  la  pré- 
cédente. 

Feuilles . Les  fupérieufes  amplexicaules  , ob- 
longues , lilles , dentées  en  maniéré  de  fcie,  les 
inférieures  profondément  découpées. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à peu  près  à la  hauteur 
de  deux  pieds  ; les  feuilles  radicales  font  lînuées  ; 
à labafe  des  feuilles,  on  voit  deux  nervures  éle- 
vées qui  courent  fur  la  tige;  les  Heurs  font  portées 
' fur  des  pédunculetf  axillaires , folitaires , 8c  forment 
un  épi. 

Lieu.  Les  terres  glaifeufes.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. © 

Propriétés,  l On  fe  fert  de  l’herbe  feulement  ; 

UJ'ages.  j elle  a un  goût  amer,  un  peu  âcre; 
on  la  regarde  comme  émolliente  ; on  l’emploie 
rarement. 

OnSEKV atious.  La  racine  eft  plus  amere  que  les 
feuilles  ; les  fleurs  dont  les  étamines  font  ornées  de  poils 
pourpres,  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  du  Bouillon- 
Liane  ; les  fègmens  du  calice  des  Bouillons-blancs  font 


*.l|< 


Ïnfundibulïformes.  i 37 

inégaux;  les  filamens  velus , la  corolle  irrégulière  : quelques  — —— i 
autres  efpeces  méritent  d’être  défîgnées,  ou  comme  eu-  Cl.  II. 
rieulès,  ou  comme  communes.  SfcCT.  VI« 

i Le  Bouillon  Lychnite , Verbafcum  lychniiis  , à 
feuilles  velues  en-delfous  , cunéiformes  , oblongues , à 
épis  lâches , à petites  fleurs  jaunes  , pouflîere  tarineufê 
lùr  le  haut  de  la  tige  ; feuilles  radicales  pétiolées  ; 
lôuvent  les  fleurs  lont  blanches. 

Dans  les  terrains  incultes;  alTez  commune  dans  nos 
Provinces  ; la  racine  amere  réufiît  dans  les  jaunifles. 

z.°  Le  Bouillon  cotonneux,  Verbafcum  phloinoid.es , 
à feuilles  inférieures  pétiolées  ; celles  de  la  tige  ovales  , 
non  décurrentes  , très-cotonneulès  deflus  & delfous. 

L’épi  eft  lâche,  la  fleur  eft  grande  , la  tige  chargée  do 
petites  pelottes  cotonneules  ; dans  les  champs  de  nos 
Provinces , plus  rare , très-reffemblant  au  mâle. 

^.°  Le  Bouillon  noir,  Verbafcum  nigrum  , à feuilles 
inférieures  pétiolées  , en  coeur  ; les  lupérieures  le  (files , 
ovales,  lancéolées,  plus  vertes  que'dans  les  précédens. 

Les  fleurs  jaunes , à gorge  pourpre  , la  houppe  des 
filamens  pourpre. 

Plus  commune  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces; 
les  feuilles  à peine  velues  en-deflous,  font  d’un  vert  foncé 
en-deffus.  Les  cochons,  & quelquefois  les  moutons,  man- 
gent cette  plante  que  les  autres  beftiaux  ne  touchent 
point  ; lès  fleurs  plailènt  aux  abeilles  ; on  fait’boire  aux 
Vaches  de  la  décottion  de  la  plante,  pour  calmer  la  toux. 

On  cultive  dans  les  jardins  quelques  belles  elpeces 
de  ce  genre. 

i .°  Le  Bouillon  à feuilles  de  Chou,  Verbafcum  aclurus , 
dont  les  feuilles  lôntpinnées,  lyrées;  il  eft  originaire  de 
Crete.  Comme  il  n’offre  le  plus  lôuvent  que  quatre  éta- 
mines, quoique  nous  l’ayons  oblèrvé  lôuvent  à cinq, 
c’eft  aujourd’hui  un  Celfia. 

z.°  Le  Bouillon  de  Miconio  Verbafcum  Miconi , à 
feuilles  toutes  radicales  , ovales , couvertes  d’un  duvet 
de  couleur  de  rouille , à hampe  , lâns  feuilles , qui  porte 
une  grande  fleur  bleue. 

Nous  avons  vu  aux  Pyrénées  un  rocher  tout  couvert 
de  cette  jolie  plante,  & de  la  grande  Saxifrage  Cotylédon  : 

«eue  tapüTerie  produifoit  un  effet  fi  raviffant  , qu’on  ne 
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— peut  jious  nommer  un  Bouillon  de  Miconio  , là  ns  nous 
Cl.  II.  repréfenter  ce  luperbe  tableau.  C’eft  la  Sanicula  alpina 
Sect.  VII.  foliis  boraginis  vilLofa  de  C.  Bauhin  , AuricuLa  urji 
Miconi  de  Dalechamp , qui  le  premier  en  a publié  une 
aflez  bonne  figure  qu’il  coniâcra  à Miconius  célébré 
Botanifie  de  Barcelone. 

Cette  plante  offre , il  eft  vrai  , la  frudification  des 
Bouillons  ; mais  elle  ne  leur  reflemble  en  rien  pour  le 
port, qui  eff  mieux  rendu  par  les  phrafès  des  anciens. 


SECTION  VIL 


Des  Herbes  à fleur  en  rofette  ou  en  godeç  , 
dont  le  pijiil  devient  un  fruit  mou  & 
charnu. 


97.  LA  MORELLE  A FRUIT  NOIR. 

Solan.UM  ojficinarum  , acinis  nigric an- 
tibus. c.  B.  P. 

Solanum  nigrum.  L.  b-dria  , i-gyn . 

FlEUR.  En  rofette  , divifée  en  cinq  parties 
aigues  ; le  tube  court  ; le  limbe  large  , replié  , 
plane , plilTc. 

Fruit.  Baie  ronde  , noire  , Iiffe , marquée  d’un 
point  au  fommet,  biloculaire  , remplie  de  plu- 
fieurs  femences  obrondes  , brillantes  & jaunâtres. 

Feuilles.  A longs  pétioles  ; ovales  , molles  , 
pointues,  dentées,  anguleufes. 

Racine.  Longue;,  déliée,  fibreufe , chevelue. 
Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  Sc 
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plus,  herbacée,  anguleufe,  branchue  ; les  feuilles  « 

deux  à deux,  l’une  à coté  de  l’autre,  quelquefois  Cl.  II. 
folitaircs,  ainlï  que  les  péduncules;  l’ombelle  des  Sect.YII* 
fleurs  fe  meut  au  moindre  vent.  La  Heur  Sr  le  fruit 
font  pendans;  les  étamines  réunies  par  les  anthères. 

Lieu.  Les  endroits  incultes , les  vignes , les  bords 
des  chemins.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  nar- 
cotique-, la  racine  exceptée , elle  eft  extérieurement 
anodine,  rafraîchi  liante  , un  doux  répcrcuiïîf-,  inté- 
rieurement c’cfl:  un  poifon  alloupifl'ant  ; les  acides 
lui  fervent  de  contre-poilon. 

Ufages.  On  extrait  le  fuc  de  toute  la  plante  , 
on  en  fait  un  onguent,  une  huile  infufée  & cuite  ; 
il  faut  obferver  que  les  fruits  font  plus  rafraî- 
chifl'ans  que  les  feuilles;  mais  celles-ci  adoucilfent , 
réfolvent  davantage  : on  a tenté  d’en  faire  ufàge 
pour  guérir  les  cancers. 

Observations.  Les  beftiaux  qui  ne  touchent  point 
à cette  plante , nous  annoncent  la  qualité  vénéneufo  ; ies 
baies  en  petite  quantité , deux  ou  trois,  ne  caulènt  aucun 
mal,  comme  nous  l’avons  éprouvé  ; à plus  haute  dofè, 
elles  loulevent  l’eftomac  , font  vomir  ; le  lue  à granda 
dolè , caufo  des  étourdilTemens , le  vertige , le  délire  & 
la  mort. 

Donné  depuis  un  grain  en  augmentant  graduellement,  . 

c’eft  un  bon  remede  qui  augmente  le  cours  des  urines  , 
fait  foer  , & eft  indiqué  dans  les  ulcérés  de  la  veflle  , 
l’hydropilîe^les  érofions  de  la  peau,  les  douleurs  rebelles  ; 
extérieurement  , les-  feuilles  de  Morelle  calment  les 
douleurs  dans  les  panaris , les  hémorroïdes , les  inflam- 
mations ; mais  il  faut  rarement  s’en  forvir  dans  ce  cap.. 

Nous  trouvons  quelques  variétés  de  cette  plante  , rela- 
tivement aux  finuofités  des  feuilles , au  line  ou  au  du- 
veté , aux  baies  qui  font  jaunes , rouges , ou  noires. 
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98.  LA  MORELLE  GRIMPANTE 

icT.vii.  ^ % Qu  Vigne  vierge. 

Solanum  fc anciens , feu  dulcamara.C . B.  P. 
S OL  anum  dulcamara.  L.  b-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , en  rofette , divifée  en  cinq 
(ègmens  pointus  3c  réfléchis  en  dehors. 

Fruit.  Mou , alongc,  de  couleur  écarlate  quand 
il  efl:  mur  ; les  femences  blanchâtres. 

Feuilles.  Les  fupérieures  font  oblongues  , en  fer 
de  pique  ; les  inférieures  en  cœur  , lancéolées. 

Racine.  Petite , fibreufe. 

Port.  La  tige  efl  ligneufe , grimpante , longue 
de  cinq  ou  fîx  pieds,  grêle  , fragile  , fans  fupports, 
herbacée  8c  volubile  dans  la  partie  fupérieure  ; 
’lcs  fleurs  bleues  , en  grappe  au  haut  des  tiges, 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  endroits  humides  , les  haies  , les 
huilions.  Lyonpoile , Lithuanienne. 

Propriétés.  Les  tiges  font  nauféeufes  , douces& 
ameres  , apéritives  , déterfives , fudorifiques  , ré- 
folutives,  expectorantes. 

Ufages.  L’on  fe  fert  communément  des  tiges 
& des  feuilles,  rarement  de  la  racine;  appliquées 
en  cataplafme,  elles  font  déterfives  8c  guérilfent 
les  ulcérés  .invétérés. 

Observations.  L’odeur  des  feuilles  eü  fétide  , 'les 
tiges  Ibnt  d’abord  ameres  ; ce  n’eft  qu’en  les  mâchant 
long-temps  que  l’on  extrait  le  principe  muqueux , dou- 
. ceâtre.  L’odeur  des  tiges  eft  forte  , naufceule  ; leur 
dcco&ion  augmente  le  cours  des  urines  ; les  baies 
purgent  & font  vomir  ; à haute  dofê  elles  font  vé-. 
néneulès. 


Digitized  by^Googl 


Infvndibuliformes.  141 

C’eft  encore  un  de  ces  remedes  précieux  dont  nous 
pouvons  parler  d’après  notre  expérience.  La  décoéHon  des 
liges  eft  excellente  dans  les  rhumatilmes  chroniques  , 
dans  les  gales,  les  dartres,  quelques  elpeces  de  phthilîe 
commençante  , caillées  par  dépôt  de  la  gale  ou 
dartres  répercutées  , ou  humeur  rhumatiltnale  refoulée. 
C’eft  un  excellent  adjuvant  dans  la  vérole.  A petite  dolê 
elle  facilite  l’expedoration  dans  la  fievre  catarrale  & 
dans  la  pleuré/îe,  ou  péripneumonie.  On  ne  lauroit  trop 
l’employer  dans  les  ulcérés  cacoétiques.  Nous  en  avons 
guéri  plulîeurs  avec  cette  décoéHon  bue  à haute  do  le  , 
& en  lavant  l’ulcere  avec  la  même  eau  , & appliquant 
par-defius  l’emplâtre  de  diapalme , comme  défenfif.  L’état 
de  chlorolè  cede  communément  à un  ulâge  bien  dirigé 
de  cette  décodion  réunie  avec  les  bols  d’éthiops  martial  j 
elle  a Ibuvent  procuré  les  réglés , & rétabli  les  lochies  ; 
enfin  , c’ell  un  des  meilleurs  lècours  pour  modérer  les 
fleurs  blanches,  quoique  les  premiers  jours  elle  en  aug- 
mente conlîdérablement  l’écoulement  ; plulîeurs  gonorrhées 
anciennes  ont  cédé  à l’adion  de  ce  remede. 

Les  chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante  dont 
les  autres  beftiayx  ne  veulent  point  ; elle  attire  les 
renards  par  lôn  odeur  ; on  le  lêrt  des  branches  flexibles 
pour  faire  des  corbeilles  & pour  empailler  les  bouteilles  ; 
les  baies  lervent  pour  la  teinture. 

99.  LA  POMME  DE  TERRE, 

Truffe  ou  Battate  de  Virginie. 

* \ 

Solanum  tuberofum  efculentum.  c.  B.  P. 
SoLANUM  tuberofum.  L.  brdria,  i-gyn. 

Fleur.  Monopctale  , en  rofette  , comme  les 
précédentes. 

Fruit.  Rond  ; les  fcmenccs  menues  8c  arrondies. 

Feuilles.  Ailées,  terminées  par  une  impaire  plus 
grande  que  les  autres  les  folioles  très-emieres  , 
un  peu  pétiolées. 


Cl. 

Sect. 
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* Racine.  Ronde  , cylindrique  , traçante  , de 
Cl. il.  laquelle  Te  développent  plufieurs  Truffes. 

Sect.  VIL  Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  demi-pied  jufqu’à 
un  pied  & demi , arrondie  , yelue  , tachetée , 
crcufe,  cannelée  , rameufe  ; les  fleurs  rougeâtres, 
bleues  ou  blanchâtres,  nailTent  en  bouquet,  om- 
bclliformes. 

Lieu.  Elle  vient  de  Virginie;  on  la  cultive  prin- 
cipalement dans  le  Lyonnois,  le  Dauphiné,  & en 
Lithuanie.  Q • 

Propriétés.  Les  feuilles,  les  tiges  font  résolutives; 
on  mange  les  racines  tubéreufes. 

Observations.  Sur  quelques  pieds  des  tiges  des 
Pommes  de  terre,  naiffent  aux  nœuds,  des  galA  ovales, 
vertes , charnues  comme  les  Pomiftes  de  terre  ; le  fuc 
des  truffes  eft  narcotique , fétide.  On  péln  couper  une 
Pomme  de  terre  en  autant  de  morceaux  qu’elle  offre 
d’yeux  ; en  les  plantant  , chaque  morceau  germera  ; 
î’herbe  récente  répand  une  odeur  de  tabac , fa  laveur  eft 
amere. 

Quoique  les  Pommes  de  terre  cachent  un  principe  un 
peu  virulent , il  eft  totalement  détruit  par  la  codion. 
On  peut  retirer  de  fès  racines  farineufês  un  amidon  gé- 
latineux , trcs-nutritif.  Meme  à petite  dofe  on  eft  par- 
venu à faire  fermenter  la  farine  des  Truffes,  de  maniéré, 
en  la  délayant  dans  l’eau  chaude , à en  retirer , après 
la  fermentation  , un  efprit  ardent  , prefque  aufti  adif 
que  l’efprit  - de  - vin.  Cette  farine  de  Truffes  fournit  la 
bafê  de  la  nourriture  du  peuple.  Ces  racines  s’apprêtent 
de  plu/îeurs  maniérés  ; nous  avons  remarqué  que  les 
enfans  de  nos  Provitfces  nourris  avec  ces  racines , ont  le 
ventre  gros , dur , & font  fujets  à des  glandes  tuméfiées. 
Les  cochons  qui  ont  beaucoup  mangé  de  ces  racines 
récemment  retirées  de  terre,  en  font  tellement  enivrés, 
qu’ils  ne  peuvent,  de  quelques  heures  , marcher.  On 
pourroit  tirer  parti,  comme  médicament  , du  fitc  des 
feuilles  ; c’eft  un  excellent  diurétique  & fudorif.que. 
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IOO.  LA  POMME  D’AMOUR. 

Lycopersicon  Galeni.  Ang.  217. 
Solanum  Lycoperjicon.  L.  5-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , en  rofette  , divifée  en  fept 
ou  huit  parties , foutenue  par  un  calice  très-grand. 

Fruit.  Gros,  rond,ftrié,  jaune , mou  quand  il 
eft  mûr;  les  femènces  orbiculaires  , aplaties  & 
jaunes. 

Feuilles.  Ailées  par  interruption  ; les  folioles 
prefque  égales , découpées. 

Racine.  Longue , fibreufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  & 
demi  ; elle  eft  branchue  ; les  fleurs  grandes  , dif- 
pofées  en  grappes  Amples. 

Lieu.  L’Amérique.  O 

Propriétés.  Les  fruits  font  foupçonnés  véné- 

Ufages.  J neux  ; on  croit  cette  plante  nar- 
cotique conime  les  Solanum  8c  la  Mandragore^ 
on  s’en  fert  très-peu. 

Observations.  Les  fruits  mûrs  répandent , il  eft  vrai, 
une  odeur  défagrcable  ; cependant  cela  n’empêche  pas 
nos  Italiens  d’en  beaucoup  manger  impunément , cuits  au 
beurre.  Il  faut  donc  que  la  coâion  lui  enleve  le  prin- 
cipe nascorique , vénéneux. 


Cl.  II. 
Sect.  VIL 
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Cl.  II. 
SïCT.  VII* 


loi.  LE  COQUERET 

ou  Alkekenge. 


Alkekengi  ojjicinarum.  I.  R.  H. 
Phisjlis  alkekengi.  L.  b-dria,  i-gyn . 

Fleur.  Monopctale  , en  cloche,  à tube  marqué, 
divifee  en  cinq  parties  ; les  étamines  non-unies 
par  les  anthères. 

Fruit.  Baie  groiïe  comme  les  cerifes , ronde  , 
molle , rouge , renfermée  dans  le  calice  renflé  , 
qui  forme  une  veflîe  rouge  ,membrancufe,  à cinq 
angles  ; les  femences  (ont  en  cœur  alongé  , 
aplaties  , ovales. 

Feuilles.  Géminées  à chaque  nœud,  très-enticres, 
ou  à finuofités  peu  profondes  , pointues  , fou- 
tenues  par  de  longs  pétioles. - 

Racine.  Gcnouilleufe  ou  articulée  , grêle  , 
fibreufe.  , 

Port.  Les  tiges  d’une  coudée,  un  peu  velues  & 
branchues  ; les  fleurs  blanches  , folitaires  , fou- 
tenues  par  de  longs  pédunculcs. 

Lieu.  L’Italie , le  Lyonnois. 

Propriétés.  Le  fruit  eft  d’abord  acide,  enfuite 
amer  5 puiflant  diurétique  , rafraîchiflant , légère- 
ment anodin. 

Ufages.  On  ne  le  fert  que  du  fruit  ; on  en  » 
avale  quatre , cinq  3c  même  fix , crus  ou  bouillis; 
on  preferit  le  lue  des  fruits  exprimé  3c  dépuré 
par  l’ébullition,  à la  dofe  pour  l’homme  de  § j , 
ou  § fl  de  fon  extrait  ; le  fuc  récent  , fermenté 
avec  du  moût,  fe  donne  le  matin  à jeun  à la  dofe 
de  \ iv  ; on  donne  pour  les  animaux  le  fuc  iîmple 
à la  dofe  de  § ij , 3c  fermenté  avec  du  moût  à la 
dofe  de  5 vj. 

Observations. 
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Observations.  Les  iêmences  (ont  un  peu  ameres  , — 
Hcrqs  ; le  calice  eft  amer  ; les  baies  aigrelettes  , un  peu  çL, 
ameres  fiir  le  retour.  On  mange  communément  ces  baies  Sect. 
en  Elpagne.  C’eil  un  des  meilleurs  diurétiques;  nous 
l’avons  (ôuvent  ordonné  dans  l’œdeme,  la  leucophleg- 
matie  qui  lùr viennent  après  les  fievres  intermittentes  , 

& nous  en  avons  obtenu  de  bons  effets;  c’eiî  un  adjuvant 
dans  le  traitement  des  dartres;  les  vieillards  obtiennent 
un  cours  d’urine  plus  libre  par  l’ulage  de  la  tilane  faite 
avec  ces  baies.  On  les  emploie  dans  l'économie  do- 
meftique  pour  colorer  le  beurre.  Remarquons  en  paflant 
que  la  naturç  (ait  détruire  le  principe  vénéneux  des  nar- 
cotiques, en  le  réunifiant  avec  les  acides.  Tous  les  Jo- 
lanum  aigrelets  ceflènt  d’être  poilons. 

» ' 

102.  L AUBERGINE 

ou  Mayenne. 

Melongena  fruciu  oblongo.  I.  R.  H. 
Solanum.  melongena  L.  5-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  en  rofette , divifée  en  cinq 

Îiarties , avec  les  caractères  des  Solanum  ; le  ca- 
ice  épineux. 

Fruit.  Baie  très-grande  , pendante , molle  , cy- 
lindrique , longue , lifle  , douce  au  toucher  ; fa 
peau  ordinairement  violette,  quelquefois  blanche 
de  jaune;  la  chair  blanche;  les  femences aplaties, 
réniformes. 

Feuilles.  Ovales  , dentelées , larges  , finuées  ou 
pliflées  en  leurs  bords  , loutenues  par  de  longs 
pétioles,  fouvent  épineufes. 

Racine.  Fibreufe , peu  profonde. 

Port.  La  tige  s’élève  ordinairement  à un  pied 
de  haut  Sc  même  plus  ; elle  eft  cylindrique , 
cotonneulê  , roufsàtre , rameufe  , fans  fupport  ; 
les  fleurs  bleues  ou  pourpres , oppofées  aux  feuilles1. 
Tome  II.  K 
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— — - Lieu.  On  la  cultive  dans  les  jardins  , fur-tout  en 

Cl.  il.  Provence;  la  variété  jaune  vient  d’Ethiopie.  Q 
Sect.YII,  Propriétés.  L’herbe  eft  fade  avec  une  légère 
odeur  narcotique  ; on  lui  attribue  la  vertu  des 
Solarium. 

Ufdges.  Les  fruits  fournirent  une  nourriture 
rafraîchi  flan  te  ; avant  de  les  apprêter,  on  doit 
en  faire  écouler  le  fuc  cauftique , en  y jetant  du 
fel  ; on  le  fert  de  l’herbe  pour  des  çataplafmes. 

Observations.  La  chair  du  fruit  eft  blanche , charnue, 
ferme  , l’odeur  analogue  à celle  du  Concombre  ; le 
lue  exprimé  du  fruit  cru  eft  amer  , détagréable.  On 
cultive  alternent  la  Melongene  , même  dans  le  Nord, 
pourvu  qu’on  garantifle  la  jeune  plante  tous  des  vitraux  ; 
le  fruit  cuit  perd  toute  ton  amertume.  Nous  en  avons 
mangé  chaque  jour  à Montpellier  , fans  en  éprouver  la 
moindre  incommodité.  On  prépare  les  Aubergines  après  les 
avoir  fait  un  peu  bouillir  dans  l’eau,  en  les  fendant  longi- 
tudinalement, & en  les  fàupoudrant  avec  de  fines  herbes  , 
du  pain  râpé  ; apres  les  avoir  un  peu  preflees,  on  les  fait 
cuire  avec  de  l’huile.  C’eft  un  aliment  très-agréable 
dont  nous  n’avons  obtèrvé  aucuns  mauvais  effets.  La  pulpe 
de  ce  fruit  eft  calmante  ; on  l’applique  utilement  fur 
les  phlegmons,  les  hémorroïdes,  & meme  fur  les  brû- 
lures; l’Aubergine  nous  fournit  encore  un  exemple  des 
. exceptions  à faire  aux  canons  Botaniques  qui  attribuent 
les  memes  propriétés  aux  plantes  d’une  même  famille 
naturelle. 
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103.  LE  POIVRE  DE  GUINÉE 
ou  Corail  des  jardins. 

Capsicum  filiquis  longis  propendentibus . 


Ci.  I.\ 
Seut.  VIL 


I.  R.  H. 


Capsicum  annuum . l.  b-drïa , i-gyn. 


Fleur.  Monopétale,  en  rofette  comme  les  pré- 
cédentes. 

Fruit.  Baie  (ans  pulpe  , biloculaire,  longue  de 
deux  pouces  environ,  arrondie  en  forme  d’œuf, 
d’un  rouge  de  corail  dans  fa  maturité;  les  femen- 
ces  jaunes , réniformes , comprimées. 

Feuilles.  Luifantes , fimples,  très-entieres , fou- 
tenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  d’un  pied  & : demi , herbacée , ra- 
meufe; les  fleurs  oppofées  aux  feuilles,  foutenucs 
pour  l’ordinaire  par  de'  longs  péduncules  ; les 
fruits  inclinés  vers  la  terre  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  Indes  ; on  le  cultive  dans  les 
jardins.  © 

Propriétés.  Le  fruit  efc  très-âcre , brûlant  au  . 
goût,  un  peu  aromatique,  digeftif,  incilif , anti- 
septique, déterfif,  corrolîf. 

Uj'ages.  L’on  n’emploie  que  le  fruit;  on  le  met, 
quand  il  efl:  encore  petit,  dans  du  vinaigre;  les 
gens  de  la  campagne  fe  fervent  du  fruit  mûr 
au  lieu  de  poivre. 

Observations.  L’odeur  du  fruit  récent  eft  un  peu 
naufeeuiè;  delTéché,  il  eft  moins  âcre  ; fi  on  le  prend 
en  poudre  comme  du  tabac  , il  fait  éternuer  ; fi  on  le 
fait  brûler,  (a  vapeur  fait  tou!Ter&  éternuer.  Ceprincipa 
âcre  le  combine  également  avec  l’eau  & l’eiprit-de-vin  ; 


Cl.  II. 
Sect.VII. 
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mais  il  ne  s’élève  pas  dans  la  diilillation.  Quoique  ce 
fruit  foie  brûlant , des  peuples  entiers  s’accoutument  à le 
mâcher,  & à en  avaler  le  lue. 

Dans  nos  Contrées  on  le  fait  macérer  dans  lé  vinaigre 
pour  l’animer.  Les  Praticiens  ont  trop  négligé  ce  puiflant 
Homachique  , il  cache  de  grandes  vertus  ; c’eft  un 
remede  admirable  dans  les  langueurs  d’eftomac  prove- 
nant d’atonie,  relâchement  avec  glaires  : donné  en  poudre 
à fîx  grains  tous  les  matins  mêlé  avec  du  miel  , c’efl 
une  vraie  panacée  pour  les  hypocondriaques  ; les  maux 
de  tête  dépendant , comme  cela  eû  fréquent , d’un  relâ- 
chement, d’une  foiblefle  d’eftomaC,  ont  été  guéris  avec 
ce  lêul  remede.  Les  lemences  Ibnt  vantées  par  Bergius 
comme  excellentes  pour  guérir  les  fievres  intermittentes 
prolongées. 

m 

104.  LE  PAIN-DE-POURCEAU. 

Cyclamen.  Lob.  ic. 

Cyclamen  Europccum.  l.  5-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , en  forme  de  roue  ; le  tube 
globuleux  , deux  fois  plus  grand  que  le  calice;  le 
limbe  replié  en-delïus  , divifé  en  cinq  parties  , 
très-grand;  toute  la  corolle  rougeâtre. 

Fruit.  Baie  globuleufe  , uniloculaire , membra- 
neufe , s’ouvrant  en  cinq  parties , renfermant  des 
femences  ovales  , anguleufes  , reçofant  fur  un 
réceptacle  ovale. 

Feuilles.  Radicales  prefque  rondes,  cordiformes 
ou  dentées,  entières;  vertes  en-delïus,  rougeâtres 
cn-dcfl'ous,  portées  par  de  longs  pétioles^ 

Racine.  Charnue,  tubéreufe,  quelquefois  ronde, 
fouvent  irrégulière, noire  en  dehors,  blanche  dans 
l’intérieur , garnie  de  fibres  très-menues. 

Port.  La  tige , ou  hampe  , part  de  la  racine  , 
roulée  en  fpirale , ne  portant  qu’une  fleur  à fon 
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Iômmet  , droite  pendant  que  la  fleur  fublifte  , ^ 

courbée  lorfque  le  fruit  eft  forme  ; les  racines  Ci.  II. 
gardées  dans  la  chambre  , pouffent  des  feuilles  & Sect.VII- 
'des  fleurs  fans  eau  ni  foins. 

Lieu.  Les  bois  8c  les  montagnes  froides  , en 
Dauphine. 

Propriétés.  La  racine  fraîche  efl:  fans  odeur , mu- 
cilagineufe , cauftique  , âcre  , amere  * elle  efl  en- 
core réfolutive  , errhine,  vermifuge,  fortement 
purgative  8c  apéridve. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine  ; on  purge 
par  fon  moyen  les  gens  d’une  forte  conftitution  , 
à la  dofe  de  3 j en  poudre  , ou  avec  ^ fi  de  fon 
extrait.  L’on  ne  concilie  pas  fon  ufàge  pour  l’in- 
térieur; on  en  peut  donner  à l’animal  jufqu’à 
en  poudre. 

On  en  extrait  une  poudre,  on  en  fait  des  dé- 
{ codions,  un  onguent;  fon  Tue  pilé  efl  antifquir- 
reux  8c  antifcrophuleux  ; fon  onguent  appliqué 
fur  le  ventre  , efl  purgatif  8c  diurétique  ; fur  l’ef- 
tomac  , il  fait  vomir.. 

Observations  Si  on  fait  long-temps  bouillir  dans 
Peau  la  racine  d’Arthanita  , elle  ne  laifte  qu’une  fécule 
fade  fans  âcreté  ; fi  on  la  garde  plufîeurs  années , elle 
devient  peu  acre  ; ainfi  , pour  préparer  le  fameux 
onguent  d’Arthanita , il  faut  avoir  des  racines  fraîches  ; -■ 

on  prétend  qu’appliqué  lûr  le  ventre  , il  purge  ; nous 
Pavons  fait  appliquer  plulîeurs  fois  fans  avoir  obtenu 
aucune  évacuation. 

En  ménageant  les  dofès , la  racine  gardée  un  an  dans' 
un  lieu  lêc  , & pulvérifée , en  ne  preferivant  que  dix 
grains  en  poudre  , triturée  avec  de  la  gomme  & réduite 
en  pilules,  purge  très-bien  là  ns  tranchée.  C’eft  un  de 
ces  médicamens  précieux  que  la  -pratique  des  Médecins 
anodins  a chaffé  des  boutiques , qui  offre  cependant  de- 
grandes  reflources  dans  les  maladies  chroniques. 

Le  Cyclamen  efl  cultivé  dans  les  jardins  ; il  offre 

K ii| 
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plufieurs  variétés  relativement  au  contour  des  feuilles 
Ct  . IÎ.  plus  ou  moins  alongées,  plus  ou  moins  entières , & rela- 
Sect. VII.  tivement  à la  fleur  pourpre  , rôle,  blanche,  Ample  ou 
pleine. 

104*.  LA  MOSCATELINE 

à feuilles  de  Fumeterre  bulbeufe. 

Moschatelina  foliis  fumoriœ  bulbofæ.  T. 
Adoxa  mofchatelina.  L.  8-dria  y 4-gyn. 

Fleur.  Calice  à trois  folioles  -,  corolle  earofette, 
à cinq  fegmens;  dix  étamines;  germe  intérieur. 

Fruit.  Baie  à cinq  loges  , collée  avec  le  calice , 
à cinq  femences.  # 

Feuilles.  Compofées  deux  ou  trois  fois,  ternées, 
à folioles  incitées,  tendres,  d’un  vert  de  mer. 
Racine.  Diaphane,  dentée. 

Port.  Tige  Ample  , de  trois  à quatre  pouces  , 
portant  à fon  fonimet  cinq  fleurs  feffiles,  verdâ- 
tres , formant  une  petite  tece  à quatre  pans  ; la 
fleur  terminale  n’a  que  huit  étamines , deux  feuillets 
au  calice  , quatre  fegmens  à la  corolle  ; deux  feuilles 
fur  la  tige  , oppofées. 

Lieu.  Dans  les  bois  en  Dauphine , plus  commune 
en  Lithuanie. 

Propriétés.  Renfermée  quelque  temps  dans  une 
' boîte , elle  répand  une  odeur  de  mufc  trè£-agréable  ; 
fl  on  la  cueille  le  matin  <Sc  qu’on  la  tienne  un 
moment  dans  la  main,  elle  laide  la  même  odeur; 
les  chevres  mangent  cette  plante  , les  moutons 
n’en  veulent  poipt.  Pourquoi  ne  l’a-t-on  pas 
eflayée  intérieurement  dans  les  maladies  nerveufès. 

Haller  obferve  avec  raifon  que  le  nombre  des 
étamines  & des  fegmens  de  la  corolle  n’efl:  point 
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confiant;  nous  avons  auffi  trouvé  des  individus  '» 

qui  n’offr  oient  aux  Heurs  du  cube  que  huit  éta-  Cl.  il 
mines.  Souvent  la  fleur  terminale  & les  feuilles  StcT-  VIII. 
de  la  tige  manquent  ; celles  de  la  racine  fe  lèchent 
promptement  8c  difparoiflent.  Il  eftrare  de  trouver 
plus  de  deux  baies  terminant  la  tige.  Relativement 
aux  plantes  Européennes , ce  genre  efl:  un  des  plus 
faillans  ; la  Mofcateline  efl:  pour  ainfi  dire  ifolée , 

(ans  famille-,  on  ne  trouve  dans  .nos  climats  aucune 
elpece  qui  lui  relfemble  par  les  parties  de  la  fruc- 
tification ; elle  n’a  de  l’analogie  que  par  les  feuilles  1 
avec  une  efpece  de  Fumeterre;  aulîi  le  nom  com- 
paratif de  Tournefort  efl  - il  vraiment  caraéfcé- 
riftique. 

■C--1— — ^ 

SECTION  VIII. 

Des  Herbes  à flhir  monopétale  & en  rofette, 
dont  le  calice  devient  le  fruit. 

105.  LA  PIMPRENELLE. 

Pimpinella  fanguiforba  major.  I.  R.  H. 
Sanguisorba  ojfcinalis.  l.  4-dria,  i-gynia . 

F LEUR.  Monopétale,  en  rofètte , fans  tube  r 
plane  , divifée  en  quatre  parties  obtufes  , très- 
petite  f rougeâtre  , portée  fur  l’ovaire;  calice  de 
deux  feuillets  courts  & inférieurs  à l’ovaire,  ftyle 
fimple. 

Fruit.  Capfule  petite , à deux  "loges , quadran- 
gulairc  ; femcnces  ovales,  menues. 
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■ ■ ■■  Feuilles.  Pétiolées  , embrariant  la  tige  , ailées , 

Cl-  H.  à onze  ou  treize  folioles  pctiolées  , cordiformes  , 
Sect- VIH.  ovales,  fonples  , entières,  dentelées. 

Racine.  Rameufe  , longue,  grêle,  cylifidrique. 

Pott.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  trois  pieds  , 
peu  ramcufes  , rougeâtres , cylindriques , angu- 
îeufes , fans  poils  , garnies  de  feuilles  dans  toute 
leur  longueur;  les  rieurs  nai rient  au  fommet  des 
tiges  , ra maflc es  en  épis  ovales  , arrondis  ; les 
feuilles  alternes  , les  pétioles  fouvent  garnis  de 
ftipules  ovales  &c  dentelées. 

Lieu.  Les  terrains  fecs.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  tige  a un  goût  d’herbe  falé  ; 
elle  eft  déterlîve , vulnéraire , apéritive. 

Ufages.  On  fe  fert  de  cette  plante  en  décoc- 
tion, eninfulîon;  la  plante  pilée  s’applique  fut* 
les  plaies  récentes  ; fa  poudre  feche  arrête  les 
progrès  des  ulcérés  chancreux. 

Observations.  On  ne  peut  féparer  de  la  Pimprenelle 
le  Poterium  Janguiforba  de  Linné  , la  petite  Pimpre- 
nelie  qui  n’en  diffère  que  par  la  tige  plus  balle,  un  peu 
anguleufê;  les  feuilles  de  dix-Iêpt  feuillets , le  calice  de 
quatre  pièces , les  flyles  à iligmates  bleps  ou  rouges, 
plumeux , en  pinceau.  File  différé  aufli  par  fês  fleurs , 
les  unes  hermaphrodites , d’autres  mâles,  d’autres  femelles; 
on  compte  dans  les  mâles  trente  ou  cinquante  étamines  ; 
les  fleurs , de  vertes  deviennent  rouges.  Le  fruit  efl  une 
baie  un  peu  lèche.  ,Le  nombre  des  feuillets  du  calice 
varie  de  deux  à quatre. 

Ces  deux  efpeces  offrent  plu/îeurs  variétés;  les  feuilles 
en  font  lifïes  , ou  un  peu  velues  , de  même  que  les 

tiges. 

La  grande  Pimprenelle  efl  plus  aftringcnte  que  la  petite 
dont  elle  n’a  pas  le  parfum;  fes  tiges  font  dures  & dé- 
plaifènt  aux  befliaux.  La  décoétion  a paflfé  pour  excellente 
dans  le6  hémorragies , vertu  tout  au  moins  douteulè  ; 
fi  l’hémorragie  ell  peu  confldérable  , elle  ceflè  d’elle- 
rcéine  j ü elle  efl  forte , il  faut  fonger  à des  moyeu* 
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J)îus  aftifs.  La  lêconde  efpece  répand  une  odeur  agréable  ; ■ — » 

on  mange  la  petite  Pimprenelle  en  falade  avec  d’autres  cl.  II. 
herbes , dont  elle  releve  le  goût.  Son  liic  efl  recommandé  Sect.  YUL 
avec  railôn  dans  les  dyflenteries  fans  fievre,  dans  les 
diarrhées  caillées  par  atonie,  relâchement.  Dans  ces  cas  , 
l’oblêrvation  lui  eft  favorable;  on  ordonne  la  poudre  ou 
l’infulîon  dans  les  foiblelïes  d’eftomac;  les  maux  de  tête 
dépendant  d’un  relâchement  de  ce  vilcere.  On  la  cultive 
beaucoup  en  grand  pour  la  nourriture  des  beftiaux  , ce 
qui  leur  fournit  un  excellent  pâturage  même  en  hiver  , 
vu  qu’elle  ne  craint  pas  la  gelée. 
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CLASSE  111. 

Des  Herbes  et  Sous-Arbrisseaux  , 
à fleur  monopétale , anomale  ou  irré- 
gulière , nommée  perfonnée  ou  fleur  en 
ma f que. 

N.a  Leurs  femcnces  font  renfermées  dans  une  cap  fuie. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégu- 
lière , en  forme  de  cornet  , cT oreille  ou 
de  capuâhon  , dont  les  fruits  font  atta- 
chés au  bas  du  piflil. 

\ 

10 6.  LE  PIED-DE-VEAU. 

Arum  vulgare.  c.  B.  P. 

Arum  maculatum.  L.  gynand.  polyand. 

F LEUR.  Monopétale  , irrégulière  , en  forme 
d’oreille  d’àne  ou  de  lievre.  Cette  forte  de  co- 
rolle n’eft,  à proprement  parler , qu’un  calice  blanc, 
droit  , de  l’efpece  des  fpathes  , intérieurement 
coloré.  La  vraie  fleur  eft  un  chaton  qui  eft  en  partie 
caché  dans  le  fpathe  ; étamines  trcs-nombreufes  » 
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pofces  fur  la  partie  moyenne  du  chaton  , com-  — — 
pofées  d’antheres  feflîles  , tctragones  ; la  partie  Cl.  iil 
intérieure  du  chaton  efl  occupée  par  les  germes;  Ssct.I* 
Ton  fommet  nu  , en  malTue  , cylindrique , coloré 
en  rouge , fe  flétrit  de  bonne  heure. 

Fruit.  Baies  rouges , fphériqucs , rondes  , molles, 
fucculentes  , uniloculaires,  difpofées  en  grappes, 
remplies  d’une  ou  deux  femenccs  arrondies , dures, 
dont  l’enveloppe  eft  en  réfeaux. 

Feuilles.  Longues  de  neuf  à dix  pouces , trian- 
gulaires , en  forme  de  fléché,  entières  , luilantes, 
veinées , touvent  tachetées  : la  préfence  ou  l’ab- 
fence  des  taches  forment  les  variétés  de  la  même* 
eljtece. 

Racine.  Tubéreufè,  charnue,  arrondie,  rem- 
plie d’un  fuc  laiteux. 

Port.  La  tige  part  de  la  racine , s’élève  d’une 
coudée,  cylindrique , cannelée  , portant  à fon fom- 
met une  feule  fleur  ; les  feuilles  font  radicales , 
embraflant  la  tige  comme  une  gaîne. 

Lieu.  Les  endroits  aquatiques,  les  haies,' au 
bord  des  chemins.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl:  d’une  faveur 
âcre  , & brûle  la  langue  ; la  racine  efl  échauffante , 
incifive  , déterflve  8c  corrofive  , lorfqu’elle  efl 
fraîche. 

l/fages.  On  fe  fert  fur-tout  de  la  racine  qui  fe 
donne , à l’homme , fraîche  ou  feche  intérieurement 
depuis  5 j jufqu’à  5 fl  ; bouillie  & mêlée  avec 
du  miel,  elle  efl  antiaflhma tique  à la  dofe  de  5 il 
au  cheval  on  la  donne,  avec  du  miel  à § j.  'Les 
feuilles  infufées  dans  du  vin , & les  racines  macé- 
rées dans  du  vinaigre  , font  antifeorbutiques. 

Observations.  Si  on  goûte  la  . racine  de  Gouet 
récente , elle  laifle  fîir  la  langue  une  ièniation  opiniâtre 
de  chaleur  & d’acriinonie , qui  pique  & irrite  une  foule  ^ 

de  papilles  diüinaes } l’huile  lèuie  peut  foulager, 

» 
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■"  "1  Cette  racine  n’a  point  d’odeur  ; deflechée  & long-tempi 

Ct.  III.  gar^ée , elle  perd  abiôlument  Ion  âcreté  ; fi  on  la  fait 
5ect.  I.  long- temps  boui  lir,  on  la  lui  enleve  prelque  entièrement; 

elle  contient , récente  , un  lue  laiteux  qui  eft  fèul  âcre  ; on 
peut  en  extraire  un  amidon  analogue  à la  gelée  animale  , 
& très -nutritif.  Les  pilules  d’Arum  mêlé  avec  la 
gomme  Adragante  , font  excellentes  dans  la  chlorofo  , 
la  cachexie , l’afthme  pituiteux , les  langueurs  d’eftomac 
avec  atonie,  glaires,  les  maux  de  tête  périodiques  dé- 
pendans  du  même  vice  de  l’ellomac  , dans  les  fievres  inter- 
mittentes & autres  maladies  qui  reconnoifTent  pour  prin- 
cipe l’atonie  des  fibres  ; nous  l’avons  fouvent  ordonné 
#dans  toutes  ces  maladies , avec  le  plus  grand  (ùccès. 
Si  on  applique  des  tranches  de  la  racine  fur  la  peau 
des  perfonneî  délicates,  des  enfans  , des  jeunes  femmes  , 
elles  la  phlogofont  & excitent  des  vefiies.  Aulfi  les 
feuilles  pilées  8c  ces  tranches  des  racines  peuvent  fournir 
un  excellent  rubéfiant , applicable  dans  les  fievres  ma- 
lignes, petire  vérole  , lorsqu'il  faut  ranimer  les  foneee 
& ramener  vers  la  peau  le  courant  d'ofcillation. 


I07.  LA  SERPENTAIRE. 

Dracunculus  polyphyllus.  c.  B-  P. 
Arum  dracunculus.  l.  gynand.  polyand* 

Fleur.  Les  mêmes  caractères  que  la  précédente, 
mais  la  corolle  beaucoup  plus  grande , d’un  pourpre 
noirâtre  en  dedans  ; le  chaton  eft  pointu  ÔC 
rougeâtre  à Ton  fommet. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Divifées  en  cinq  ou  lïx  fegmens  Se 
même  davantage , chaque  foliole  foutenue  par  des 
cfpeces  de  pétioles  qui  fe  réunifient  en  un  feul  ; 
les  folioles  étroites,  lancéolées , entières,  luifàntes. 
Racine.  Prelque  fphérique  , bulbeufe , 'avec  des 
/ fibres  capillaires , enterrée  profondément. 
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Port.  Une  feule  tige , ou  plutôt  une  hampe  ; 
droite  , haute  de  deux  ou  trois  pieds,  cylindrique, 
lilîe , marbrée,  imitant  la  peau  de  ferpent,  d’où 
lui  vient  Ton  nom  ; l’odeur  de  la  fleur  eft  défa- 
gréable. 

lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France.  Of, 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  racines  de  cette 
plante  ont  les  memes  vertus  que  celle  du  Pied- 
de-veau  , la  Serpentaire  eft  plus  douce. 

Ufages.  La  racine  defléchéc  & réduite  en  pou- 
dre , le  donne  à l’homme  depuis  3i  jufqu’à  3i j. 
Plus  les  feuilles  & les  racines  font  fraîches,  plus 
elles  (ont  antiputrides.  Appliquées  extérieurement, 
elles  font  utiles  contre  les  morfùres  des  betes 
venimeufes  > le  fruit  eft  plus  puiflant  que  les 
feuilles  8c  les  racines  ; on  en  donne  la  poudre 
aux  animaux  à la  dofe  de  § j. 

Observations.  Ces  plantes  appartiennent  à un* 
famille  naturelle  dont  nous  poffedons  en  Europe  très-peu 
d’eipeces  ; ce  (ont  les  Poivrées,  les  Pipiriu r de  Linné» 
Il  faut  encore  connoître  de  cette  curieulë  famille , quelque» 
elpeces  d’Europe. 

i.°  L’ Arifarum  lati folium  majus  Tourn.  Al  Arum, 
ariftirum  de  Linné , le  Pied-de-veau  courue , dont  les 
feuilles  font  en  cœur  , oblongues , le  ipathe  & le  chaton 
courbés. 

* Le  fpathe  Ce  rabat  en  avant , terminé  en  pointe  comme 
un  capuchon  ; ion  ouverture  en-deffous  eft  ovale , ià  baie 
eft  un  tube  large,  là  tige  ou  hampe  s’élève  au  plus  de 
deux  ou  trois  pouces.  On  le  trouve  dans  nos  Provinces 
méridionales. 

i.°  Le  Calle  des  marais  , Calla  palujlris  L.  Dracun - 
culus  paluftris  radice  arundïnacea  C.  B. , forme  un 
genre  qui  Ce  reconnoit  aifément  par  ion  ipathe  aplati , 
ovale,  terminé  par  une  pointe,  vert  en  dehors,  blanc 
en  dedans  ; par  ion  chaton  court , chargé  dans  toute  ià 
longueur  de  fleurs  hermaphrodites , ou  mâles  & femelles. 
Les  hampes  & les  feuilles  naiffeot , par  touffes , des  notuds 
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mu  i des  racines  traçantes  dans  la  vale.  Les  ctamines  entourent 
Cl.  III.  les  germes»  leur  nombre  varie  , les  baies  iont  rouges» 
StcT.Il.  On  la  trouve  en  Allace  ; elle  ell  commune  dans  les 
marais  de  Lithuanie.  Ses  feuilles  font  très-âcres.  N 


SECTION  II. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégu- 
lière , terminée  en  languette  , & dont  le 
calice  devient  le  fruit. 

108.  l’aristoloche  ronde. 

Aristolochia  rotunda  , flore  ex  pur- 
pura nigro.  C.  B.  P. 

Aristolochia  rotunda . L ,gynand.  &dria. 

FlEUR.  Monopétale  , irrégulière,  globuleufe 
à fa  bafe  , tubulée  •,  le  tube  hexagone  , alongé , 
cylindrique , terminé  en  forme  de  langue  arrondie 
à fon  extrémité.  Six  étamines  portées  fur  le  ftyfe 
un  peu  au-delfous  du  ftigmate;  ces  étamines  n’ont 
point  de  filamens  ; on  ne  trouve  point  de  calice. 

Fruit.  Capfule  membraneufe,  ovale,  cylindrique , 
a fix  angles  , divifée  en  lix  loges  •,  les  femences 
aplaties , entalTées. 

Feuilles.  Cordiformcs,  prefque  feflîles  & obtufes. 
Racine.  Arrondie  , noueufe  , à écorce  ferru- 
gineuse , cendrée  , tubéreufe , accompagnée  de  ra- 
dicules fibreufes , rampantes  , floloniferes. 

Port.  La  tige  ioible,  ordinairement  articulée  , 
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anguleufè,  Ariée  , tortueufe,  presque  rampante  ; ' " ■■ 

les  fleurs  d’un  pourpre  foncé , la  levre  de  la  co-  Ci.  III. 
i-olle  courbée;  folitaircs  , droites;  les  feuilles  Sect.U, 
quelquefois  échancrécs. 

Lieu.  L’Italie,  l’Efpagne. 

Propriétés.  La  faveur  de  la  racine  eft  âcre  &c 
amere;  fon  odeur  efl:  forte  quand  elle  efl  fraîche; 
elle  cft  fpécialcmcnt  emménagogue  , céphalique, 
apéritive,  réfolutivc,  très-déterlîve. 

Ufages.  On  fc  fert  fréquemment  de  la  racine , 
très-rarement  de  la  femcnce  ; on  tire  de  la  racine 
un  extrait  peu  ufîté,  une  poudre;  on  en  fait  des 
décodions  Sc  des  teintures. 

On  donne  l’extraitaux  hommes  à 3 j , & aux 
chevaux  à § j ; on  en  donne  la  poudre  aux  mêmes 
dofes. 

Observations,  Toutes  les  Ariftolocbes,  même  notre 
Clématite , cachent  un  principe  médicamenteux , très- 
pénétrant,  répandant  une  odeur  forte,  d’une  laveur  vive, 
amere , aromatique , qui  laifîe  une  longue  impreflion  lue 
la  langue  ; l’infufîon  des  racines  édulcorée  avec  du  miel  , 
eft  un  remede  énergique  qui  augmente  le  flux  des  urines  , 
détermine  plus  abondamment  les  menftrues.  On  en-  donne 
aplü  la  poudre  dans  du  vin.  Ce  remede  a réufli  dans  les 
pâles  couleurs , la  bourfifliire , les  fievres  intermittentes , 
l’afthme  humide,  l’anorexie  dépendante  d’une  atonie  avec 
glaires  : c’eft  un  précieux  adjuvant  dans  la  paralylïe  , la 
goutte  lereine  ; applique  extérieurement , il  déterge  les 
ulcérés  lordides.  Toutes  lès  propriétés  lônt  allurées  par 
des  oblèrvations  Ipéciales  ; aulTî  doit -on  être  lûrpris 
qu’une  plante  auflt  énergique  lôit  prelque  abandonnée? 

Nous  nous  lommes  toujours  lèrvis  de  la  racine  d’Arifto- 
loche  Clématite  , d’après  notre  principe  que  l’on  doit 
préférer  les  plantes  indigènes  , lorlqu” elles  offrent  les 
mêmes  principes  médicamenteux  que  les  exotiques. 
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sect.u.  io9*  l’aristoloche  longue. 

Aristolochia  longa  vera . c.  b.  p. 
Aristolochia  longa.  l.  gynand.  6-dria. 

Fleur.  1 Comme  dans  la  précédente  ; la  couleur 
Fruit,  i de  la  languette  moins  foncée  que  dans 
la  précédente. 

Feuilles.  Cordiformes,  très-entieres  & légère- 
ment obtufes  , foutenues  par  de  longs  pétioles  , 
en  quoi  cette  Ariftoloche  différé  de  la  première. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente , mais  plus 
longue,  cylindrique  , à écorce  iîllonnée,  cendrée. 
Port.  Comme  la  précédente. 

Lieu.  Le  Languedoc,  les  pays  chauds.  ^ 
Propriétés.  Les  mêmes  vertus  que  la  précédente, 
plus  roibles. 

Ufages.  On  l’emploie  en  poudre  & en  décoc- 
tion comme  la  précédente. 

ii  o.  l’aristoloche  clématite. 


Aristolochia  clematitis  erecla.  c.  B.  P. 
Aristolochia  clematitis . l.  gynand . 
6-dria . 


^Fruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Pétiolées , cordiformes. 

Racine.  Plus  petite  , cylindrique  , tubéreulè 
comme  les  précédentes. 

Port.  La  tige  eft  cannelée,  très-fimpîe  , droite*, 

les 
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les  fleurs  d un  blanc  jaunâtre  , font  axillaires, 
raflemblces. 

Lieu.  Dans  les  haies , les  vignes.  Lyonnoife  OL 

Propriétés.  Cette  plante  eft  âcre  , amere , aro- 
matique , dcterfive  , vulnéraire  , emménagogue 
roibJc  cmetique. 

Ujages.  De  la  racine  on  tire  une  poudre  qui 
le  donne  depuis  9 j*  jufqu’a  3 j pour  l’homme  , 
& 3 6 pour  les  chevaux  ; on  en  fait  des  décoc- 
tt°ns , un  extrait  ; on  fait  des  infulïons  des  feuilles 
& des  lommités. 


III.  l’aristoloche  petite. 

Aristolochia  clematitis  ferpens.  c.  b.  p. 
Aristolochia  Boetica.  l.  gyn.  6-dria . 

Fleur.  ) „ 

Fruit.  J Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Cordiformes,  terminées  en  pointes, 
attachées  à un  long  pétiole  ; ftipules ovales,  rhom- 
boïdes, terminées  par  une  pointe. 

Racine.  Longue,  ténue. 

Port.  Les  tircs  ferpentantes , quelquefois  ra- 
njpufes,  grimptWt  fur  les  plantes  & fur  les  arbres 
voilins  : les  péduncules  fouvent  trois  à trois,  plus 
longs  que  les  pétioles. 

Lieu.  L’Efpagne,  J’ifle  de  Crete.  ^ 

Comme  les  précédeme;. 

Observations.  On  trouve  en  Languedoc  & en  SuifTe 
une  autre  efpece , l’Ariftoloche  piftoloche  , Ariflolochia 
pijlolochia  , dont  les  feuilles  font  petites , en  cœur  , 
crenelees , pctiolées , & offrent  en-deflous  un  rélêàu. 

Les  fleurs  (élitaires,  droites;  les  racines  en  failceaux. 

Tome  II.  L 


Cl.  III. 
Sect.  U. 


Digitized  by  Google 


1(52  Personne. es. 


Cl.  III. 
Se  ct.  111. 


SECTION'HI. 

Des  Herbes  à fleur  irrégulière , en  tuyau 
ouvert  par  les  deux  bouts , & dont  le 
piflil  devient  le  fruit. 

I 12..  LA  DIGITALE. 

Digitalis  purpurea.  J.  B. 

Digitali  S purpurea.  L.  didyn.  angiofp. 

Fleur.  Monopétale  , irrégulière , campanu- 
lée  -,  le  tube  large  , renflé  en  dehors  ; le  limbe 
court , découpé  en  quatre  parties , dont  la  fupé- 
rieure  8c  l’inférieure  imitent  deux  levres  , la  fu- 
périeure  entière  ; les  folioles  di^  calice  ovales, 
inégales. 

Fruit.  Capfule  arrondie , terminée  en  pointe  , 
divifée  en  deux  loges;  les  femences  menues , an- 
guleufes , prefque  carrées. 

Feuilles.  Ovales,  très-alongéaj^  velues  , fine- 
ment dentées  , aiguës  ; les  radicales  portées  palpe 
longs  pétioles. 

Racine.  Napiforme,  avec  des  radicules  latéra- 
les, fibreuüs. 

Port.  La  tige  efl:  haute  d’une  coudée  au  plus , 
anguleule  , velue , rougeâtre  , creufe  ; les  fleurs 
grandes , pourpres , avec  des  taches  blanches  8c 
des  poils  dans  l’intérieur  ; rangées  fur  un  côté  de 
la  tige  , pendantes  , portées  par  de  courts  pé- 
duncules , a l’origine  defjuels  on  trouve  des  feuilles 
florales. 
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Lieu.  Les  montagnes  du  Lyonnois  , la  Pro-  ' ■ ' "■■■ 
vence.  Cl.  m. 

Propriétés.  Les  feuilles  de  la  Digitale  fonrameres  Sect.iu. 
ainfi  que  les  racines;  les  Heurs  & les  feuilles  font 
vulnéraires,  émétiques,  antiulcéreufes. 

UJ'ages.  On  ne  Ce  fert  plus  de  cette  plante  , 
quoiqu’on  prétende  en  Italie  , qu’elle  guériile 
toutes  les  plaies. 

Observ Ations.  Nous  trouvons  encore  dans  nos  Pro» 
vinces,  en  Dauphiné,  & plus  communément  en  Lithuanie, 
la  Digitale  jaune  à grandes  fleurs  , Digitalis  ambigua  L. , 
Digitalis  lutea  magno  flore  Tourn.  Ses  fleurs  trcs- 
grandes,  font  jaunes  , avec  des  taches  dans  l’intérieur, 
orangées  ; les  folioles  du  calice  lancéolées  ; les  lègmens 
de  la  corolle  au  nombre  de  cinq  ; les  feuilles  élancées , 
velues , finement  dentées.  Linné  l’avoit  d’abord  confondue 
comme  variété  avec  la  petite  Digitale  jaune , Digitalis 
lutea  L.  , Digitalis  minor  luteo  parvo  flore  T.  qui 
en  effet  n’en  diffère  que  par  les  fleurs  plus  petites , fans 
taches , & par  fês  feuilles  plus  étroites  , qui  font  à peine 
Velues. 

Je  n’ai  point  trouvé  cette  derniere  en  Lithuanie  ; elle 
eft  al Tez  commune  près  de  Lyon  , lûr  les  collines  qui 
bordent  la  Saône,  vis-à-vis  Fontaine. 

Ces  trois  Digitales  qui  le  refTemblent  beaucoup  par  le 
port  , offrent  des  racines  ameres , naufeeufès , qui  en 
poudre  font  vomir  , & purgent  à la  dofê  de  deux  gros. 

La  décoftion  a les  mêmes  propriétés.  On  a loué  cette 
plante  pour  guérir  les  tumeurs  fcrofuleufès  ; il  faut  dans 
ce  cas,  laver  les  tumeurs  & les  ulcérés  avec  le  fixe  des 
feuilles , & donner  la  poudre  des  racines , à un  gros. 

Quelques  obfèrvations  confirment  cette  propriété. 

Il  eft  bon  d’avertir  que  ces  plantes  appartenant  à une 
famille  naturelle , dont  le  plus  grand  nombre  d’efpeces 
eft  vénéneux,  il  faut  être  très-circonfpeéf  dans  l’emploi 
des  Digitales.  Quelques  faits  nous  autorifênt  à croire 
que  l’on  pourroit  ctendre  leur  ufâge  au  rachitis  , aux 
dartres  , aux  raches  , & aux  maladies  vénériennes  , 
comme  médiçamens  adjuyans. 
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III*.  LA  BIGNONE 

ou  Jafmin  de  Virginie. 

Bignonia  Americana  fraxini folio , flore. 

amplo  phœniceo.  T. 

Bignonia  radie  ans.  l.  didyn.  ang. 

Fleur.  Calice  campaniforme , à cinq  fegmens 
inégaux  , peu  profonds  ; corolle  campaniforme , 
à tuyau  court,  à gorge  ventrue,  renflée,  comme 
labiée,  à cinq  fegmens  échancrcs. 

Fruit.  Longue  fllique  , à deux  loges , contenant 
plufieurs  fcmences  , membraneufes  , ailées  de 
chaque*  côté. 

Feuilles.  Ailées  , à folioles  découpées. 

Port.  La  tige  jette  çà  Sc  là  des  radicules  qui 
naiflent  des  nœuds  ; les  fleurs  font  très-grandes  , 
d’un  beau  rouge  foncé. 

Lieu.  Originaire  d’Amérique  , généralement 
cultivée  dans  nos  jardins.  Cet  arbrifleau  fait  l’or- 
nement des  berceaux;  fa  tige  flexible  fe  plie  à la 
volonté  du  Jardinier. 
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II*.  LA  GRATIOLE,  Cl.  iii. 

} Sect.  III. 

Herbe  au  pauvre  homme. 

Digitalis  mïnima  , G radota  dicta.  Mor. 

Hift. 

Gratiola  officinalis.  L.  z-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale,  irrégulière,  tubulée,  avec 
des  levres;  la  levre  fupérieure  en  cœur , relevée; 
l’inférieure  divifée  en  trois  parties  : calice  de  fept 
feuillets  , dont  les  deux  extérieurs  très-écartés  ; 
quatre  étamines  , dont  deux  làns  anthères. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , terminée  en  pointe  , 
partagée  en  deux  loges;  les  femences  menues  <5c 
rouflâtres.  • . 

Feuilles.  Lancéolées,  arrondies,  dentées  à leur 
fommet  en  maniéré  de  feie.  Mes , veinées,  em- 
brasant la  tige,  felhles. 

Racine.  Rampante  , horizontale , noueufe,avec 
des  fibres  perpendiculaires. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  pied  , droites, 
noueufes,  cannelées;  les  fleurs  axillaires  & foli- 
taires  , les  fegmens  de  la  corolle  pourpres , la 
gorge  jaune , le  tuyau  blanchâtre  ou  verdâtre  ; 
les  feuilles  oppolces  deux  à deux. 

Lieu.  Les  prés  humides.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , inodores , 
hydragogues  , émétiques  , fortement  purgatives  , 
vermifuges. 

Ufages.  Fréquent  chez  le  peuple  ; plante  trop 
peu  employée  en  Médecine;  pour  d’homme  on  la 
donne  fraîche  , macérée  dans  du  vin  ou  de  l’eau  , 
à la  dofe  de  3iij;  & feche,  à la  dofe  de  3j» 
elle  eft  plus  douce  bouillie  dans  ib  fl  de  lait. 

Liij 
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»■  " On  en  tire  un  extrait  fait  avec  du  vin,  que  l’on 

Cl.  ni.  donne  jufqu  a 3 6.  Les  feuilles  fraîches  pilées  & 
Sect.  iii.  appliquées  fur  les  plaies , font  vulnéraires  & aflrin- 
gentes.  f 

On  en  fait  des  infufions  pour  les  chevaux  , à la 
dofe  de  poign.  ij.  dans  Ü3  j d’eau  , ou  de  même 
macérée  dans  du  vin. 

Observatioks.  Cette  plante  précieule , allez  com- 
mune dans  nos  Provinces  du  Lyonnois,  eft  aufli  Ipontanée 
en  Lithuanie  près  de  Grodno  ; dans  ce  pays  le  tube  de 
la  corolle  eft  verdâtre,  & la  gorge  rôle  ou  jaunâtre. 

La  Gratiole  mâchée,  laifle  fur  la  langue  une  amertume 
durable  ; deflechée  elle  ell  moins  amere , mais  ne  perd 
pas  pour  cela  lès  vertus;  donnée  en  poudre  à dix  grains, 
c’eft  un  purgatif  fur , qui  eft  trcs-utile  pour  combattre 
les  fièvres  intermittentes  automnales  ; l’extrait  fait  ra- 
rement vomir,  c’eft  un  purgatif  allez  doux.  On  peut 
tirer  un  grand  avantage  de  la  poudre  de  Gratiole  dans 
la  cachexie  qui  ne  reconnoît  que  l’atonie  des  fibres  , dans 
la  mélancolie , dans  les  affeâions  vermineulèsavec  pituite  , 
dans  les  langueurs  d’ellomac  avec  atonie , relâchement» 
Nous  l’avons  plufieurs  fois  prelcrite  dans  tous  ces  cas, 
avec  avantage.  Nous  n’ignorons  pas  que  ce  remede  à 
haute  dolê  peut  occafionner  l’inflammation  de  l’eftomac, 
comme  nous  l’avons  oblêrvé  fiir  un  lu  jet  qui  avoit  fait 
bouillir  un  paquet  entier  de  Gratiole  dans  du  vin.  Mais 
cette  énergie  eft  propre  à tous  nos  médicamens  draftiques. 
Ncus  mêlons  la  poudre  de  Gratiole  avec  un  mucilage; 
nous  ordonnons  rarement  plus  de  vingt  grains.  Cette 
plante  eft  très-nuilîble  dans  les  prairies  ; les  chevaux  qui 
en  mangent,  maigrilfent  fènfiblemenc. 

• » 
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114.  LA  GRANDE  SCROFULAIRE.  Ci.ni. 

Scrop HULAÎilA  nodofa  fcetida.  C.  B.  P. 
Scrophularia  nodofa . L.  didyn.  angiofp • 

F/e«r.  Calice  à cinq  fcgmens  inégaux  ; corolle 
monopétale  , irrégulière  , renverfée  , à tuyau 
arrondi , grand  , enflé  ; le  limbe  divifé  en  cinq 
parties,  les  découpures  d’en  haut  grandes  & droites, 
les  deux  latérales  larges,  l’inférieure  recourbée  ; 
elle  imite  en  quelque  forte  deux  levres. 

Fruit.  Capfule  arrondie,  terminée  en  pointe  , 
à deux  loges  , s’ouvrant  cn.-dcux  battans  ; les  fc- 
mences  petites  & brunes , attachées  à un  placenta 
pentagone. 

Feuilles.  Cordiformes  , à trois  nervures , fouvent 
tronquées  à la  bafe,  pointues,  lancéolées. 

' Racine.  NouCufe  , ierpentante  , grofl'e. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  deux  pieds , 
fortes  , carrées  , creufes  , divifées  en  rameaux 
ailés  ; les  fleurs  au  fommet  des  rameaux  , en  forme 
de  grappes;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  endreits  ombrageux , humides.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne; 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  puante  , 
ingrate  , amere  ; elle  eft  réfolutive , émolliente  , 
carminadve. 

Ufages.  L’on  fe  fert  des  racines , des  feuilles 
& des  femences , foit  intérieurement  , foit  exté- 
rieurement ; la  racine  fe  donne  à l’homme , en 
poudre , à la  dofe de  5)  > elle  efl  antihémorroïdale  ; 
la  femence  à égale  dofe  efl:  vermifuge  ; les  feuillet 
récentes  broyées  & appliquées  en  cataplafme  ,, 
font  antifcrofulcufcs  ; le  fuc  de  la  plante  efl  anti.- 

L iv 
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■ ulcéreux  ; on  prépare  un  onguent  avec  les  racinef 
Cl. ni.  contre  la  gale;  on  en  donne  la  poudre  aux  ani- 
Sect.  m.  maux , à la  dofe  de  5 j. 

« t % 

Observations.  La  racine  fraîche  efl  amere  , fétide , 
âcre  ; (ôn  odeur  & la  faveur  s’affoiolifTent  beaucoup  par 
la  déification.  Nous  avons  louvent  ordonné  la  poudre  & 
la  décoction  des  feuilles  & des  racines,  dans  les  écrouelles  ; 
plulîeurs  fùjets  ont  eu  l’eilotnac  foulevé  ; quelques-uns 
ont  vomi  ; peu  ont  été  vraiment  guéris.  Nous  avons  cru 
entrevoir  qu'aprcs  l’ufàge  de  ce  remede  , les  chairs  des 
ulcérés  fcrofuleux  étoient  plus  vermeilles  , que  les 
malades  fùoient  plus  facilement.  Les  chevres  feules 
mangent  la  Scrofulaire  ; les  abeilles  l’aiment  beaucoup. 
Si  on  fait  laver  les  vieux  ulcérés  avec  la  décoâion  des 
feuilles , ils  deviennent  évidemment  moins  fanieux. 

/ * 

ii  5.  LA  scrofulaire  aquatique 

ou  Bétoine  d’eau.  Herbe  du  fiege. 

Scrophularia  aquatica  major.  C.  B.  P. 

S CR  O P H u LA  Ri  A aquatica.L.  didyn.  angiofp. 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente  , plus  large  , 
de  couleur  ferrugineufe,  rougeatie. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ovales , lancéolées, à pétioles  courants 
fur  la  tige  , allez  femblables  à celles  de  la  précé- 
dente, plus  émouflees  à leur  fommet. 

Racine.  GrolTe  , flbreufe , blanche. 

Port.  La  tige  de  quatre  à iïx  pieds,  quadrangu- 
laire,  à quatre  ailes  ou  membranes  Taillantes  qui 
courent  fur  les  angles.  I.es  fleurs  difpofées  en 
grappes  au  haut  des  tiges. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  I.yonnoife  , Lithua- 
nienne. O* 
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Propriétés.  Elle  a une  odeur  moins  fétide  que  — ■ 
la  première  i les  feuilles  font  carminatives  6c  ont  cl. 
les  mêmes  vertus  , mais  dans  un  moindre  degré  Sect^ 
que  la  précédente  ; elles  font  un  excellent  vul- 
néraire. ' 

UJages.  L’on  n’emploie  que  les  feuilles,  & le 
plus  fouvent  pour  l’extérieur,  comme  en  forme 
de  flernutatcire. 

Observations.  On  a prétendu  corriger  l’odeur  abo- 
minable du*Séné  en  le  failânt  infulêr  dans  une  décoction 
des  feuilles  de  Scrofulaire  ; mais  on  a remarqué  que  de 
telles  médecines  fatiguoient  les  malades  en  caufant  des 
nauféts  ; nous  l’avons  lôuvent  ordonné  (ans  appercevoir 
ce  phénomène  , & nous  avons  trouvé  qu’effèdtvemenf 
cette  décodion  diminuoit  très-Lien  l’odeur  & la  laveur- 
du  Séné.  Quoique  nous  avouons  avec  M.  de  Haller  , 
que  les  Scrofulaires  (ont  fiilpedes  & un  peu  vénéneulès  , 
nous  ne  les  croyons  pas  moins  utiles  dans  la  Pratiquej 
, on  devroit  eflayer  ce  qu’elles  peuvent  dans  la  phthi/îe  , 

& autres  ulcérations  internes.  Quelques  faits  Lien  fûrs 
nous  ont  fait  entrevoir  fcpir  énergie  dans  ces  maladies. 

Une  autre  elpece  très-commune  dans  nos  Provinces,1 
c’efl  la  Scrofulaire  canine  , Scrophularia  canina  , dont 
la  tige  d’un  pied  & demi  , forme  un  panicule  avec  (es 
fleurs,  & dont  les  feuilles  font  ailées  , à feuillets  affez. 
larges , lobées. 

Les  legmens  du  calice  font  argentés.  Son  odeur  elï 
fétide , les  feuilles  âcres  & amcres  ; elle  eft  congénère 
en  vertu  des  précédentes. 
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Cl.  III. 

Secï.  IV. 

SECTION  .IV. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale , ir régulière , 
tubulée , perjonnée , cefl-à-dire , terminée 

* par  un  mufle  à deux  mâchoire^. 

Il6.  LE  MUFLE  - DE  - VEAU. 

Anthirrinum  bulgare.  J.  B. 

Anth irrinum  niajus.  ~l.  didyn.  angiofp. 

TT  , , , 1 . • 

JP  LEUR.  Monopétale , perfonnée  , tubulée-,  le 
tube  oblong  , renflé  -,  le  limbe  divifé  en  deux 
, levres , la  Supérieure  fendue  en  deux , l'inférieure 

en  trois  ; un  neéfar  au  bas  de  la  corolle,  ou  ren- 
flement peu  fenfible  ; la  couleur  varie  en  pourpre 
& blanc  : le  calice  à fegmens  arrondis. 

Fruit.  Capfule  comme  cylindrique , imitant  aflez 
bien  la  tête  d’un  veau , partagée  en  deux  loges  * 
. les  Semences  menues  , an^uleufes , noires. 

Feuilles.  Entières , lancéolées , pétiolées. 

Racine.  Fufiforme  avec  des  rameaux  latéraux. 
Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  jufqu’àdeux  pieds, 
droite , rameufe  -,  les  fleurs  au  haut  de  la  tige  , 
en  épis  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  vieux  murs , les  terres  incultes.  Lyon- 
* noife.  çf 

Propriétés.  I.’herbe  efl:  vulnéraire. 

UJ'ages.  On  s’en  fert  en  décoélion. 

• Observations.  Depuis  qu’on  s’eft  alluré  que  la  nature 
guérit  feule  toutes  les  plaies , le  nombre  des  vulnéraires 

« 
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a beaucoup  diminué  ; on  peut  croire  que  la  vertu  du  ^ 

Mufle-de-veau  eft  déduite , comme  tant  d’autres , du  cl.  III. 
mauvais  raifônnement , pojl  hoc>  ergo propter  hoc.  Tel  Sect.IV» 
malade  a été  guéri  après  tel  remede , donc  ce  remede  a 
été  utile.  Le  plus  louvent  la  nature  a tout  l’honneur  de 
la  guérifôn.  Ainfï  n’ayant  rien  à dire  fur  les  vertus  des 
Muflaudes,  faifôns  connoître  les  efpeces  les  plus  com- 
munes. 

i.°  L ’Ânthirrinum  oruntium  L.  ,1e  Muflier  rubicond  , 
ï Anthirrinum  arvenfe  majus  T. , qui  refTemble  beaucoup 
au  précédent , mais  dontles  feuilles  du  calice  font  étroites, 
plus  longues  que  la  corolle  ; les  fleurs  fëffiles , éparfes  , 
axillaires;  la  corolle  pourpre,  plus  petite  ; la  capfûle  imite 
àflez  bien , lorfqu’elle  eft  trouée  apres  avoir  laiffé  échapper 
les  fêmences  , la  tête  d’un  linge  ; la  corolle  a un 
éperon  très-court.  On  croit  cette  efpece  vénéneufë  : elle 
eft  plus  commune  dans  nos  Provinces  que  dans  celles  du 
Nord. 

i.°  L 'Anthirrinum  bellidifolium  L. , Linaria  belli- 
di folio  T. , le  Muflier  à feuilles  de  Pâquerette.  Ses  feuilles 
radicales  en  fpatules,  dentées;  celles  de  la  tige  fôuvent 
divifées  en  trois  ou  quatre  découpures  , très-étroites  ; 
les  fleurs  prefque  fêfltles , en  épis  ; les  corolles  reiïerrées  , 
grêles  , très-petites  , fans  palais,  à ^orge  ouverte,  à 
éperon  recourbé.  Elîfe  eft  commune  près  de  Lyon  , aux 
Brotteaux. 

L’ Anthirrinum  cymbalaria  L. , Linaria  hederaceo 
folio  glabro  , feu  Cymbalaria  vulgaris  T. , le  Muflier  à 
feuilles  de  Lierre.  Sa  tige  eft  liflë,  rampante  ; les  feuilles 
font  très-lifles  , en  coeur , à cinq  lobes  ; fês  fleurs  axillaires  , 
à longs  péduncules  ; fa  capfule  arrondie. 

Elle  fe  trouve  conftamment  fiir  les  murs  , près  de  9 
Lyon.  Le  fùc  eft  un  peu  amer.  On  le  croit  bon  contre 
la  gale.  « 

4.0  U Anthirrinum  elatine  L. , Linaria  fegetum  mtmmu- 
lariœ  folio  aurito  & villofo , flore  luteo  & ceeruleo  T.  , 
le  Muflier  auriculé.  Ses  tiges  font  couchées,  velues  ; fês 
feuilles  font  velues  , en  fer  de  lance  , & oreillées  ou 
anguleufes  à leur  bafe.  Il  refTemble  beaucoup  à la  Velvote 
femelle. 

Commun  dans  les  terres  à blés  du  Lyonnois* 


/ 

172  Personnées. 

te——  y.0  UAnthirrinum  minus  L. , Linaria  pumlla  vulga- 
Ci..  III.  tl0r  arvenfis  T. , le  petit  MuHier  dont  la  tige  eft  très- 
Skct. IV.  rameufo  , diffufo  , (vilqueufo  ; les  feuilles  lancéolées, 
obtufos  , prelque  toutes  alternes , excepté  les  inférieures 
qui  font  oppol'ées. 

Les  fleurs  axillaires,  rougeâtres  , à éperons  plus  courts 
que  la  corolle. 

Commune  dans  les  champs  de  Lithuanie  , près  de 
Grodno , & dans  ceux  du  Lyonnois. 

6.°  UAnthirrinum  arvenfe  L. , Linaria  quadrifolia 
luiea  T.  , à tige  lifTe,  droite;  à fleurs  en  épis  courts, 
jaunes  ou  bleues  , avec  un  éperon  blanc , petites , à calices 
velus,  vilqueux;  à feuilles  linaires  , les  inférieures  en 
anneaux,  quatre  ou  cinq. 

Dans  nos  champs  du  Lyonnois  , allez  commune. 

y.°  UAnthirrinum  pelifferianum  L. , Linaria  annua 
purpurco  violacea  , calcaribus  longis  , foliis  imis 
rotundioribus  T.  , le  Muflier  de  Peliffier.  Les  feuilles 
radicales  ovales  , fouvent  en  anneaux,  *de  trois  à quatre; 
celles  de  la  tige  alterné  , linaires  ; les  fleurs  en  tête , 
ou  corymbe , dont  les  éperons  font  plus  longs  que  la 
corolle  qui  eft  blanche  , violette. 

Dans  nos  champs  ; la  tige  eft  droite , les  feuilles  un 
peu  éloignées. 

8.°  UAnthirrinum  repens  L.,  Linaria  flore  albo , 
lineis  purpureis  flriato  Vail.,  le  Muflier  ftrié , à feuilles 
linaires , trcs-rapprochées  , les  inférieures  en  anneaux  , 
de  quatre;  à fleurs  en  épis,  lâches. 

Dans  nos  champs  ; la  tige  eft  un  peu  couchée  dès  là 
naifTance  ; les  fogmens  du  calice  font  delà  longueur  de  la 
capfole  ; les  corolles  blanches , cendrées  , ftriees , rayées 
9 de  lignes  bleues  ou  violettes,  avec  un  éperon  fort  court; 
ces  fleurs  font  làns  odeur,  ce  qui  diftingue  principalement 
cette  eipece  de  la  Linaire  de  Montpellier  , qui  lui 
reflemble  beaucoup,  mais  dont  les  fleurs  font  aromatiques. 

p.°  UAnthirrinum  fupinum  L. , Linaria  pumlla  , 
fupina  lutea  T.  , à tige  diffufo , à feuilles  linaires , 
filiformes,  quatre  à quatre  ; fleurs  en  épis,  lâches,  d’un 
jaune  pâle  , à éperon  prelque  droit , aftez  long  & pointu. 

Dans  nos  champs;  la  tige  eft  un  peu  couchée  à la  bafo; 
un  des  feuillets  du  calice  eft  plus  long  que  les  autres. 
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I 17.  LA  L I N A I R E 

ou  Lin  fauvage. 

Lin  aria  vulgans  lutea  , flore  majore. 

C.  B.  P. 

Anthirrinum  linaria.  L.  didyn.  angiofp. 


* 

w 

t 


Fleur.  Monopétale  , perfonnée  ; les  mêmes  ca- 
ractères que  la  précédente  , mais  le  neCtar  alongé  1 

en  forme  d’alêne. 

Fruit.  Capfule  arrondie  ,'à  deux  loges  , per- 
cée de  deux  trous  à fon  extrémité  ; les  femences 
plates  , rondes , noires , feuilletées. 

Feuilles.  Lancéolées  , linéaires  , ferrées  contre 
la  tige,  rapprochées  , d’un  vert  glauque  ou  rou- 
geâtre. 

Racine.  Blancjic , dure , ligneufe  , rampante  , ( 

traçante. 

Port.  De  la  même  racine  s’élèvent  à la  hauteur 
d’un  pied  plufleurs  tiges  cylindriques  , bran- 
chues  au  fommet,  où  nailfent  des  fleurs  en  épi, 
foutenucs  par  de  courts  péduncules  axillaires  , 
perpendiculaires;  la  corolle  longue  d’un  pouce  , 
jaune,  à palais  orangé. 

Lieu.  Les  terrains  incultes.  ^ 

Propriétés.  La  Linaire  a un  goût  d’herbe  un  peu 
falé  & amer  ; elle  eft  fortement  réfolutive , emol- 
liente  , diurétique. 

l/Jages.  On  emploie  toute  la  plante  ; on  s’en 
fert  rarement  pour  l’intérieur  ; appliquée  en  ca- 
taplafme,  cll^efl:  antihémorroïdale;  fon  fuc  , fon 
eau  diftillée , antiulcéreufc  ; elle  eit  encorç  cofmé- 
tique. 

Observations.  La  Linaire  offre  plufieurs  variétés. 

J’ai  trouvé  en  Lithuanie  des  individus  à peine  hauts  de 
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cinq  pouces,  à feuilles  plus  étroites,  linaires  , n’offrant 
CL  ni.  au  lieu  d’épis  que  deux  ou  trois  fleurs  terminales 
Sect.IY*  d’autres  à tiges  couchées,  à feuilles  très-étroites , à fleurs 
d’un  jaune  pâle.  Dans  les  uns  l’éperon  eft  droit , dans 
d’autres  recourbé.  J’ai  lôuvent  trouvé  le  commencement 
d’un  cinquième  filament.  La  morlùre  des  inlêéles  change 
quelquefois  la  forme  de  la  corolle , de  maniéré  à ne  la  plus 
reconnoitre. 

La  Lÿiaire  répand  une  odeur  virulente,  aufli  ell-elle 
fùfpe&e;  fi  on  la  fait  macérer  dans  du  lait  , elle  tue 
toutes  les  mouches  qui  viennent  pomper  cette  liqueur. 
On 'la  trouve  toujours  abondamment  , parce  que  les 
beftiaux  ne  l’aiment  pas.  Une  forte  infufion  de  Linaire, 
ou  le  fixe  exprimé  , càufè  des  naufées , purge , comme 
nous  l’avons  éprouvé;  en  topique  elle  calme  les  douleurs 
des  hémorroïdes.  C’eft  encore  une  de  ces  plantes  dont 
le  principe  violent , analogue  à celui  des  Morelles,  efl 
allez  mitigé  par  la  nature , pour  pouvoir  l’employer  fans 
grand  danger,  & qui  pourroit  être  tenté  dans  toutes  les 
maladies  dans  lelquelles  les  poilôns  narcotiques  ont  réufli  , 
comme,  jauniflè  , ulcérations  internes.  Les  oblèrvations 
de  M.  Storck  (*)  nous fourniflent  des  données  précieulês 
avec  lelquelles  une  lâge  analogie  peut  multiplier  les  dé-> 
couvertes. 


t * 

(*)M. Storck  premier  Médecin  de  l’Empereur,  favant , honnête  , 
cherchant  la  vérité  de  bonne  foi  , immortel  par  fes  découvertes 
furies  vertus  des  plantes  vénéneufes.  Nous  avons  vu  chez  lui  des 
colle&ions  précieufes,  qui  annoncent  qu’il  n’a  négligé  aucune  partie 
de  la  Médecine  ; une  fuite  étonnante  de  delTeins  de  plantes  faits 
d’après  nature. 
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II 8.  LA  VELVOTE  FEMELLE.  Cl.ui. 

/ , • Sect  .ÎV. 

Lin  aria  fegetum  nummulariæ  folio  vil - 
lojo,  I.  R.  H. 

ANTHiRRiNUMfpurium . L .didyn.  angiofp . 

Fleur.  Monopétale  , perfonnée , caradere  des 
précédentes-,  mais  le  netftar  eft  en  forme  d’épe- 
ron ; la  levre  fupérieure  eft  d*un  pourpre  noir. 

Fruit.  Petite  capfule  divifée  en  deux  loges  , 
renfermant  des  lèmences  quelquefois  anguleufes  , 
quelquefois  arrondies. 

Feuilles.  Ovales , alternes , très-entieres , velues  , 
fouvent  cordiformes. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  font  arrondies,  baffes,  velues, 
inclinées  -,  les  fleurs  jaunes  à levre  fupérieure  , d’un 
violet  noirâtre , portées  par  des  pcduncules  plus 
longs  que  les  feuilles  qui  font  alternes;  les  infé- 
rieures font  oppofées. 

Lieu.  Dans  les  blés  , dans  les  chaumes.  Lyon- 
noife.  © 

Propriétés.  \ On  lui  fuppofe  les  mêmes  vertus 

Ufages.  J qu’à  la  précédente. 

Observations.' En  fûivant la  méthode  de  Toumefort 
nous  devons  placer  après  les  Linaires  , deux  plantes  qui  * 
méritent  d’être  connues. 

i.°  La  Graflette  vulgaire , le  Pinguicula  vulgaris  , 
dont  le  calice  eft  à cinq  fègmens,  la  corolle  perlonnée, 
terminée  par  un  éperon  cylindrique  , de  la  longueur  de  la 
corolle  ; le  fruit  eft  une  capfiile  à une  loge  ; les  feuilles 
radicales  , ovales  , elliptiques  , toujours  humeétées  pat 
une  humeur  onéhieufè;  la  tige  eft  une  hampe  de  quatre 
pouces,  portant  une  feule  fleur  un  peu  inclinée,  bleuâtre, 
ou  d’un  violet  pâle  : nous  l’avons  obfêrvée  en  PrulTe  & 
en  Dauphiné.  Le  fuc  de  cette  plante  eft  vulnéraire  : les 
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palpeurs  s’en  fervent  pour  guérir  les  gerfures  du  pis  dei 
-JJp  vaches  : les  feuilles  en  faifant  cailler  le  lait  , forment 
Sect.1V.  une  ma^e  plus  agréable  au  goût.  Ce  qui  annonceroit 
que  cette  plante  eii  médicamenteufe  , c’eft  que  les  beftiàux 
n'y  touchent  pas;  elle  eft  nuifible  aux  moutons  ; fa  dé-  ; 
coâion  fait  périr  les  ptfux , purge  aflez.  fortement  ; on 
en  tire  une  teinture  jaune. 

z.°  L’Utriculaire  commune, Y Utricularia  vulgaris  T. , 
Utricidaria  vulgaris  L. , dont  le  calice  eil  de  deux 
feuillets  caduques  , dont  la  corolle  eft  perfonnée  , à 
éperons  coniques  , à entrée  fermée  par  une  efpece  de 
palais.  Les  feuilles  finement  découpées,  pinnées,  chargées 
de  petites  véficules  lenticulaires  , lônt  plongées  dans 
l’eau  : plufieurs  tiges  nues  hors  de  l’eau  ; fleurs  , cinq 
ou  huit,  allez;  grandes,  jaunes,  en  épis  fort  lâches.  Cette 
plante  vivace , commune  en  Lithuanie  autour  de  Grodno , 
fe  trouve  aulïi  dans  les  étangs  du  Lyonnois.  Elle  n’eft 
utile  qu’aux  canards  qui  en  mangent  beaucoup.  Les 
véficules  des  feuilles  qui  fent  de  petits  ballons  vides  , 
fervent  à les  tenir  développées  entre  deux  eaux. 

1 19.  l’euPraise. 

Euphrasia  officinarum.  C.  B.  P. 
Euphrasia  officinalis . L.  didyn.  angiofp. 

Fleur.  Calice  cylindrique  , à quatre  fegmens  ; 
corolle  monopétale  , perfonnée,  tubulée,  divifée 
* en  deux  levres  , dont  la  Supérieure  eft  relevée 
& découpée,  l’inferieure  divifee  en  trois  parties 
dont  chacune  eft  fubdivifée  en  deux  parties  égales 
& obtufes;  les  deux  anthères  des  étamines  infé- 
rieures, à deux  lobes,  dont  un  eft  épineux  à fa 
bafe  f 

Fruit.  Capfule  obîongue,  arrondie,  comprimée, 
biloculaire;  les  femences  menues  de  arrondies. 

Feuilles.  Ovales  , à dents  aigues  , liftes  , lui- 
fttntes , veinées. 

Racine . 


* 
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Racine.  Simple , menue  , tortueufe  , ligneufe  , _ 
blanchâtre. 

Port.  La  tige  s’cleve  de  quelques  pouces  , cy- 
lindrique, velue  , noirâtre,  quelquefois  Ample  , 
quelquefois  branchuejles  fleurs  naillent  au  fommet, 
la  corolle  efl:  blanche  » avec  des  veines  pourpres 
ou  violettes,  &:  une  tache  jaune;  on  y remarque 
deux  feuilles  florales. 

Lieu.  Les  terrains  arides , les  bords  des  bois , 
les  bruyères.  Lyonnoilè , Lithuanienne.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  de  l’Eufraife  ont  un  goût 
amer;  la  plante  fleurie  efl  un  peu  aftringente  , 
céphalique  &c  ophtalmique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  plante  fleurie 
qui  donne  une  eau  diftillcc  , fans  odeur,  des  in- 
rulïons  , une  poudre  ; le  vin  d’Eufraife  fe  fait  dans 
le  temps  des  vendanges  , avec  du  vin  nouveau 
avec  lequel  elle  doit  fermenter. 


Cl. 

SecT 


Observations.  L’Eufraife  efl  une  de  ces  plantes  qui 
offrent  plusieurs  variétés  caufées  par  le  climat  , ou  le 
terrain.  Nous  en  avons  trouvé  des  individus  à tige  très* 
lïmple , de  deux  pouces , à feuilles  linaires , à peine  dentées  ; 
d’autres  à feuilles  trcs-découpées  , un  peu  velues  ; les 
découpures  de  la  levre  inférieure  varient  pour  le  nombre. 
La  couleur  efl  encore  moins  conffante  dans  une  variété 
commune  en  Lithuanie,  les  deux  levres  (ont  bleues  avec 
un  tuyau  blanc  ; dans  une  autre,  la  tache  jaune  de  la 
corolle  s’étendoit  fer  les  deux  levres. 

L’odeur  de  l’Eufraife  efl  très-foible , les  feuilles  (ont 
un  peu  ameres. 

L'eau  diftillée  n’a  certainement  aucune  propriété  ; mais 
nous  n’en  pouvons  pas  dire  autant  de  la  décoftion  ni  du 
fuc  exprimé  ; nous  l’avons  feuvent  ordonnée  dans  les 
maladies  des  yeux  , comme  ophtalmie  chronique  avec 
relâchement , foibleiïe  de  la  vue  ; elle  a (ouvent  produit 
des  effets  avantageux.  On  trouve  .dans  nos  Provinces 
deux  autres  elpeces  qui  méritent  d’être  caraftérifees. 
i.°  L’Eufraife  tardive  , Euphrafia  odontites  L<  * 
Tome  II.  M 


178  Personnées. 

« 1 1 Pedicularis  feroüna  purpurafcente  flore  T.,  dont  les 

IU  feuilles  alongées  font  étroites,  dentées,  un  peu  velues; 

Sect. ÎV.  les  fleurs  rouges  en  longs  épis,  tournées  d’un  côté. 

Elle  fleurit  en  automne  ; là  tige  s’élève  julques  à deux  • 
pieds  ; la  levre  lupérieure  concave , l’inférieure  divifee 
en  trois  fogmens  divergens  ; les  filamens  (ont  velus.  On 
trouve  une  variété  à fleurs  blanches  , une  autre  à fleur 
de  couleur  de  chair  ; les  braétées  Ce  teignent  en  rouge 
foncé.  J’en  ai  trouvé  des  individus  depuis  fîx  pouces 
julques  à deux  pieds  ; cette  belle  elpece  eft  aufli  com- 
mune en  Lithuanie  que  dans  le  Lyonnois.  Elle  eft  amere, 

& Ce  s feuilles  froiflees  répandent  une  odeur  naufoeufo. 

i.°  L’Eufraifo  jaune  , Eaphrafia  luiea  L. , dont  la 
tige  très-rameufo  s’élève  à un  pied  ; les  feuilles  font  op- 
poiées , linaires  , les  inférieures  dentées  ; les  fleurs  en  épis 
forrés , font  d’un  jaune  foncé. 

Cette  belle  elpece  eft  commune  près  de  Lyon.  Ses 
étamines  font  plus  longues  que  la  corolle.  Ces  deux  elpcces 
font  peu  du  goût  des  befliaux;  car  ils  les  laiflfent  prelque 
toujours  entières,  excepté  les  moutons  qui  les  mangent 
avec  afTez.  d’avidité. 

120.  LE  POLYGALA. 

POLYGALA  vulgaris.  C.  B.  P. 

POLYGALA  vulgaris.  L.  Diadelph.  8-dria. 

Fleur.  Monopétale , perfonnée  , relTemblant  à 
une  papiilonacée,  tubulce  , dont  le  tube  n’cltpas 
perforé  ; le  limbe  divifé  en  deux  levres  , dont 
l’inférieure  effc  frangée  3c  la  fupérieure  partagée 
en  deux. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , oblongue  , en  forme 
de  cœur , comprimée  , biloculaire  , bivalve , rem- 
plie de  femences  folitaires , ovales. 

Feuilles.  Linéaires,  lancéolées. 

Racine.  Ligneufe  , dure , menue. 

Port.  Petite  plante  qui  porte  plulîeurs  tiges 
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grêles , rampantes  ; les  fleurs  en  épi  depuis  le  — ■ 
milieu  de  la  tige  jufqu’en  haut;  le  fruit eft enve-  cl. i 
loppc  du  calice  compofé  de  cinq  feuilles  , trois  Slct 
petites  8c  deux  grandes , colorées,  qui  font  placées 
comme  des  ailes;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pâturages  fecs , les  bois  , 8cc.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  cfl:  âcre  , amere  , nau- 
féeufe  ; on  lui  donne  communément  la  vertu  ré- 
folutive,  diurétique,  fudoririque  ; la  plante  eft  un 
excellent  béchique  incilif , ( voyez  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  l’année  1739, pag.  131.J  recom- 
mandée dans  les  pleuréfles. 

Ufages.  On  la  donne  pour  l’homme  , infufee 
dans  de  l’eau  ou  macérée  dans  du  vin , à la  dote 
de  demi-poignée  pour  5 vj  d’eau  ou  de  vin  , &c 
pour  le  cheval  à la  dole  de  deux  poignées  pour 
ibj  de  liqueur. 


I.rt  Obseuvatton.  Nous  avons  vu  tant  de  variétés  d® 
cette  elpece  , que  nous  (brrAnes  portés  à croire  quo 
F Amara  & le  Monfpelienfis  de  Linné  , ne  (ont  point  des 
elpeces  réelles.  Nous  avons  (buvent  trouvé  la  vulgaire 
à tige  droite  , & à feuilles  inférieures  , arrondies.  Le 
Polygaia  amer  eft  très-commun  en  Lithuanie , près  de 
Grodno.  Elle  pouffe  plu/îeurs  tiges  , julques  à douze  , 
haute  de  quatre  à cinq  pouces  ; Ces  feuilles  inférieures 
(ont  épaifles  , ovales  ou  arrondies. 

On  la  trouve  auflî  dans  les  montagnes  du  Lyonnois. 
Ses  feuilles  (ont  vraiment  âcres  & ameres.  Ses  fleurs  , 
comme  celles  de  la  précédente , (ont  pendantes,  & varient: 
par  la  couleur  qui  eft  bleue  , ou  blanche  , ou  ro(ê  , ou 
pourpre. 

Les  Polygalas  (ont  devenus  célébrés  par  leurs  propriétés 
médicinales.  La  décodion  a été  prelcrite  utilement  dans 
l’afthme  pituiteux,  la  cachexie,  la  ipunifie,  la  péripneu- 
monie catarrale.  Dans  les  contufions , (es  vertus  (ent 
fures,  nous  les  avons  confirmées  par  nos  obfèrvations.  Mais 
on  n'en  peut  dire  autant  de  (on  utilité  dans  les  pleuréfles. 
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II  y a une  elpece  de  pleurélîe  catarrale  dans  laquelle 
' çL  |[j  le  Polygala  produit  des  effets  lalutaires  ; mais  dans  l’exquilèr 
Sect.  IV.  vraiment  inflammatoire  , il  eft  nuifible  dans  le  temps 
d’irritation  ; lür  la  fin  on  peut  le  prelcrire  pour  faciliter 
l’expeftoration. 

Quoique  ces  plantes  lôient  ameres  , les  belîiaux  , 
fur-tout  les  moutons  , les  mangent  avec  avidité. 

II Observation.  Nous  croyons  devoir  encore  faire 
connoitre  quelques  genres  dont  les  elpeces  méritent  d’ctre 
connues , lavoir  : 

i.8  La  Pédiculaire  des  Marais,  Pedicularis palujlris 
L.,  Pedicularis  paluftris  rubra  elatior  T.  Sa  tige  d’un 
pied  & demi  eft  branchue  ; lès  feuilles  une  ou  deux  fois 
ailées,  offrent  des  découpures  fines  & dentées;  lès  fleurs 
en  épis  lônt  rouges , à calice  en  crête  calleulè,  pon&uée , 
divifée  en  deux  pièces  principales  ; la  levre  lupérieure 
de  la  corolle  eft  comprimée  , & l’inférieure  forme  un 
plan  oblique. 

Commune  dans  les  marais  de  Lithuanie,  plus  rare  dans 
le  Lyonnois.  , 

^.0  La  Pédiculaire  des  bois,  Pedicularis  fylvarica  L., 
Pedicularis pratenfis purjÿirea  T.  Sa  tige  plus  couchée, 
moins  élevée  , lès  feuilles  ailées , à découpures  prelque 
ovales  , à dents  aigues  ; calices  à cinq  divifions  , oblongs , 
anguleux  , liftes  ; corolle  d’un  rouge  pâle  , à levre  infé- 
rieure, peu  oblique  , en  cœur. 

En  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois , trcs-reflemblante  à 
celle  des  marais.  Ces  deux  elpeces  portent  des  caplûles 
à deux  loges  obliques  , dont  toutes  les  lèmences  lônt 
enveloppées  d’une  coiffe  membraneulè. 

3.0  La  Pédiculaire  à Iceptre  de  Charles , Pedicularis 
feeptrum  Carolinum.  L.  Pedicularis  Alpina  folio 
ceterach  Helv. , à tige  lîmple,  à fleurs  en  anneaux,  trois 
à trois , à calice  crenelé , à caplûle  régulière  , à feuilles 
Amplement  découpées , à lobes  creneles. 

C’eft  la  plus  belle  Pédiculaire  ; elle  produit  un  effet  éton- 
nant ; lès  fleurs  jaunes  lônt  longues  d’un  pouce , formant 
un  épi  qui , porté  par  une  tige  fimple  d’un  ou  deux 
pieds , imite  un  Iceptre. 

Le  çalice  eft  divitc  en  quatre , ou  cinq  , ou  fix  lègmens. 
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Le  tuyau  de  la  corolle  eft  plus  long  que  le  calice  ; on  — — * 
voit  une  tache  rouge  lur  le  bord  de  la  levre  (ûpérieure. 

Cette  corolle  n’eft  pas  toujours  ouverte  ; j’ai  vu  plufieurs  s£ct.  IV. 
individus  lur  lefquels  les  levres  de  la  corolle  étoienc 
rapprochées. 

Cette  corolle  change  de  teinte  fiiivant  (es  degrés 
d’cpanouiffement  ; de  jaune  paille , elle  devient  jaune  ; 

(ûr  la  fin  elle  ell  de  couleur  d’ocre.  J’ai  vu  des  individus 
dont  la  tige  jetoit  une  branche  fleurie  qui  partoit  d’une 
aiflelle  des  premières  feuilles  florales.  Dans  d’autres!» 
la  plupart  des  fleurs  étoient  alternes  & éloignées  ; les 
feuilles  florales  (ont  (ans  pétioles  , très-entieres  vers  la 
ba(ê,  crenelées  vers  le  (ommet;  cette  belle  plante  ell 
commune  en  Lithuanie  , prcs  de  Grodno. 

Toutes  les  Pédiculaires  que  j’ai  vu  vivantes  répandent 
une  odeur  nauféeulè  , défagréable  , (ur-tout  le  Sceptre- 
de-Charles , & celle  des  marais  ; aulït  les  befliaux  n’y 
touchent  pas.  Les  payfàns  de  Lithuanie  en  appliquent 
les  feuilles  pilées  (ûr  les  ulcérés  ; ils  allèrent  qu’ils  en 
éprouvent  une  prompte  gueriton.  Ces  plantes  méri- 
teroient  d’être  mieux  (ûivies  par  les  Praticiens , puilquo 
nous  lavons  aujourd’hui  que  celles  qui  annoncent  un  prin- 
cipe vénéneux  foumiflënt  dans  plufieurs  maladies  les 
remedes  les  plus  efficaces.  On  ne  peut  douter  que  le 
principe  vital , en  réagiflant  pour  éloigner  les  poilons  , 
ne  puifle  en  même  temps  détruire  plufieurs  caulês  mot» 
bifiques. 

4.0  La  Pédiculaire  à bec,  Pedicularis  rojlrata  L. , Pedi- 
cularis  alpina  filicis  , folio  minor  T.  , à tige  petite  , 
couchée , (impie , à calice  velu , à corolle  pourpre , dont 
la  levre  lupérieure  imite  un  bec  pointu  ; les  fleurs  font 
en  cpi  , très-lâches  ; quelquefois  la  tige  jette  un  ou 
deux  rameaux. 

On  la  trouve  lur  nos  montagnes  du  Forez  & du  ^ 

Lyonnois. 

5-0  La  Crête-de-coq,  le  Rhinanthus crifîagalli  L. , Pe- 
dicularis pratenfis  lutea  vel  crijlagalli  T.  Tige  qua- 
drangulaire  , (impie  ; feuilles  ovales  , lancéolées  , très- 
dentees,  les  florales  ovales,  jaunâtres,  à dents  de  (cie, 
trcs-aiguës  ; fleurs  en  épis  , afliles  aux  aiflelles  des 
braftces  ; calice  ventru , jaunâtre , à quatre  (egmens  très- 
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courts  ; fleurs  à corolle  jaune  , à deux  levres , dorit  Ii 
fiipérieure  eft  aplatie  , comprimée  ; capfiile  biloculaire  , 
comprimée,  obtulè. 

Commune  dans  les  prés  de  nos  Provinces , plus  rare 
en  Lithuanie.  Elle  offre  quelques  variétés  ; les  feuilles 
font  plusou  moins  étroites , les  fleurs  plus  ou  moins  grandes , 
quelquefois  tachées  de  couleur  de  lafran  ; le  calice  eft 
lifle  ou  velu  ; la  tige  eft  quelquefois  rameulè  : dans  le 
Lyonnoij  elle  s’élève  à lix  ou  huit  pouces , en  Lithuanie 
julqqes  à un  pied  & demi.  A ces  variétés  le  rapporte  le  Pe- 
dicularis  pratenjïs  lutea  ereclior  calice  floris  hirfuco  T. 

La  farine  des  graines  de  la  Crête-de-coq  , rend  le 
pain  brun  & amer.  Cette  plante  gâte  les  prairies,  fournit 
un  pâturage  médiocre  aux  chevres.  Elle  palTe  pour 
être  nuifible  aux  moutons  ; lorlqu’elle  eft  lèche  , elle 
devient  ligneulè , il  ne  relie  dans  le  foin  que  les  tiges 
que  les  chevaux  leparent.  En  général  nous  oblèrvons 
que  les  économiftes  n’ont  pas  aflèz  fait  attention  avec 
quel  art  les  chevaux  & les  vaches  rejettent  plulieurs 
elpeces  à la  feniere.  Il  ne  faut  pas  croire  qu’ils  mangent 
fuis  choix  tout  ce  que  le  foin  leur  prélènte. 

III.'  Observation.  Les  Mélampires  méritent  aulfi  l’at- 
rention  des  amateurs  ; ce  genre  dont  la  fleur  diffère  peu 
des  Crête-de-coqs,  offre  un  calice  divifé  en  quatre lègmens 
longs  & aigus  ; la  corolle  eft  alongée , lôn  limbe  eft  divilc 
en  deux  levres , dont  la  fiipérieure  eft  un  peu  en  calque,  & 
repliée  en  lès  bords  ; la  capfiile  eft  à deux  loges  obliques. 

Les  fleurs  lônt  en  épis , garnis  de  bradées  ; les  cinq 
elpeces  de  Mélampires  lont  aflèz  communes  en  Europe 
pour  mériter  d’être  au  moins  délîgnées. 

t.0  Le  Mélampire  des  champs , Melampyrum  arvenfe 
L. , Melampyrum  purpurafcente  coma  T. , à fleurs  en  épi 
conique,  lâche;à  bradées  colorées,  garnies  de  dents fétacées. 
Les  bradées  lont  purpurines  ainlî  que  les  corolles , dont 
cependant  la  gorge  eft  jaune.  Ses  feuilles  lont  longues, 
lancéolées,  lâns  pétioles.  Sa  tige  rameulè,  rougeâtre, 
dniite,  d’un  pied.  On  la  trouve  dans  les  blés,  dans  nos 
Provinces  & en  Lithuanie. 

Cette  plante  qui  mcle  lès  lèmences  très-nombreulès 
avec  nos  g-airs,  donreune  couleur  bleuâtre  & délagréable 
au  pain.  Ses  lèmences  lè  conlèrvent  un  an  en  terre.  Les 
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befliaux , for-tout  les  vaches , la  mangent  avec  avidité  , 
ce  qui  l’a  fait  appeler  blé  de  vache. 

z.m  Le  Mélampire  à crête,  Melampyrum  ctijlatum  L., 
Melampyrum  cri/latum  flore  albo  b purpureo  T.  Son 
épi  efl  quadrangulaire  & compade  ; lès  bradées  font  en 
cœur,  ciliées,  d’un  vert  jaunâtre,  & pliées  en  gouttière; 
le  calque  de  la  corolle  efl  pourpre  ou  blanc , la  barbe 
d’un  roux  orangé  ou  blanc. 

Plus  commun  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces. 

Les  chevres  , les  moutons  & les  vaches  mangent 
l’herbe  fraîche. 

3.0  Le  Mélampire  des  prés  , Melampyrum  pratenfe  L. , 
Melampyrum  luteum  latifoliufh.  T.,  Ses  fleurs  blanches 
font  dilpofoes  par  couples  éloignés  , tournées  toutes  d’un 
coté  ; là  corolle  efl  fermée.  La  gorge  de  la  corolle  efl 
jaune,  les  bradées  en  fer  de  lance. 

Les  chevaux  n’y  touchent  pas  , les  autres  animaux  do- 
mefliques  la  recherchent, for-tout  les  vaches;  on  prétend 
que  lorlqu’elles  en  mangent  beaucoup,  leur  beurre  efl 
plus  jaune. 

Commune  en  Lithuanie,  plus  rare  dans  nos  Provinces, 

4.0  Le  Mélampire  des  bois , Melampyrum  fylvaticum  , 
ne  diffère  du  précédent  que  par  fos  corolles  plus  courtes, 
à bouche  béante;  elles  font  toutes  jaunes. 

On  le  trouve  en  Dauphiné  , il  efl  très-commun  dans 
les  forêts  de  Lithuanie.  Je  11e  foi  fi  les  beftiaux  recher- 
chent cette  efpece  ; j’en  douterois  , vu  que,  quoique  trcs- 
abondante,  je  l’ai  rarement  trouvé  broutée. 

5 .°  Le  Mélampire  violet , Melampyrum  nemorofum  L. , 
Melampyrum  coma  cœruleâ  C.  B.  Ses  feuilles  fonr 
larges  & dentées  à leur  bafo , un  peu  velues  ; le  calice 
efl  velu  ; les  bradées  purpurines  ou  violettes  , profon- 
dément incifces;  corolles  jaunes. 

Les  Mélampires  noircifTent  en  defféchant. 

IV Observation.  Nous  trouvons  encore  dans  cette 
clafle  deux  genres  bien  rapprochés  qui  méritent  notre  atten- 
tion ; on  les  reconnoît  aifoment,  parce  qu’ils  offrent  fouis 
parmi  les  Perfonnées , des  tigesaqueufos,  fons  vraies  feuil- 
les , ornées  foulement  d’écailles  ou  de  languettes  fiicculen- 
tes;  nous  voulons  parler  desOrobanches  & desClandeffines. 
Dans  les  Orobanches , le  calice  efl  divifé  en  deux  fogmer.s; 
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!a  levre  fopérieure  de  la  corolle  eft  échancrée , on  voit 
une  glande  à la  baie  du  germe  ; la  capfùle  eft  à une  loge 
à deux  battans,  à plulïeurs  fomences.  Nous  avons  : 

i.°  L’Orobanche  majeure,  Orobanche  major  L. , 
Orobanche  major  caryopkyllum  olens'  T.  Sa  racine  eft 
bulbeufo  , couverte  d’écaillcs;  (es  tiges  ou  hampes  hautes 
de  demi-pied,  (ont  droites,  velues,  jaunâtres;  elles  (ont 
garnies  d’écailles  membraneufos , pointues  , lancéolées  , 
cpaifles,  cotonneufos  ; les  fleurs  grandes,  jaunes,  en  épï 
terminent  la  tige  ; les  étamines  ne  (ont  point  (aillantes. 
Cette  plante  qui  s’implante  for  les  racines  de  plufieurs 
elpeces,  eft  nommée  par  cette  Angularité,  Parafite;  elle 
eft  rare  en  Lithuanie , rfès-commune  dans  nos  Provinces  ; 
on  la  regarde  comme  vulnéraire , on  la  mange  comme 
l’Afperge.  Elle  ne  répand  une  odeur  de  Girofle  que  dans 
certain  temps.  Comme  parafite  elle  eft  trcs-nuifible  dans 
les  pays  où  elle  fo  multiplie  trop  , car  elle  énerve  les 
plantes  qui  la  nourrilfent. 

i.°  L’Orobanche  lifte,  Orobanche  levis L.,  Orobanche 
fubcccrulco  flore,  feu  fecunda  Clufii  T.  Elle  reftemble 
beaucoup  à la  précédente  ; elle  n’en  différé  que  par  lès 
écailles  plus  courtes,  liftes,  par  les  étamines  (aillantes. 

Ses  corolles  font  bleuâtres,  ou  d’un  violet  pâle. 

On  la  trouve  en  Dauphiné  ; nous  avons  près  de  Lyon 
une  Orobanche  ambiguë  qui  eft  plus  haute  que  la  majeure, 
dont  les  écailles  font  liftes , dont  les  fleurs  font  d’un 
rouge  ferrugineux.  C’eft  l 'Orobanche  magna  purpurea. 
vionfpefullana  de  Jean  Bauhin.  v 

3.0  L’Orobanche  branchue , Orobanche  ramofa  L., 
Orobanche  ramofa  floribus  purpurafcentibus  , vel  fub- 
cæruleis  T.  Sa  tige  jaunâtre  , velue  , s’élève  à fix 
pouces  ; elle  fo  fobdivifo  en  rameaux  qui  portent  des 
fleurs  bleuâtres  ou  d’un  violet  pâle.  La  corolle  eft  divifoe 
en  cinq  fogmens. 

On  la  trouve  dans  nos  Provinces  , quoique  plus  rare- 
ment que  la  majeure. 

Les  Clandeftines  reftèmblent  aux  Orobanches  pour  le 
port  ; leur  corolle  a la  levre  fopérieure  entière  ; leur 
calice  eft  à quatre  fogmens  ; les  tiges  & les  racines  font 
fiicculentes , chargées  d’écailles.  Les  principales  elpeces 
que  l’on  peut  rencontrer,  font: 
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LaClandeftineà  fleurs  droites , Lachraea  clande/linaL.  — 

Clandejlina  flore  fubcœruleo  T.  Sa  tige  eft  rameute  çLi  m. 
& couchée  fous  terre.  Elle  ne  pouflë  au  dehors  que  tes  Skct.IV^ 
fleurs  qui  font  droites  & bleuâtres.  €ette  belle  efpece 
a été  obtervée  en  Dauphiné;  je  l’ai  vue  pour  la  première 
fois  dans  les  Pyrénées , près  de  Puy-Cerda. 

i.°  La  Clandeftine  à fleurs  pendantes,  Lathraea  fqua* 
maria  L.  Sa  racine  eft  grolfe  , rameute  , fucculente, 
chargée  d’écailles  ; te  tige  grofle  comme  le  doigt  eft: 

Ample  , haute  de  demi-pied  , molle , courbée  , chargé» 
d’écailles  membraneutes  ; les  fleurs  en  épis-  for  deux 
rangs  d’un  côté,  pendantes,  tuilées;  les  écailles  florales 
grandes,  oppofées  aux  feuilles;  la  levre  fopérieure  de  la 
corolle  pourpre , l’inférieure  blanche  ; on  voit  une  glande 
à la  bâte  de  la  foture  du  germe. 

J’ai  obtervé  cette  belle  plante  dans  une  forêt  vis-à-vis 
de  Grodno,  elle  y étoit  commune  ; la  racine  s’implantoit 
for  les  racines  des  arbres.  Je  la  cherchai  inutilement 
les  années  foivantes;  ce  qui  confirme  ce  qu’un  bon  Ob- 
tervateur  m’avoit  alluré  , qu’elle  ne  fleurit  pas  toutes 
les  années.  On  la  trouve  près  de  Paris , & dans  la  Bour- 
gogne; les  chevres,  les  moutons,  les  cochons  mangent 
cette  plante,  dont  les  chevaux  & les  vaches  ne  veulent 
point. 

Enfin , on  peut  terminer  cet  ordre  de  plantes  mono- 
pétales,  irrégulières,  par  une  jolie  petite  plante. 

La  Limofelle  aquatique  , Limo/ella  aquatica  L. 

P lantaginella  paluflris  Vaill.  La  racine  traçant» 
produit  des  touffes  de  feuilles  à longs  pétioles , ovales  s 
lancéolées  ; du  centre  des  feuilles  , naiflent  des  hampes 
beaucoup  plus  courtes  , ne  portant  qu’une  teule  fleur  , 
à calice  à cinq  tegmens  , à corolle  campaniforme  à 
cinq  tegmens  pointus,  dont  un  plus  court,  à quatre  éta- 
mines ; le  fruit  eft  une  capfole  à une  loge  à deux  battans  , 
renfermant  plufleurs  temences.  Elle  te  trouve  près  de 
Lyon,  dans  lesBrotteaux  Mognat,  & en  Lithuanie. 


\ 
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SECTION  y. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégu- 
lière y terminée  dans  le  bas  par  un  anneau. 

III.  l’acanthe  brancursine. 

Acanthus  fativus.  c.  b.  P. 

Acanthus  mollis.  L.  didyn.  angiofp. 

FlEUR.  Monopétalc,  perfonnée  en  forme  de 
gueule , tubulée  ; le  tube  très-court  en  maniéré 
d’anneau -,  point  de  levre  fupérieure  ( les  étamines 
en  occupent  la  place  ) , l’inferieure  grande  & 
plane , divifée  en  trois  à fon  extrémité  ; la  levre 
fupérieure  de  la  corolle  eft  remplacée  par  les 
feuillets  fupérieurs  du  calice. 

Fruit.  Capfule  en  forme  de  gland  , ovale  , 
pointue  , divifée  en  deux  loges  , dont  chacune 
contient  une  feule  graine  , rouflàtre  , aplatie. 

Feuilles.  Prefque  toutes  radicales,  fînuées,fans 
épines , ailées , amplexicaules  , luifantes. 

Racine.  Epaifle  , charnue , chevelue , noirâtre 
en  dehors  , blanchâtre  en  dedans. 

Port.  La  tige  s’élève  prefque  à la  hauteur  de 
deux  pieds , droite , ferme  , cylindrique  , termi- 
née par  des  fleurs  grandes  , blanches  , un  peu 
jaunâtres , en  épi , longue  d’un  pied  i les  flx  folioles 
qui  compofent  le  calice  font  inégales,  la  fupérieure 
&c  l’inférieure  font  plus  larges  que  celles  des  côtés  j 
les  feuilles  radicales  couchées  à terre. 


Digitized  by  Googk 


P E R S O N N E E S.  187 

Lieu.  Commune  en  Italie  , en  Provence  ; fe  ■— — * 
Cultive  dans  nos  jardins.  ^ Cl. III. 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  remplie  d’un  Tue  Skct.  V« 
gluant  8c  mucilagineux  , elle  a un  goût  fade  8c 
vifqueux  ; elle  eft  émolliente. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  ccynmunément  que  des 
feuilles  en  décodions , lavemens  ou  fomentations. 

Observations.  L’Acanthe  Brancurfine  eft  une  de* 
plus  belles  plantes  , par  les  feuilles  qui  ont  lèrvi  de 
modèle  pour  orner  les  chapiteaux  des  colonnes , & par 
Ion  épi  qui  porte  de  grandes  fleurs , intéreflantes  par  leur 
fïnguliere  ftrudure  ; lès  propriétés  médicinales  font 
communes  à plufieurs  autres  elpeces  d’autres  genres; 
aulfi , depuis  que  les  Médecins  moins  fournis  à l’empi- 
rilme , ayant  généralifé  les  faits , ont  appris  à négliger 
les  congeneres  , eft-elle  abfblument  négligée.  Cependant 
on  peut  s’en  lervir , fî  on  l’a  lôus  la  main,  dans  toutes 
les  maladies  qui  exigent  les  adouciiïans.  Son^  fuc  eft  . 
admirable  dans  les  dyflenteries , les  ardeurs  d’urine , les 
tenelmes , les  hémorroïdes  & les  ardeurs  d’entrailles.  On 
l’ordonne  auflï  avec  avantage  dans  les  maladies  cutanées 
qui  font  accompagnées  de  prurit,  d’ardeur,  comme  les 
dartres.  Dans  la  gonorrhée  commençante  , avec  inflam- 
mation , ardeur,  douleur,  des  bains  avec  des  feuilles 
d’Acanthe  , & des  lavemens  préparés  avec  ces  feuilles, 
ont  été  très-làlutaires. 
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Sect.  V. 

Acanthus  rarioribus  & brevioribus  aculecs 
munitus.  I.  R.  H. 

Acanthus  fpinofus.  L.  didyn.  angiofp . 


Prfjf  J Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Prefque  toutes  radicales , épineufes  en 
leurs  bords , d’un  vert  un  peu  noirâtre  , pinnées , 
cotonneufes. 


Racine. 

Port. 

Lieu. 

Propriétés. 

Ufages. 


] 


Les  mêmes.  Les  fleurs  blanches 
ou  un  peu  rougeâtres. 


* 

j , 

. 


a.-  " 


/ 


CLASSE  IF.  S'"'L 


Des  Herbes  ou  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  monopétale  , irrégulière , nom- 
mée labiée  ou  fleur  en  gueule.  (*) 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégulière  , 
labiee , dont  la  levre  Supérieure  efl  en 
cafque  ou  en  faucille. 

11$.  LE  PHLOMIS 

ou  Bouillon  fauvage.  Sauge  en  arbre. 

Phlomis  fruticofa  , falvicc  folio  latiore 
& rotundiore.  I.  R.  H. 

Phlomis  fruticofa.  l.  didyn.  gymnofp. 

FlEUR.  Labiee;  la  levre  fupérieure  velue  ; en 
cafque  recourbé  fur  l’inférieure  qui  fè  partage  en 
trois  : collerettes  de  feuilles  étroites,  fous  le  ver- 
ticille;  calice  anguleux. 


( * ) Les  plantes  de  cette  clarté  forment  une  famille  naturelle  , 
dont  les  efpeces  préfentent  plufieurs  caraéteres  communs  : dans 
prefque  toutes,  les  feuitles  font  fimples,  oppofées  , les  tiges 
carrées;  les  fleurs  font  très-fouvent  difpofées  en  anneaux  rfkour 
des  tiges;  les  calices  font  d’une  feule  piece,  à cinq  dents  inégales: 
les  corolles  le  plus  fouvent  à deux  tevres  ;Ia  fupérieure  ou  le  cafque 
eft  en  voûte  ou  lanière  ; l’inférieure  ou  la  barbe  eftj^à  trois 
fegmens,  dont  les  deux  latéraux  s’appellent  ailes.  Le  plus  fouvent 
quatre  étamines , dont  deux  plus  courtes;  la  plupart  aromatiques, 
quelques-unes  fétides  , d’autres  inodores. 
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, Fruit.  Quatre  fêmences  oblongues , à trois 
côtés , renfermées  dans  un  calice  à cinq  angles , 
qui  tient  lieu  de  péricarpe. 

Feuilles.  Arrondies , crenelées  , cotonneufes  , 
oppofées. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Là  tige  s’élève  d’un  demi-pied,  carrée  , 
prefque  ligneufe;la  plante  varie  quelquefois  par 
les  feuilles  qui  font  cordiformcs  ou  lancéolées  ; 
elle  a des  feuilles  florales,  cotonneufes,  lancéolées; 
fes  corolles  font  jaunes;  fleurs  en  anneaux,  denfes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France. 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  vulnéraire,  dé- 
teriîve. 

Ufages.  Pilée  Sc  appliquée. 

Observations.  Le  Phlomîte  lychnite  , Phlomis 
lycknitls  L.  & T. , Verbajcum  anguflis  falviœ  foliis 
C.  B.  , reffemble  beaucoup  à la  Satige  en  arbre  ; 
il  en  différé  par  lès  feuilles  plus  étroites , par  les  corolles 
à peine  plus  grandes  que  les  calices  , par  la  collerette 
formée  de  feuilles  plus  étroites  , letacées  , chargées  de 
plus  longs  poils  ; les  feuilles  florales  lont  ovales  , celles 
de  la  tige  lancéolées,  cotonneulès. 

On  trouve  cette  belle  elpece  en  Languedoc. 

i.°  La  Phlomide  ventiere,  Phlomis  herba  verni  L. , 
Phlomis  Narbonenjzs  hormini folio , flore purpurafeente 
T.  ; là  tige  herbacée  , d’un  pied  & demi , vqlue  ; feuilles 
ovales,  lancéolées,  rudes,  la  collerette  letacée,  hériflee. 

On  trouve  cette  efpece  en  Dauphiné. 

3.0  La  Phlomide  queue-de-lion  , Phlomis  leonurus  L.  , 
dont  la  tige  eft  ligneulè  ; les  feuilles  lancéolées  & à 
dents  de  feie;  les  calices  à dix  dents  , à dix  angles;  la 
collette  linaire , nue. 

Les  anneaux  ou  verticilles  très-nombreux  , forment 
un  épi  de  lèpt  à huit  pouces  , chargé  de  fleurs  trcs- 
longues  , & de  .couleur  de  feu. 

Cette  fuperbe  efpece  le  cultive  généralement  dans  tous 
les  jardins,  elle  çq  fait  un  des  plus  beaux  ornement. 
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124.  l’  O R M I N. 

HoRMINUM  coma  purpureo-violacea.  I.  R,  H. 
Salvia  horminum.  L.  z-dria , i-gynia.\ 

Fleur.  Labiée , la^Icvre  fupérieure  petite  , en 
cafque;  l’inférieure  divilee  en  trois  parties  dont 
la  moyenne  eft  crcufée  en  cuiller  ; les  filets  des 
étamines  font  bifurqués  par  le  bas;  la  corolle 
rougeâtre. 

Fruit.  Le  calice  fert  de  capfule  8c  renferme 
quatre  femcnces  arrondies. 

Feuilles.  Obtufes , crenelées. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à peu  près  d’un  pied  ; les 
fleurs  font  en  épi  au  fommet  ; les  feuilles  florales 
qui  terminent  la  tige  font  colorées  de  rouge , 8c 
ne  portent  aucune  fleur. 

Lieu.  L’Italie. 

Propriétés.  La  plante  eft  d’une  odeur  aromati- 
que, d’une  faveur  amere;  la  femence  eft  un  pen 
mucilagineulè  ; l’herbe  eft  vulnéraire  , ftomachi- 
que,  réfolutive.  La  femence  efl:  aphrodifiaque. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  , la  femence,  le 
fuc  de  l’herbe  en  cataplafine  ; la  femence  contre 
l’ophtalmie. 

Observations.  Les  Sauges  font  caraéférifoes  par  la 
forme  de  leurs  ctamines , dont  les  filamens  font  fourchus 
à leur  bafo,  en  maniéré  de  Y,  ou  font  comme  attachés 
tranfVerfolement  for  un  pédicule  particulier.  Cette  fin- 
guliere  conflruétion  des  filamens  , fournit  le  caraélere 
efTentiel  des  Sauges  ; car  la  forme  de  la  corolle  & du 
calice  varie  dans  les  différentes  efpeces.  Toutes  les  Sauges 
font  plus  ou  moins  aromatiques  ; il  y en  a cependant , 
comme  celle  des  prés  , qui  font  à peine  odorantes. 
L’Ormin  & l’Officinale  répandent  une  odeur  pénétrante 
Sc  agréable  ; l’odeur  de  la  Toute-Bonne  efl  fi  force  qu’elle 
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paroît  délâgréable  à la  plupart  des  liijets.  Nous  avonf 
beaucoup  prelcrit  l’infufîon  & la  poudre  de  la  Sauge  offi- 
cinale ; elle  nous  a paru  bien  lùpérieure  au  Thé  , dans  les 
langueurs  d'eftomac  ,les  migraines  après  des  excès  de  vin  , 
ou  dépendantes  d’un  atonie  de  l’eftomac  ; Ion  ulage  & la 
poudre  avec  les  martiaux  , l’éthiops  martial  de  Lémeri  , 
ont  guéri  lôus  notre  direction  plyàeurs  chlorotiques  , en 
rétabliflant  les  réglés.  Dans  la  cachexie , la  leucophleg- 
matie,  la  Sauge  eft  un  bon  auxiliaire.  Des  fourreaux 
faits  avec  des  bas  doubles , dans  l’interllice  delquels  on 
pique  de  la  Sauge  groffiérement  brifée,  en  donnant  du 
reflort  à la  peau , accéléré  fînguliérement  la  guérifôn  de 
l’enflure-  des  jambes  , qui  lùrvient  après  les  maladies 
aigues  , & fur-tout  après  les  fievres  intermittentes. 
Lorlque  l’appétit  languit , quelques  tafies  d’infufion  de 
Sauge  ont  louvent  lùm  pour  le  rétablir.  Dans  l’aflhme 
humide,  cette  infûfîon  accéléré  l’excrétion  des  crachats. 
Dans  les  toux  catarrales , dans  les  friiïons  caufes  par  la 
iùpprefiion  de  la  tranlpiration , on  a louvent  vu  guérir 
des  perfônnes  qui.  Ce  tenant  un  ou  deux  jours  au  lit,  à 
la  diete  la  plus  févere,  ont  bu  toutes  les  deux  heures  une 
rafle  d’infufion  de  Sauge.  C’eft  comme  tonique  , qu’en 
donnant  du  reflort  à l’eftomac  , elle  diminue  les  lueurs 
noéturnes  des  convalelcens.  En  gargarilîne  on  l’emploie 
pour  guérir  les  aphtes  des  enfans  , les  ulcérés  de  la 
bouche , & pour  fortifier  les  gencives  ; mais  il  y a un 
efpece  d’aphtes  avec  ardeur  , douleur , qui  en  prolcrit 
l’ufàge.  Nous  avons  vu  de  bons  effets  des  fachets  de 
Sauge  appliqués  liir  l’eflomac  dans  les  convalefcences , 
lorlque  les  digeflior.s  font  laborieulès  , lur-tout  lî  on  fait 
fôir  & matin  des  fridions  avec  la  main  fur  la  région 
épigaflrique. 

La  Toute-Bonne  eft  auflt  très-énergique,  peut-être 
plus  que  la  Sauge  officinale  ; mais  comme  elle  eft 
enivrante,  que  lôn  odeur  porte  à la  tête,  j’ai  toujours 
préféré  l’Officinale.  Si  on  l’ajoute  à la  biere  en  fermen- 
tation, elle  la  rend  plus  enivrante  ; infulee  à froid 
dans  du  vin  blanc , elle  lui  donne  un  goût  plus  agréable. 
Les  lavemens  & l’infulion  de  Toute-Bonne  , produilènt 
fréquemment  de  bons  eflèts  dan$  les  çoliques  Ipalmodiques 
avec  flatuofités, 

Hf. 
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115.  l’ormin  sauvage. 


Horminum  fylvejlre  latifolium  verticil - 
latum.  C.  B.  P. 

Salvja  verticillata.  L.  z-dria  , i-gynia. 


Fleur.  Comme  la  précédente  , mais  le  ftyle 
retombe  fur  la  levre  inferieure. 

Fruit.  Le  même. 

Feuilles.  En  forme  de  cœur , crenelées  , à dents 
de  feie  ; quelquefois  en  cœur  , en  fléché  ou  en 
lyre  ; imitant  allez  fouvent  celles  de  la  Sauge. 

Racine.  La  même. 

Port.  Tige  d’un  pied  &demi,  carrée,  velue, 
cannelée  ; les  fleurs  verticillées  , paroiflant  en 
automne  8 c e.n  été. 

Lieu.  En  Allemagne  , en  Alface  8c  en  Bourgogne, 

Propriétés.  ) r a * / / * 

, ujages  y Ees  memes  que, la  precedente. 


126.  Ü O R V A L E , 

la  Toute-bonne. 


Sclarea.  Tab.  icon. 

S alvi a fclarea.  L.  z-dria , i-gytiia. 

Fleur.  Caraéiere  de  la  précédente  , mais  la  levre 
lupcrieure  eft  en  faucille. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ridées , cordiformes , alongées  , den- 
telées par  fes  bords , ondulées , très-  grandes. 
Racine.  Rameufe. 

Tome  II.  N 
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ic)4  Labiees. 

■■  ■ 1 '■  Port.  La  tige  velue , rameufe , s’élève  quelquefois 
Cl  iv.  à la  hauteur  d’un  homme;  plulîcurs  feuilles  Horales 
Sect.Î.  plus  longues  que  le  calice,  concaves,  pointues, 
colorées  en  violet;  les  fleurs  en  épis. 

Lieu.  Les  prés,  fur-tout  dans  les  pays  chauds  , 
devenue  fporuanée  près  de  Lyon,  ç? 

Propriétés.  Cette  plante  elfc  d’une  odeur  très- 
pénétrante  , ftimulante,  fternutatoire  , réfolutive  , 
Ilomachique  ; fon  fuc  peut  enivrer. 

Ufegzs.  On  emploie  l’herbe  très-rarement  ; ,fon 
fuc  Sc  fes  feuilles  feches  trempées  quelque  temps 
dans  du  vin  chaud,  font  employées  pour  les  ulcérés. 


117.  LA  TOUTE-BONNE  DES  PRÉS. 


SclareA  pratenjis , foliis  ferratis  , flore 
cccruleo.  I.  R.  H. 

Salvia  pratenjis.  L.  z-dria  , i-gynia. 


Fleur.  ")  Comme  dans  la  précédente  ; corolle 

Fruit,  i bleue , blanche  ou  rougeâtre. 

Feuilles.  Les  radicales  couchées , cordiformes , 
alongécs  & crenelées  , quelquefois  très-découpées; 
les  fupérieures  emhraflent  la  tige. 

Racine.  Simple  , ligneufe , fibreufe , odorante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
pieds , carrées , roides , velues  , creulès , avec  des 
rameaux  oppofés  les  uns  aux  autres,  & fouvent 
Amples  ; les  fleurs  naiflent  au  Ibmmet,  difpofées  en 
épi  tk  verticillées  ; le  calque  des  c.orolles  efl 
gluant,  en  faucille  plus  longue  que  le  tube  , le 
llyle  efl  faillant. 

Lieu.  Les  prés.  Lyonnoife.  Of 

Propriétés.  \ „ . . , , . 

jjja ,rçS  y Comme  dans  la  precedente. 
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<128.  LA  GRANDE  SAUGE. 

Sect.  I. 

Salvia  major  an  Sphacelus  Theophrajli. 

C.  B.  P. 

Salvia  officinalis.  L.  z-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Caractères  des  précédentes  , mais  la 
levre  fupérieure  elt  en  cafque  ; les  filets  des  éta- 
mines refiemblent  àl’os  hyoïde  par  leur  bifurcation  ; 
la  corolle  purpurine. 

Fruit.  Comme  dans  les  précédentes. 

Feuilles.  Lancéolées  , ovoïdes , chagrinées,  ou 
finement  ridées  , peu  fucculentes  , quelquefois 
panachées,  entières,  crénelées , pétiolées. 

Racine.  Ligneufe  , dure  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  ligneufes , rameufes  ,•  velues  , 
ordinairement  carrées  ; les  fleurs  difpofées  en 
épi , de  diftance  en  diflance-,  les  calices  aigus. 

Lieu.  Les  endroits  chauds.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte  , 
pénétrante , agréable  , d’un  goût  aromatique , un 
peu  amer , un  peu  âcre  ■,  la  plante  elt  tonique , 
céphalique,  cordiale,  ftomachique  , fternutatoire 
&:  fialogogue. 

UJages.  L’on  emploie  fréquemment  l’herbe  & 
les  Heurs  , les  fcmcnces  rarement  ; on  fait  avec 
l’herbe  des  décoiffions , des  vinaigres , des  intu- 
fions,  & une  poudreries  Heurs  donnent  une  eau , 
une  huile  diltillée  , une  huile  infufée  , une  con- 
ferve,  un  efprit,  des  infufiôns.  L’eau  diltillée  fe 
donne  à l’homme  depuis  3 ij  jufqu’à  3 iv  > l’huile 
diltillée,  à deux , trois,  quatre,  fix  gouttes  dans  du 
vin-,  on  en  donne  les  infufiôns  à la  dofe  d’une 
po^ée  dans  ib  j d’eau  ou  de  vin  ; pour  les  ani- 
maux , on  donne  l’elfence  à la^ofe  de  3 j \ & les 
infufiôns  à la  dofe  de  poig.  i]  dans  ib  j fi  d’eau  ou 
de  vin.  “ Ni) 
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119.  LA  PETITE  SAUGE, 

Sauge  franche , Sauge  de  Provence. 

S ALVIA  minor  aurita  & non  aurita.  C.  B.  P. 
Salvia  efficinalis.  /3  L.  z-dria  , - i-gynia . 

Fleur.  ")  Comme  Hans  la  précédente , dont  elle 
Fruit,  j n’elt  qu’une  variété. 

Feuilles.  Plus  petites  que  dans  la  précédente , 
moins  larges,  plus  blanches,  ridées  , rudes,  peu 
fucculentes  , ordinairement  accompagnées  à leur 
bafe  de  deux  petites  feuilles  en  façon  d’oreillettes. 
Racine.  La  meme. 

Port.  Le  même  , la  plante  plus  petite. 

Lieu.  La  Provence , le  Languedoc.  ^ 
Propriétés.  Les  memes  que  la  précédente  ; 
l/fages.  3 mais  fon  odeur  eft  plus  forte,  fon 
goût  plus  pénétrant,  plus  aromatique. 

130.  LA  SAUGE  DE  CATALOGNE. 

S A LF  IA  folio  tenuiore.  C.  B.  P. 

Salvia  ojfjicinalis.  9>.  folio  tenuiori . L. 
z-dria , i-gynia. 

Fleur.  Comme  les  précédentes;  autre  variété; 
la  corolle  blanche  pour  l’ordinaire. 

Fruit.  Plus  petit. 

Feuilles.  Plus  petites,  plus  vertes. 

1 Racine.  La  même. 

Port.  Le  même.L’odeur  de  la  plante  efl:  plus  douce. 
Lieu.  L’Efpagne  ; on  la  cultive  dans  nos  jardij^2£ 

Clfages^’  } C**11112  dans  la  précédente. 
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Observations.  Comme  le  genre  des  Sauges  offre  — ■— 
«ncore  plulîeilrs  elpeces  qui  le  trouvent  en  France,  ou  Cl.  IV. 
qui  font  généralement  cultivées  dans  nos  jardins  ; nous  Sect.  £ 
croyons  devoir  caradérilèr  au  moins  celles  qui  peuvent 
fréquemment  le  trouver  lous  les  yeux  des  amateurs. 

î.°  La  Sauge  lauvage  , Salvia  Jylveftris  L.  Sclarea 
falvite  folio  major  vel  maculaia  T.  , dont  la  tige  eft  * 
rameulè  & pubelcente;  les  feuilles  en  coeur  , lancéolées-, 
aigues , ondulées , à doubles  dentelures  , tachées  de  blanc 
en-deffus  , pubelcentes  en-deffous  ; les  bradées  colorées 
font  plus  courtes  que  la  fleur , dont  la  levre  lûpérieure 
eft  moins  longue  que  le  tube.  • . 

On  trouve  cette  plante  en  Autriche,  en  Boheme,  & 
dans  nos  Provinces  méridionales. 

2.0  La  Sauge  glutineulè , Salvia  glutinofa  L.  Salvia 
montana  maxima  foliis  hormini  flore  flavej  vente  T. 

Ses  tiges  droites  , à angles  obtus;  les  feuilles  grandes, 
en  coeur,  lagittées,  prelque  liffes  & glutineulès;  lès  co- 
rolles grandes , d’un  jaune  fale  ; la  levre  lùpérieure  en 
faucille  , les  étamines  laillantes. 

Cette  belle  Sauge  lè  trouve  en  Dauphiné  , en  Pro- 
vence, & en  Allace. 

3.°La  Sauge lanugineulè,  SalviaÆthiopis  L.,  Sclarea 
vulgaris  lanuginofa  ampli ffimo  folio  T.  Sa  tige  co- 
tonneulè  & branchue  ; lès  feuilles  très-grandes , ovales , 
oblongues , finuées , cotonneulès  ; calice  enveloppé  d’un 
coton  très-blanc;  corolles  blanches. 

On  la  trouve  en  Dauphiné  , en  Languedoc  8c  en 
Bourgogne  ; les  bradées  concaves  , un  peu  épineulè» 
reffèrrent  les  anneaux  des  fleurs,  dont  les  lègmens  de  la. 
levre  inférieure  réunis  forment  un  lâc.. 

4.0  La  Sauge  clandeftine , Salvia  clandeftina  L. , 
Horminum  fylveflre  incifo  folio , cœfio  flore , italicum 
Barr.  tab.  220.  Sa  tige  eft  balle  , lès  feuilles  très- 
ridées,  pir.natifides , ou  à lînuolîtés  très-profondes;  lès 
épi»comme  tronqués , obtus  ; calices  glutineux  ; corolles 
violette»,  à barbe  blanche,  plus  étroites , & prelque  deux 
fois  plus  longues  que  le  calice.  Cette  belle  Sauge  a été 
oblèrvée  en  Dauphiné  , par  M.  Villars , Botanifte  plein 
d’ardeur,  & très-exad  dans  la-dénomination  des  elpeces 
les  plus  difficiles, 

N üj 
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ou  Centaurée  bleue. 

Cas  sida  palujîris  vulgatior  flore  cccruleo. 

I.  R.  H. 

Scut  lllaria  galericulata.  L.  didyn. 

gymnofp. 

Fleur.  Calice  à deux  levres  entières,  à bofle 
lenticulaire  dans  la  partie  fuperieure  de  Ion  tube; 
labicc  ; la  levre  fuperieure  en  cafque  , divifée  en 
trois  par  fes  bords  , accompagnée  de  deux  petites 
oreillettes  ; l’inférieure  eft  cchancrée , évafée  ; 
corolle  quatre  fois  plus  longue  que  le  calice. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongucs  placées  au 
fond  d’un  calice , dont  la  formé  imite  une  toque 
entr’ouverte  dans  fa  partie  inférieure. 

Feuilles.  Cordiformes  , lancéolées  , crenelées , 
oppolces  , glabres. 

Racine.  Rameufc. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied. 
& plus;  droite,  rameufe,  quadrangulaire,  lilfe; 
les  Heurs  bleues  ou  violettes,  axillaires;  les  feuilles 
florales  , oppofées  , à la  bafe  des  fleurs.  Feuilles 
oppofées. 

Lieu.  Le  bord  des  étangs.  ^ 

Propriétés.  La  plante  eft  très  - amere , ftoma- 
chique , fébrifuge. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  fleurs,  à la  dofe 
pour  l’homme  de  pinc.  ij. , 8c  pour  les  chevaux 
de  poig.  {?.  • * 

Observations.  Ajoutons  à l’efpece  principale  de  ce 
fingulier  genre  , trois  e/peces  qui  méritent  d’être  au 
moins  délîgnces» 
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ï.°Le  Scutellaria  minor  L. , CaJJida palujlris  minima  ■ 
flore  purpurafcente  T.,  la  petite  Toque,  dont  la  tige' 
grêle,  très-branchue , a tout  auqflus  lîx  pouces  , dont 
les  feuilles  font  ovales  & prelque  entières  , dont  les  fleurs 
rougeâtres  font  beaucoup  plus  petites. 

Cette  elpece  Ce  trouve  en  Bourgogne  & en  Dauphiné  j 
nous  l’avons  déterminée  en  Lithuanie  ; lès  feuilles  fopé- 
rieures  font  lancéolées  , étroites  ; les  intermédiaires  le 
plus  louvent  en  cœur , ovales. 

z.°  La  Toque  à fer  de  fléché  , Scutellaria  hajli folia 
L. , dont  les  feuilles  non  dentées  varient  par  la  forme  \ 
les  inférieures  font  à oreilles , en  fer  de  lance.  Peut-être 
n’eft-elle  Qu’une  variété  de  la  vulgaire  ; nous  l’avons 
trouvé  melée  avec  elle  aflet  fréquemment  , près  de 
G rodno. 

5.0  La  Toque  des  Alpes , Scutellaria  Alpina  L. , Cafftda 
Âlpina  fupina  magno  flore  T.  Ses  tiges  un  peu  couchées 
vers  leur  baie  ; lès  feuilles  ovales , crenelées,  terminées 
par  une  pointe  moufle  ; les  fleurs  en  épi  terminal , 
garnies  de  braftées  ovales  & entières  ; les  corolles  très- 
grandes  , à levre  lupéricure  velue  & bleue  , à levre 
inférieure  blanche.  On  l’a  trouvée  fur  les  montagnes  de 
Provence,  de  Dauphiné,  de  Bourgogne  ; cette  elpece 
& la  commune  font  ameres  ; leurs  feuilles  froiflees 
exhalent  une  odeur  d’ail  ; l’infulîon  de  ces  feuilles  & 
des  fommités  ell  regardée  comme  fébrifuge.  Quelques 
oblèrvations  favorifont  cette  propriété  , quoique  nous 
n’ayons  point  apperçu  qu’elle  diminuât  le  nombre  des 
accès  des  fievres  tierces  vernales , dans  lelquelles  nous 
l’avons  fouvent  ordonnée  ; nous  nous  fommes  allurés 
qu’elle  calmoit  dans  cette  elpece  les  anxiétés , les 
vomiflèmens , qu’elle  ranimoit  l’appétit. 
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Cr.  IV-  151.  LA  B R U N E L L E. 

Sect.  I.  ' * 

Brunella  major  folio  non  dijfeBo.  c.  B.  P. 
B ru  N ella  vulgaris.  L.  didyn . gymn. 

Fleur.  Labiée  -,  la  levre  fupérieure  en  calque , 
mais  plane  , large  & légèrement  dentelée  ; l’in- 
férieure divifée  en  trois  parties  dont  celle  du  mi- 
lieu eft  creufée  en  maniéré  de  cuiller,  crenelce; 
la  corolle  bleue,  purpurine,  quelquefois  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  prefque  rondes , renfer- 
mées dans  le  calice , dont  la  levre  fupérieure  eft 
tronquée. 

Feuilles.  Oppofées , pétiolées , ovales , oblongues, 
quelquefois  profondément  découpées;  ce  qui  n’eft 
qu’une  variété. 

Racine.  Menue , fibrée  , prefque  horizontale. 

Port.  Les  tiges  de  demi-pied , herbacées , qua- 
drangulaires , velues  , à rameaux  oppofés  ; les 
fleurs  dilpofées  en  épi  au  fonimet  des  rameaux  ; 
fous  chaque  Heur  une  bradée  ovale  colorée. 

Lieu.  Les  pâturages  , les  près.  Lyonnoife , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  La  plante  a une  odeur  foible  , fon 
fuc  une  faveur  ftyptique  & amere  ; elle  eft  vul- 
néraire, aftringente,  déterlîve. 

UJages.  On  ne  fe  fert  communément  que  de 
fon  herbe;  on  la  preferit,  dans  les  dcco&ions  «Sc 
potions  vulnéraires  , à la  dofe  de  § vj  ; le  fuc 
jufqu’à  ^ ij  ou  3 iv  de  fa  décodion  dans  les  in- 
flammations des  amigdales;  cette  plante  fraîche , 
pilée  & appliquée  , eft  confolidante  ôc  antiul- 
ccreufe. 
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Observations.  Le  caraélere  effentiel  du  genre  des 
Erunelles  , doit  Ce  chercher  dans  les  filamens  qui  (ont 
fourchus  à leur  extrémité , dont  une  divifion  porte 
l’anthere. 

Cette  efpece  offre  plufieurs  variétés.  Dans  les  unes 
les  feuilles  (ont  très-entieres  , dans  d’autres  dentées  , ou 
profondément  découpées.  On  en  trouve  des  échantillons 
nains,  hauts  tout  au  plus  de  trois  pouces.  La  Brunelle 
à grande  fleur , Prundln  grandiflora , Ce  diftingue  par 
la  grandeur  de  (à  corolle  , & par  les  dentelures  plus 
marquées  de  la  levre  (ùpérieure  du  calice  ; elle  ell 
commune  en  Lithuanie , mais  plus  rare  autour  de  Lyon. 

La  Brunelle  a été  long-temps  célébré  comme  vulné- 
raire ; mais  depuis  qu’on  s’eft  affûté  que  les  plaies 
guériflent  très-bien  (ans  remedes  , on  eft  en  droit  de 
douter  de  (es  vertus  ; on  en  prelcrit  le  (ûc  dans  les 
diarrhées  caufées  par  atonie  ; mais  on  poffede  tant  d’autres 
aftringens  légers , plus  énergiques  , que  l’on  petit  très- 
bien  abandonner  la  Brunelle. 
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Se  ct.  II. 

SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégulière  , 
labiée  , dont  la  levre  fupérieure  ejl  creufée 
en  cuiller. 

% 

133.  l’archangélique 

ou  Ortie  blanche. 

» 

Lamium  vtdgare  album five  Archangelica  , 
flore  albo.  park  Theat. 

Lamium  album.  L.  didyn.  gymnofp.  , 

F LEUR.  Labiée  / dont  la  levre  fupérieure  efl: 
obtufe  , entière  , en  forme  de  cuiller  , velue  ; 
l’inférieure  plus  courte , échancrée  en  forme  de 
cœur;  la  corolle  grande,  blanche  , tachetée  de 
jaune , une  dent  en  alêne  de  chaque  côté  de  la 
• corolle. 

Fruit.  Quatre  femences  triangulaires  , tron- 
quées, placées  dans  l’intérieur  du  calice,  dont  les 
découpures  fe  terminent  en  filets  aigus. 

Feuilles.  Cordiformcs  , à dents  de  feie  , ridées  , 
velues , pointues , pétiolées. 

Racine.  Rameufe  , fibreufe  , traçante. 

Fort.  Tiges  hautes  d’un  pied  , carrées  , grêles , 
creufes,  un  peu  velues , noueufes  ; les  fleurs  ver- 
ticillées  , prefque  fefliles , dix  , fèize  ou  vingt 
à chaque  anneau;  les  feuilles  florales  éparfes  , 
entières;  quelques-unes  en  forme  d’alêne  au  milieu 
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des  bouquets  de  fleurs  ; feuilles  oppofees  deux  à 
deux. 

Lieu.  Les  haies , les  buiflons , à l’ombre.  ^ 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  plante  efl:  d’un  goût 
fort;  les  fleurs  font  vulnéraires , aftringentes. 

UJhges.  On  emploie  les  fleurs  en  maniéré  de 
Thé , de  meme  que  les  fommités  fleuries;  les  fleurs 
macérées  au  foleil,  dans  de  l’huile  d’olive,  font 
un  baume  vulnéraire  excellent  pour  les  plaies 
des  tendons  ; il  déterge  les  ulcérés  , difiîpe  les 
tumeurs  ; on  fo  fert  du  fuc  de  la  plante  pour 
arrêter  les  pertes  de  fang;  les  autres  efpeccs  de 
ce  genre  jouiflent  des  memes  vertus. 

On  en  donne  le  fuc  aux  hommes,  à ladofe  de 
§ ij , & aux  chevaux  à la  dofe  de  tb  G. 
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Observations.  L’Archangélique  efl  une  de  ces  plantes 
que  les  Médecins preferi vent  journellement,  comme  pour 
amufèr  les  malades  ; on  a beaucoup  recommandé  l’infu- 
lïon  des  fleurs  contre  les  fleurs  blanches  ; nous  l’avons 
lbuvent  conciliée  , & nous  n’avors  pu  nous  afiurer  une 
lêule  fois  de  fôn  efficacité;  probablement  c’efl  un  remede 
ligné.  • 

On  trouve  communément  dans  toute  l’Europe  deux 
autres  efpeccs  de  Lamium  qu’il  efl  bon  de  défîgner. 

’i.°  Le 'Lamium  purpureum  L. , le  Lamium  purpu- 
reum  foctidum  folio  fubrotundo  C.  P. , la  Lamie  à 
fleurs  rouges  , dont  les  feuilles  pétiolées  font  rappro- 
chées au  fommet  de  la  tige  qui  efl  prefque  nue. 

Si  on  le  froide  entre  les  doigts,  il  répand  une  odeur 
défagréable  ; il  fleurit  en  Mars  & Avril.  Lyonnoifè , 
Lithuanienne. 

i.°  Le  Lamium  amphxicaulc  L. , Lamium  folio 
caulcm  ambientc  minus  C.  B. , la  Lamia  à feuilles  fans 
pétiole  ; les  radicales  font  cependant  pétiolées. 

Plus  commune  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces  ; 
là  fleur  efl  auffi  rouge. 
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134.  LA  MOLDAVIQUE 

ou  Mélifle  des  Moldaves. 

Moldavica  betonicæ  folio  , flore  cceru- 

leo.  1.  R.  H. 

Dracocephalum.  moldavica.  L.  didyn . 

gymnofp. 

Fleur.  Labice  -,  la  levre  fupérieure  creufée  en 
cuiller  , fendue  en  deux  parties  relevées  ; l’infé- 
rieure divifée  en  trois;  la  corolle  bleue  ou  blanche. 

Fruit.  Quatre  femcnces  renfermées  dans  un 
calice  renflé,  dont  l’ouverturp  imite  deux  levres; 
la  fupérieure  divifée  en  trois  parties,  l’inférieure 
en  deux  plus  petites,  plus  aigues. 

Feuilles.  Portées  fur  un  court  pétiole,  oblon- 
gucs,  ovales,  à trois  nervures. 

Racine.  Rameufe , fibreufe. 

Port.  La  tige  carrée  s’élève  à la  hauteur  de 
deux  pieds  ; les  fleurs  axillaires  & verticillées  ; 
plufieurs  feuilles  florales  lancéolées,  découpées  en 
lines  dentelures , terminées  par  un  filet , comme  les 
dentelures  des  feuilles  ordinaires  qui  font  oppofées. 

Lieu.  La  Moldavie , on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins. 0 

Propriétés.  Aromatique , un  peu  âcre , cordiale , 
céphalique  , vulnéraire  , aflringente. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  feches  en  in- 
fulîon  , 6c  l’on  tire  le  fuc  des  feuilles  fraîches. 

Observations.  L’odeur  de  la  Moldaviquê  eft  ana- 
logue à celle  de  la  Méliffe. 

Nous  l’avons  fôuvent  ordonnée  en  infufîon  théiforme; 
dans  les  affeftions  fpafmodiques  caufeespar  des  flatuofités, 
elle  foulage  évidemment. 

Nous  fûmes  bien  étonnés  de  trouver  auprès  de  Grodno 
cette  précieufp  plante. 
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On  cultive  aidez  généralement  dans  nos  Jardins  une 
autre  eipjce  de  ce  genre  appelée  Dracocephalum  cana- 
rien/e L. , la  MélifTe  des  Canaries  ; on  la  diflingue  aifé- 
ment  par  lès  feuilles  composes,  triphylles,  ou  trois  à 
trois  ; elle  ed  vilqueulè , & répand  une  odeur  pénétrante 
très-agréable  ; (bn  infufion  eil  encore  préférable  à la 
précédente  dans  les  maladies  de  langueur  , anorexie  , 
flatuo/ités,  &c.  &c.  * 

C’eftune  de  ces  plantes  qui  offre  un  camphre  tout  formé. 

On  trouve  communément  en  Lithuanie  le  Dracoce- 
phalum ruifchiana, , à tige  d’un  pied  , à feuilles  entières  , 
lancéolées,  linaire;  ; celles  des  branles  très-étroites , à 
fleurs  en  épi  formé  par  des  anneaux  rapprochés , à corolles 
bleues , grandes  , à bradées  ovales  , lancéolées , entières. 

La  corolle  eft  longue  d’un  pouce  ; j’ai  trouvé  près  de 
Grodno  une  variété  plus  petite  , à feuilles  plus  étroites  , 
fétacées,  à calices  violets.  Dauphinoifè. 

135.  LA  BALLOTE, 

Marrube  puant  ou  Marrube  noir. 

Ballote.  Mathiol. 

B al  lot  A nigra . L.  didyn.  gymnofp . 

Fleur.  La  levre  fupérieure  creulee  en  cuiller, 
droite  , ovale,  entière  ; l'inferieure  divifée  en  trois 
pièces  obtufes , dont  la  moyenne  eft  échancrée  ; 
corolle  purpurine  , quelquefois  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  , enfermées 
dans  un  calice  plillé  en  cinq  ftries  &c  découpé  en 
cinq  pointes  égales. 

Feuilles.  Pétiolées , cordiformes  , fans  divifion , 
dentéçs  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Ligneufe , rameufe,  fibreufe. 

Port.  Tiges  hautes  d’une  coudée  , carrées  , 
branchues,  noueufes  ; plulîeurs  fleurs  fur  un  meme 
péduncule  axillaire  i feuilles  florales  qui  entourent 
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les  fleurs  ; les  feuilles  oppofees  deux  à deux  fur 
Cl.  IV.  les  nœuds.  • 

Skct.  II.  Lieu.  Les  terrains  incultes.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  Acre,  amere , antiépileptique , antiiétc- 
rique , déterfive , recommandée  par  Boerhaave. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  en  cataplafme , en 
décoction  & en  infufîon  dans  du  vin , à la  dofe 
d’une  demi-poignée  fur  1b  6 d’eau  ou  de  vin  pour 
l’homme,  & de  poig.  ij  fur  tb  j de  liqueur  pour 
les  animaux.  * 

Observations.  On  trouve  encore  dans  le  Lyonnoîs 
le  Ballot  a al/>aL.,  dont  la  fleur  efl  blanche;  mais  il 
eft  bien  démontré  , en  rapprochant  les  deux  prétendues 
elpeces , que  le  blanc  n’eft  qu’une  variété  du  noir. 

Si  le  Marrube  noir  a été  utile  dans  quelques  efpeces 
d’épilepfïe  & d’idere , ce  ne  peut  être  que  comme  médi- 
cament auxiliaire  ; nous  l’avons  quelquefois  preferit  dans 
des  empâtemens  du  bas-ventre  , fans  en  avoir  obtenu 
aucun  effet  fênfîble. 

136.  l’ortie  morte  des  bois. 

Galeopsis  procerior  yfœtida  yfpicata.  i.R.H. 
Stachys  fylvatica.  l.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  creufée  en 
, cuiller;  l’inférieure  partagée  en  trois  fegmens  ; 
celui  du  milieu  efl:  obtus,  long,  large,  réfléchi 
des  deux  côtés  , les  deux  autres  petits  <5c  courts  ; 
la  corolle  purpurine,  la  levre  inférieure  tachetée. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues,  dans  le  fond 
du  calice , dont  les  dentelures  font  pointues  çn 
forme  d’alcne,  inégales. 

Feuilles.  Pétiolées , larges  , cordiformes , den- 
telées , rudes  au  toucher. 
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, Racine.  Rampante , avec  quelques  fibres  grêles  ■ 
qui  forment  des  nœuds. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
pieds,  carrées,  velues,  crculès,  branchues  ; les 
Heurs  verticillées  naiilentau  fommet  des  rameaux, 
en  épi  ; deux  feuilles  florales  lancéolées  8c  très- 
entieresi  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  forêts,  les  bois.  I.yonnoife,  Lithua- 
nienne. © 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  de  bi- 
tume , un  goût  un  peu  falé , un  peu  aflringent  ; 
elle  elf  vulnéraire  8c  emménagogue. 

l/fages.  On  emploie  les  fleurs  en  infufion  ; les 
feuilles  fraîches , pilées  appliquées  , font  anti- 
ulcéreufes;  macérées  dans  l’huile,  elles  font  utiles 
contre  la  brûlure  8c  les  plaies  des  tendons. 

Ohserv atioks.  Dans  cette  efpece  & les  autres  Stachis, 
deux  desfilamens  (ont  renverfés  fur  les  bords'dela  corolle. 

On  trouve  al Xéc  fréquemment  dans  toute  l’Europe 
plufieurs  autres  elpeces  analogues  aux  Galeopfis  de 
Tournefort.  ( , 

i.°  Le  Stachys paluflris  L. , à fix  ou  dix  fleurs  à 
chaque  anneau  , à feuilles  linaires  lancéolées , pre(que 
fans  pétiole,  comme  embraflant  la  tige. 

Commune  dans  les  prés  humides  de  Lithuanie  , plus 
rare  dans  le  Lyonnois.  , 

137.  L’  ORTIE  MORTE 

* 

à fleur  jaune. 

Galeopsis  Jîve  urtica  iners  , flore  luteo. 

J.  B.  ' 

Galeopsis  galeobdolon.  l.  didyn.  gymn. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  creufée  en 
cuiller , dentée  à fon  extrémité  ; l’inférieure  di- 
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vifée  en  trois  parties  dont  la  moyenne  eft  la  plus 
grande , les  latérales  arrondies  ; corolle  jaune. 

Fruit.  Quatre  femenccs  oblongues , renfermées 
au  fond  du  calice. 

Feuilles.  Cordiformes , celles  du  fommet  lan- 
céolées , prcfque  feflîles. 

Racine.  Rameufc  , hbreufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied  ; 
les  fleurs  font  vcrticillées  de  lîx  en  lïx  , quelque- 
fois jufqu’à  douze;  les  feuilles  oppofecs. 

Lieu.  Les  balmes  & bords  des  bois.  ^ 

Propriétés,  l . a , , . 

l/j'agcs  i Les  mcmes  <3ue  precedente. 


Observations.  Il  faut  ramener  à cette  efpece  deux 
plantes  communes  dans  prefque  toute  l’Europe. 

i.°  Le  Galeopfis  tetrahit  L.  , dont  les  nœuds  fùpé- 
rîeurs  (ont  renflés  , & les  anneaux  des  fleuri  très-rap- 
prochés;  les  dents  du  calice  comme  piquantes. 

La  tige  eft  hériiïée  ; les  feuilles  ovales  , lancéolées  ; 
la  fleur  rouge.  Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

On  trouve  aufli  une  belle  variété  de  cette  efpece  dont 
la  fleur  eft  jaune,  plus  grande  , offrant  des  taches  pourpres 
fur  la  levre  inférieure  ; je  l’ai  trouvé  trcs-commune  en 
Lithuanie. 

i.°  Le  Galeopfis  ladanum , dont  les  dents  du  calice 
font  peu  roides,  & tous  les  anneaux  des  fleurs  éloignés 
entre  eux.  - 

Elle  offre  des  feuilles  affez.  étroites  , qui  cependant 
dans  une  variété  s’élargiflfent. 

Commune  en  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois. 

Dans  ces  deux  efpeces  la  gorge  de  la  corolle  offre  deux 
mamelons,  ou  dents  très-marquées , qui  manquent  dans  le 
Galeopfis  galeobdolon. 
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138.  LE  S T A C H I S 

ou  Épi  fleuri. 

Stachys  major  germanica.  C.  B.  P. 
Stachys  germanica.  L.  didyn.  gymn. 

Fleur.  Labice  -,  la  levre  fupérieure  eft  creufée 
en  cuiller , relevée  & échancrée  ; l’inférieure  eft 
divifée  en  trois  parties  ; celles  des  côtés  plus 
petites  que  celle  du  milieu , ne  parodient  que  des 
crenelures. 

Fruit.  Quatre  femences  prefque  rondes  , ren- 
fermées dans  le  calice. 

Feuilles.  Ovales  , pointues  , blanches  , coton-, 
neufes  , dentelées  , feffiles. 

Racine.  Ligncufe , hbrée  , jaunâtre. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds  * 
carrée  , velue  , veloutée  ; les  fleurs  naiil’ent  au 
fommeti  les  bouquets  de  fleurs  verticillés  & très- 
chargés  ; les  feuilles  oppofées , celles  du  fommet 
ont  de  courts  pétioles. 

Lieu.  Les  pays  montagneux  , rudes  , incultes. 
Lyonnoifè.  O 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’une  odeur  agréa- 
ble ; elle  eft  emménagogue  , diaphoxétique. 

Ufages.  On  fe  l'ert  rarement  de  cette  plante 
en  Médecine,  on  en  peut  faire  des  infufions  8c 
des  décodions. 

Observations . Nous  obfèrverons , à l’occafion  d® 
l’Epi  fleuri,  qu’un  Médecin  iceptique  eft  fort  embarrafle 
de  prononcer  (ùr  les  Vertus  Ipéciales  de  la  plupart  de* 
efpeces  des  Labiées  , vu  qu’il  eft  bien  certain  que  les 
Praticiens  de  tous  les  temps  les  ont  énoncées , plutôt 
d’après  des  principes  de  théorie  , que  d’après  l’oblervation  ; 
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d’ailleurs  nous  ne  connoiffons  que  très-peu  de  Médecins 
~Ci'iv7~  qui  aient  ordonné  chaque  efpece  ilôlce  pour  une  efpece 
Sict.  il.  déterminée  de  maladie.  Le  plus  fouvent  les  plus  célébrés 
ont  entaffé  dans  une  feule  formule  une  foule  de  Labiées. 

Ajoutons  encore  un  autre  doute  bien  fondé.  Il  efl 
aujourd’hui  démontré  par  des  faits  innombrables  , que  la 
. plupart  des  maladies  guériiïables  Ce  diflîpent  aufïi  promp- 

tement fans  remedes,  par  l’exercice  & le  régime  ; ôr  , 

> combien  de  vertus  attribuées  à une  foule  de  plantes  , 
pour  guérir  ces  mêmes  maladies  ! 

139.  l’agripaume 

ou  Cardiaque. 

Cardiaca.  j.  b. 

Léo  n u ru  s cardiaca.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labice  ; la  levre  fuperieure  pliée  en 
gouttière,  obtufe  à Ton  extrémité  , arrondie,  en- 
tière, velue,  beaucoup  plus  longue  que  l’infé- 
rieure, qui  eft  divifée  en  trois  &:  repliée  j la  co- 
rolle d’un  rouge  pâle. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues , triangu- 
laires dans  le  fond  du  calice. 

. Feuilles.  Celles  du  bas  de  la  tige  arrondies  , 
profondément  divifées  en  trois  lanières , dentelées 
en  leur  bord  ; celles  de  la  tige  font  lancéolées  & 
à ^rois  lobes  , les  fupérieures  quelquefois  lancéo- 
lées , entières. 

Racine.  Garnie  de  fibres  qui  fortent  comme 
d’une  tete. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds,  nombreufes,  quadrangulaires  , épaifi- 
fes  8c  dures;  les  fleurs  axillaires  ; les  feuilles  oppo- 
lees;  les  corolles  velues. 

Lieu.  On  la  cultive  dans  les  jardins,  çj* 
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Propriétés.  Toute  la  plante  ell  d’une  odeur  forte  ... 

&:  d’une  faveur  un  peu  amere;  on  la  croit  cor-  Ci.TvT 
diale  , tonique  , incilîvc,  apéritive;  mais  ces  pro-  Ssct.Û. 
priétés  font  allez  incertaines. 

Ufages.  On  fait  des  infuiions  & des  décodions 
de  la  plante. 

OnsERrJTiotrs.  Le  Chevalier  Linné  donne  pour  ca- 
ractère effentiel  des  Leonures,  des  anthères  chargées  de 
grains  refplendilTans  ; mais  on  ne  les' peut  diflingùer  que 
dans  certain  temps  donné. 

La  Cardiaque  très-rare  dans  leLyonnois,  eft  très-com- 
mune en  Lithuanie  , de  meme  que  la  variété  à feuilles  à 
cinq  lobes. 

Nous  avons  oblèrvé  qu’une  forte  infufîon  de  l’herbe 
détermine  plus  abondamment  le  flux  meaflruel.  File  a 
été  utile  dans  bien  des  cas,  pour  calmer  les  affeCHons 
liyftériques. 

Une  fuperbe  etpece  , analogue  à l’Agripaume  i 
c’eft  la  Queue-de-lion  , Phlomis  leonurus  L. , à calice 
à dix  angles  , à dix  dents  , à tige  ligneuie  ; à feuilles 
étroites,  lancéolées;  à corolle  très-longue,  de  couleur  de 
feu. 

Originaire  d’Afrique , cultivée  dans  tous  les  jardins 
des  curieux  ; elle  produit  un  effet  étonnant  par  fon  long 
épi  de  grandes  fleurs  ; la  levre  lûpériettre  de  la  corolle 
velue,  eli  très-longue , creufée  en  cuiller. 

140.  LA  MOLUQUE 

ou  Mélifle  des  Moluques. 

Moluca  lœvis.  Dod.  Pemp. 

Molucella  lœvis.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupéricure  crcufée  en 
cuiller  , droite , entière  ; l’inférieure  divifée  en 
trois  parties , dont  celle  du  milieu  elt  ordinaire- 
ment échancrée  &c  la  plus  alongée. 
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> I Fruit.  Quatre  fcmences  relevées  de  trois  coins 

Cl.  IV.  tronquées  , renfermées  au  fond  d’un  calice  quatre 
StcT.  IL  ou  cinq  fois  plus  dilaté  que  la  corolle  , campani- 
forme , avec  cinq'  denticules  à fes  bords. 

Feuilles.  Rondes,  quelquefois  en  forme  de  coin, 
fimplcs , entières , pétiolées. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  plante  haute  de  deux  pieds-,  les  tiges 
unies,  carrées  ; les  Heurs  verticillces , remarqua- 
bles par  leur  grand  calice;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  IHcs  Moluques  , dans  les  jardins.  0 
* Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  aro- 

matique, un  peu  âcre  au  goût;  elle  eft  cordiale, 
céphalique  , vulnéraire  , aftringente. 

Ufages.  On  l’emploie  en  poudre  , en  cataplafme, 
en  décoétion  5c  en  infufion. 

Observations.  Dans  cette  efpece , la  corolle  efl  plu» 
courte  que  le  calice;  au  contraire,  dans  le  Molucelld 
fpinofa  L. , la  Moluque  épineufê  , la  corolle  efl  plu» 
/aillante  hors  du  calice,  dont  les  dents  font  longues, 
épineufès.  Cette  plante  efl  auffi  cultivée  dans  les  jardins. 
Son  odeur  efl  forte  & défagréable. 

La  Mélifle  des  Moluques  efl  peu  ufîtée  ; cependant 
fôn  odeur  péné-trante  lui  mérite  la  préférence  fur  plufieurs 
elpeces  de  la  meme  claffe  qui  ont  moins  d’énergie.  A 
titre  de  cordiale  , de  ilomachique,  elle  nous  a fouvent 
réuflî  dans  les  anorexies , les  anxiétés , les  afTeétions  hy- 
pocondriaques & autres  maladies  dans  lefquelles  il  faut 
ranimer  le  principe  vital.  C’efl  une  de  nos  plantes  fa» 
vorjtes. 
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141.  LE  FAUX  DICTAME.  "cT^vT 

~ ssct.u^ 

Pseu DODI CTAMNUS  vtrticillatus  mo- 
do rus.  C.  B.  P. 

Marrubjum  pfeudodiclamnus.  l»  didyrt. 

gymnofp. 

Fleur.  Labicc  ; la  levre  fupérieure  ordinairement 
■voûtée  , fourchue  ; l’inférieure  divifee  en  trois  ) 
les  parties  latérales  aiguës. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  renfermée» 
dans  un  calice  infundibuliforme , tubulc  , avec  dix 
ftries  , dont  les  bords  velus  font  divifes  en  dix 
parties. 

Feuilles.  En  coeur  , concaves  , obtufos  , coton- 
neufes , crénelées  , entières. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  carrée , ligneufe  , haute  de  trois  4 
quatre  ou  cinq  pieds  ; les  fleurs  verticillées , feflîles  j 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Dans  Tille  de  Crete. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  amer , uns 
odeur  forte  & puante  , elles  font  ami  ulcère  ufes. 

Ufayes.  On  l’emploie  rarement  pour  l’intérieur 
à caule  de  fon  odeur  fétide;  les  feuilles  pilces  avec 
du  miel , nettoient  les  ulcérés  fordides;  on  emploie 
leur  décoction  contre  les  maladies  cutanées. 

Observations.  Le  faux  Diftame  appartient  au  genré 
des  Marrubes.  Le  limbe  du  calice  eft  en  Ibucoupe  velue  j. 
toute  la  plante  efl  chargée  d’un  duvet  épais. 
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141.  LA  MENTHE  FRISEE. 

Me  NT  H A rotundi folia  , crifpa  , fpicata. 

C.  B.  P. 

MeNtha  crifpa.  L.  didyn.  gymnofp . 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  creufée  en 
cuillçr  ; l’inférieùrc  d'vifée  en  trois  parties ; ces 
deux  levres  & leurs  parties  difpofces  de  manière 
que  la  corolle  ne  paroît  divifee  qu  en  quatre.^ 

Fruit.  Quatre  femences  oblongucs  au  fond  d’un 
calice  tubulé , droit,  à cinq  dentelures. 

Feuilles.  Sans  pétioles  , cordiformes , dentées  , 
ondulées , crépues. 

Racine.  Rampante,  traçante. 

Fort.  Tiges  de  la  hauteur  de  trois  pieds , droites  , 
velues,  carrées;  les  (leurs  en  tête  alongée,  les 
ctamines  de  la  longueur  de  la  corolle.. 

Lieu.  La  Sibérie  A la  Suide  ; cultivée  dans  les 
jardins, 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  aromati- 
que; elle  ell  flomachique  , antiémétique  , vermi- 
fuge , apéritivc  , tonique  , répercullîve  , vulné- 
raire, aftringente.v 

UJliges.  On  donne  fon  extrait  pour  arrêter  le 
vomillement  ; pour  l’homme  à la  dofe  de  gr.  xv  ; 
aux  enfans  & aux  adultes  à la  dofe  de  9 j ; les 
feuilles  appliquées  extérieurement  arrêtent  le  fang. 
On  la  donne  aux  chevauk , à la  dofe  d’une  poignée 
macérée  dans  ib  6 de  vin. 

Observations.  Toutes  les  elpeces  de  Menthe  méritent 
l’attention  des  Praticiens  ; leur  odeur  forte  & pénétrante, 
leur  taveur  piquante  , un  peu  amere  , annoncent  une 
véritable  énergie,  La  Menthe  frilee  perd  peu  par  la 
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déification  ; l’infulïon  aqueulê  conlérve  l’odeur  de  la  - 

flante  , pais  retient  à peine  Ta  laveur  ; l’infulton  avec 
êlprit- de-vin  iêmble  mieux  retenir  le  principe  de  la 
faveur.  Une  livre  des  feuilles  fournit  environ  trois 
drachmes  d'huile  eflentielle.  C’ell  une  des  plantes  aro- 
matiques le  plus  louvent  employée  pour  dilfiper  les  fla- 
tuolités,  pour  calmer  les  aft'eftions  hyftériques  & hypo- 
condriaques ; elle  excite  le  plus  louvent  l’irruôation , ce 
quilôulage  lînguliérement  les  malades,  aulfi  calme-t-elle 
promptement  les  coliques  venreulês  ; elle  diminue  les 
diarrhées  & le  vomilfement  qui  reconnoiflent  pour  caulès 
les  fpalmes  des  intedins  ou  de  l’edomac. 

< La  poudre  des  feuilles  mélée  avec  du  miel , eü  ex- 
cellente dans  l’anorexie,  foiblefle , langueur  de  l’ellomac 
avec  diminution  de  l’appcrit.  La  Menthe  infufée  dans  le 
lait  l’empêche  de  le  cailler  ; aulïi  c’ell  un  excellent 
moyen  de  diminuer  le  lait  & de  le  dilfiper,  lorlqu’il  eft 
coagulé  chez.  les  nourrices  ou  femmes  en  couche.  L’huile 
eflentielle  de  Menthe  appliquée  lûr  les  mamelles,  diflout 
le  lait  grumelé';  l’infu/îon  de. Menthe  frilee  rétablit  les 
réglés  lupprimées  par  atonie.  Les  feuilles  appliquées  ex- 
térieurement lur  les  échimolès  , les. tumeurs  froides  , 
lbnt  trcs-rélolutives  ; enfin,  les  Praticiens  qui  connoi fient 
tien  les  elpeces  de  maladies , pourront  employer  toutes 
les  Menthes  dans  les  maladies  caud-es  par  le  relâchement 
des  fibres  & l’épaiflîflement  des  humeurs. 

L’eau  dirtillée  de  Menthe  frilee , ranime  le  principe 
vital;  c’ell  un  excellent  carminatif ; elle  calme  le  vo- 
miflemellt,  fortifie  l’eflomac.  Boerhaave  l’a  trouvé  utile 
dans  la  lienterie. 

L’huile  eflentielle  de  Menthe  efl  d’un  jaune  pâle;  c’ell 
un  des  médicamens  les  plus  énergiques  dans  la  paralylîe , 
les  langueurs  d’ellomac , la  leucophlegmatie  ; on  en  verlîl 
dix  à douze  gouttes  lùr  du  lucre  pulvérifé. 
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Ct. iv.  14.2.  LA  MENTHE  AQUATIQUE^ 

5ict.II.  ~} 

Ment  h A rotundifolia  palujlris  , feu  Aqua- 
tica  major.  I.  R.  H. 

Mentha  aquatica.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Caractères  de  la  précédente  ; les  éta- 
mines plus  longues  que  les  corolles  qui  font  d’un 
rouge  pâle. 

Fruit.  Quatre  femences  menues , noirâtres  an 
fond  du  calice. 

Feuilles.  Ovales  , dentées  en  maniéré  de  feie  , 
pétiolées. 

Racine.  Rampante,  très-fibreulè. 

Port.  Tiges  menues,  carrées  , velues , creufes, 
remplies  d’une  moelle  flongueufe;  les  fleurs  naiffent 
au  fommet , ramaflées  en  têtes  arrondies  ; les 
feuilles  oppoféeA 

Lieu.  Les  terrains  humides  & aquatiques.  Lyon* 
noife , Lithuanienne.  OJL 

Propriétés.  Les  feuilles  font  âcres  , ameres , aro- 
matiques , ftomachiques , diurétiques. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  en  maniéré  de 
Thé  ; le  fuc  bu  dans  du  vin  blanc , pouffe  4es  gra- 
viers; les  feuilles  font  utilement  appliquées  contre 
. Ig  piqûre  des  guêpes  8c  des  abeilles. 

♦ 
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MENTHE  SAUVAGE 

» 

ou  Menthaftre. 


Ci.  IV, 
Sxct.  U, 


Me  NT  H A fylvejlris  rotundlore  folio.  C.  B.  P* 
Mentha  rotundifolia.  L.  didyn.  gymn. 


Fleur.  \ Comme  dans  la  précédente,  difpofcs 

Fruit.  ) en  épi. 

i Feuilles . Ovales  , cotonncufes , ridées  , créne- 
lées, blanchâtres. 

Racine.  Fibreufe , rampante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied, 
carrées  8c  velues  -,  les  feuilles  florales  alongécs 
en  forme  d’aléne  -,  l’épi  des  fleurs  eft  nu , cylin- 
drique , elles  font  vcrtioillées;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  faulïaies , les  terrains  humides.  Lyon- 
noife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  amer , âcre , 
aftringent  ; fon  odeur  efl  forte  8c  aromatique  ; (es 
feuilles  ont  les  mêmes  vertus  que  les  précédentes, 
mais  plus  foibles. 

Ufages.  Les  feuilles  appliquées  en  cataplafme 
font  véheatoires. 


145.  LA  MENTHE  DES  JARDINS 

ou  Baume. 

Mentha  hortenfis  verticillata  , ocymi 
odore.  C.  B.  P. 

Mentha  gentilis.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  "1  Caractères  des  précédentes  ; les  éta- 
Fruit.  J mines  plus  courtes  que  la  corolle. 
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£ Ovales  , aiguës  , dentées  en  manière 

Ci.,  iv.  de  icie,  d un  vert  brun. 

*«cx.ii.  Racine.  I rayante  , fibreufe. 

,P°rt‘  t'gcs  s elevent  à la  hauteur  d’une  cou- 
rCCi’i  1 ro’tes  > carrées;  les  Heurs  vcrtici  liées  ; 
re utiles  oppofces;  toute  la  plante  d’un  vert  foncé. 

Lieu.  Les  pays  chauds,  nos  jardins.  Lyonnoife.  2£ 

Propriétés.  i Les  memes  que  la  Menthe  frifcc, 

UJages.  J mais  plus  fotbles. 

t 

Observations.  Nous  avons  plus  lôuvent  prelcrit  la 
Menthe  des  jardins  que  la  Menthe  fri  fée  , & nous  lui 
avons  reconnu  Jes  memes  propriétés  ; nous  nous  rappelons 

0 avoir  diflipé  une  loupe  allez  grofie  en  appliquant  deux 
lois  par  jour  les  feuilles  de  cette  Menthe  fur  la  tumeur. 
Outre  :es  elpeces  de  Menthe  décrites  ci-delTus,  il  faut 
au  moins  pouvoir  reconnoitre  : 

ï.0  La  Menthe  iâuvage,  Me  ru  ha  fylve/lris  L.,  dont 
les  feuilles  (ont  oblongues,  blanchâtres,  loyeulès,  à dents 
de  icie , (ans  pétioles , les  épis  cylindriques , les  étamines 
deux  fois  plus  longues  que  la  corolle  ; c’eft  le  Meruha. 
Jylveftns  folio  Ion  (flore  de  C.  B. 

On  la  trouve  en  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois  ; elle 
eu  aufli  très-aromatique,  d’un  goût  piquant. 

i.°  La  Menthe  des  champs  , Ment  ha  arvenfis  L.* 
dont  la  tige  ed  couchée  ; les  feuilles  (ont  hériffées, 
ovales , lanccolées , à dents  de  Icie  ; les  fleurs  en  anneaux  ; 
les  criées  velus,  blanchâtres.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

3*  Menthe  poivrée.  Aient  ha  piperita  , dont  les 
" *cudles  (ont  a pétioles  , ovales,  à dents  de  feie,  les  épis 
en  te  te,  les  etamines  plus  courtes  que  la  corolle. 

Cultivée  dans  nos  jardins , originaire  d'Angleterre. 

Cette  efpece  , outre  lôn  odeur  aromatique,  excite  une 
a\  eur  piquante  , à laquelle  fitccede  la  fraîcheur  de 

1 cther  ; on  retire  de  l’eau  diftillée  de  cette  Menthe  une 
certaine  quantité  d’un  véritable  camphre  ; lôn  huile 
c entielle , allez  abondante , ed  d’un  vert  jaunâtre.  On 
préparé  avec  cette  huile  & le  lucre  les  fameules  padilles 
_e  Menthe  poivrée.  La  plante  delïechée  conlêrve  tou* 
es  principes  médicamenteux  ; là  laveur  & lôn  odeur. 
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parodient  même  plus  énergiques  ; nous  lui  avons  reconnu  — — < 
lec  memes  propriétés  que  celles  des  autres  Menthes;  auffi  Ct.  TV. 
l'employons-nous  fbuvent  pour  toutes  les  maladies  énoncées  Sect.  U* 
dans  l’article  de  la  Menthe  frilée.  Si  on  frotte  les 
joues  avec  l’huile  eüentielle  de  la  Menthe  poivrée,  le* 
yeux  en  font  aftèétés , ils  deviennent  larmoyant. 


14  6.  LE  POULIOT. 


Ment  h à aquatica  }feu  pulegium  vulgare • 

1.  R.  H. 

Ment  A pulegium.  ’L.didyn.gymnojp . 


^Fruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Pétiolées , ovales , obtufes  , prefque 
crenelces. 

Racine.  Ramcufe,  rampante.  , 

Port.  Les  tiges  glabres,  liiles  , arrondies , ram- 
pantes; les  fleurs  vertici liées , dilpofées  en  bou- 
quets au-delTbus*  defquels  on  trouve  des  feuilles 
oppofées;  les  bouquets  font  arrondis. 

Lieu.  Les  lieux  humides , les  bords  d’étangs , au 
confluent  du  Rhône  & de  la  Saône.  ^ 

Propriétés.  I.’odeur  de  cette  plante  efl  plus  pé- 
nétrante que  celle  des  précédentes  ; on  la  croit 
plus  fudorifique  ; elle  eft  tres-âcre  & très-amere.  • 
Ufagcs.  On  en  fait  des  décoétions,  des  infufions 
avec  de  l’eau  & du  vin  ; on  en  tire  le  flic  ; on 
prétend  que  fon  odeur  chaile  les  puces. 


♦ 
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cl.  iv.  147.  LE  MARRUBE  AQUATIQUE. 

Sect.II. 

Ly copus  palujlns  r glaber  & hirfutus. 

I.  R.  H. 

Lycopus  Europæus.  L.  z-dria , i-gyn. 

Fleur.  -Labiée  , prefque  campaniforme  •,  la  lcvrc 
fùpérieure  à peine  diftinguée  de  l’inférieure  , de 
maniéré  que  la  corolle  paroît  diyifée  en  quatre 
elle  n’a  que  deux  étamines,  quoique  les  labiées 
en  aient  quatre. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies  au  fond  dtr 
calice. 

Feuilles.  Simples  , ovales  , fefliles , lînuées  à 
leur  bafe  , 3c  comme  ailées , dentées  à leur  Com- 
met en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Fibreufe  , rampante  , blanche. 

Port.  La  tige  carrée  , rameute , velue  ; les  fleurs 
très- petites,  tres-nombreufes , axillaires  & verti- 
cillées  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Lyonnoife  , Lithua-! 
nie n ne.  ^ 

Propriétés.  T On  la  croit  vulnéraire,  dé  ter  fi  ve  y 

Ufagcs.  ) aflringente. 

* 

Observations.  Le  Lycope  ou  Pied  - de  - loup  varî# 
beaucoup  par  la  hauteur  de  la  tige  & par  les  feuilles 
qui  font  liffes  ou  hériflees  , très  - découpées  , comme 
pinnées  ou  prelque  entières.  On  compte  julques  à cenC 
v petites  fleurs  dans  chaque  anneau  ; les  iegmens  des 
corolles  blanches  offrent  quatre  taches  rouges.  Cette 
plante  eft  employée  pour  teindre  en  noir  ; ion  flic  im- 
prime aux  étoffes  des  taches  noires  qui  ne  peuvent 
s’enleveri  Fille  fournit  un  allez,  bon  fourrage  pour  le* 
chevres  & les  moutons  ; mais  les  vaches  & les  chevauj 
la  négligent* 
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SECTION  III. 

» ' * 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  y labiée , dont 
la  levre  fupérieure  efl  retroujjee . 

148.  LA  CRAPAUDINE. 

S ideritis  hirfuta  procumbens.  c.  B.  P* 

Béton  ica  hirta.  l.  Syft.  nat. 

S J de  rit  1 s hirfuta,  L.  ip.  ed.  2.*  didyn, 
gymnofp . 

FlEUR.  Labicc;  la  lèvre  fupérieure  divifée  enl 
trois  , retroulfée  , échancrée  ; l’inférieure  garnie 
de  déchirures  plus  aigues  8c  plus  petites  ; les  co- 
rolles jaunes  , tachées  comme  la  peau  d’un  cra- 
paud , d’où  la  plante  a pris  fon  nom. 

Fruit.  Quatre  femences  noirâtres,  oblongues, 
renfermées  dans  un  calice  dont  les  dentelures  font 
comme  épineufes. 

Feuilles.  Ovales  , alongées  , légèrement  den-‘ 
tées,  fur-tout  à leur  fommet  , entières  à leurs 
bafes , un  peu  rudes  au  toucher. 

Racine.  Dure,  ligneufe. 

Port.  Les  tiges  longues  d’un  ou  dfeux  pieds  , 
carrées , couchées  par  terre  ; les  fleurs  verticil- 
lées;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  lieux  arides  8c  pierreux.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  odeur  déia- 
gréable , d’un  goût  un  peu  âcre  ; elles  fpnt  vul- 
néraires, allringentes , détçtiîves.. 
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Ufages.  On  emploie  les  feuilles  en  cataplafmes 
- &■.  en  décodions  ; elles  font  très-utiles  dans  les 
SkctAu*  a bains  pour  faciliter  la  tranfpiration. 

Observations.  On  peut  ramener  à cette  efpece 
deux  autres  plantes  aftez.  communes  dans  nos  Provinces. 

x.®  Le  Sideritis  vulgaris  hirfuta  J.  B.,  le  Stachys 
reéld  L. , dont  la  tige  eft  droite , les  feuilles  rudes  , 
hériflees,  ovales,  à dents  arrondies;  les  fleurs  comme  en 
épis  , formes  par  des  anneaux  éloignés  ; les  corolles 
jaunes,  les  dents  du  calice  comme  épineufês.  Lyonnoifê  , 
Lithuanienne. 

i.°  Le  S'ulcritis  arvenfis  lad  folia  glabra  C.  B.,  le 
Stachys  anima  L.  , dont  la  tige  eft  droite,  les  feuilles 
ovales,  lancéolées  , à trois  nervures,  liftes  , pétiolées  ; 
la  corolle  blanche,  à barbe  jaune.  _ Lyonnoifê. 

Dans  ces  deux  efpeces  les  étamines  iê  renveriênt  fiir 
les  côtés  ; ce  qui  a obligé  le  Chevalier  Linné  à les 
ranger  avec  les  Stachis  ; Haller  en  fait  des  Bétoines. 
Cet  exemple  & cent  autres  prouvent  combien  les  ça- 
ïaâeres  génériques  font  arbitraires. 

149.  LE  MARRUBE  BLANC. 

MarrVBIUM  ftlbum  vulgare . C.  B.  P. 
Marrubium  vulgare . L.  didyrt.  gymnofp. 

* 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  relevée  & 
fendue  en  deux  cornes  ; l’inférieure  divifée  en 
trois  parties , dont  la  moyenne  eft  large , les  la- 
térales aiguës.  t 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  au  fond  d un 
calice  , dont  les  dix  dentelures  font  recourbées 
en  maniéré  d’hameçon.  • ' . ' 

Feuilles.  Arrondies,  cannelées , blanchâtres  , 
ridées,  pétiolées.  * 

Racine.  Simple  , ligneufe  , fibreufe. 


1 
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Port.  Les  tiges  nombreufes  , velues  , carrées  , ■ ■ 

branchues  , de  la  hauteur  d’un  pied;  les  Heurs  Cl.iv. 
verticillées , fefiiles;  les  feuilles  oppofées  deux  à Sbct.HL 
deux  fur  chaque  nœud. 

Lieu.  I.es  terrains  incultes,  les  bords  des  che- 
mins. Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Propriétés.  L’odeur  de  cette  plante  eH  forte  & 
aromatique;  elle  eft  âcre  & amere  au  goût;  elle 
eft  incilive,  hépatique  , emmenagogue  , chaude, 
ftomachiquc  , vermifuge,  deterfive. 

UJ'ages.  C’eft  une  des  meilleures  plantes  médici- 
nales de  l’Europe;  le  fuc  exprimé  & mêlé  avec  du 
miel , fe  donne  pour  l’homme  à la  dofe  de  ^ j ou 
§ij;  fon  lîrop  à pareille  dofe  eft  antiafthmatique; 
les  fommités  des  tiges  font  antivermineufes , don- 
nées à pareille  dolc  ; les  mêmes  fommités  infufées 
dans  du  vin  blanc  , à la  dofe  de  poig.  j , de  prifes 
le  matin  à la  dofe  de  § vit  j , font  antifquirreules. 

On  donne  pour  les  animaux  le  fuc  à la  dofe 
de  5 iv,  ou  l’infufon  à la  dofe  de  poig.  ij  dans 
lb  ) d’eau  ou  de  vin. 

■ ■> 

Observations.  Le  Marrube  blanc  eft  une  de  ce» 
plantes  fameulês  que  nous  avons  louvent  conciliées. 

On  ne  peut  douter  de  ion  énergie  dans  les  einpâtemen» 
des  vifeeres  du  bas-ventre,  dans  l’afthme  pituiteux  , dans 
la  tùppreflton  des  réglés  avec  atonie.  Il  abrégé  beaucoup 
les  rhumes  dans  lescatarres  habituels  ; il  facilite  l’expec- 
toration ; quelques  phthifîques  en  lônt  évidemment  lou- 
lagés.  Son  lue  a quelquefois  guéri  (eul  des  iéleres. 

Cette  plante  eft  inutile  dans  les  pâturages , les  belliaux 
n’y  touchent  pas. 

» . \ 
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150.  LA  MÉLISSE 

ou  Citronnelle. 

Melissa  hortenjîs.  c.  B.  P. 

Melissa  officïnalïs.  l.  dïdyn . gymnofp , 

Fleur.  Labice  ; la  levre  fupérieiire  courte , re- 
trouvée , arrondie  , échancrée  ; l’inférieure  divi- 
fée  en  trois  parties , la  moyenne  grande,  en  forme 
de  cœur. 

Fruit.  Quatre  femences  prefque  rondes  dans  le 
fond  d’un  calice  aride  , à deux  lèvres  , renflé  par 
la  maturité. 

Feuilles.  En  cœur , obrondes  , légèrement  ve- 
loutées , dentelées  à leurs  bords , d’un  vert  luifanr. 

Racine.  Ligneufe  , longue , arrondie , profonde  , 
fibreufe. 

Port.  Les  tiges  hautes  d’une  coudée , carrées , 
prefque  Mes , rameufes , dures , roides  ; les  fleurs 
en  grappes  axillaires  &c  vcrticillées  ; les  pédi- 
cules lîmples  ; les  fleurs  inférieures  prefque  feifiles, 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  L’Italie  , les  montagnes  de  Savoie , cultivée 
dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  L’odeur  forte  & agréable  , analogue  , 
& celle  du  citron,  le  goût  un  peu  amer  Sc  âcre  ; 
la  plante  eft  cordiale  , céphalique  , antiafthmatique. 

Ufages.  On  emploie  fréquemment  l’herbe  cueillie 
avant  fa  florelcence  , les  fommités  fleuries , les 
fleurs,  &c  rarement  les  femences;  l’on  tire  de 
l’herbe  fraîche  une  eau  diftillée  ; on  en  fait  des 
décodions , un  extrait  ; de  l’herbe  feche  une  pou- 
dre , des  infufions  en  manière  de  Thé  , Hcc. 

Observations.  Cette  plante  fournit  une  très-petit» 
quantité  d’hufle  eflentiejje,  d’un  rouge  jaunâtre. 
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On  ne  peut  réfuter  à la  Mélifle  une  efficacité  marquée 
dans  les  maladies  nerveutes , ter-tout  dans  les  afle&ions  hyft 
tériques.  Son  infufion  teulage  évidemment  les  hypocon- 
driaques , dont  les  accès  font  fomentés  par  des  flatuolîtés. 
On  a vu  des  palpitations  de  cœur  cefTer,  après  avoir 
preterit  la  Mélifie.  Un  long  ulàge  de  cette  plante  a teul 
guéri  la  chlorote.  Si  elle  ne  guérit  pas  la  paralyfie  , la 
foibleffe  de  mémoire , au  moins  elle  ranime  les  malades* 
La  pratique  journalière  temble  avoir  ter-tout  deftiné  la 
MélilTe  pour  cette  foule  de  maladies  dépendantes  d’un 
engorgement  dans  le  lÿftcme  vateuleux  de  la  matrice 
avec  atonie  ; il  eft  certain  par  nos  obtervations , qu’elle 
eft  très-utile  dans  ces  circonftances. 

Nous  pofledons  encore  dans  nos  Provinces  deux  elpeces 
de  MélifTe. 

i.°  La  Mélifte  à grande  fleur,  MeliJJa  grandiflora  , 
dont  les  fleurs  tent  en  grappes  latérales  , épartes , les 
péduncules  axillaires,  dichotomes,  de  la  longueur  de  la 
fleur,  dont  la  corolle  eft  trois  fois  plus  longue  que  le 
calice. 

L’odeur  eft  très-pénétrante.  Lyonnoite. 

i.°  La  MélilTe  cataire,  Meli ffli  cataria  L. , dont  la 
tige  roide  te  releve  hériftee  ; les  feuilles  ovales  lancéolées* 
liftes  en-deftus  , hériftees  en-deflous  ; les  péduncules 
axillaires , dichotomes , plus  longs  que  les  feuilles  ; la 
corolle  bleuâtre  , dont  la  gorge  eft  blanche  & bleue. 

Elle  répand  une  odeur  de  Pouliot.  Lyonnoite. 

Les  Médecins  qui  connoiflent  la  force  de  l’analogie 
médicinale , peuvent  employer  ces  deux  elpeces  comme 
cordiales , toniques  , diaphoniques. 
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1 5 I.  LA  MELISSE  DES  BOIS. 

Me  lissa  humilis  lati folia , maximo  flore 

purpurafeente.  i.  R.  H. 

Melitis  m clijfophy llum . L.  didyn.  gymn. 

Fleur.  Labiée  ; la  lsvre  fupéricure  relevés  , 
obronde  , plane  ; l’inférieure  ouverte  , obtufe  , 
divifée  en  trois  parties  crenelées  , la  moyenne 
plus  grande;  grande  corolle  pourprée  ou  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  grofles , noirâtres , iné- 
gales, renfermées  au  fond  d’un  calice  renflé,  plus 
large  que  le  tube  de  la  corolle  , à deux  levres. 

Feuilles.  Ovales , crenelées  , obtufes , pétiolées. 

Racine.  Rameufe , hbreufe. 

Port.  Les  tiges  plus  balles  que  celles  de  la  vraie 
Méliîlè  , carrées,  velues  , Amples,  remplies  de 
moelle;  les  fleurs  axillaires  , folitaires,  foutenues 
par  des  péduncules  plus  courts  que  les  calices  qui 
font  trois  fois  plus  petits  que  les  corolles  ; les 
feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  montagnes  , les  bois.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  U n peu  aromatique , âcre  au  goût , 
vulnéraire,  apéritive,  diurétique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  les  feuilles,  & ra- 
rement ; on  les  donne  en  infuiîon  théiforme. 

Observ attons.  Le  Chevalier  Linné  a ieparé  cette 
plante  des  Méüffes , pour  en  conftituer  un  genre  parti- 
culier qui  n’offire  qu’une  efpece;  Tournefort  n’ayant  égard 
qu’au  port,  l’a  réunie  avec  la  Méliffe,  & en  a fait  graver 
la  fleur  & le  calice  à côté  de  celle  de  la  Pdélifle  officinale. 

Si  cette  plante  a quelques  vertus,  elles  ibnt  bien  peu 
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énergiques  , vu  Ion  odeur  à peine  lênfible , quoique  ««mum 
agréable;  lès  propriétés,  comme  vulnéraires,  lônt  chi-  ~£L  [y-- 
mériques  ; nous  ne  croyons  pas  non  plus  quelle  augmente  le  $ect.  III. 
cours  des  urines. 

152.  LE  CALAMENT. 

Calamintha  vulgaris  , & ofïicinanim 

a 

Lrcrmamcc.  I.  R.  H. 

Me  lissa  calamintha . L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  ■)  Caraétere  de  la  vraie  Mélifle , dont  la 

Fruit,  i plante  ne  diffère  que  par  la  difpolîtioa 
des  fleurs  ; corolle  purpurine. 

Feuilles.  Arrondies  , terminées  par  une  pointe  . 
moufle,  légèrement  dentelées  & velues. 

Racine.  Rameufe  , fibreufe.  * 

Port.  Les  tiges  droites  , hautes  d’une  palme  , 
quadrangulaires  , branchues  ; les  fleurs  axillaires  , 
en  bouquet,  portées  par  des  péduncules  fubdivifes 
en  deux  & de  la  longueur  des  feuilles  ; les  feuilles 
oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  lieux  pierreux  , en  Dauphiné.  'HJé 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  odeur  agréa- 
ble , d’une  faveur  âcre  & un  peu  amere  ; elles 
font  ftomachiques  , incifives  , réfolutives , carmir 
natives. 

UJages.  L’on  emploie  toute  la  plante  , rarement 
les  femences , quoique  fort  utiles  ; on  en  fait  des 
infufions , une  poudre  , des  vins , des  conferves  , 
un  firop  ; extérieurement  le  Calament  effc  atté- 
nuant, répercuflîf,  réfolutif. 

Observations.  Cette  plante  peu  ufitée , vu  la  mul- 
titude des  congénères  , ell  cependant  très-énergique  ; 
fbn  huile  eiïentielle , allez  abondante  , ell  âcre  & rubé- 
fiante. La  Mélifle -Calament  a les  mêmes  vertus  que  les 
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- Menthes  , elle  produit  de  bons  effets  dans  les  maladies 

" Cl  jy  caufées  par  atonie  ; elle  dilTipe  les  fpafhies  qui  pro- 
Stcr.  lli.  viennent  de  flatuofités  ; une  forte  infufion  des  feuilles  » 
iôuvent  rétabli  les  menftrues  & dilïipé  la  chlorolê. 


153.  LE  LIERRE  TERRESTRE. 

Calamintha  humilior  rotundiore  folio . 

I.  R.  H. 

Glechoma  hederacea.  L.  didyn.  gymnoff. 

Fleur.  Labiée  ; le  tube  comprimé  ; la  lèvre  fu- 
pcricure  droite  , obtule  , prelque  divifée  en  deux; 
l'infcricure  grande , ouverte  , obtufe , divifée  en 
trois  ; la  partie  moyenne  évalee. 

Fruit.  Quatr^  femenecs  ovales  , renfermées 
dans  un  calice  cylindrique  dont  la  bouche  a cinq 
dents  pointues  & inégales. 

Feuilles.  Simples , réniformes  , crenelées  , pé- 
tiolégs. 

Racine.  Horizontale,  rampante,  ftolonifcre. 

Port.  Tiges  rampantes,  carrées,  grêles,  velues, 
jetant  des  racines  ; les  fleurs  fefliles  , axillaires  , 
verticillées , au  nombre  de  lîx  ; les  feuilles  oppo- 
fées  deux  à deux;  les  fuperieures  cordiformes  8c 
portées  par  de  longs  pétioles. 

Lieu.  Les  champs , les  haies.  Lyonnoife , Li-» 
thuanienne.  'if 

Propriétés.  Les  feuilles  (ont  ameres  , un  peu 
aromatiques;  la  plante  elt  aftringente,  vulnéraire, 
expectorante,  foiblement  incifîve. 

Ufciges.  L’on  emploie  l’herbe  fraîche  8c  feche, 
8c  les  fommités  fleuries  ; de  l’herbe  fraîche  , on 
fait  une  décoétion  , un  extrait  , des  bouillons  ; 
on  en  tire  un  iirop  8c  un  fuc  ; l’on  prend  l’herbe 
lèche  en  infulîon  8c  en  poudre.  Le  fuc  clarifié  de 
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îa  plante  t fe  donne  pour  l’homme  , à la  dofe  de  — — — t 
§ ij  ou  ^ iij  -,  la  poudre  infufée  dans  de  l’eau  ou  Cl.  iv. 
dans  du  vin,  depuis  3 fi  julqu’à  5j>  la  décoétion  Sect.III. 
en  lavement  ; on  s’en  1ère  pour  les  ulcérés  inter- 
nes & externes. 

Pour  les  animaux  on  donne  la  poudre  , à la 
dofe  de  ^ fi , le  fuc  à § iv , & les  inrulîons  à la  dofe 
de  poig.  j.  dans  ttj  j d’eau. 

Observations.  Le  cara&ere  eflentiel  du  Lierre 
terreflre  le  trouve  dans  les  anthères  qui , en  s’adolTant , 
repréfèntent  une  croix. 

On  ne  peut  refufêr  à cette  plante  de  grandes  vertusj 
elle  contient,  outre  le  principe  aromatique  qui  efl  peu  pé- 
nétrant , un  extrait  amer  alTez  piquant  ; donné  en  infu- 
lïon  & en  poudre  , elle  nous  a paru  utile  dans  l’afthma 
pituiteux , dans  les  rhumes  invétérés  ; quelques  phthilï- 
ques  lont  évidemment  fôulagés  .avec  l’infuuon  miellée, 
ils  crachent  plus  facilement , toufîent  moins  long-temps. 

Elle  a aufli  quelquefois  réufli  dans  cette  elpece  de  colique 
néphrétique  caulce  par  une  abondance  de  glaires  ; dans 
l’anorexie  qui  reconnoit  la  même  caulè  , elle  efl  évi-' 
demment  utile. 

On  trouve  deux  variétés  de  cette  plante  , celle  3 
petites  feuilles , & une  autre  à grandes  feuilles  ; la  corolle 
qui  efl  communément  bleue,  efl  aufïî  quelquefois  blanche* 

154.  LE  GRAND  BASILIC  fauvage. 

Clinopodium  origano  Jîmile  , elatius  , 

majori  folio.  C.  B.  P. 

Clinopodium  vulgare.  l.  didyn.  gymn . 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  diviféc  ea 
trois  dentelures  aiguës  & retrouflées  ; l’inférieure 
en  trois  dentelures  obtufes,  recourbées  en  dedans  ; 
la  moyenne  plus  large  que  les  autres'-,  la  corolle 
purpurine. 
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Fruit . Quatre  femences  ovales  au  fou  ci  du  calice. 
Cl.  IV.  qui  par  la  maturité  eli  renfle  à fa  baie  & con- 
Sect.  111.  traélé  par  le  haut. 

Feuilles.  Simples , entières  , ovales , à légères 
dentelures,  pétiolées. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Fort.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  , 
velue,  herbacée,  rameufe,  carrée  ; les  fleurs  au 
Commet  des  tiges , entièrement  verticillées,  ramaflees 
en  tetc  : caraéfcere  qui  le  diftingue  de  la  McliiTe 
& du  Calament  ; feuilles  oppofees  ; feuilles  florales 
fctacécs. 

Lieu.  Les  terrains  fecs , les  rochers.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  eft  aromatique  & cé- 
phalique. 

U f âges.  On  s’en  fert  en  infulîon  ; on  en  donne 
aulh  la  poudre  à la  dofe  de  3 fl  pour  l’homme  , 
Ik  de  % fl  pour  les  animaux. 

Observations.  Une  foule  de  bradées  letacées  qui  (è 
trouvent  dans  les  anneaux,  donnent  le  caradere  efTentiel 
de  ce  genre.  Le  -grand  Ba/îlic  iauvage  n’eft  point  u/ïté , il 
eft  à peine  aromatique  ; les  chevres  & les  moutons  le 
mangent  volontiers,  les  vaches  le  négligent;  fi,  comme 
on  l’afliire,  les  chevaux  qui  en  mangent  d^viennent'pouflifs, 
ne  lèroit-ce  point  parce  que  les  bradées  fétacées  pénètrent 
dans  la  trachée  artere  ? 

155.  LE  PETIT  BASILIC  fauvage. 

Clinopodium  arvenje  , ocimi  facie . 

C.  B.  P. 

Thymus  acinos.  l.  didyn.  gy'mnofp. 

Fleur.  Labiée;  le  tube  de  la  longueur  du  calice; 
la  lèvre  fupérieure  droite  , cchancrée,  retroulTée, 
obtufe , plus  courte  que  l’inferieure  ; celle-ci 
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ouverte  , tachetée  , à trois  dentelures  , dont  celle  ■■  1 

du  milieu  eft  large  8c  échancrée.  Cl.iv. 

Fruit.  Quatre  lcmences  fous-orbiculaires,  dans  Sect.  1IL 
un  calice  ftrié  , velu  , rétréci  par  le  haut,  renflé 
par  le  bas. 

Feuilles.  Ovales,  aiguës,  dentées  en  maniéré  de 
fcie , fe  terminant  en  pétioles  par  le  bas. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  S’élève  d’un  demi-pied  ; les  tiges  ont 
quatre  angles  obtus,  droites  , rameufes;  les  fleurs 
verticillées , lix  à chaque  anneau;  les  péduncules 
ne  portent  qu’une  feule  fleur  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins  8c  des  bois.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  © 

Propriétés.  Aromatique,  Cordiale  , tonique,  peu 
ulîtée. 

I $6.  LE  ROMARIN. 

Rosmarinus  hortenjîs  , angujlio're  folio . 

C.  B.  P. 

Rosmarinus  officinalis.  l.  z-clria , i-gyn. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  retrouflee  , 
échancrée  ,.  renverfée  ; l’inférieure  découpée»  en 
trois  parties , dont  celle  du  milieu  èfl  creufée  en 
cuiller  ; deux  étamines  accompagnées  chacune 
d’une  dent  recourbée , plus  longues  que  la  levre 
fupérieure;  les  autres  labiées  en  ont  quatre. 

Fruit.  Quatre  femences  jointes  cnfemble , ovales, 
renfermées  dans  le  calice  cotonneux. 

Feuilles.  Blanches  , cotonneufes  en  deflous  , 
Amples,  très-entieres,  linéaires,  repliées  parles  > 
bords,  prefque  fefliles  ; les  feuilles  plus  larges 
conftituent  une  variété  de  la  même  efpece. 

Racine.  Fibreufe,  ligneufe. 

Port.  Arbrifleau  dont  la  tige  a trois  ou  quatre 
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»—■  » ■ ^ pieds  au  moins , divifée  en  plufieurs  rameaux  oppo- 
Cl.  IV.  (es , longs , grcles , articulés  ; les  fleurs  axillaires  ; les 
Sect.  III.  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Le  Languedoc  , la  Provence  , nos  jar- 
. dins.  'Ip 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte  , 
aromatique , agréable , le  goût  en  eft  âcre;les  fleurs 
ont  une  odeur  douce  , moins  pénétrante  que  les 
feuilles  5 la  plante  eft  tonique  , cordiale  , cépha- 
lique à un  très-haut  degré  , très-réfolutive , fébri- 
fuge , antiafthmatique , antiapopledique. 

Ujages.  On  emploie  très-fouvent  l’herbe  fraîche 
& leche  , les  feuilles  , les  fommités  fleuries , les 
fleurs  , les  calices  qui  en  font  la  partie  la  plus 
odorante,  rarement  les  femences;  de  l’herbe  fraî- 
che , on  fait  des  décodions , des  vins  infufés  ; de 
l’herbe  feche  , on  tire  une  huile  eflentielle , un 
efprit  ardent;  des  feuilles  on  fait  des  décodions, 
des  huiles  & des  vins  infufés  ; des  fommités  fleuries, 
on  fait  des  décodions  , on  tire  une  huile,  une 
eau  lïmple  ; avec  la  plante  fleurie , on  compofe 
l’eau  diftillée  que  l’on  nomme  , Eau  de  la  Reine 
d'Hongrie.  La  conferve  cordiale  & ftomachique  fe 
donne  depuis  gr.  j jufqu’à  gr.  iv. 

On  donne  aux  chevaux  l’infuhon  de  cette  plante  , 
à la  dofe  de  poig.  j dans  du  vin  ou  de  l’eau  ib  j ; 
fa  poudre , à la  dofe  de  3 {5  ; 011  s’en  fert  auflt 
beaucoup  pour  les  fumigations. 

Observations.  Dans  ie  Romarin  les  corolles  font  ■ 
moins  aromatiques  que  les  calices  & les  feuilles;  lî  on  .. 
mâche  les  feuilles  vertes,  elles  paroiiïènt  un  peu  âcres, 
échauffent  la  bouche,  & laiffent  lùr  le  retour  une  lên- 
fition  d’éther.  Le  principe  reéleur  eft  abondant  dans 
cetre  plante  ; on  retire  par  la  dillillation  une  huile  elfen- 
, tielle , limpide  , verdâtre , très-aromatique.  L’extrait 
aqueux  des  feuilles  eft  amer  , le  lpirirueux  fépare  les 
principes  aromatiques;  cette  plante  eft  très-énergique. 
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Son  infulîon  dans  du  vin  ranime  les  forces,  augmente  — — — ^ 
la  tranfpiration  ; elle  a déterminé  leu  le  le  flux  menftruel  ; Cl.  IV. 
ellediflipe  lesvents;  ons’en  lèrt  utilement  dans  les  maladies  SecT.IH. 
nerveulês , dans  le  vertige  , la  débilité  des  facultés  in- 
telleétuelles , la  paralyfie,  quoique  l’expérience  nous  ait 
appris  que  le  plus  lôuvent  ces  maladies  font  incurables. 

L’eflèt  lalutaire  de  cette  infufion  efl  plus  marqué  dans 
l’afthme  pituiteux  -,  c’efl  *un  des  plus  fïtrs  remedes  pour 
accélérer  la  rélôlution  des  tumeurs  du  cou  des  enfans , 
quoiqu’il  ne  faille  pas  perdre  de  vue  que  ces  tumeurs  » 
appelées  dans  nos  Provinces  du  Lyonnois  , Ourles , le  dilfi- 
pent  d’eiles-mêmes  par  la  lèule  énergie  du  principe  vital. 

Le  vin  de  Romarin  a lêul  guéri  une  diarrhée  chronique  qui 
avoit  réduit  le  malade  dans  un  état  de  maralme.  Des 
lâchets  de  Romarin  font  utiles  pour  réfoudre  les  échi- 
mofos  ; nous  avons  arrêté  avec  ces  lâchets , les  progrès 
d’une  tuméfadion  des  os  du  genou  , dans  une  jeune  fille 
de  onze  ans. 

157.  LE  THYM  DE  CRETE. 

Thymus  capitatus  qui  Diofcoridis.  c.B.P, 
Satureia  capitata,  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labice  ; la  levre  fupérieure  retrouflee  , 
obtufe , large,  de  la  longueur  de  la  levre  infé- 
rieure, qui  eft  ouverte  &c  dtvifée  entrois  parties. 

Fruit.  Quatre  femences  obrondes  dans  le  fond 
du  calice  refermé. 

Feuilles.  Menues  , étroites  , à caréné  , blan- 
châtres, ponctuées,  garnies  de  cils. 

Racine.  Dure,  un  peu  ligneufe,  fibreufe. 

Port.  Tige  d’un  pied  , divifée  en  rameaux  , ( 
grêle,  ligneufe;  les  fleurs  naiflent  en  épi  -,  les 
feuilles  oppofées. 

Lieu.  La  Grece  , l’Archipel  ; cultivé  dans  nos 
jardins. 

Propriétés.  Plante  plus  odorante  , plus  fuave 
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que  le  Thym  & le  Serpolet  ; incilîve  , cordiale  , 

Cl.  IV.  céphalique  , ftomachique , carminacive  , diapho- 
5ecx,  III.  rétique,  alexitere  , réfolutive. 

Ufages.  On  fe  'îert  fréquemment  de  toute  la 
plante , excepté  de  la  racine , mais  rarement  des 
femences;  des  feuilles,  on  fait  des  décodions,  des 
eaux  composées  , une  poudre  ; des  feuilles  ré- 
centes , une  eau  fimple  diflillée  ; des  fommités 
fleuries  & fraîches  , des  eaux  compofées  ; des 
fommités  fleuries  feches , (des*  décodions  , une 
poudre  ; de  toute  la  plante  fraîche  ou  feche , 
des  bains  de  lîege  ou  de  vapeurs  ; du  fuc  de  toute 
la  plante , une  huile  eflentielle. 

On  emploie  pour  les  animaux  les  infuiïons  de 
cette  plante  , à la  dofe  de  poig.  j , dans  de  l’eau  ou 
du  vin  ib  j ; & la  poudre  , à la  dofe  de  3 Ü- 

158.  LE  THYM  COMMUN. 

Thymus  vulgaris  folio  tenuiore.  c.  B.  P. 
Thymus  vulgaris . L.  didyn . gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; le  tube  de  la  longueur  du  ca- 
lice ; la  levre  fupérieure  droite  , retrouflée  , plus 
courte  que  l’inférieure  qui  elf  divifée  en  trois  , 
large  & obtufe. 

Fruit.  Quatre  femences  obrondes  dans  un  calice 
tubulé,  rétréci  par  le  haut. 

Feuilles.  Menues  , étroites  , ovoïdes  , repliees 
fur  elles  - mêmes  par  les  côtés  ; les  feuilles  plus 
larges  conftituent  une  variété  de  l’efpece. 

Racine.  Dure , ligneufe  , rameufe. 

Port.  Sous-arbrifleau  dont  la  tige  qui  perlïfle 
l’hiver  , cfl:  droite , peu  élevée , rameufe  , ligneufe; 
les  fleurs  verticillées  en  épi;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Le  Languedoc  , nos  jardins.  ^ 
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Propriétés.  ")  Les  mêmes  vertus  que  la  prêté-  ; 

UJ'ages.  S dente , mais  moins  fortes. 

OBSERrATlONS.  Le  Thym  vulgaire,  comme  plufieurs 
autres  plantes  aromatiques,  (apporte  très-bien  les  rigueurs 
des  hivers  du  Nord  ; lèroit-ce  à caulè  de  l’huile  elTentielle  î 
On  retire  par  la  diftillation  une  grande  quantité  de  cette 
huile  qui  dépolè  une  certaine  quantité  de  camphre  allez 
lèmblable  au  coup-d’œil  au  lucre  candi.  L’huile  de  Thym 
elt  très-âcre , de  couleur  jaune  ; on  en  retire  quelquefois 
une  once  de  huit  livres  d’herbe  ; d’ailleurs  les  Thyms 
& les  Sarriettes,  (ont  plus  ulîtés  comme  aflaifennement 
que  comme  médicament.  Nous  pouvons  dire  que  les  Pra- 
ticiens les  abandonnent  par  pur  caprice  , car  l’oblcrvation 
leur  accorde  les  mêmes  vertus  qu’aux  autres  plantes 
aromatiques  à huile  effentielle. 

Suivant  Linné  , le  caractère  effentiel  des  Thyms  elt 
d’ofifir  la  gorge  du  calice  hérilTée  de  poils  ; celui  des 
Sarriettes  le  trouve  dans  la  divergence  des  étamines. 
Tournefort  qui  ne  cherchoit  les  caractères  de  lès  genres 
que  dans  l’enlèmble  de  toutes  les  parties,  lans  avoir  égard 
aux  très-petites  parties  de  la  fructification  , a confondu 
quelques  Sarriettes  avec  lès  Thyms. 

.159.  LE  SERPOLET. 

Serpyllum  vulgare  majus , flore  purpu- 

reo.  c.  -B.  P. 

Thymus  ferpillum.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  ■)  Comme  dans  le  précédent;  la  corolle 

Fnùt.  j rougeâtre,  quelquefois  blanche. 

Feuilles.  Planes,  obtufes,  garnies  de  cils  à leur 
bafe,  prefque  ovales;  les  grandes  Sc  les  petites  ne 
font  que  des  variétés. 

Racine.  Rameufe,  fibreulè  , délice. 

Port.  Plufeurs  pe'tites  tiges  carrées  , dures  , 
ligneufes,  rougeâtres;  les  unes  d’un  demi-pied  , 
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— les  autres  rampantes  •,  les  fleurs  aux  fommites  des 
Cl.  iv.  tiges,  difpofées  en  maniéré  de  tete  ; les  feuilles 
Sect.  III.  oppofées. 

Lieu.  Les  collines , les  champs.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  ■>  Les  vertus  du  Thym , mais  un  peu 

UJages.  > plus  aflringent  -,  fon  odeur  eft 
agréable  ; on  en  cultive  une  variété  à odeur  de 
citron. 

Observations.  Le  Serpolet  offre  plu/îeurs  variétés  ; 
fa  tige  eft  droite  ou  rampante  ; fês  feuilles  plus  ou  moins 
grandes  ne  font  pas  toujours  ciliées  à la  bafè  ; on  les 
trouve  fbuvent  rouges.  Les  corolles  font  ou  blanches  , 
ou  incarnates  , ou  bleues. 

Le  Serpolet ‘a  été  employé  utilement  dans  la  chlorofê  , 
les  douleurs  de  tête  provenant  d’un  relâchement  d’eftomac  ; 
les  chevres  ? les  moutons  le  mangent,  les  cochons  n’y 
touchent  pas.  C’eft  une  grande  relTource  pour  les  abeilles. 

Suivant- Tournefort , le  genre  du  Serpolet  différé  du 
Thym  par  les  tiges  plus  baffes , moins  ligneufès  , moins 
dures. 

160.  LA  SARRIETTE. 

Satureia  fativa.  C.  B.  P. 

Satureia  hortenfîs.  L.  didyn.  gymnofpt 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  relevée  ; l’in-  \ 
férieure  divifée  en  trois  ; caraéteres  du  Thym  de 
• Crète. 

Fruit.  Idem. 

Feuilles.  Sefliles  , Amples  , lancéolées , linéaires , 
un  peu  velues. 

Racine.  Petite,  Ample,  ligneufe. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  pied,  droites, 
à quatre  angles  obtus  , rondes , rougeâtres  , uà 
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peu  velues,  noueuCcs;les  Heurs  axillaires,  les  pé-  ^ 


duncules  portant  deux  Heurs;  les  feuilles  oppofées.  Cl.  iv. 

Lieu.  Le  Languedoc  , la  Provence  ; cultivée  Se«t-W* 
dans  nos  jardins.  © 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’une  odeur  aro- 
matique, pénétrante,  Sc  d’un  goûta  peine  amer; 
elle  efl;  flomachique,  atténuante,  diurétique,  em- 
inénagogue,  aphrodifiaque. 

Ufages.  On  l’emploie  Couvent  dans  les  cuiflnes, 
en  la  fubflituant  au  Serpolet  dont  l’iifage  cft  le 
même;  on  le  fert  aflez  rarement  des  feuilles  Sc 
des  Commués,  encore  plus  rarement  des  Ccmcnces. 

La  décoétion  de  cette  plante  , injeétée  dans  les 
oreilles,  efl  très-utile  dans  les  affections  CoporeuCes. 

OBS£nr>moNS. Suivant  Tournefort , la  Sarriette  différé 
du  Thym  par  les  fleurs  cparlès  aux  aiflelles  des  feuilles  , 

& non  raffemblées  en  tête  ; du  Calament  , en  ce  que 
Tes  fleurs  n’ont  point  de  péduncules  rameux. 

l6l.  LA  SARRIETTE  DE  CRETE. 

Thymbra  légitima,  cluf.  Hift. 

Satureia  thymbra.  L.  didyn.  gymnofp. 

^Fruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ovales , pointues , lancéolées. 

Racine.  Comme  la  précédente. 

Port.  Cette  plante  différé  fpécialement  dè  la 
précédente  parles  fleurs  verticillées,  prefquenues 
Sc  ramaflees  en  têtes  rondes. 

Lieu.  L’ifle  de  Crete. 

Propriétés.  Les  mêmes  que  la  précédente  ; on 
Ufages.  y ne  le  Cert  que  de  l’herbe , Sc  ra- 
rement. 
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Observations»  Dans  la  Thymbra  , les  fleurs  ver- 
ticillées  conflituent  le  caractère  effentiel  générique  , & 
la  réparent  ainfi  du  Thym,  de  la  Sarriette,  & du  Cala- 
ment. 


l6l.  LA  SARRIETTE  VRAIE. 

Th  y mb ra  Sancli  Juliani  Jive  Saturcia  vera. 
Lob.  icon. 

Satureia  Juliana.  L.  didyn.  gymnofp. 


} Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Linéaires,  lancéolées,  glabres. 

Racine.  Dure,  ligneufe. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi , 
droites  8c  ligneufes  ; les  fleurs  verticillées , ramaf- 
fées  , terminées  en  épi. 

Lieu.  L’Italie.  v 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’un  goût  agréable 
qui  tient  de  celui  de  la  Sarriette  8c  du  Thym;  Tes 
propriétés  font  les  memes;  on  la  regarde  comme 
céphalique,  carminacive,  apéritive  , hyltérique. 

Ufages.  On  fe  fert  de  fon  huile  ellentielle  que 
l’on  eltime  beaucoup  ; onia  donne  pour  l’homme, 
depuis  v goût,  jufqu’à  viij  goût,  dans  5 iij  ou  ^ iv 
d’une  liqueur  convenable;  8c  pour  les  animaux, 
à la  dofe  de  xl  gour. 
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163.  LA  LAVANDE  FEMELLE 

ou  commune. 


Cl.  IV. 

Sect.  III. 


Lavandula  angufli folia.  C.  B.  P. 
Lavandula  fpica.  L.  didyn.  gymnofp. 

Flair.  Labiée;  tube  cylindrique,  plus  long  que 
le  calice  ; la  levre  fupérieure  relevée  , étendue  , 
partagée  en  deux  ; l’inférieure  en  trois  parties 
arrondies , à peu  près  égales. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies  , dans  un 
calice  refermé  par  le  haut. 

Feuilles.  Sefiîles , lancéolées,  entières: la  Lavande 
à feuilles  larges,  n’efl:  qu’une  variété  de  celle-ci. 

Racine.  Ligneufc,  fibreufe. 

Port.  Sous-arbriflcau  dont  la  tige  a deux  pieds  * 
ligneufe,  grêle,  quadrangulaire  ; les  feuilles  flora- 
les plus  courtes  que  les  calices  qui  font  rougeâtres; 
les  fleurs  au  fommet  des  tiges  difpofées  par  an- 
neaux , en  maniéré  d’épi  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  L’Europe  méridionale.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  agréable, 
un  goût  amer  ; les  fleurs  & les  feuilles  font  cor- 
diales , céphaliques , emménagogues,  mafticatoires , 
fternutatoires , carminativès. 

Ufages.  On  fe  fert  fréquemment  des  fleurs  & 
des  feuilles,  rarement  des  femences;  des  feuilles, 
on  fait  des  cataplafmes,  des  décoétions  ; des  fleurs, 
une  eau  , un  efprit,  une  huile  efler.tielle  nommée 
1 F afpic , des  infuiions , des  décoctions  dans  l’eau 
& dans  le  vin. 

Otiserv ations.  Vous  trouverez,  fûivant  Linné,  le 
caraftere  efientiel  des  Lavandes  dans  le  calice  ovale  à 
dents  très-courtes , ibutenu  par  une  braétée , dans  1* 
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1 corolle  inverlè , dans  les  étamines  comme  cachées  dans  le 
tuyau  de  la  corolle  -,  dans  cette  elpece  les  anneaux  formés 
par  dix  fleurs , trcs-rellèrrés , excepte  l'inférieur,  forment 
un  épi. 

On  retire  une  plus  grande  quantité  d’huile  elTèntielle 
des  épis  de  Lavande  que  des  feuilles.  Cette  huile  ell  de 
couleur  citrine  , elle  retient  l’odeur  de  Lavande  ; là 
faveur  et! très-forte.  Sur  quinze  livres  d’épis,  on  en  a 
retiré  cinq  onces. 

On  fait  des  (achets  aromatiques  avec  la  Lavande  ; 
l’infufion  dans  l’eau  & le  vin , font  également  aromatiques  ; 
l’infuiion  de  Lavande  eft  indiquée  dans  les  défaillances  ( 
les  paralylies , tremblement  des  membres , le  vertige  ; 
mais  il  faut  que  ces  maladies  ne  loient  accompagnées  ni 
de  fievres  ni  de  plétore  ; les  lachets  de  Lavande  font , 
utiles  pour  rélbudre  les  humeurs  froides.  L’eau  de 
Lavande  s’applique  utilement  fiir  les  tumeurs  cedéma- 
teufès,  lorfqu’on  ne  craint  point  de  répereuflion. 

Enfin  cette  plante  'peut  être  prelcrite  avec  avantage 
dans  toutes  les  maladies  qui  reconnoillent  pour  caufê 
l’atonie  des  fôlides , & la  vilcofité  des  humeurs;  mais  il 
faut  Ce  relTbuvenir  que  ces  maladies  réfiftent  le  plus  (ou- 
trent à tous  les  toniques,  & que  la  plupart  font  incurables, 
malgré  toutes  les  reflources  de  l’art. 

164.  l’origan  sauvage. 

Origanum  fylvcjlre , five  Cunila  bubula. 
Plinii.  I.  R.  H. 

Origanum  vulgare.  L.  dicLyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labice,  droite  ; tube  cylindrique,  com- 
primé ; la  levre  fupérieurc  plane  , obtufe , tron- 
quée ; l’inférieure  divifée  en  trois;  les  découpures 
fous-orbiculaires  prefque  égales;  les  étamines  du 
double  plus  longues  que  la  corolle  rouge  ou  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  oyales  au  fond  du 
calice. 

, Feuilles. 
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Feuilles.  Ovales  , denticulées , portées  fur  un  ■■  ■ « 

court  pétiole,  un  peu  velues  & blanchâtres.  Cl.  iv. 

Racine.  Menue,  ligneufe,  rameufe.  Sect.  IlL 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds , rougeâtres , dures,  carrées,  veines;  les  fleurs 
ramaflées  en  épis  obronds,  entourées  de  feuilles 
florales  , nombreufes  , ovales , fouvent  colorées 
de  rouge  , plus  longues  que  les  calices;  feuilles 
oppofées.' 

Lieu.  Les  lieux  champêtres , les  collines.  LyOn- 
noife.  Lithuanienne.  . 

Propriétés.  Odeur  aromatique  , un  peu  âcre  au 
goût  ; la  plante  eft  cordiale , apéritive  , emmcfia- 
gogue , déterlîve  , réfolutive. 

Ufagcs.  La  poudre  de  fes  feuilles  & de  fes  fleurs 
eft  céphalique  ; on  fait  des  feuilles  6c  de  l’herbe , 
des  décodions  & des  infuiions  ; on  en  tire  une 
huile  eflentielle  ; on  s’en  fert  dans  les  demi-bains. 

On  donne  aux  animaux , la  poudre  à la  dofe  de 
^ 6,  la  décoction  à la  dofe  de  poig.  j.  dans  ib  j d’eau  ; 
on  s’en  fert  en  fternütatoire. 

ObserVAtioxs.  L’odeur  de  l’Origan  commun  eft 
pénétrante  , analogue  à celle  du  Thym , la  laveur  vive  ; 
on  retire  de  cette  plante  une  très-petite  quantité  d’huile 
eiïentielle  qui  eft  très-âcre.  Si  on  ajoute  l’Origan  à la 
biere  , il  la  rend  plus  enivrante , arrête  la  pente  à tendre 
à la  fermentation  acide.  Les  feuilles  infulêes  comme  du 
Thé  , donnent  une  boiflon  très  - agréable  qui  peut 
être  ordonnée  comme  auxiliaire  dans  l’afthme  & la 
toux , caufés  par  lûpprelfion  de  tranfpiration  ou  abon- 
dance de  pituite.  On  prelcrit  encore  cette  infùiïon  dans 
la  chlorofe  caufée  par  atonie;  cependant , quoique  cette 
plante  lôit  énergique  , les  Médecins  l’ont  prelque  aban- 
donnée , & lui  préfèrent  des  plantes  congénères , exotiques, 
qui  n’ont  pas  plus  d’énergie.  Du  coton  imprégné  de 
l’huile  eftentielle  , & inféré  dans  une  dent  cariée,  calme 
la  douleur  ; cette  propriété  lui  eft  commune  avec  les 
autres  huiles  eftentielles  très-âcres. 

Tome  II.  Q 
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cl. iv.  i£<.  LE  DICTAME  DE  CRETE. 

SlCT.lU.  J 

Origanum  Creticum  latifolium  tomento - 

fum  y feu  Diclamnus  Creticus.  I.  R H. 
Origanum.  diclamnus.  l.  didyn.  gymnofp. 

^Fruit  } Comme  dans  la  precedente. 

Feuilles.  Seflîles,  deux  à deux,  entières, ovales» 
orbiculairesi  les  feuilles  inférieures  velues. 

Racine.  Fibreufe , rameufe  , ligneufe  , brune. 

Port.  Sous-arbrilleau  de  la  hauteur  de  huit  ou 
neuf  pouces1,  les  tiges  perlîflent  l’hiver , bran- 
chucs ,‘  couvertes  d’un  duvet  ; les  fleurs  naiflent  en 
épi  ou  pyramide  à quatre  côtes  ; les  épis  courbés , 
penchés , avec  des  feuilles  florales  , grandes  & 
luifantes. 

Lieu.  L’Ifle  de  Crete , de  Candie.  ^ 

Propriétés.  Odeur  aromatique  , goût  âcre  Se 
amer  ; la  plante  efl:  cordiale  , emménagogue. 

Ufages.  On  fe  fert  des  feuilles  feches  , on  en 
fait  une  poudre  que  l’on  donne  depuis  3 fl  jufqu’à 
3 j , & en  infuiîon  dans  du  vin  depuis  3 j jufqu’à  § fi 
pour  l’homme  , & pour  les  animaux  à la  dofe 
de  3 fi. 

Observations.  L’Origan  de  Crete  ne  nous  fournit 
que  (es  épis  qui , délTechés , font  jaunes  ; l’huile  effentieüe 
qu’on  en  retire  eft  rouge , très-pénétrante  , très-odorifé- 
rante ; c’eft  un  des  plus  puilfans  aromatiques , mais  peu 
uiîté,  vu  la  quantité  de  congénères  que  nous  poffédons. 
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1 66.  la  marjolaine  commune.  Cc*~iv. 

Sect.  III, 

Majorana  vulgaris.  c.  B.  P. 

Origanum  majorana . L.  didyn.  gymn. 


• Fleur. 
Fruit. 


} 


Comme  dans  les  précédentes. 


' Feuilles.  Petites,  ovales,  obtufes , très-entieres, 
prefque  feffiles , douces  au  toucher,  blanches. 

Racine.  Ligneufe , menue. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  d’un  demi-pied , grêles , 
ligneufes , rameufes  , fouvcnt  velues  ; les  Heurs 
«aident  en  panicule , formé  par  des  épis  courts  ; 
les  feuilles  oppofécs. 

Lieu.  Le  Languedoc,  la  Provence;  on  la  cultive 
dans  nos  jardins.  © 

G Propriétés.  Cette  plante  eft  d’une  odeur  aro- 
matique, agréable;  acre  de  amere  au  j?oût;  elle 
cft  rélolutive  , antifeptique  , tonique  , céphalique, 
fudorifique  , fternutatoirc  , cordiale  , antifpafmo- 
dique  , & fur-tout  carminative. 

Ufages.  De  l’herbe  fraîche  on  tire  une  huile 
cuite  , une  eau.  didillce  ; de  l’herbe  lèche  une 
huile  eflentieile,  des  infu lions  ; des  fleurs  & des 
feuilles  feches  , une  poudre  fternutatoire. 


Obsèrvations  La  Marjolaine  ne  différé  de  l’Origan 
que  par  les  épis  plus  courts , duvetés  ; auffî  quoique 
Tournefort  en  ait  fait  deux  genres,  il  n’ignoroit  pas  leur 
analogie  , & il  ies  a fait  graver  dans  la  meme  planche. 
On  retiré  de  la  Marjolaine  un  foixante-quatrieme  d’huile 
e (Tende lie.  Cette  plante  eft  un  des  auailonnemens  les 
plus  communs.  Les  Médecins  l’ordonnent  rarement  comme 
médicament  interne  ; cependant  on  ne  peut  nier  qu’elle 
ne  (bit  très-indiquée  toutes  les  fois  qu’il  faut  résoudre 
une  pituite  tenace  qui  empâte  les  narines,  les  bronches , 
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i i l’eftomac  ; l’infufion  des  lômmités  ranime  le  fÿfiéme 

~Cl  nerveux  , excite  une  fievre  momentanée. 

Sect.  III.  L’Huile  ellentielle  de  Marjolaine , en  vieilliflant , dé- 
veloppe un  l'el  volatil , huileux  , folide  , blanc  , retenant 
l'odeur  de  la  plante.  Si  on  en  met  fur  un  fer  chaud,  il  fe 
fond,  & reprend  (a  confiftance  des  que  le  fer  le  refroidit. 
Cette  concrétion  le  diifout  dans  l'elprit- de-vin,  & devient 
laiteulê  fi  on  la  délaie  dans  l’eau.  Si  on  fait  évaporer 
l’elprit-de-vin  qui  la  tient  en  dilfolution,  le  réfidu  oifre 
des  fleurs  blanches  qui  brûlent  à la  flamme,  laiflant  très- 
peu  de  charbon. 

I 6y.  ■ L A VERVEINE. 

Verbena  commuais  flore  cœruleo.  C.  E.  P. 
Verbena  oflicinaiis.  l.  z-dria  , i-gynia. 

v 

Fleur.  Monopétale,  imitant  les  labiées;  le  tube 
cylindrique  , courbé;  le  limbe  étendu,  à cinq  fcg- 
mens  arrondis,  prefque  égaux;  la  corolle  très- 
petite  & bleuâtre;  quatre  étamines. 

. Fruit.  Deux  ou  quatre  femences  oblongues , 
renfermées  dans  un  calice  tubulé,  anguleux;  le 
péricarpe  à peine  vihble. 

Feuilles.  Alongées  , découpées  en  plufieurs 
part  ies , & comme  Jaciniées  profondément. 

Racine.  Rameufe,  peu  fibreulè,  oblongue. 

Fort.  La  tige  s’élève  depuis  un  pied  jufqu’à 
deux,  rameufe,  foible,  carrée,  un  peu  velue;  les 
fleurs  en  épis  longs  «Sc  grêles.  Remarquez  que 
la  tige  eft  quelquefois  lille,  que  les  feuilles  font 
oppofées , fouvenr  divifees  en  trois,  Sc  dentçes; 
celles  du  fommet  quelquefois  lancéolées  , oblon- 
gues, entières. 

Lieu.  Les  bords  des  grands  chemins.  © 

Propriétés.  La  racine  efl:  amere  , ainfi  que  les 
feuilles  dont  le  goût  efl  défagréablc  ; cette  plante 
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cfl:  vulnéraire  , dcterfivc  , fébrifuge  , réfolutivc.  ; 

Ufagcs.  On  emploie  toutes  Tes  parties  ; Ton 
ufage  eft  intérieur  Ôc  extérieur  ; on  la  fait  infufer 
dans  du  vin  pendant  douze  heures,  & on  la  donne 
à la  dote  de  3 iv  ; l’on  fe  fert  de  la  poudre  contre 
rhydropilîe,  des  feuilles  infufées  en  maniéré  de 
1 hé,  Sc  de  l’extrait , contre  ia  fievre  intermittente 
à la  dofe  de  gr.  iv  ; du  fuc  depuis  5ij  jufqu’à  3iv, 
extérieurement  on  l’emploie  en  cataplaline  , â-c 
l’action  de  la  fueur  la  fait  rougir  ; fa  décoction  fe 
donne  en  gargarifme  *,  fon  fuc  ou  (on  huile  par in- 
fuf  on , pour  les  blelfures  ; fon  eau  diltillée,  pour  les 
inflammations  des  yeux  à l’homme  ; pour  les  ani- 
maux on  la  donne  infufée  à^poig.  ij  dans  lb  j de 
vin,  ou  le  fuc  à la  dofe  de  5 ij. 

Observations.  La  Verveine  ell  inodore  : on  a 
beaucoup  vante  cette  plante  dans  les  douleurs  de  tète  ; 
mais  ceux  qui  fâvent  que  cette  maladie  eft  très-lôuvent 
périodique  , & celle  fans  reniedes , douteront  de  cette 
vertu.  On  a prétendu  que  le  lue  de  Verveine  étoit  fébri- 
fuge •,  nous  l’avons  prelcrit  dans  les  fièvres  tierces  ver- 
raies  , elles  n’ont  pas  celle  plutôt  que  chez  ceux  qui 
n’avoient  pris  aucun  remede.  Très  - certainement  elle 
ne  guérit  point  les  jaunilTes.  Comme  les  ophtalmies 
fè  dillîpent  très- fou  vent  par  les  feules  forces  vitales,  on 
peut  douter  des  prétendues  guérilôns  faites  avec  la  dé- 
codion des  feuilles  de  Verveine  : l’eau  diftiilée  d’une 
plante  inodore  , eft  aujourd'hui  regardée  comme  moins 
bonne  que  l’eau  de  riviere.  Les  gargarifmes  avec  le  lue 
■de  Verveine  dans  l’angine  catarrale,  me  paroilTent  aulïi 
inutiles  , ayant  vu  ces  angines  diffipées  en  peu  de  jeurs 
fans  remedes.  Les  feuilles  écrafées  & appliquées  lûr  une 
partie  contufe , rougilTent  la  peau  ; ce  qui  a fait  croira 
qu’elles  attiroient  le  lang  extravafé:  mais  ce  flic  appliqué 
fur  une  partie  faine  devient  également  rouge;  d’ailleurs, 
nous  favons  par  expérience  que  de  grandes  échimofes  par 
contufion  } ont  été  diflipées  par  les  feules  forces  vitales. 

Qiij 
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I 68.  L’  H Y S O P E. 

Hyssopus  offichiarum.  c.  B.  P. 
Hyssopus  ojjicinalis.  L.  didyn.  gymn. 

Fleur.  Labiée;  la  levre  fupérieure  courte,  droite, 
échancrcc  au  Commet  ; l'inférieure  divifée  en  trois  ; 
les  corolles  de  la  longueur  des  calices  ; les  étamines 
8c  les  piftils  de  la  longueur  des  corolles  qui  font 
d’un  bleu  rougeâtre. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  , dans  le  fond 
du  calice. 

Feuilles.  Simples  , ovales  , lancéolées , ponc- 
tuées , entières , felîîles. 

Racine.  Ligneufe , dure,  fibree  , de  la  grofleur 
du  petit  doigt. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’une 
coudée , carrées , rameufès  , caflantes  ; les  fleurs 
en  épi  d’un  feul  côté;  les  pcduncules  chargésde 
plufieurs  rieurs;  deux  feuilles  florales  en  alcne,  à 
la  bafe  des  pcduncules  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  On  la  cultive  dans  nos  jardins;  fpontanée 
en  Autriche  8c  en  Savoie.  ^ 

Propriétés.  Odeur  forte  & aromatique  ; faveur* 
âcre  ; la  plante  efl:  cordiale  , céphalique  , expec- 
torante , inciùve , ftomachique  8c  déterfive. 

Ufages.  L’herbe  & les  fleurs  font  fouvent  em- 
ployées , la  femence  rarement  ; de  l’herbe  fraî- 
che 8c  fleurie  on  tire  une  eau  Ample  diftillée  ; 
on  fait  de  l’herbe  feche  des  décoéHons  8c  des  in- 
fufions  en  maniéré  de  Thé  ou  dans-du  vin  ; les 
fleurs  donnent  une  huile  eflentielle. 

OBSEnr^rtOjVS.  Les  étamines  droites , divergentes , 
& le  fêgment  intermédiaire  de  la  levre  inférieure  de  la 
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•orolle  comme  crenelé , foumiflcnt  le  caraélere  eflentiel 
du  genre  de  l’Hyfôpe.  Cl  jy_ 

L’Hylôpe  eft  aujourd’hui  fou  vent  ordonnée  par  nos  Sect,  III. 
Médecins  ; fon  huile  eflèntielle  , jaunâtre  , conlerve 
l’odeur  de  la  plante  ; l’herbe  infufée  dans  du  vin , lâche 
plus  de  principes  médicamenteux  que  dans,  l’eau.  Six 
livres  de  l’herbe  récente  ont  donné  une  once  d’huile 
eflèntielle;  l’infùfîon  théiforme  ou  dans  du  vin,  réuffit 
dans  les  maladies  de  poitrine,  dites  froides,  caufées  par 
l’atonie  & la  pituite,  comme  afthme,  toux;  dans  l'ano- 
rexie  reconnoiffant  la  meme  caufe , elle  efl  très-utile. 

On  lui  a même  reconnu  par  hafard  une  vertu  vermifuge. 

Un  gargarifine  fait  avec  les  feuilles  eft  indiqué  dans 
l’angine  catarreufè , dans  les  échimofès;  l’infufion  d’Hyfôpe 
a louvent  aidé  la  réfôlution  dans  les  ophtalmies  , âpre» 
l’application  des  fângfties.  C’cii  une  bonne  méthode , s’il 
n’y  a pas  trop  de  chaleur , de  laver  l’œil  avec  une  infu* 
lion  d’Hyfôpe , faite  avec  du  vin. 

1 6$.  LE  STCECKAS 

à feuilles  dentelées.. 

Stœchas  folio  ferrato.  Bar.  le. 

Lav Andu la  daitata.  L.  didyn.  gy'mn. 

Fleur.  Labice  ; ..caractères  de  la  Lavande.  • 

Fruit.  Idem. 

Feuilles.  Sefliles,  linéaires,  ailées,  dentées. 

Racine.  Rameute. 

Port.  Les  tiges  carrées  ; les  fleurs  en  épis  <5 c 
verticillées  ; les  feuilles  florales  très-grandes  , 
colorées;  les  feuilles  oppolées. 

Lieu.  Très-commun  dans  les  pays  chauds;  en 
Efpagne. 

Propriétés,  l Les  mêmes  que  l’Hyfope  , & de 

U f âges.  > plus  cmménagogue. 

Qiv 
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Observations.  On  cultive  encore  a liez  généralement 
dans  nos  jardins  deux  elpeces  de  Lavandes. 

i.°Le  Lav.indula  Siaichas  L. , le  Stœchas  purpurea 
C.  B.  dont  les  feuilles  lbnt  lancéolées , linaires , très-en- 
lieres,  & les  épis  alfe^.  gros  , terminés  par  une  houppe; 
de  grandes  bradées  colorées  ; épis  aromatiques  , amers  z 
fpontanée  en  Languedoc.  » 

i.°  Le  Lavandula  muhifida  L.,  Lavandula  folio 
dijfeélo  C.  B.,  la  Lavende  à feuilles  très-découpées;  la 
forme  fondamentale  de  ces  feuilles  eft  arrondie,  elles  font 
doublement  ailées  ou  pinnces  : originaire  de  Portugal. 


170.  l’herbe  au  chat. 


C ATARI  A major  vulgaris.  I.  R.  H. 

Nepeta  cataria.  L.  dïdyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labicc  ; le  tube  cylindrique  recourbe  ; 
la  Je  vie  fupérieure  relevée,  arrondie,  échancrée; 
l’inférieure  divifée  en  trois  parties  , dont  les  deux 
latérales  font  comme  des  ailes,  la  moyenne  arron- 
die &r  creuféc  en  cuiller  , crenelée. 

Fruit.  Quatre  femenccs  ovales  dans  un  calice 
droit.  ' 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples  , entières  , cordi- 
formes  , dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Fort.  La  tige  de  la  hauteur  de  trois  pieds  , 
carrée , velue  , herbacée  , rameufe  ; les  rameaux 
toujours  oppofes  deux  à deux  ; feuilles  florales  en 
forme  d’alcne  à la  bafe  des  calices  ; les  fleurs  en 
épis,  verticillées  , portées  fur  de  courts  pédun- 
cules  ; feuilles  oppofees. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  I.yonnoife , Lithua- 
» nienne.  ^ 

Propriétés.  Odeur  aromatique  , faveur  âcre  & 
amcrc  ; plante  antifeerbutique  , emménagoguc 
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tres-recommandée  , apéritive  , céphalique  , hys- 
térique, expectorante,  inciflve. 

UJages.  L’on  fe  Sert  louvent  de  l’herbe  8c  des 
feuilles , des  Sommités  fleuries  ; on  en  fait  une 
poudre , des  décodions  , des  infulïons , des  vins 
infufés. 

Observations.  La  Cataire  répand  une  odeur  forte  , 
analogue  à celle  des  Menthes  , mais  plus  délagréable  ; 
elle  fournit  par  la  diftillation  une  huile  efTentielle  , jaune, 
conlèrvant  l’odeur  de  là  plante.  Les  chats  Ce  roulent  fiir 
cette  plante  avec  fureur  , & la  couvrent  de  leur  urine  ; 
c’ell  pourquoi , (î  on  veut  cioigner  les  rats  des  ruches 
à miel , il  luffit  de  lu  (pendre  au-delfus  un  paquet  de 
Cataire. 

L’infu/ïon  de  cette  plante , aujourd’hui  prelque  négligée 
par  les  Praticiens  , a cependant  en  là  faveur  quelques 
Donnes  oblêrvations  qui  établirent  lès  vertus  pour  la 
chlcro(è,  la  (ùppreflton  des  réglés,  l’afle&ion  hyftérique; 
certainement  elle  mérite  d’être  (îiivie.  On  peut  croire 
que  (ôn  infulîon  (èroit  utile  dans  la  plupart  des  maladies 
dans  lesquelles  les  autres  plantes  aromatiques  ont  été 
prelcrites  avantageulêment. 

171.  LA  BÉTOINE. 

B etonica  purpurea.  C.  B.  P. 

B ET  o N ICA  ojfîcinalis.  L.  didyn.  gymnofp. 

. Fleur.  Labiée  ; le  tube  cylindrique , courbé  * 
la  levre  fupéricure  arrondie  , entière  , plane  , 
droite;  la  levre  inférieure  divifée  en  trois  parties, 
la  moyenne  cchancrée  ; corolle  pourpre  , quel- 
quefois-blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  brunes  8c  arrondies  au 
fond  du  calice.  # 

■ Feuillts.  Oblongues  , arrondies , dentées  tout 
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autour , velues  , ridées  , quelquefois  oreillces  & 
leur  bafe;  les  radicales  pétiolées. 

Racine.  De  la  grofleur  d’un  pouce  , coudée  , 
fibreufe , chevelue. 

Pore.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied 
& demi , droites  , noueufcs  , carrées  ; les  Heurs 
en  épis  interrompus  ; le  calice  barbu  •,  quelques 
feuilles  Horalesi  les  feuilles  oppofées  deux  à deux. 

Liete.  Les  bois , les  buiilons , les  prés.  Lyonnoife, 
Lithuanienne. 

Propriétés.  Ses  racines  ont  un  goût  amer,  8c  les 
feuilles  une  faveur  aromatique  : la  plante  eft  cé- 
phalique , tonique  , fternutatoire  , antihyftérique, 
vulnéraire,  déterfive. 

l/Jages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante  -,  on  tire 
de  l’herbe  fraîche  une  eau  diftillée  8c  un  fuc  i 
des  feuilles  feches  on  fait  une  poudre  fternuta- 
toire  & des  infufions  ; des  fommités  on  fait  des 
infulîons  ; tous  deux  fe  donnent , pour  l’homme, 
depuis  §’fi  jufqu’à  § j ; le  fuc  des  feuilles  jufqu’à 
§iv,  8c  l’extrait  jufqu’à  § H.  L’ulàge  des  racines 
eft  bien  différent  de  celui  des  Heurs  8c  des  feuilles  j 
elles  font  défagréabîes  au  goût,  elles  excitent  des 
naufées  8c  des  vomiftemens  j on  confeille  ra- 
rement leur  ufage;  pour  les  animaux  on  donne 
la  poudre , à la  dofe  de  3i , 8c  le  fuc  à la  dofe 
de  5 ij. 


Observations.  La  faveur  de  la  Bétoine  eft  un  peu 
amere,  comme  làlée  ; Ton  odeur  , aromatique,  foible  ; 
l’extrait,  aqueux,  amer,  & fans  odeur  ; la  poudre  dus 
feuilles  fait  éternuer  & augmente  le  cours  de  la  morve. 
En  général  nous  trouvons  que  cette  plante  a été  trop 
vantée  pour  la  guérifôn  de  plufieurs  maladies  qui  deman- 
dent de  plus  puiflans  fècours  , comme  la  paralyfie , la 
jauniffe  , , l’hydropilîe;  ces  maladies,  le  plus  fôuvent  in- 
curable®, ne  céderont  certainement  pas  au  principe  mé- 
dicamenteux peu  aélif  de  la  Bétoine  ; la  vertu  purgative 
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-des  racines  , annoncée  par  quelques  Auteurs  , efî  peu  — — » — 
certaine  ; nous  l’avons  tentée , (ans  obfêrver  aucune  cva-  çL  jy 
cuation.  La  poudre  de  Bctoine  cft  utile  , d’après  nos  ob-  Sect.  III. 
lêrvations , dans  les  maladies  catarrales  avec  atonie  , 
comme  diarrhée , anorexie  , toux.  v 

172.  LE  BASILIC. 

Ocymum  vulgatius.  C.  B.  P. 

Ocymum  bajilicum.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée , renverfce  ; tube  court  3c  large  ; 
la  levre  fupcrieure  plus  grande  que  l’inférieure  ; 
celle-ci  frifée  3c  crenelée  légèrement  -,  l’une  fendue 
en  quatre  , l’autre  entière. 

Fruit.  Quatre  fèmences  oblongues,  noirâtres  , 
dans  un  calice  cilié , refermé , très-court , dont 
la  levre  fupcrieure  efl  arrondie,  unpeuéchancrée, 
l’inférieure  à quatre  fegmens.  , 

Feuilles.  Ovales , un  peu  fucculentes  , glabres , 

Amples,  entières,  pétiolées;  il  y en  a de  grandes, 
de  petites , de  panachées  : ce  font  des  variétés. 

Racine.  Ligncufc , fibreufe , noire. 

Porc.  Les  tiges  nombreufes , touffues , s’élèvent 
à la  hauteur  de  huit  à dix  pouces  ; les  fleurs  en  * 

épis  verticillés  deux  feuilles  florales  au-deflous 
des  bouquets,  ver tici liées  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  Indes  ; on  le  cultive  dans  tous  les 
jardins.  © 

Propriétés.  Odeur  aromatique  ; faveur  forte  , 
comme  anifée  ; la  plante  efl  céphalique  , emmé- 
nagogue  , diaphorétique , ftomachiqpc , fternuta- 
toire. 

Ufages.  On  emploie  fon  herbe  3c  fesfemences; 
on  tait  de  la  plante  feche  une  poudre  , 3c  les 
feuilles  fervept  en  infufîon.  Le  Baflic  efl:  plus  utile 
dans  les  cuifnes  qu’en  Médecine  , mais  il  entre 
• dans  plufieurs  comportions. 
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• Observations.  L’herbe  de  Bafilic  récente , a une 
odeur  plus  agréable  que  celle  qui  eft  dèfïechée;  c’eft  un 
des  aflailonnemens  vulgaires  ; les  feuilles  fournilîent  une 
grande  quantité  d’huile  elTentielle  très  - aromatique  ; 
cette  huile  eft  utile  dans  les  maladies  nerveulès  avec 
atonie  , comme  paralylîe  , goutte  lèreine  ; la  poudre 
des  feuilles  eft  fternutatoire  , on  l’a  employée  utilement 
dans  la  perte  de  l’odorat , caufce  par  l’épaiftiffement  de 
la  morve. 

On  cultive  encore  quelques  autres  elpeces  très-aroma- 
tiques. 

i.°  Le  petit  Bafilic  , Ocymum  minimum  L.  , dont 
les  feuilles  très-petites  (ont  ovales,  très-entieres;  il  elî 
originaire  de  Ceilan. 

i.°  Le  Baiilic  des  Moines  , Ocymum  monachorum  L. , 
dont  les  filamens  font  fitns  dents , & dont  deux  font  velus 
à leur  baie  ; les  feuilles  grandes , ovales  , à dents  de 
fcie;  fon  odeur  eft  trcs-pénétrante  & trcs-agréable;  nous 
l’avons  cultivé.  On  ignore  Ion  origine. 

Dans  les  autres  Bafilics  vous  trouverez  deux  filamens 
dentés  un  peu  au-deflus  de  leur  inlërtion. 
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SECTION  IV. 

Des  Herbes  h fleur  monopétale  en  gueule 
& a une  feule  levre. 

173.  LA  GERMANDRÉE 

ou  petit  Chêne. 

Chamædris  major  repens.  c.  B.  P. 

Teucrium  chamædris.  L.  didyn.  gymnofp . 

FlEUR.  Labiée;  tube  cylindrique,  recourbé, 
à l'extrémité  duquel  on  ne  remarque  diftindtc- 
ment  qu’une  levre  inferieure  diviféc  en  cinq  par- 
ties , la  partie,du  milieu  en  forme  de  cuiller  ; les 
étamines  parodient  occuper  la  place  de  la  levre 
fùpérieure  5 la  corolle  efl:  purpurine. 

Fruit.  Quatre  femences  obrondes  dans  le  fond 
d’un  calice  tubulc , qui  n’eft  pas  changé. 

Feuilles.  Ovales,  découpées  & crenelées  à leur 
circonférence  , pctiolées-,  les  grandes  6c  les  petites 
ne  forment  qu’une  variété. 

Racine.  Fibreufe , .traçante. 

Port.  Les  tiges  de  neuf  à dix  pouces , quadran- 
gulaires  , couchées , velues  ; les  fleurs  prefque 
verticillées  ou  quaternées  , foutenues  par  des  pc- 
duncules,  naiflent  des  aiflellcs  des  feuilles  qui  font 
oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  bois , les  coteaux  lècs  6c  arides.  Lyon- 
noife.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  foible  , 
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peu  aromatique  , un  goût  amer  -,  l’herbe  cil  to- 
nique , fudorifique  , emménagogue  , fébrifuge  , 
vermifuge,  incilïve. 

Ufagcs.  I-’on  emploie  l’herbe  fraîche  & feche 
fréquemment;  de  la  fraîche  on  fait  un  extrait;  de 
la  feche,  une  poudre  ou  des  infufions  en  maniéré 
de  The  ; on  donne  la  poudre  dans  du  bouillon  , 
contre  la  fièvre  quarte;  l’extrait  fe  donne  à la 
dofe  de  5j  pour  l’homme;  on  donne  aux  chevaux 
l’infufion,  à la  dofe  de  poig.  j dans  le  vin  blanc. 

Observations*  Nous  trouvons  fôuvent  les  tiges  du 
petit  Chêne  droites  ; de  chaque  coté  aux  aiflelles  deux 
ou  trois  fleurs  ; les  calices  des  fleurs  fûpérieures  font 
fôuvent  pourpres. 

En  rélûmant  toutes  les  obfërvations  , on  peut  croire 
que  le  petit  Chêne  a été  utile  pour  accélérer  la  coftion 
dans  les  fievres  intermittentes  , & faciliter  la  dépuration 
dans  la  goutte  ; mais  ces  obfërvations  paroîtront  toujours 
incertaines  aux  Médecins  feeptiques  qui  favent  <fue  la 
nature  feule  fait  guérir  les  fievres  intermittentes,  & diffl- 
per  l’humeur  arthritique  à chaque  période.  Nous  ne 
fâurions  trop  fôuvent  faire  remarquer  , en  évaluant  les 
vertus  des  plantes , quelles  font  les  maladies  qui  font  , 
quoi  que  l’on  fafle,  fous  l’empire  immédiat  du  principe 
vital. 


174.  LE  SCORDIUM 

ou  Germandrée  aquatique. 

Chamædris  palujlris  cancfcens  , feu 
Scordium  ofjîciuanim.  I.  R.  H. 
Teucrium  feordium.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  T Caractères  de  la  précédente  ; le  calice 
Fruit.  ] renflé;  la  corolle  rougeâtre. 

Feuilles.  Ovales , dentées , fefiîles  , moins  dé- 
coupées que  celles  de  la  Germandrée. 
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Racine.  Fibreufe  , rampante.  

Port.  Tiges  d’un  pied  , carrées , velues  , blan-  cl.  IV. 
châtres , creufes , rameufes , inclinées  vers  la  terre  -,  Sect.IV. 
les  fleurs  verticillées,  quatre  à quatre,  pédunculées, 
quelquefois  axillaires,  deux  à deux  jfeuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & ijiarécageux , au 
confluent  du  Rhône  & de  la  Saône,  & ailleurs. 

Propriétés.  Odeur  forte  , aromatique  , appro- 
chant de  l’ail;  faveur  amere;  la  plante  eft  anti- 
feptique  , alexitere  , fébrifuge  , vermifuge  , em- 
ménagogue , diaphonique  , tk  fur-tout  mondi-  * 
ficative. 

Ufages.  On  fe  fert  de  l’herbe  fleurie  dont  on 
tire  une  eau  diftillée,  une  teinture  fpiritueufe  qui 
fe  prend  en  infufion,  un  extrait,  des  décoctions, 
une  poudre , un  firop.  L’eau  diltillée  fe  donne 
depuis  § iv  jufqu’à  § vj  ; la  teinture  , depuis  5 j 
julqu’à  3 ij  > l’extrait,  à la  dofe  de  ^ fl  ; la  con- 
ferve , à la  dofe  de  § j ; le  fïrop  également.  Exté- 
rieurement on  fe  fert  de  l’herbe  en  fomentations 
&c  cataplafmes  ; le  tout  pour  l’homme.  Pour  les 
chevaux  on  en  fait  infufer  poig.  ij  dans  ib  j fl  d’eau  , 
pour  un  breuvage , ou  la  poudre  à la  dofe  de  § j. 

Observations.  En  vieilliiTant  , le  Scordium  perd 
de  ion  odeur  d’ail  , mais  il  coniêrve  ion  amertume  ; 
les  principes  médicamenteux  partent  dans  les  infufions 
aqueuiês  & ipiritueuiés  ; on  retire  une  petite  quantité 
d’huile  eilentielle  qui  coniêrve  l’odeur  d’ail.  Ce  principe 
eft  iî  pénétrant  qu’il  infeéte  le  lait  des  vaches  qui  ont 
mangé  du  Scordium. 

Cette  plante  a été  très-célebre  dans  tous  les  temps, 
oh  ne  peut  lui  refuiêr  des  vertus  bien  conilatées , îôit 
dans  les  maladies  aigues,  ioit  dans  les  maladies  chroniques; 
nousl’avons iôuvent  preicrite  dans  les  fîevres  intermittentes» 

Si  elle  ne  guérit  pas  (êule  , elle  accéléré  évidemment 
Je  travail  de  la  nature.  Dans  les  fievres  pernicieuiês  avec 
abattement  dés  forces , & même  dans  la  perte  c’eft  un 
guiffant  cordial  ; on  peut  la  prefyfre  4aiJ$  toutes  les 


I 


Labiées; 

maladies  avec  atonie  , comme  paralyse  , analàrqOe  , 
~~~  leucophlegmatie,  chloroie  , rhumaùfine  chronique.  Exté- 
Ssct"  IV  rieuremenc  ehc  reuffit  dans  le  .traitement  des  ulcérés  pu- 
trides. Dans  la  gangrené  elle  produit  un  effet  aulfi  marqué 
que  l’Ab/ynthe  ; dans  les  lînoches  putrides  avec  abatte- 
ment des  forces  , nous  avons  fouvent  ordonné  avec 
avantage,  pour  toute  tilane,  la  décoftion  de  Scordium 
dans  l’oximel  /impie. 

175.  LA  GERMANDRÉE  en  arbre. 

Chamædris  frutefeens  teucrium  vulgo. 

I.  R.  H. 

Teucrium  flavum . L.  didyn.  gymnofp. 

' • % / . 

Fleur.  ■)  Comme  dans  la  précédente  -,  corolle 
Fruit.  S jaune. 

Feuilles.  Arrondies  , cordiformes  , ondulées  , 
dentées  à dents  obtufes , fcfliles. 

Racine.  Rameufe  , ligneule. 

Port.  Tige  de  la  coniïllance  d’un  arbufte  -,  les 
fleurs  verticillccs  au  nombre  de  /îx , pédunculées  ; 
feuilles  florales  concaves,  entières  ; feuilles  op- 
pofées. 

Lieu.  L’Italie,  la  Sicile. 

UfageT’  } Ds  la  Précédente. 

176.  LE  FOLIUM  à fleur  blanche. 

Polium  montanum  album,  c.  B.P. 
Teucrium  polium . L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  ) Comme  dans  les  précédentes  ; la  co- 

Fruit.  S rolle  jaune  ou  blanche  : variété. 

r Feuilles. 
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Feuilles.  Petites  , oblongues  , épaiflcs  , crene-  ■ 
lées,  couvertes  d’un  duvet  blanc,  felîîles. 

Racine.  Ligneufe  , peu  fibreufe. 

Port.  Tiges  menues  , arrondies , fermes  , li- 
gneufes;  les  fleurs  ralïemblces  plufieurs  enfemble, 
en  maniéré  de  tctes  ou  en  épis  ronds  •,  feuilles 
oppofées. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales. 

Propriétés.  Odeur  forte  8c  aromatique  ; faveur 
défagréable  8c  arnere  ; le  Polium  elt  tonique  , 
diurétique. 

Ufages.  On  emploie  particuliérement  les  fom- 
mités  fleuries , en  infufion  en  maniéré  de  Thé. 

Observations.  Le  genre  des  Teucrium  prélènte 
trente-cinq  elpeces  dans  Je  lÿfleme  de  Linné  , parce  que 
cet  Auteur  n’a  eu  égard , d’après  lès  principes , qu’aux 
parties  de  la  fructification  ; peut-être  leroit-il  plus  avanta- 

f;eux,  pour  la  pratique , de  iubdivifer  les  Teucrium  fûivant 
es  idées  de  Tournefort , qui  a formé  lès  genres  leçon- 
daires  d’après  la  florelcence.  Quoi  qu’il  en  lôit , nous 
croyons  devoir  donner  les  caractères  de  quelques  elpeces 
aflfez.  communes  dans  nos  Provinces  , en  commen(|lnc 
par  la  plus  célébré  , qui  ne  lè  trouve  que  dans  les  Pro-i 
vinces  méridionales. 

i.°  Le  Teucrium  marum  L, , Chamœdris  maritima 
incana  frutefcens, foliis  lanceolatis T.^tige  d’un  demi- 
pied  , droite,  à branches  nombreiWes,  Wi tournées  , co- 
tonneules;  feuilles  pctiolées  , épaiflfes,  ovales , aigues  , 
petites,  blanchâtres,  cotonneuses  en-deflous  ; fleurs  aux 
ailfelles,  lôlitaires,  tournées  d'un  lèul  côté,  formant  au 
lômmet  des  tiges  comme  des  grappes;  corolles  violettes. 
Spontanée  en  Elpagne  & dans  quelques  Ifles  Franqoilès  de 
la  Méditerranée.  Les  feuilles  & les  jeunes  branches 
froilfées  entre  les  doigts  , exhalent  une  odeur  camphrée  , 
très-pénétrante , & font  éternuer  ; elles  perdent  peu  par 
la  deflïcation,  elles  lâchent  dans  les  menflrues  aqueux 
& Spiritueux  leurs  principes  aromatiques;  l’huile  eflèn- 
tielle  du  Marum  ell  volatile',  très-aromatique  , très- 
pénétrante.  Il  eft  furprenant  qu’une  plante  aulfi  éner« 

Tome  IL  R 
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gique  ait  etc  abandonnée  par  les  Médecins  modernes  ; 

Cl  1v  cependant  plufieurs  oblêrvations  prouvent  qu’elle  a réufii 
Sect.1V.  dans  l’apoplexie  (ereuiè  , dans  la  paralyfîe  , dans  la 
chîorole  avec  (ùppreflion  des  réglés  , dans  l’althme 
pituiteux  , dans  l’anorexie  avec  relâchement  & flatuo/îtés, 
dans  l’affèdion  h>pocondriaque  ; nous  l’avons  toujours 
donnée  infufée  dans  du  vin. 

z.°  Le  Teucrium  botrys  L. , dont  les  feuilles  (ont  très- 
découpées,  comme  pinnées;  les  fleurs  axillaires,  à pédun- 
cules,  trois  à chaque  aifTelle.  Trcs-commune  dans  le 
Lyonnois» 

Le  Teucrium  fcorodonia  L.  , dont  la  tige  efl: 
droite  ; les  feuilles  pé  tiolées , en  coeur  , crenelées  ; les 
fleurs  en  épis  tournés  d’un  fèul  côté;  les  corolles  blanches. 
Lyonnoifè  & Allemande. 

4.0  Le  Teucrium  montanum  L. , Potium  lavandulæ 
folio  C.  B.,  dont  les  tiges  (ont  inclinées;  les  feuilles 
étroitos,  lancéolées  , cotonneules , blanches  en-deflous  ; 
les  fleurs  en  corymbe  terminant  la  tige  ; les  corolles 
blanches.  Lyonnoifè. 

177.  L’  I V E T T E. 

MÆPiTYS  lutea  vulgaris , 
tri f do.  C.  B.  P. 

Teucrium  chamœpitys . L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  7 C^éleres  des  precedentes  ; le  calice 
Fruit,  f un  peu  renflé;  la  corolle  jaune. 
Feuilles.  Linéaires  , velues , divifées  au  fômmet 
en  trois  parties  linaires. 

Racine.  Menue  , fibrée , blanche. 

Port.  Les  tiges  longues  de  quelques  pouces  , 
couchées  , velues,  difpofées  en  rond  ; les  fleurs 
folitaires  , feffiles  , axillaires  ; feuilles  oppofées 
deux  à deux,  fur  les  nœuds  des  tiges. 

Lieu.  Les  champs  & montagnes  fablonneufes. 
Lyonnoifè.  © 

Propriétés.  Odeur  de  la  réfine  de  Meleze  ou  de 
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Pin  , goût  âcre  Sc  amer  ; la  plante  apcritîve,  vu!-  — 1 11 

néraire , céphalique  , antifpafmodique  , allrin-  Cl.  iv. 
genre , emménagogue.  ‘ ' Sect.  IV. 

UJ'ages.  On  fe  lert  pour  l’homme  de  toute  la 
plante,  excepté  des  racines;  on  fait  des  feuilles 
une  poudre  & des  infulîons  dans  de  l’eau  ou  dans 
du  vin  ; on  s’en  fert  en  dcco&ion;  on  tire  le  fuc  , 
on  en  fait  un  extrait.  La  poudre  dans  de  l’eau 
ou  du  vin  , fe  donne  à la  dofe  de  3 ) , ainfi  que 
l’extrait;  extérieurement  on  l’applique  fur  les  plaies. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  a ^ , ou 

l’infulion  à poig.  j dans  1b  j de  vin  blanc. 

Observations.  L’Ivette  a été  très-vantée  pour  la 
guérilôn  de  plufîeijrs  maladies  ; on  l’a  lûr-tout  tôuvent 
ordonnée  aux  goutteux  : la  tifane  faite  avec  cette  plante 
a diminué  chez  quelques-uns  le  nombre  des  accès  ; mais 
quelques-uns  ont  été  jetés  dans  un  état  de  langueur  avec 
fievre  lente.  L’Ivette  réuffit  très-bien  dans  l’i&ere  avec 
empâtement  du  foie. 

178.  LA  B U G L E 

ou  petite  Confoude. 

Bugvla.  jDod.  Pempt. 

Ajug\ reptans.  L.  aidyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  inférieure  divifée  en 
trois  parties,  celle  du  milieu  partagée  en  deux; 
on  trouve  deux  dentelures  à la  place  de  la  levre 
fupérieure. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies  au  fond  d’un 
calice  allez  petit. 

Feuilles.  SimpleSjtrcs-enticrcSjarrondieSjmoPes, 
lînuées  , légèrement  découpées  , luifantes  ; les 
radicales  pétiolées,  les  cauîinaires  feffiles. 

Racine.  Horizontale  , fibreufe  , ftolonifere  , 
jetant  plufieurs  drageons. 

R ij 
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Port.  Tiges  herbacées-,  les  unes  grêles,  un  peu 
r Cl.  iv.  cylindriques , rampantes  ; les  autres  droites , longues 
Sect.IV.  d’une  palme , quadrangulaires  , velues  des  deux 
côtés  oppofés;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  prés  , ficc.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  Saveur  amere  &aftringentc  ; la  plante 
eft  vulnéraire,' réfolutivc  , apéritive. 

UJ'ages.  On  fe  fert  pour  l’homme  de  toute  la 
plante  , foit  intérieurement , foit  extérieurement  ; 
on  en  tire  une  eau  diftillée;  on  en  fait  un  extrait; 
on  preferit  les  feuilles  dans  les  infulions , apoze-  * 
mes  <Sc  potions  vulnéraires,  à la  dofe  de  poig.j; 
les  Heurs,  depuis  une  pincée  jufqu’à  deux;  le  fuc 
des  feuilles  exprimé  & clarifié  , dHa  dofe  de  ^ iv 
jufqu’à  ^ vj  ; le  fuc  s’applique  extérieurement  fur 
les  plaies  & les  ulcérés  ; on  en  fait  des  garga- 
rifmes;  on  en  tire  une  eau  diflillée. 

On  donne  aux  animaux  l’infufion  à la  dofe  de 
poig.  j fi  dans  ib  ij  d’eau , le  fuc  à la  dofe  de  ib  fi. 

Observations.  La  Bugle,  prefque  inodore  , nous 
prouve  encore  que  toutes  les  plantes  d’une  même  fa- 
mille naturelle  n’ont  pas  les  memes  principes  médica- 
menteux ; lôn  eau  diflillée  ne  vaut  pas  1’aui  commune  ; 
fos  vertus  vulnéraires  font  peu  réelles  ,*le  n’a  guéri 
que  les  plaies  que  la  nature  conduit  très-bien  à^cicatrice. 
Cette  elpece  n’eft  pas  la  foule  que  nous  pofiedons , on 
trouve  encore  aflez  généralement  dans  toute  l’Europe  t 

1. °  L ’Ajuga  pyramidalis  L. , Confolida  media  pra- 
tenfis  C.  B. , dont  la  tige  efl  velue  , droite  ; les  feuilles 
radicales  très-grandes.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

2. °  VAjuga  genevenfis  L. , très  - reflemblante  à la 
précédente  ; mais  fos  feuilles  font  plus  velues , fos  calices 
hérifles  de  poils,  le  plus  fouvent  les  corolles  rouges. 
Lyonnoifo  , Lithuanienne. 

Plu  heurs  Botaniftes  ne  la  regardent  que  comme  une 
variété  de  la  Bugle  pyramidale. 

Dans  les  Bugles , les  fleurs  font  en  épis  , plus  ou  moins 
reflerrés. 
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CLASSE  V. 

à 

Des  Herbes  et  Sous -Arbrisseaux 
à fleur  polypétale  , régulière  , com- 
pofée  de  quatre  pétales  dilpofes  en  croix , 
nommée  cruciforme . 


SECTION  PREMIERE. 

• 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un 
fruit  affe{  court , qui  na  quune  feule 
cavité . 

179.  L£  PASTEL  OU  LA  GUEDE. 

Ishns  Sylveflris  > feu  anguflifolia.  C.  B.  P. 

Isatis  tincLoria.  L,  tetradin.  filiquofa. 


t LEUR.  Cruciforme  ; les  pétales  oblongs  , 
obtus,  larges  par  le  haut,  jaunes  > le  calice  dé- 
coupé en  quatre  folioles  ovales  , colorées. 

Fruit.  Siliques  oblongucs  , aplaties  , très- 
nombreufes  , pendantes  , lancéolées  , obtufes  , 
à uneJoge  s’flbvrant  à deux  battans  de  forme  na- 
viculaire  ; une  femence  ovale  , alongée. 

R iij 
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■»  Feuilles.  Simples  ; les  radicales  pétiolées , les 

Cl.  v.  caulinaires  feflîles , amplexicaules  &c  en  fer  de 
Sect.  I.  fléché  , d’un  vert  de  mer. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  de  deux  ou  trois  pieds  , très— lifïe  , 
herbacée,  rameufe  ; les  fleurs  petites,  au  haut  des 
tiges,  difpofées  en  grappe  & en  corymbe  ; feuilles 
alternes  •,  aucun  fupport. 

Liai.  Les  bords  de  la  mer-,  on  le  cultive  dans 
nos  jardins.  a* 

Propriétés.  Vulnéraire  , aftringent  ; on  le  dit 
fudorihque  , hépatique  , ce  qui  demande  à être 
confirmé. 

Ufages.  En  cataplafme , en  décoétion.  * 

7."  Observation.  Toutes  les  vertus  médicinales  du 
Paftel  font  incertaines  & oubliées  ; mais  comme  plante 
économique,  il  mérite  notre  attention;  les  feuilles  réduites 
en  pâte,  & enlûite  en  boules  ûichées  , fourniflent  une 
teinture  bleue , réfineulè,  que  l’on  développe  au  moins 
de  l’alkali.  Les  vaches  & les  moutons  mangent  le  Paftel; 
& comme  il  réfifte  à la  gelée , on  peut  en  faire  des 
pâturages  pour  l’hiver;  les  chevres , les  chevaux  n’aiment 
point  cette  plante.  Nous  l’avions  cultivé  dans  le  Jardin 
royal  de  Grodno  ; non-leulement  lèslèmences  mûriftoient  , 
mais  en  s’échappant  elles  produifirent  du  Paftel  dans  les 
terres  circonvoilînes. 

II.C  Observation.  On  doit  ramener  à cette  laUion 
quelques  plantes  très-communes,  lavoir  : 

i.°  La  Caméline  vivace,  Myagrum  perenne  L. , dent 
la  tige  eft  lifte,  trcs-rameu(e , haute  d’un  pied  & demi; 
les  feuilles  inférieures  pctiolées,  pinnatifides  ; celles  de 
1 1 tige  dentées  ; les  fleurs  jaunes  ; les  filicules  à deux 
articulations , dont  un  lèul  nœud  renferme  une  lèmence. 
Lyonnoilè,  Allemande. 

î.°  La  Caméline  cultivée  , Myagrum  fativum  L.  ; 
tige  de  deux  pieds  ; feuilles  embraient  la  tige,  articulées  ; 
les  filicules  en  forme  de  poires  , pédunculfes , à plufieurs 
ftmences.  Lyonnoilè,  Lithuanienne;  4 
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On  retire  de  fès  graines  une  huile  bonne  à brûler.  1 

3.0  LaCaraéline  paniculée,  Myagruin paniculatum  L. , 
Rapijlrum  arvenfc  folio  auriculato  acuto  T.  ; tige 
velue,  à rameaux  étalés;  feuilles  embraflant  la  tige, 
à oreiiles,  un  peu  velues  ; fleurs  en  longs  épis,  jaunes; 
filleules  très-petites,  arrondies, à une  fèmence.  Lyonnoifè; 
plus  commune  en  Lithuanie. 

Nous  avons  fèuvent  trouvé  en  Lithuanie  des  individus 
à tige  très-fimple , fans  branches  , terminée  par  un  fèul 
épi  à fîlicules  ridées  velues.  Dans  l’une  & l’autre  variété  , 
les  feuilles  font  entières  ou  dentées. 

4.0  La  petiteCaméline  des  Alpes, Myagrum  faxatile  L., 
fè  trouve  aufli  dans  le  Lyonnois  ; (es  feuilles  radicales 
pétiolées , forment  fur  terre  une  rolè  ; celles  de  la  tige 
font  affilés,  elles  font  ovales  , dentées  ou  élancées;  les 
fîlicules  fphériques,  arrondies,  lifles. 

$.°  La  Caméline  perfoliée,  Myagrum  pcrfoliatum  L., 
à feuilles  radicales  en  lyre  ; celles  de  la  tige  affilés , d’un 
vert  de  mer;  fleurs  d’un  jaune  pâle;  fîlicule  piriforme, 
à une  (émence,  quoique  à trois  loges.  En  France. 

Ill.c  Observation.  Un  genre  analogue  à la  Camé- 
line, qui  offre  quelques  efpeces  très-communes,  ce  font 
les  Draves,  parmi  lefquelles  nous  poffédons , 

i.°  La  Drave  printanière  , Dniba  verna , petite 
plante  donc  les  feuilles  radicales,  petites,  lancéolées, 
un  peu  dentées , forment  fur  terre  une  petite  rofétte  ; 
les  tiges  nues,  ou  hampes,  portent  plufîeurs  fleurs  fur 
d’aflèr.  longs  péduncules  ; les  pétales  blancs  , divifes  ; 
les  fîlicules  entières,  ovales,  oblongues,  dont  la  cloifôn 
eft  parallèle  avec  les  valves.  Nous  avons  trouvé  plufîeurs 
variétés  de  cette  efpece , tant  dans  le  Lyonnois  qu’ert 
Lithuanie;  quelquefois  elle  eft  infiniment  petite,  à hampe, 
ne  portant  que  deux  ou  trois  fleurs  ; les  feuilles  (onc 
entières  ou  dentées , lifles  ou  hérilfées  ; comme  la  fihcule 
fè  développe  rapidement,  elle oblittere  plufîeurs  étamines. 

2.0  La  Drave  des  murailles,  Draba.  mur  ali  s , à tige 
rameufè , à feuilles  ovales  , affilés , dentées  : les  fleurs 
font  blanches  ou  jaunes , les  feuilles  velues.  On  trouve 
des  individus  très-petits , à tige  de  trois  pouces.  Lyon- 
noifè,  Lithuanienne. 


Ci. 
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Cl.  V. 

Séct.  I. 


180.  LE  CHOU  MARIN. 

Crambe  maritima  brajjlccc  folio.  I.  R.  H. 
C RAMEE  maritima.  L.  tetradyn.  filiquo fa. 

Fleur.  Cruciforme  -,  les  pétales  grands,  obtus  , 
ouverts  ; les  onglets  de  la  longueur  du  calice  qui 
efl:  formé  par  quatre  folioles  ovales , concaves  , 
ouvertes. 

Fruit.  Une  feule  femence  fous-orbiculaire , ren- 
fermée dans  une  fîlique  , efpece  de  baie  feche , 
arrondie,  caduque. 

Feuilles.  Cordiformes,  crépues  , charnues,  lifles, 
grandes,  lînuées , quelquefois  ailées. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  herbacée,  cylindrique,  rameufe, 
de  la  hauteur  de  trois  pieds  ; les  fleurs  au  Ibmmet 
des  rameaux  , difpofées  en  grappes  ; les  feuilles 
alternes  -,  aucun  fupport. 

Lieu.  Les  bords  de  l’Océan  fcptentrional.  ^ 

Propriétés.  ) On  dit  cette  plante  réfolutive. 

Iffages.  ) Ses  vertus  ne  font  pas  fuflïfamment 
reconnues } il  efl  douteux  qu’elle  jouifle  des  mêmes 
propriétés  que  les  véritables  Choux. 

Observations.  Les  quatre  étamines  plus  longues 
forment  au  ioinmet  une  fourche  dont  une  branche  porte 
l’anthere  ; rien  ne  reflemble  plus  au  Chou  avant  la  fruc- 
tification , cependant  cette  plante  conllitue  un  genre 
bien  différent. 
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SECTION  II. 


Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
ajfe^  court  , divifé  tranjverfalement  en 
deux  loges , par  une  cloifon  mitoyenne . 

18 1.  LE  THLASPI. 


Th  las  pi  vulgatius.  J.  B. 

Th  las  pi  campèflre.  L.  tetradyn.  flliculofa. 

F LEUR.  Crucifor  me  ; les  pétales  blancs , ovales, 
deux  fois  plus  longs  que  le  Galice  formé  par 
quatre  folioles  ovales,  concaves  , qui  tombent 
* avant  la  formation  du  fruit. 

. Fruit.  Petite  filique  , obronde  , échancrée  au 
fommet,  entourée  d’un  rebord  aigu  , rétrécie  par 
<|Je  bas,  biloculaire,  divifée  par  une  cloifon  lan- 
céolée , s’ouvrant  en  deux  battans  naviculaires  ; 
quelques  femences  aplaties  fixées  dans  la  filicule. 

Feuilles.  Blanchâtres  ; celles  de  la  tige  en  forme 
de  fléché,  dentées,  quelquefois  amplexicaules;  les 
radicales  pétiolées,  ovales. 

Racine.  Aflez  grofle,  napiforme,  blanche. 

Port.  Tiges  d’un  pied  de  haut,  rameufes  , lifles  ; 
les  fleurs  au  fommet , raiïemblées  en  petits  bou- 
quets, prefque  en  ombdlle  , 6c  foutenues  par  de 
longs  péduncules  •,  point  de  fupports. 

Lieu.  Les  champs , les  terrains  incultes.  Lyon- 
noife. 

Propriétés.  La  racine  6c  les  feuilles  font  d’un 
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goût  âcre , & plus  encore  la  femence  ; la  plante  e/l 
Cl.  v.  apéritive  , incifive,  réfolutive , anùfcorbutique  & 
Sçct.  11,  diaphonique. 

Ufages.  On  fe  fert  feulement  de  la  fcmence  dont 
on  tire  une  poudre  qui  fert  dans  les  cataplafmes , 
contre  les  humeurs  rhumatifmales  & les  tumeurs 
humorales. 

Observations.  Les  vertus  médicinales  de  ce  Thlafpi, 
font  purement  rationnelles  ; comme  plante  économique  , 
nous  remarquerons  qut  les  chevres  lont  les  feules  des 
animaux  domeltiques  qui  la  mangent. 

Dans  plulîeurs  individus , les  feuilles  radicales  font 
découpées. 


181.  LE  thlaspi  à odeur  d’ail. 

■ 

Thlaspi  allium  redolens.  m or.  Hift. 
Thlaspi  allvaceum.  L.  tetradyn.  Jiliculofa, 

Fleur.  Cruciforme  : comme  la  précédente. 

Fruit.  Silicule  qui  ne  différé  de  la  précédente 
qu’en  ce  qu’elle  eft  ovale  & renflée. 

Feuilles.  Oblongues,  obtufes , dentées  , glabres  # 
celles  de  la  tige  font  comme  celles  de  la  précédente. 

j-  Comme  dans  la  précédente. 

Lieu.  Les  pays  chauds.  Lyonnoife.  çf 

Propriétés.  Toute  la  plante  répand  une  odeur 
d’ail;  elle  a un  goût  âcre.  On  regarde  fa  femence 
comme  incilîve  , déterlivc  , apéritive  , antifeor- 
butique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femence  en 
poudre , dont  la  dofe  eft  pour  l’intérieur , depuis  9 j 
jufqu’à  9ij.  On  ne  la  donne  qu’aux  tempéramens 
froids , fatigués  par  la  pituite  & par  les  acides , à 
caufe  de  fon  âcre  té  cauftique;  extérieurement,  on 
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s’en  fert  pour  mafticatoire  ; elle  déterge  & mon-  — 
dihe  promptement  les  ulcérés.  On  en  donne  la  Cl.  V. 
poudre  aux  animaux  à la  dofc  de  3i  6 ou  3 ij.  Sect.  U. 

Observations.  Cette  eipece  n’a  paru  à plufieurs 
Botaniiles  qu’une  variété  du  ThLifpi  arvenfe.  Elle  répand 
une  odeur  d’ail  plus  pénétrante  ; Ce  s iêmences  font  plus 
ameres  , plus  piquantes  ; les  feuilles  infufées  dans  du  lait 
paflent  pour  tuer  les  vers  & appailêr  les  tranchées  des 
enfans.  Le  lait  des  vaches  qui  mangent  abondamment 
ce  Thlalpi,  a un  goût  d’ail  trcs-délagréable. 

183.  LA  ROSE  DE  JERICHO. 

ThlaSPI  rofci  de  Hierico  diclum  : Mor.  nift. 

An ASTATICA  hierocuntica.  L.  turad. Jiiicul. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  obronds , planes  ; 
les  onglets  de  la  longueur  du  calice  ; la  corolle 
blanche  ; le  calice  formé  par  quatre  folioles  ovalés, 
oblongues , concaves. 

Fruit.  Silicule  épineufe  , couronnée  à la  marge 
par  deux  valvules  beaucoup  plus  longues  que  la 
cloifon  , à deux  loges  qui  renferment  chacune  une 
femence  obronde. 

Feuilles.  Charnues,  cotonneufes,  en  forme  de 
fpatule,  crenelées  au  fommet,  feflîles. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d’un  ou  deux  pouces, 
diffufe  , rameufe  , cotonneule  ; les  rameaux  épars  , 
ramalfés  en  forme  d’ombelle;  les  fleurs  en  épis  très- 
courts  , feflîles  , axillaires  ; les  feuilles  éparfes , 
alternes. 

Lieu.  Les  bords.de  la  mer  Rouge;  difficilement 
dans  les  jardins.  © 

Propriétés.  ■)  On  lui  croit  les  mêmes  vertus 

Ufages.  J qu’à  la  précédente  ; elle  cil  ami-  4 
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■ fcorbutiquc.  Elle  peut  fervir  d’hygrometre  , lors 
Cl.  v.  même  qu’elle  eft  vieille  & feche  ; la  moindre 
3ect.II.  humidité  fait  épanouir  les  branches  ; la  fécherefle 
les  fait  replier. 

Observations.  On  trouve  en  Autriche  une  autre 
efpece  de  Roiè  de  Jéricho,  1 ' Anaflaiica  Jiriaca  , dont 
les  feuilles  ibnt  rudes,  lancéolées  ; les  épis  plus  longs  que 
les  feuilles  ; les  lîlicules  ovales,  terminées  par  une  pointe. 

184.  LE  thlaspi  à larges  filiques. 


Th  LAS  PI  arvenfe  lads  Jiliquis.  c.  B.  P. 
Thlaspi  arvenfe.  L.  tetradyn.  Jiliculo fa. 


Fleur.  Caraétere  des  Thlafpis  n.°  181.  8c  1S2. 

Fruit.  Idem.  Siliculc  large , orbiculée  , aplatie, 
cchancrée  par  le  haut;  femences  noires. 

•Feuilles.  LilTcs  , jaunâtres  -,  les  inférieures  pé- 
tiolées  8c  profondément  dentées  , oblongues 
les  caulinaires  feffiles  8c  amplexicaules. 

Racine.  Perpendiculaire  , napiforme. 

Port.  Tiges  rameufes,  de  la  hauteur  d’un  pied, 
anguleufes  , cannelées.  Les  fleurs  blanches , en 
épi , au  fommet  des  tiges  , fur  de  longs  pédun- 
cules. 

Lieu.  Les  champs , les  vignes.  I.yonnoife  , Li- 
thuanienne. © 

^7fagesteS’  } Les  mêmes  que  les  autres  Thlafpis. 


Observations.  Cette  elpece  qui  exhale  une  légère 
odeur  d’ail  , imprégné  de  cette  odeur  le  lait  des  ani- 
maux qui  en  ont  long-temps  mange,  (iir-tout  celui  des 
vaches  & des  brebis  ; mais  leur  lait  perd  cette  qualité 
li  on  les  nourrit  feulement  trois  ou  quatre  jours  avec 
un  autre  fourrage.  Cela  prouve  que  le  principe  odorant 
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3e  cette  plante  efl  inaltérable  par  la  digeflion.  On  * 
prétend  que  l’odeur  du  Thlafpi  chatte  les  punaites , & les 
infeâes  qui  attaquent  1#  bled.  La  temence  des  Thlalpis 
cache  dans  l’écorce  un  principe  vif,  piquant,  analogue 
à celui  des  Moutardes  , mais  moins  énergique. 

La  filicule  bien  développée  le  creute  comme  un  cuiller  ; 
la  plante  en  fleur  a (cuvent  à peine  trois  pouces , elle 
s’élève  enfiiite  à plus  d’un  pied  ; on  trouve  rarement  les 
fix  étamines  , parce  que  la  filicule  qui  s’enfle  rapide- 
ment enoblittere  plufieurs.  Dans  la  plupart  des  individus, 
les  feuilles  de  la  plante  en  fleur  (ont  très-entieres  ; elles 
ne  deviennent  dentées  que  dans  la  plante  dont  les  filicule* 
font  développées. 

Nous  pofledons  encore  allez  généralement  dans  nos 
Provinces  quelques  autres  elpeces  de  Thlafpi  qu’il  ell 
agréable  de  (avoir  dénommer. 

i.°  Le  Thlafpi  montanum  L.,  dont  la  tige  efl  droite; 
les  feuilles  radicales  en  cœur  ; celles  de  Ta  tige  l’em- 
braflant , & à oreillettes , toutes  liflTes  , un  peu  fiicculentes; 
les  filicules  en  cœur , échancrées  ; les  corolles  plus  grandes 
que  le  calice.  Lyonnoifè  , Allemande. 

z .°  Le  Thlafpi  perfoliatum  L. , dont  les  tiges  (ont  lifles  , 
rameutes;  les  feuilles  radicales  ovales  ; celles  delà  tige 
en  cœur , l’embrattant  , lilfes  , dentelées  ; les  filicules 
triangulaires;  les  corolles  blanches , à peine  plus  longues 
que  les  feuillets  des  calices.  Lyonnoite  , Allemande.  Les 
étamines  (ont  plus  longues  que  les  pétales. 

185.  LE  CRESSON  ALENOIS 

ou  Nafitor. 

JVASTURTIUM  hortenfe  vulgadus.  c.  B.  P. 
Lepidium  fativum.  L.  tetradyn.  Jiliculofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  ovales  , deux 
fois  plus  grands  que  le  calice , dont  les  quatre  fo- 
lioles font  ovales,  concaves. 

Fruit.  Silicule  ovale,  peu  échancrée,  aplatie  , 


r* 
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— — biloculaire , divifce  par  une  cloifon  lancéolée  î 

—Cl  y.~  femences  folitaircs,  ovales , terminées  en  pointe. 

Sect.  iî.  Feuilles.  Un  peu  oblongues  , fucculentes  , à 
plulîeurs  découpures  , quelquefois  lancéolées  ou 
ovales , dentées  au  Commet  ; les  inférieures  pinnécs: 
les  feuilles  frifces  continuent  une  variété. 

Racine.  Simple  , ligneufe  , fuüforme  , blanche, 
garnie  de  fibres  menues. 

Port.  Les  tiges  d’un  ou  deux  pieds  , lillcs  , 
rpndes",  folides , rameufes  \ les  fleurs  nombreufcs , 
blanches  au  fommet  des  tiges. 

Lieu.  Les  jardins.  O . * , 

Propriétés.  La  racine  eft  moins  acre  que  les 
feuilles  ; la  plante  eft  déterfive , diurétique , em- 
ménagogue  , incifive  , antifcorbutique  , fternuta- 

toire.  . .,. 

Ufases  De  l’herbe  on  tire  pour  1 homme  une 

eau  diftilîée  , un  fuc  ; de  la  femence,  une  coudre 
en  farine i l’eau  diftilîée  Ce  donne  depuis  3 j jui- 
qu’à  3 iv  ’>  extérieurement  fes  femences  6c  les 
feuilles  mêlées  avec  du  fain  - doux  , font  utiLs 
contre  les  ulcérés  fordides  , la  teigne  la  gale  : 
pour  les  animaux  on  donne  le  lue  a la  dote  de 
5 iv,  6c  l’infulion  à une  poigneedans  1b  j deau. 


Observât  10  s s.  Cette  plante,  tres-ufitee  dans  nos 
cuifines  , a été  cultivée  depuis  long-temps  dans  nos  jardins  , 
quoiqu’on  ignorât  Ton  pays  natal  i on  l’a , dit-on , nouvelle- 
ment découvert  dans  quelques  Ifies  du  détroit  de  Magellan  ; 
mélée  dans  les  falades , elle  les  anime  cpmrae  1 tltragon. 
Sa  faveur  piquante  eft  analogue  à celk4.es  autres,  efpeces 
de  cette  famille  , mais  moins  mordante  que  dans  quelques 
autres  efpeces.  Ce  principe  énergique  qui  la  rend  allez 
aftive  pour  enflammer  la  peau  , Ce  perd  par  la  déification 
& l’aftion  du  feu  ; elle  eft,  comme  fes  congeneres,  anti- 
fcorbutique, & elle  offre  cet  avantage  qu’on  peut : * en 
procurer  en  tout  temps  , vu  fon  etonnante  facilite  a 
croître  de  femences.  Un  moyen  curieux  & commode  , 
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c’efl  d’envelopper  une  bouteille  d’une  couche  de  coton  — — » 
cardé  , dont  les  franges  trempent  dans  le  gouleau , & de  cL_  V. 
fomer  for  ce  coton  la  lémence  de  Creffon  ; en  peu  de  Sect.  II. 
jours  on  ne  voit  plus  qu’une  forêt  de  plantules  qui  cou- 
vrent la  bouteille. 

On  peut  mâcher  à jeun  l’herbe,  lorfque  les  premières 
voies  font  forchargées  de  glaires. 

Les  fomences  font  encore  plus  piquantes  que  les  feuilles  ; 
elles  nous  ont  fouvent  fourni  un  excellent  épipaflique.  Le 
genre  d*s  Lepidïum  offre  plufîeurs  efpeces  dont  quelques- 
unes  méritent  d’être  connues. 

t.°  La  grande  PafTerage  , Lepïdium  l art  folium  , donc 
les  feuilles  font  ovales  , lancéolées,  entières  , à dents 
de  foie. 

On  le  trouve  dans  nos  Provinces,  il  efl  encore  plus  ( 
âcre  que  le  Creffon  alénois  ; on  le  regarde  comme  un 
diurétique  très-aélif  qui  a quelquefois  fait  rendre  des 
graviers  par  les  urines.  Voyez  ci-après  le  tableau  1S8. 

i. °  Le  Lepidïum  nudicaule  , le  petit  Creffon  à 
hampes , dont  la  tige  très-fîmple  efl  fans  feuilles , dont 
les  fleurs  n’offrent  que  quatre  étamines , & les  feuilles 
font  étroites,  pinnatifides , ou  profondément  dentées. 

On  le  trouve  dans  nos  montagnes  du  Lyonnois. 

3.0  Le  Lepidïum  procumbens , le  Creffon  couché  , à 
hampes  couchées , à feuilles  /muées  & pinnées  ; la  foliole 
impaire  , plus  grande.  Dans  nos  Provinces.  Annuelle. 

j. °  Le  Lepidïum  ruderale , le  Creffon  des  ruines  , 
à fleurs  fans  pétales , à deux  étamines , à feuilles  de  la 
racine  pinnées  , dentées  ; celles  de  la  tige  linaires , très- 
entieres.  Cette  e/pece  répand  une  odeur  trcs-forte;  elle 
efl  très  - commune  en  Lithuanie  , elle  efl  plus  rare 
autour  de  Lyon.  J’ai  fouvent  trouvé  les  pétales.  Le 
foc  de  cette  herbe  qui  efl  âcre  efl  fouvent  employé  avec 
foccès  contre  les  ulcérés  foorbutiques. 

4.0  Le  Lepidïum  iberis,  le  Creffon  ibiride , à fleurs  i 
deux  étamines,  à quatre  pétales  ; à feuilles  inférieures 
lancéolées , à dents  de  foie  ; les  fopérieures  linaires,  très- 
entieres.  Sur  les  bords  des  chemins,  Lyonnoifo. 
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Cl.  v.  J 86.  l’herbe  aux  cuillers» 

Skct.  II. 

CoCHLEARlA  folio  fubrotundo.  C.  B.  P. 
Cochlearia  officinalis.  L.  tetrad.  JilicuL 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  blancs , plus  grands 
que  le  calice,  les  onglets  plus  courts.  # 

Fruit.  Silicule  en  forme  de  cœur  , boflue  , ter- 
minée par  un  filet , biloculaire , fes  bords  obtus  ; 
environ  quatre  femences  rondes  dans  chaque 
cavité. 

Feuilles.  Les  radicales  arrondies , cordiformes  , 
fucculentes  , luifantes , portées  par  de  longs  pé- 
tioles ; les  caulinaires  fefiîles , ovales , oblongues , 
dentées. 

Racine.  Droite,  napiforme,  chevelue. 

Port.  Les  feuilles  radicales  difpofées  en  rond 
fur  la  terre,  du  milieu  defquelles  s’élèvent  plu- 
fieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  demi-pied;  les  fleurs 
au  fommet,  en  petits  bouquets  ronds. 

Lieu.  Les  Pyrénées,  près  de  Baregp,  les  bords 
de  la  mer  , les  jardins,  ç/' 

Propriétés.  Les  feuilles  font  âcres  , ameres  , 
piquantes.  L’herbe  ôc  la  fcmence  font  diurétiques 
par  excellence , déterfives  , incifives , préférables 
à tous  les  antifeorbutiques. 

Ufages.  L’on  fe  fert  de  l’herbe  & des  femences 
fraîches.  De  l’herbe  on  tire  une  eau  fimple  , un  fuc  , 
un  efprit  ; on  en  fait  des  décodions , un  vin , des  in- 
fufions  ; la  femence  donne  une  poudre , une  farine , 
une  eau  diftillée.  Le  fuc  Sc  l’efprit  font  d’excellens 
gargarifmes  antifeorbutiques. 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  à la  dofe  de 
^ ij , ou  l’efprit  à la  dofe  de  3j  dans  un  véhicule 
convenable. 

Observations. 
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I.n  Observation.  L’herbe  aux  cuillers  efl  très-com- 
mune  dans  le  Nord  , c’efl  fans  contredit  le  chef  de  JT- ~ 

bande  des  antifoorbutiques  ; aulfi  ell-elle  la  plus  comtnu-  sect.  ÎL‘ 
nément  employée , à ce  titre , par  les  Médecins  de  nos  jours. 

Les  brebis  mangent  avec  avidité  le  Cochléaria  , en  de- 
viennent plus  graffes;  mais  leur  chair  acquiert  par-là  un 
goût  défâgréable. 

Cette  plante  , comme  les  autres  Cruciformes,  perd 
fès  vertus  en  Ce  delTéchant  ; ainlî  il  faut  la  preforire,  ou 
fraîche  ou  en  confêrve;  le  principe  médicamenteux  palTe 
dans  la  diflillation , foit  avec  l’eau,  ou  l’efprit-de-vin  ; 
c’ell  avec  ce  dernier  que  l’on  prépare  l’efprit  de  Co- 
chléaria , trcs-énergique  pour  l’odontalgie.  On  retire 
aulfi  de  cette  plante  une  huile  elTentielle  , jaunâtre  , 
d’abord  limpide  , s’épaiffilfant  en  vieilliflanr  ; cette  huile 
renferme  aulfi  le  principe  vif  de  cette  plante  : de  là  on 
peut  conclure  que  ce  principe  efl  milcible  avec  l’eau  , 
l’efprit-de-vin  & l’huile  efientielle.  L’eau  dillülée  de 
Cochléaria , même  trcs-chargée  du  principe  mobile  de 
cette  plante  , ne  verdit  point  le  lîrop  violât,  ni  ne  caulè 
aucune  effèrvelcence  avec  les  acides;  d’ou  l’on  conclut 
aujourd’hui  que  l’on  s’étoit  trop prelTé  d’établir  une  grande 
analogie  du  principe  volatil  d«  Cruciformes , avec  Palkali 
volatil.  Si  on  fait  brûler  for  le  charbon  l’huile  elTentielle 
de  Cochléaria , elle  répand  une  odeur  d’efprit  folfureux. 

II.‘  Observation.  La  troifîeme  efpece  de  ce  genre  qu^ 
mérite  d’être  cara&érifée , efl  le  Cochléaria  coronopus  , 
la  Corne-de-cerf , à tige  penchée  , à feuilles  comme 
pinnées. 

Ses  petites  fleurs  blanches  aflifês , lès  filicules  hérilTées, 
la  font  alTez  reconnoître. 

Ses  feuilles  & lès  lèmences  ont  un  goût  piquant  ; elle 
n’eft  officinale  que  parce  que  fes  cendres  entrent  dans 
le  fameux  Lithontriptique  deMademoifèlle  Stephens,  mais 
elles  ne  lui  fourniflent  qu’un  alkali  végétal  non  purifié. 

Cette  efpece  s’étend  dans  prefque  toute  l'Europe  ; elle 
efl  commune  dans  la  Province  <ki  Lyonnois. 


Tome  II. 
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Cl.  V. 
Sect.  IL 


I 87.  LE  GRAND  RAIFORT  fauvage. 


Cochlearia  folio  cubitali.  I.  R.  H. 
Cochlearia  armoriaca.  L.  letrad.  fdicuL 


^Fruit  } Cara&eres  de  la  precedente. 

Feuilles.  Les  radicales  font  grandes , lancéolées  > 
crenelées;  les  caulinaires  découpées,  feflîles. 

Racine.  Napitormc,  grolle,  blanche. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  à la 
hauteur  d’un  pied  ou  deux , droite,  ferme  , creufe, 
cannelée  ; les  fleurs  au  fommet  de  la  tige. 

Lieu.  Les  fofles,  les  bords  des  ruifleaux.  ^ 

Propriétés.  Les  racines  ont  un  goût  plus  acre  & 
plus  brûlant  que  les  feuilles.  Les  unes  & les  autres 
font  antifeorbutiques  , cofmétiques  , déterflves  , 
emménagogues  8c  trcs-diurctiques. 

Ufages.  On  fe  fert  de  la  racine  8c  de  l’herbe 
fraîche.  De  la  racine  on  fait  des  décodions , des 
infuflons  , des  tifanes , un  vin , une  eau  diftillée. 
De  l’herbe  & de  la  racine  enfemble , une  eau 
diftillée.  L’eau  diftillée  de  l’une  ou  de  l’autre  , fe 
donne  pour  l’homme  , à la  dofe  de  ^ iv  dans  les 
potions  antifeorbutiques  8c  apéritives.  L’eau  ap- 
pliquée extérieurement  appaife  les  douleurs  rhu- 
matiftnaîes.  , 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  des  feuilles  à 5 ij , 
8c  l’infuiîon  à la  dofe  de  poig.  j dans  ife  ij  d’eau. 

Observations.  La  racine  du  grand  Raifort  lauvage 
eft  (ï  acre  , (i  on  la  goûte  récente  , qu’elle  brûle  & 
enflamme  la  langue  & l’arriere-bouche;  en  la  Coupant, 
il  s'exhale  une  odeur  pénétrante  qui  fait  éternuer  & pleurer. 
On  retire  par  la  difliiiation  de  cetteracine  & dçs  feuilles, 
une  eau  & une  huile  eflentielle  qui  contiennent  le  prin- 
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cipe  médicamenteux  ; on  peut  adoucir  l’acrimonie  de  la» 
racine  en  la  fai&nt  plus  ou  moins  bouiliir.  Dans  le  Nord , " 
après  une  légère  décoétion , on  pile  les  racines  pour  en 
former  une  pulpe  que  l’on  mange  avec  le  bouilli  ; cela 
caulè  des  éru&ations  aux  eltomacs  foibles.  On  a quel- 
quefois prelcrit  avec  avantage  dans  les  differentes  efpeces 
d’hvdropifie  le  lue  de  Raifort  (au v âge  ; c’eft  un  des  plus 
puiffans  . diurétiques  ; il  nous  a (ouvent  réuffi  , donné  à 
une , deux , ou  trois  onces  ; ce  même  (ùc  foulage  les 
goutteux , quelques  afthmatiques  ; il  prolonge  la  vie  dans 
le  cas  d’hydropifie  de  poitrine  : mais  rappelons  encore 
que  ce  n’eft , dans  ces  maladies  graves,  qu’un  palliatif  $ 
elles  (ont  pre(que  toujours  mortelles  ou  incurables. 

188.  LA  GRANDE  PASSERAGE. 

Lepidium  latifolium.  c.  B.  P. 
Lepidium  latifolium.  L.  tetrad.  fliculofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; caractères  du  Crelfon  Alé- 
nois  n.°  iSf. 

Fruit.  Idem.  Le  péricarpe  obtus  par  fes  bords 
5c  non  cchancrc  au  fommet. 

Feuilles.  Glabres,  ovales  ou  lancéolées , dentées 
en  maniéré  de  feie , entières  ; les  caulinaires  feflî- 
les , les  radicales  pétiolées. 

Racine.  De  la  grolfeur  du  pouce  , napiforme 
5c  blanchâtre. 

Port.  Les  tiges  glabres  , tres-rameufes  , rem- 
plies de  moelle , 5c  hautes  de  deux  coudées  -,  les 
fleurs  nailfent  au  fommet  des  tiges,  difpofées  en 
plufieurs  bouquets  axillaires,  és:  portées  fur  des 
péduncules  très-gréles  ; les  tcuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  fertiles  5c  ombragés.  Lyon- 
noile.  ' 

Propriétés.  Toute  la  plante  aune  laveur  âcre  ; 
elle  efl:  apéritive , ineilive,  emmenagogue. 

S ij 
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■ i"  Ufages.  On  fe  fert  des  feuilles,  dont  on  fait  des 
Cl.  V.  décodions,  des  cataplafmes  ; on  la  fait  infufer 
Sict.II.  dans *du  vin.  La  racine  Ôc  Jes  feuilles  fraîches  pilées 
& appliquées  appaifent  la  douleur  de  la  feiatique. 
On  en  donne  aux  animaux  la  poudre  à la  dofe 
de  § 6. 

189.  LE  - TABOURET, 

Bourfe  à Parte ur. 

B U RS  A pajloris  major , folio finualo.  c.  B.  P. 
Th  las  pi  burfa  pajloris.  L.  tet  radin.  fli- 
culofa. 

Fleur.  Cruciforme  j caractères  desThlaspis  n.°  181 
ôc  181. 

Fruit.  Petite  iîlicule  triangulaire,  s’ouvrant  par 
le  haut , ôc  repréfentant  à peu  près  une  bourfe 
divifée  en  deux  loges  remplies  de  femences  me- 
nues: elle  diffère  de  celle  desThlaspis  en  ce  qu’elle 
n’a  aucun  rebord. 

Feuilles.  Les  radicales  découpées  en  forme  d’aile  ; 
les  caulinaires  plus  petites,  amplexicaulcs,  larges 
à leur  bafe , garnies  d’oreilles  des  deux  côtés  fans 
découpures  ; les  feuilles  varient  finguliérement 
fuivant  la  nature  du  terrain , tantôt  rondes,  tantôt 
longues,  entières , découpées,  (impies  ou  ailées. 

Racine.  Blanche , droite  , fibreufe , menue. 

Port.  La  tige  rameufè  varie  comme  les  feuilles  \ 
là  plus  grande  hauteur  eft  d’une  coudée  ; les  fleurs 
blanches  pédunculées  naiffent  au  fommet  des 
rameaux. 

Lieu.  Elle  croît  par-tout , meme  pendant  l’hiver. 
Lyonnoife  , Lithuanienne.  0 

Propriétés.  Sa  racine  a une  faveur  douceâtre  Sc 
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muféeufe  ; la  plante  entière  a une  faveur  un  m —■  un 
peu  âcre.  Cl.v. 

UJ'ages.  On  fe  fert  auffi  de  toute  la  plante , à Sect.  II. 
l’exception  des  racines.  On  en  tire  une  eau  diftillce 
qui  a peu  de  vertus;  des  décodions,  un  fuc,  une 

§oudre;  le  fuc  clarifié  fe  donne  a l’homme,  depuis 
iv  jufqu’à  ^ vj  -,  les  feuilles  feches  & pulvérifécs  1 
fe  prefcrivcqt  à la  dofe  de  3 j* 

On  en  donne  aux  animaux , le  fuc  à la  dofe  de 
ib  f$  ; la  poudre  à la  dofe  de  3 de  la  dccoétion 
à poig.  j fur  ib  j d’eau. 

Observations.  Le  Tabouret  offre  plufieurs  variétés, 
fi  on  a égard  à (es  tiges  & à les  feuilles.  Les  feuilles 
radicales  ne  font  pas  toujours  comme  pinnées  ; j’en  ai 
trouvés  qui  les  donnoient  très-entieres , ou  Amplement 
dentées.  La  tige  eft  fimple  ou  rameulê  ; les  filleules  y 
d’ovales  deviennent  en  croiffant,  triangulaires;  les  feuilles 
font  lôuvent  hériffées  de  poils.  Le  fiigmate  vu  à la 
loupe  , paroit  mamelonné  ; les  nlamens  font  courbés  ; les 
anthères  griles.  Lorlque  les  deux  panneaux  en  nacelle  de 
la  filicule  tombent,  le  péduncule  porte  encore  quelque 
temps  la  cloifôn  qui  les  féparoit  ; cette  cloilôn  eft  blanche, 
diaphane.  Le  Tabouret,  quoique  peu  âcre,  fait  cependant 
lèntir  le  goût  de  (à  famille  : les  Anciens  , & meme 
Boerhaave , lui  ont  attribué  des  vertu»  peu  conformes 
à lès  principes  médicamenteux.  Qui  peut  croire,  en  effet, 
qu’elle  rafraîchit  , qu’elle  arrête  les  hémorragies  , les 
diarrhées,  les  dyflenteries  ? On  l’a  ordonné  dans  ces  éva- 
cuations qui  le  plus  fouvent  cefTent  d’elles-mémes  ; c’eft-là 
fur-tout  qu’il  faut  fè  défier  de  l’argument  pofl  hoc  , 
ergo  propter  hoc:  telle  maladie  a cefTé  après  l’admi- 
niftration  de  tel  remede , donc  ce  remede  l’a  guérie. 
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Cl.  V. 
Sect.  III. 


SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un 
fruit  divife  en  deux  loges  par  une  cloi- 
Jon  mitoyenne  & parallèle  aux  panneaux 
du  jruit. 

190.  l’alysson  vivace. 

Alysson  fruticofum  incanum.  C.  B.  P. 
Alyssum  incanum . l.  tetradyn.  fdiculofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  fendus , blancs, 
plus  longs  que  le  calice  qui  eft  diviie  en  quatre 
folioles  obtufes,  caduques. 

Fruit.  Petite  filique  ropde,  aplatie,  avec  des 
rebords  , biloculaire  , divifée  par  une  cloifon 
elliptique  6c  furmontee  d’un  filet  aufil  long  que 
la  iilique;  fcmences  orbiculées,  brunes  , compri- 
mées. 

Feuilles.  Lancéolées , trcs-enticres , blanchâtres  , 
rudes. 

Racine.  Pivotante  , napiforme  , grêle. 

Port.  La  tige  ligneufe,  d’un  pied  8c  demi,  droite  , 
ronde,  rameuie,  blanchâtre  ; les  fleurs  difpofces 
en  corymbe. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins,  les  terrains  fecs. 
Lithuanienne,  hf  ou  û* 

Propriétés,  -j  Quelques  Auteurs  le  regardent 
UJhges.  j comme  apéritif,  employé  en  infu- 
fion  ou  en  décoélion. 
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Observations.  Le  goût  de  1’AIyflon  eft  piquant  : on 
ne  s’en  fèrt  pas  en  Médecine  , quoique  l’analogie  lui 
allure  les  propriétés  de  la  famille;  il  elî  plus  commun 
dans  le  Nord  que  dans  nos  Provinces  méridionales  de 
France. 

Les  chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante  que 
les  chevaux  ne  touchent  pas. 

Nous  avons  encore,  comme  efpeces  aflez  communes  : 

i.°  L’Alyfion  bouclier  , Alyjfum  calicinum , à tige 
herbacée  ; à feuilles  rudes , elliptiques  ; à calice  per- 
fîftant  ; à étamines  dentées. 

Dans  nos  terres  aréneufês  du  Lyonnois.  'Annuel. 

i.°  L’AlyfTon  des  champs  , Alyjfum  campeflre  , à 
tige  herbacée;  à feuilles  rudes,  ponctuées  ; à calice  cadu- 
que; à filicules  plates,  rondes. 

On  trouve  deux  foies  qui , naifiant  du  réceptacle , 
accompagnent  deux  des  étamines. 

Commun  fur  les  bords  du  Rhône.  Annuel. 

191.  LA  GRANDE  LUNAIRE 

ou  Bulbonac.* 

Lu  N ARIA  major Jlliquâ  rotundiore.  J.  B. 
Lun  aria  annua.  L.  tetradyn.  Jiliculofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  obtus  , de  la  lon- 
gueur du  calice  , ainfi  que  les  onglets  qui  les  ter- 
minent. 

Fruit.  Silicule  très-grande  , elliptique,  plate  , 
compofée  de  deux  membranes  fines  , tranfpa- 
rentes,  divifées  par  une  cloifon  membraneufe , ter- 
minée par  itn  filet , contenant  des  femenccs  brunes , 
aplaties  , en  forme  de  rein  , échancrces , avec 
des  rebords  membraneux. 

Feuilles.  Ovales  , fimplcs  , entières  ; les  radi- 
cales pétiolées;  les  caulinaires  felfiles , pointues, 
dentées  en  manière  de  feie. 

S iv 
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i»  i Racine.  Napiforme. 

Ct.  v.  Port.  Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un 
SecT.lII.  pied  &demi,  droite,  cylindrique;  les  rameaux 
au  fommet  des  tiges  n’ont  que  deux  ou  trois 
feuilles  j les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  L’Allemagne. 

Propriétés.  Les  feuilles  âcres  , échauffantes  , 
ameres  au  goût,  la  fèmence  encore  plus ; la  racine 
détcriîve  , diurétique  , emménagogue. 

Ufages.  On  Ce  fert  de  la  racine  &c  des  feuilles , 
rarement  des  fcmences  ; on  fait  de  la  racine  & 
des  feuilles  une  décoétion  , & de  la  fcmence  une 
poudre. 

Observations.  Quoique , par  le  goût  vif  & pénétrant 
des  feuilles , la  Lunaire  promette  des  vertus  analogues 
aux  plus  puifTantes  de  cette  clafle  , elle  ell  cependant 
abandonnée  dans  la  pratique  journalière.  En  général  on 
peut  affurer  que  toutes  les  Cruciformes  qui  offrent  plus 
ou  moins  le  piquant  de  la  Moutarde,  ont  plus  ou  moins 
les  mêmes  vertus  ; 4’analogie  Botanique , l’analyfè  Chi- 
mique & l’expérience  fê  réunifient  pour  établir  cette 
vérité  générale.  Dans  un  petit  nombre  d’efpeces,  ce  prin- 
cipe vif,  volatil,  eft  tellement  mafqué  par  le  mucus  nutritif, 
qu’on  le  faifît  à peine  avec  le  fecours  des  fèns  ; mai* 
s’il  échappe  au  goût  , l’odorat  le  faille  facilement , 
fur-tout  fi  on  froiffe  les  feuilles  entre  les  doigts. 

191.  LA  PETITE  LUNAIRE. 

Lu  N a ri  A leviori  folio  , Jiliquâ  oblongâ 
majori.  I.  R.  H. 

Lun  aria  rediviva.  L.  tetradyn.  filiculofa. 

FUur.  1 Comme  la  précédente  ; la  fîlicule  ovale. 

Fruit.  } oblongue. 

Feuilles.  Cordiformes  , alternes;  les  fupérieures 
pointues,  dentées. 
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Racine.  Napiforme , quelquefois  tubéreufe , ou  * 

lès  fibres  font  ralfemblées  en  faifeeaux.  Cl.  V. 

Port.  Elle  a tant  de  reflemblance  avec  la  pré-  Ssct.IV* 
cédente,  que  le  Chevalier  Linné  doute  fi  ce  n’eft 
pas  une  variété. 

Lieu.  L’Europe  Septentrionale.  ou  c? 

Propriétés.  On  lui  accorde  les  mêmes  vertus 
qu’à  la  précédente;  on  la  croit  encore  vulnéraire. 

UJ'ages.  On  fe  fert  de  fès  feuilles  en  cataplafmc 
fur  des  plaies  contufes. 

Observations.  Dans  cette  efpece , les  fleurs  répan- 
dent une  odeur  agréable. 


S E C T I O N-  I V. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  3 régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  * 'devient  une 
fllique  divifée  dans  fa  longueur  en  deux 
loges  , par  une  cloifon  mitoyenne . 


193.  LE  CHOU  POMMÉ  BLANC. 


B ras  5 ica  capitata  alba.  C.  B.  P. 

Bras  sic  A oleracea , <T  capitata.  L.  tetradyn . 
flliquofa. 


F LEUR. Cruciforme;  les  pétales  ovales,  ouverts; 
le  calice  vert , droit  ; fes  folioles  lancéolées  , 
linéaires , creufées  en  gouttière  ; quatre  neétars 
en  forme  de  glandes , entre  les  étamines. 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique  , aplatie  , 
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Jivifce  en  deux  loges  par  une  cloifon,  dont  le 
Cl.  v.  foinmet  cylindrique  furmonte  la  filique  -y  femenccs 
Sect.  IV.  globuleufes. 

Feuilles.  Très-grandes, d’un  pied , (muées,  fe filles, 
ampiexicaulcs , a cotes  (aillantes  & relevées. 

Racine.  Napiforme,  blanchâtre  , qui  fort  de 
terre  comme  une  tige  cylindrique,  charnue. 

Part.  La  tige  de  trois  pieds  ; les  Heurs  au  fom- 
met  -,  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  jardins  potagers.  O* 

Propriétés.  La  racine  efi:  d une  faveur  acre  tirant 
fur  le  doux  ; les  feuilles  laxatives , incilîves , nour- 
riflantes , expectorantes  ; la  femence  vermifuge. 

UJ'ages.  Des  feuilles  on  fait  des  cataplafmes  , 
on  tire  un  fuc-,  on  emploie  les  femences  en  cata- 
plafmes fur  les  tumeurs  froides  ; plante  plus  utile 
dans  les  cuilïnes  qu’en  Médecine. 

Observations.  Le  Chou  des  jardins , Brafflca  oleracea 
de  Linné  , comprend  plufleurs  variétés  remarquables. 

i.°  Le  BraJJica  capitata  alba  , le  Chou  pommé  qui  elî 
décrit  dans  le  Tableau  précédent. 

i.°  Le  Brajflca  alba  crifpa  , le  Chou  frifé , dont  les 
feuilles  chargées  de  bulles  (ont  frifées  , frangées  & plus 
grandes  que  celles  du  précédent. 

3.0  Le  Brafflca  capitata  rubra  , le  Chou  pommé 
rouge  , dont  les  feuilles  d’un  vert  bleu , offrent  leurs 
nervures  rouges  , violettes. 

4. °  Le  Brafflca  caulïflora , le  Choux-fleur,  dont  les. 
fleurs  avant  leur  développement,  forment  des  têtes (ûccu- 
lentes  , enveloppées  de  feuilles. 

5 . °  Le  Brafflca  italien purpurea , le  Brocolis  , à feuilles 
en  lyre,  d’un  pied  & demi. 

6. °  Le  Brafflca fimbriata  , le  Chou  de  Savoie,  à feuilles 
rouges,  frangées. 

7.0  Le  Brafflca  ratlice  napiformi , le  Chou-rave,  dont 
la  racine  charnue  efl  grofle  comme  la  tete  d’un  enfant. 

Toutes  les  variétés  du  Chou  que  nous  avons  énoncées. 
Contiennent,  foit  dans  leurs  feuilles  ou  dans  leurs  racines, 
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«ni  dans  leur  tige  , un  principe  lucre  , muqueux,  nutritif.  ■ 
Ceia  e/l  démontré  par  la  fermentation  fpiritueufo  & 
acéteufo  qu’ils  peuvent  éprouver  à la  volonté  de  FArtifle. 

Si  on  fait  bouillir  les  Choux , la  première  eau  répand 
une  odeur  très-dé/agréable  ; lî  on  les  abandonne  en  plein 
air,  en  ta  (Tés , ils  fobiffent  la  putréfadion , & répandent 
une  odeur  infede  très-dangereufê. 

Le  Chou  conduit  à la  fermentation  accteufê  e/l  un 
aliment  très-ufité  dans  le  Nord,  d’autant  plus  précieux 
que  les  habitans  font  t^rès-erclins  au  foorbut  terreflre. 
C’efl  une  des  meilleures  provifions  de  mer  pour  préforver 
les  équipages  du  foorbut  marin. 

Les  Choux  nourrifTent  peu  , & fo  digèrent  mal  par 
plufieurs  per/bnnes  dont  l’eftomac  e/î  fofole  ; elles  /ont 
alors  tourmentées  par  des  flatuofités  três-fétides  ; ce  qui 
prouve  que  l’adion  de  la  dige/lion  dévelope  ce  principe 
fétide,  fourni  par  la  première  décodion. 

Nous  préférons  communément , pour  panier  les  véfî- 
catoires , les  feuilles  de  Choux  aux  feuilles  de  Bettes. 

Le  Chou  pommé  ne  forme  point  de  tête  dans  les 
pays  très-fèptentrionaux. 

Non-foulement  les  Choux  fournifTent  une  nourriture 
au  peuple,  mais  encore  pendant  l’hiver  ils  affùrent  une 
grande  reflburcc  aux  be/liaux,  fur-tout  les  Choux-rave»!, 

Dans  le  Nord  on  fait  dcffécher  les  Choux-fleurs  ; par 
ce  moyen  on  en  mange  toute  l’année. 

Les  Choux-crouttes  font  des  Choux  pommés,  hachés 
menus , qui  fermentent  8c  deviennent  aigres  dans  les 
tonneaux,  malgré  le  fol  & le  Cumin  qui  les  aJTaifônnent ; 
lorfqu’il  eft  bien  préparé,  il  peut  durer  fans  corruption 
quatre  à cinq  ans. 

Le  Choux  de  Savoie  eft  plus  tendre  & plus  délicat. 

Le  Choux  rouge  perd  par  la  décodion  une  partie  de 
fon  principe  colorant. 

Le  Chou-rave  cultivé  depuis  deux  cents  ans  t dans  le 
Nord,  n’a  été  trarfporté  en  Angleterre  qu’en  1767. 

Les  meilleurs  Choux  en  ragoût , font  les  Choux-fleurs 
& les  Brocolis. 
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194.  LE  GIROFLIER 

ou  Violier  jaune. 

Leucoium  luteum  vulgare.  c.  B.  P. 
Cheiranthvs  cheiri.-L.  tet  radin. fliquo fa . 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  plus  longs  que  le 
calice  , les  onglets  de  la  même  grandeur  ; le  calice 
divifé  en  quatre  folioles  lancéolées  , concaves  , 
parallèles , caduques , dont  deux  boflucs  à la  bafe. 

Fruit.  Silique  longue  , aplatie  , compofée  de 
deux  lames  appliquées  fur  les  bords  d’une  cloifon 
mitoyenne  ; femences  rangées  alternativement  , 
ovales,  comprimées. 

Feuilles.  Lancéolées , aigues  , glabres , feflîles. 

Racine.  Pivotante,  peu  fîbreufe,  blanche. 

Port.  La  tige  de  deux  pieds  , prefque  ligneufc , 
droite , rameufe  ; les  rameaux  prefque  égaux  ; à 
mefure  que  les  fleurs  Te  développent  , les  tiges 
s’alongent  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  rochers,  les  vieux  murs.  Lyonnoife.^Æ 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  agréable  , 
le  goût  un  peu  amer;  elles  font  déterfives,  ano- 
dines, diurétiques,  céphaliques , antifpafmodiques 
& ipciiïveS. 

Ufages.  On  emploie  fouvcnt  les  fleurs,  rare- 
ment l’herbe  , les  feuilles  &c  les  femences;  on 
en  fait  des  infulïons  , une  conferve  très-ufitée  , 
une  huile  par  infuflon  , de  peu  d’ufage  ; on  s’en 
fert  pour  appailèr  les  douleurs  rhumatifinales. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  des  fleurs 
à la  dofe  de  5 ij. 

Observations.  Suivant  Linnc,  on  trouve  de  chaque 
côté  du  germe  une  petite  dent  glanduleufê  ; je  ne  l’ai  obièrve 
quç  dans  quelques  elpeces  de  ce  genre.  Cette  elpece  de 
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Giroflier  nous  offre  plufieurs  variétés  ; celui  à grandes 
fleurs , à feuilles  dentées  ; la  Girarde  , à fleurs  pleines  , 
très-odorantes.  Dans  toutes , le  principe  aromatique  le 
perd  par  la  déification.  On  peut  le  conlêrver  par  la  difi 
tillation.  Quelques  obfèrvations  affûrent  à la  poudre  des 
feuilles  & à leur  infulion , une  efficacité  marquée  dans 
la  chlorolê  avec  fiippreflîon  des  réglés , dans  l’anorexie  : 
les  feuilles  & les  fèmences  font  auffi  pénétrantes  que 
celles  des  autres  Cruciformes. 

Le  genre  des  Girofliers  nous  ' offre  encore  quelques 
elpeces  qui  méritent  d’ctre  défignées. 

1 .°  Le  Cheiranthus  incanus  , le  Giroflier  blanc  , à 
feuilles  lancéolées  très-entieres  , obtulès  , blanches  , à 
filiques  comprimées  & comme  tronquées  au  Ibmmet , à 
tige  ligneufè. 

Originaire  d’Elpagne,  cultivé  dans  nos  jardins  ; là  fleur 
aromatique  eft  blanche  ou  rouge  ; lès  pétales  entiers  ; 
lès  feuilles  & lès  lèmences  ont  le  piquant  des  Cruciformes. 
Ces  deux  elpeces  font  négligées  , quoique  la  laveur  & 
l’odeur  leur  affûrent  des  propriétés  auffi  réelles  que  celles 
des  autres  Crucifères. 

i.°  Le  Cheiranthus  fenejlralis ,.  le  Giroflier-choux  , 
à feuilles  blanches,  entaffees  comme  celles  du  Choux 
pommé,  recourbées,  ondulées  ; il  offre  la  fleur  & le  fruit  du 
précédent  ; peut-être  n’efl-il  qu’une  variété.  On  ignore 
ïôn  pays  natal  ; on  commence  à le  cultiver  dans  tous  les 
jardins  ; la  Angularité  de  fo n port  l’a  fait  rechercher  des 
curieux. 

3.0  Le  Cheiranthus  eryjimoides  ,1e  Giroflier-vélard  , à 
tige  droite , trcs-fimple  ; à feuilles  lancéolées  , dentées  ; 
à filiques  à quatre  pans. 

Nous  l’avons  trouvé  en  Lithuanie  & en  Dauphiné. 

Ses  fleurs  font  petites , jaunes  ; il  reflemble  beaucoup 
à YEryfimum  cheirantoides. 
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~c!7vT"  IQÇ.  L’  ALLIAIRE. 

Se£T.1V. 

Hesperis  allium  redolens.  i.  R.  h. 

Erys  imum  alliaria.  L.  tetradin.  Jiliquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  oblongs  , obtus  à 
la  pointe  ; les  onglets  de  la  longueur  du  calice  , 
dont  les  folioles  font  alongées  , colorées  ; deux 
nectars  en  forme  de  glandes  entre  les  filets  des 
étamines;  corolle  blanche. 

Fruit.  Silique  longue,  linéaire , à quatre  côtés, 
bivalve,  biloculaire;  lemences  petites,  obrondes. 

Feuilles.  Cordiformes,  pétiolées,  dentées , quel- 
quefois réniformes , au  bas  de  la  tige. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  s’élève  à deux  pieds  , cylindri- 
que , un  peu  velue  vers  le  bas , lilïe  dans  le  haut  ; 
les  fleurs  foutenues  par  de  courts  péduncules  au 
fommet  des  tiges  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies , les  prés.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  La  plante  elt  amere  au  goût,  d’une 
odeur  d’ail  , diurétique , incifive  , carminarivc  , 
expectorante. 

l/fagcs.  On  ne  fe  fert  que  de  l’herbe  , éc  trop 
rarement  ; on  en  fait  des  décoctions  , des  cata- 
platmes. 

OuSERr avions.  L’AlIialre  efl  une  de  ces  plantes 
négligées  par  les  Médecins  modernes;  cependant  quelques 
oblèrvations  tpccialcs  aflurent  la  propriété  d’arrcter  les 
progrès  de  la  gangrené  , (oit  Ion  lue  , loit  les  feuilles 
contulês  ; cette  plante  perd  fon  odeur  & lès  vertus  par 
la  déification.  Gn  retire  par  la  diftillation  une  huile 
eflentielle  mêlée  avec  le  principe  aromatique.  La  nature 
fc  plie  fi  peu  à nos  méthodes  , qu’elle  a accordé  cette 
odeur  d’ail  au  Scordium  qui  eft  labié,  à notre  Alliaire 
qui  eft  crucil'ere  3 Si  au  genre  des  Aujx, 
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196.  v LA  JULIANE  ou  JULIENE. 

H ES  PERIS  hortenjîs.  C.  B.  P. 

Hesperis  mütronalis.  L.  tetradyn.Jili quofa. 

Fleur.  Cruciforme; ‘les  pctales  oblongs,  terminés 
par  des  onglets  de  la  longueur  du  calice  dont  les 
folioles  font  linéaires,  excepté  deux  qui  font  renflées. 

Fruit.  Silique  longue , ftriée  , féparée  par  une 
cloifon  membraneufe  de  la  longueur  des  battans  ; 
les  femences  ovales,  aplaties,  roufles. 

Feuilles.  Ovales,  lancéolées  , à légères  dente- 
lures , avec  de  courts  pétioles. 

Racine.  Petite , napiforme  , blanche. 

Port.  Les  tiges  de  deux  pieds,  rondes,  velues, 
remplies  de  moelle,  droites,  Amples  ou  ramSufes; 
les  rameaux  axillaires  ; au  fommet  naiflênt  les 
fleurs  portées  par  de  longs  péduncules,  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Elle  vient  d’Italie , cultivée  dans  les  jar- 
dins. ç? 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  fuave  , les 
feuilles  un  goût  âcre  , toute  la  plante  un  goût 
piquant;  elle  eft  diurétique,  fudorifique,  incilîve, 
expeélorante. 

UJ'ages.  On  fc  fert  de  l’herbe  & de  la  femencc  ; 
malgré  les  vertus  qu’on  lui  fupppfe,  on  a aban- 
donné fon  ufage  en  Médecine  ; on  l’emploie  à 
décorer  les  jardins. 

Observations.  Le  caraélere  eflentiel  des  Julienes 
renferme  des  pétales  obliquement  fléchis  ; une  glande 
entre  les  étaminçs  les  plus  courtes,  un  ftignvate  fourchu 
à la  bafè,  dont  les  pointes  fs  rapprochent. 
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Cl. v.  197.  le  cresson  des  prés. 

Sict.  iv.  y / 

Cardamine  pratenjis  magno  flore  purpu- 

rafcente.  I.  R.  H. 

Cardamine  pratenjis.  L.  tetradyn.  fliquo fa. 

Fleur.  Cruciforme;  les  onglets  des  pétales  droits 
& deux  fois  plus  longs  que  le  calice  dont  les  fo- 
lioles font  ovales , alongées  8c  tombent  ; corolle 
purpurine. 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique  , aplatie  ; 
fes  valvules  claftiques  fe  replient  en  mûriflant  & 
lancent  des  femences  obrondes. 

Feuilles.  Ailées;  les  folioles  ovales;  les  folioles 
radicales  orbiculaires  ; les  caulinaires  lancéolées. 

Racine.  Menue,  napiforme. 

Port.  La  tige  de  demi-pied  ; les  fleurs  ,difpofées 
en  grappes  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pâturages  humides.  Lyonnoife,  Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Goût  âcre  8c  piquant  ; les  mêmes 
vertusquelc  Creflon  Alénois  n.°  îSf.On  croit  les 
fleurs  antiépileptiques. 

Ufagcs.  On  en  fait  prendre  le  fuc  aux  animaux, 
â la  dofe  de  § iv.  * 

Observation.  Ajoutez  à cette  elpece  commune  , 

i.°  Le  Cardamine  impatiens  , la  Cardamine  (ans 
pétales,  à feuilles  ailées,  à folioles  dentées  ou  lînuées. 

Les  pétales  tombent  fi  promptement,  que  la  plupart  des 
Botanifles  l’ont  nommée  Apetale  ; mais  fi  on  difieque 
les  fleurs  avant  leur  épanouifTement  , on  trouvera  les 
pétales.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

z.°  Le  Cardamine  hirfuta , la  Cardamine  velue , à 
tige  velue,  à feuilles  ailées , à folioles  arrondies. 

Le 
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Le  plus  fbuvent  les  Heurs  n’offrent  que  quatre  étamines  ; 
nous  en  avons  cependant  trouvé  iîx.  Lyonnoilè,  Lithua- 
nienne.  Sect.IY. 

5.0  Le  Cardamine  aniara , la  Cardamine  aniere  , à 
feuilles  ailées , à folioles  anguleufès. 

Des  aiflelles  naiflent  des  racines. 

La  figure  des  folioles  n’eft  pas  confiante  , on  en  trouve 
d’anguleufès,  d’arrondies,  aaiongées,  de  dentées. 

La  fleur  eft  blanche  ou  pourpre  , ou  rôle  ; on  ne 
trouve  pas  toujours  les  racines  aux  aiflelles  des  feuilles  ; 
la  tige  efl  le  plus  fouvent  couchée.  Cette  plante,  comme 
les  précédentes  de  ce  genre  , aime  les  près  humides. 
Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Les  feuilles  font  vraiment  ameres,  mais  leur  amertume 
n’eft  point  défàgréable. 

IV  Observation.  On  peut  rapprocher  des  plantes 
ci-deffiis  décrites,  deux  genres  omis  dans  les  Démonftrations 
■élémentaires. 

i.°  L 'Arabis  thaliana  L. , Burfœ  pafloris  fimilis 
Jiliquofa  major  C.  B. , à tiges  d’un  pied , prefque  nues  ; 
à feuilles  radicales  , nombreufês  , couchées  par  terre, 
ovales,  lancéolées,  dentées,  hérifTées  ; celles  de  la  tige 
lancéolées , lifTes , peu  nombreufês  ; à fleurs  blanches  , 
petites  ; à filiques  effilées , courbées,  s’écartant  de  la  tige. 

Quelquefois  la  tige  s’élève  à peine  à fix  pouces.  , 
Lyonnoifè , Lithuanienne. 

i. °  L’ Arabis  turrita  , la  Tourette  , à tige  fimple  , à 
feuilles  embraflant  la  tige , lancéolées , dentées , liflès  ; 
à filiques  courbes , aplaties , linaires , pendantes  d’un 
fèul  côté. 

Les  feuilles  radicales  ovales  , oblongues  , épaifles, 
blanches;  les  fleurs  pailles.  Dans  les  montagnes  duBugey. 

j. °  La  Turritis  glabra  , à tige  droite,  d’un  pied  & 
demi  ; à feuilles  radicales  , dentées,  hérifTées  ; celles  de  la 
tige  très-entieres,  l’embraflant , lifTes;  à filiques  très- 
longues,  anguleufès,  droites.  . 

C’eft  le  Braffica  fylvejlris  foliis  circa  radicem  cicho- 
raceis  C.  B.  ; les  fleurs  petites , blanches.  Lyonnoifè. 

4.0  Turritis  hirfuta , à feuilles  radicales  formant  la 
rofè,  ovales  , obtufès  ; celles  de  la  tige  embraflant  la 
ti?e  , toutes  hérifTées, 

Tome  IL  T 
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- La  tige  d’un  demi-pied;  les  fleurs  blanches,  petîtés; 
~£I^ÿ  les  lîliques  linaires , collées  d’abord  contre  la  tige , s’en 
Sscr.  IV.  féparant  lorlqu’elles  Ibnt  mûres.  Lyonnoile. 

198.  LA  ROQUETTE  DE  MER. 

Cakile  maritima  ampliorc  folio.  T.  cor. 

inft. 

Bu  Ni  as  cakile.  L.  tetradyn.  fliquofa. 

Fleur.  Cruciforme;  les  onglets  des  pétales  font 
un  peu  plus  longs  que  le  calice;  les  pétales  ovales. 

Fruit.  Silique  irrégulière  , ovale  , oblongue , 
à quatre  faces,  avec  un  ou  deux  angles  pointus; 
fous  les  angles  font  logées  des  femences  obrondes  ; 
quelques  f.liques  tétragones , dentées  à leur  bafe. 

Feuilles.  Simpjes,  pétiolées  vers  la  racine,  fuc- 
culcntes  , linéaires  , ailées  , dentelées  ; les  eau* 
linaires  felfiles;  quelques-unes  en  fer  de  pique. 
Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  de  deux  pieds  , herbacée , cylin- 
. drique  , rameufe  ; les  fleurs  au  fommet  ; les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer.  0 
Propriétés.  Saveur  âcre  ; vertu  incifive  & anti- 
feorbutique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  feuilles.  On  en 
donne  aux  animaux  la  décoétion  à la  dofe  de 
poig.  ij  fur  ib  ij  d’eau. 

Observations.  Lorlque  les  filiques  tombent , elles 
lailïent  leur  baie  qui  eft  fourchue.  Dans  cette  efpece 
les  feuilles  l'ont  quelque&is  Amplement  dentées,  plus  ou 
moins  larges.  Ramenez  à ce  genre  la  Malle  à Bedeau  , 
le  Bunias  erucago  du  tableau  113. 
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199.  LA  DENTAIRE. 

Dent  aria  heptaphyllos  baccifera.  c.  B.  P. 
Dent  aria  pentaphyllos.  l.  tetrad.  filiquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  obtus,  obronds, 
à peine  échancrés;  onglets  de  la  longueur  du 
calice  dont  les  folioles  font  oblongues,  obtufes  8c 
tombent-,  corolle  purpurine. 

Fruit.  Siliaae  longue  , cylindrique , biloculaire  , 
bivalve  ; la  cToifon  plus  longue  que  les  battans  j 
femences  ovales. 

Feuilles.  l’étiolées,  les  fupérieures  digitées;  leurs 
folioles , au  nombre  de  cinq  ou  de  fept , fimples  , 
entières,  dentées,  lancéolées,  aiguës. 

Racine.  Noueufe , couverte  d’écaillcs  tuilées , 
de  la  grofleur  du  pouce. 

Port.  Tige  lïmpie , de  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  , terminée  par  des  Heurs  difpofées  en 
grappes  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes , les  montagnes  du  Bugey. 

Propriétés.  La  plante  a une  odeur  à peu  près 
femblable  à celle  de  la  Roquette  ; elle  eft  vulné- 
raire , déterfïve. 

l/Jages.  On  s’en  fèrt  rarement  -,  on  n’emploie 
que  la  racine. 

Observations.  Les  valvules  de  la  fïliqûe  Ce  roulent 
en  Ipirale  après  la  maturité  ; le  ftigmate  eft  échancré  ; 
le  nombre  des  folioles  varie  de  cinq  à lèpt  : une  variété 
Jes  offre  rudes. 

La  Dentaire  bulbeulè,  Dent  aria  bulbifera , eft  diftinguée 
de  la  précédente  par  lès  feuilles  inférieures  , ailées,  & 
par  fcs  feuilles  lùpérieures , très-fimples , à dents  de  fcie. 

Dans  ,les  aiffelles  des  feuilles  le  trouvent  des  bulbes 
lùcculentes  qui , détachées  de  la  plante,  lêrvent  à la  propa- 
gation ; le  plus  louver.t  les  lèmenCes  avortent. 

Plus  commune  en  Allemagne  qu’en  France. 

. T ij 
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La  Dentaire  à neuf  feuillets,  Dcntaria  enneaphyllos , 
dont  toutes  les  feuilles  lont  d:gitées  , à trois  pétioles 
Sect.  IV.  partiels  , produilant  chacun  trois  feuilles  ou  deux  fois 
ternées. 

Nous  l’avons  trouvée  dans  les  montagnes  des  Pyrénées; 
cette  efpece  , & cent  autres  très-rares , nous  rappellent , 
en  les  voyant,  un  de  nos  plus  agréables  voyages. 

200.  l’herbe  de  sainte-barbe. 

Sis  ymbrium  erucce  folio  gh.br o , flore 

luteo.  I.  R.  H.  ^ 

Ery simum  barbarea . L.  tetrcidyn.fliquofa. 

Fleur.  T Cara&eres  de  l’AIliaire  n.°  19  j ; corolle 

Fruit,  y jaune  ; pétales  plus  longs  que  le  calice. 

Feuilles.  En  forme  de  lyre , arroriflies  au  fom- 
met , glabres  ; les  inférieures  prefque  felTiles , les 
fupérieurcs  embrafiant  la  tige  à moitié  ; toutes 
varient  dans  leurs  découpures. 

Racine.  Napitorme , oblongue , blanche. 

Port.  Les  tiges  droites , d’un  pied  & demi , an- 
guleufes  , herbacées  , fermes  , moelleufes  , ra- 
meufes,  cylindriques;  les  fleurs  au  fommet  ; les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  ruifTeaux , les  prés.  Lyon- 
noife , Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  plus  âcre  que  les  feuilles , 
deterfive  , vulnéraire , antifeorbutique  ; la  femence 
apéritive. 

UJ'ages.  On  emploie  pour  l’homme  les  feuilles 
en  tifane  ou  en  infufîon  , en  maniéré  de  Thé  ; on 
fait  infufer  dans  du  vin  blanc  les  fèmences  con- 
caffées  , à la  dofe  de  gr.  v ; fon  fuc  fert  pour 
déterger  , deflecher  les  vieux  ulcérés  ; la  plante 
légèrement  pilée  & macérée  dans  l’huile  d’olive  , 
donne  un  baume  excellent  pour  les  bleflûrcs. 
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On  donne  aux  animaux  les  fcmences  infufées 
dans  du  vinaigre,  à la  dofe  de  5j  fur  vinaigre  § v.  Cl.  V. 

v Sect.  IV 

Observations.  L’odeur  des  feuilles  analogue  à celle 
du  Chou  ; la  laveur  du  Greffon  , un  peu  amere  , acre  ; 

!ï  on  les  mâche  , elles  lailïenc  ftir  la  langue  & au  fond 
de  la  bouche,  une  lènlation  de  chaleur.  Dans  le  Nord 
on  la  mange  en  falade  , meme  en  hiver  , vu  que  lès 
feuilles  perlîllent  vertes  lous  la  neige.  C’eft  un  bon 
antilcorbutique.  Elle  e#  d’autant  plus  précieulê  qu’on 
peut  Ce  la  procurer  même  pendant  les  plus  grands  froids. 

En  lilant  les  Synonymes  de  Linné  & de  Tournefort, 
on  les  trouve  lôuvent  différens,  quant  au  nom  générique: 
on  en  fera  moins  lûrpris,  lorlqu’on  làura  que  ces  deux 
hommes  célébrés  ont  lôuvent  pris  pour  caradere  géné- 
rique , les  attributs  de  différentes  parties  de  la  génération. 


loi.  LE  CRESSON  DE  FONTAINE. 


Sisymbrium  palujlre  repens  , najlurtii 
folio.  1.  R.  H. 

Sisymbrium fylvejlre.  l.  tetrad. filiquofa. 


Fleur. Cruciforme;  pétales  oblongs,  très-ouverts, 
plus  longs  que  le  calice  , les  onglets  très-petits. 

Fruit.  Siliquc  alongée  , recourbée,  cylindrique, 
biloculaire,  bivalve  ; femenccs  arrondies,  menues, 
rougeâtres. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles 
lancéolées,  dentées. 

Racine.  Napiforme  8c  ftbreufe. 

Port.  Plulîeurs  tiges  longues  d’un  pied  , herba- 
cées , creufes , cannelées , lilfcs  , rameufes , ram- 
pantes ; les  Heurs  au  fommet  des  tiges;  aucuns 
fupports. 

Lieu.  Les  fontaines  , les  fofles  > les  ruiiTeaux* 
Lytmnoife,  Lithuanienne.  ^ 

T iij 
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■ Propriétés.  Toute  Ja  plante  a un  goût  piquant; 

Cl.  V.  elle  ell  diurétique  , antifcorbutique  ; intérieure- 
Slct.iv.  ment  apcritive  8c  déterlive. 

Ufages.  L’herbe  efl:  fouvent  employée  , &:  très- 
utilement  ; on  en  tire  le  fuc , une  eau  diftillée  ; 
on  en  fait  des  décodions , un  vin , un  efprit  vi- 
neux 8c  urincux'j  celui-ci  fc  donne  pour  l’homme, 
depuis  une  cuillerée  jufqu’à  deux  dans  tb  j de  petit- 
lait,  contre  les  aftedions  feotbutiques.  L’extrait  fe 
preferit  à la  dofe  de  gr.  ij-,  l’eau  dilfillée  depuis 
3 iv  jufqu’à  ^ viij  dans  les  potions  8c  juleps  anti- 
feorbutiques  ; les  feuilles  légèrement  bouillies  dans 
du  lait  tout  un  très-bon  effet  contre  certaines  affec- 
tions de  poitrine  , comme  l’aifhme. 

On  donne  aux  animaux  Je  fuc  de  CrefTon  , à 
la  dofe  de  3 vi  j & les  infufîons  ou  macérations 
dans  du  vinaigre , à la  dofe  d’une  poignée  , fur 
ib  fl  fur  cette  liqueur. 

N.1  Le  Cresson  d’eau  , Sifymbrium  najlur - 
tium  L. , ne  différé  de  celui-ci  que  par  fes  folioles 
arrondies  en  forme  de  cœur  ; fes  vertus  font  les 
memes.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Observations.  Les  deux  efpeces  de  CrefTon  de  fon-  ' 
taine  donnent  dans  la  diftillation  une  huile  efTentielle 
particulière,  & lâche  leur  principe  aromatique  volatil 
très-pénétrant  ; on  doute  beaucoup  aujourd’hui  de  leur 
analogie  avec  l’alkali  volatil.  Quelques  expériences 
iêmblent  plutôt  indiquer  que  ce  piquant  du  CrefTon  des 
fontaines  eft  dû  à un  acide  huileux  ; ce  qui  leveroit  la 
contradiélion  des  antifeorbutiques  chauds  & acides.  Quoi 
qu’il  en  fôit , l’ufage  de  çes  plantes  en  falade,  ou  leur 
Ëic , eft  juftement  vanté  dans  le  feorbut  , les  légères 
obftruâions  ; plufteiirs  phthifîques  ont  été  foulages  en 
mangeant  ces  Greffons.  Si  on  les  fait  cuire,  leur  principe 
médicamenteux  fe  perd  en  grande  partie. 

Le  CrefTon  amphibie, Sifymbrium  ampkiUum  deLinné  fè 
rapproche  des  précédentes  ; on  l’en  diflingue  par  fà  fîliquc 
plus  courte , ovale  ; par  fès  feuilles  pinnatifides , dentées. 
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Cette  efpece  comprend  trois  variétés  tranchantes  ; le 
marécageux»  Palujlre , à feuilles  comme  ailées  ; l’aquati-  ci.  V. 
que  , Aquaticum  , à feuilles  entières  , dentées  ; le  ter-  Sect.  IV. 
reftre,  Terrefire , à feuilles  di  vertes. 

Dans  le  premier  , les  pétales  font  plus  longs  que  le 
calice  ; dans  ies  autres , plus  courts  ; ce  qui  a déterminé 
Haller  à en  faire  deux  elpeces. 

102.  LE  TALICTRON 

des  Boutiques. 

SiSYMBRlUM  cinnuum } abjinthii  minons 

folio.  1.  R.  H. 

Sisymbrium  fophia.  L.  tefraiyn.  fdiquofa. 

Fleur.  ■)  Caraderes  de  la  précédente  ; pétales 

Fruit,  j très-petits,  plus  courts  que  le  calice. 

Feuilles.  Surcompofées , plulieurs  fois  ailées  , 
découpées  finement , blanchâtres , couvertes  d’un 
duvet  très-fin  , imitant  celles  de  la  petite  Ablînthe. 

Racine.  Napiforme,  longue , ligneufe , fibreufe  , 
blanche. 

Port.  Tige  d’un  pied  ou  deux  * ronde  , dure  » 

Hn  peu  velue  ; les  fleurs  jaunes  en  grand  nombre 
au  fommet  des  rameaux  ; les  péduncules  minces  Sc 
très-longs  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes , le  bord  des  chemins» 
le6  vieux  murs.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  0 

Propriétés.  L’herbe  Sc  la  femence  font  un  peu 
aflringentes  Sc  âtres  au  goût;  elles  font  vulnéraires» 
déterfives , aflringentes , vermifuges  Sc  fébrifuges. 

Ufages.  On  fe  fert  très  - fouvent  de  l’herbe  Sc 
de  la  lemence  ; on  en  fait  des  cataplafmes  , des 
infufions  , des  décodions  , un  extrait  ; on  en  tire 
un  fuc  , & de  la  fèmcnce  une  poudre  qui  fè  donne 
à la  dofe  de  3 j. 

T iv 


Digitized  by  Google 


Cruciformes. 

»"»■  1 ■■  On  s’cn  fcrt  encore  avec  fucccs  contre  les 
Cl.  V.  crachemens  de  fang  -,  on  emploie  extérieure- 
Sect.  IV.  ment  toute  la  plante  pilée  & appliquée  fur  les 
bleflures. 

On  donne  aux  animaux  la  femenceduTaliâron 
en  poudre,  à la  dofe  de  J 6. 

Observations.  Autant  le  Sophia  eft  rare  dans  nos 
Provinces,  autant  il  eft  commun  en  Lithuanie  ; la  femence 
eil  très-acre  ; la  plante  répand  au  loin  une  odeur  délà- 
gréaole.  Ceux  qui  lavent  que  la  nature  guérit  lèule  les 
plaies,  ont  aujourd’hui  peu  de  foi  à fa  vertu  vulnéraire  ; 
mais  lôn  iiic  ranime  évidemment  les  ulcérés  cacoèthiques. 
Les  ièmences  ont  réulTi  dans  les  retentions  d’urine  caulces 
par  des  matières  glaireulès.  On  les  a aufli  ordonnées  avec 
liiccès  dans  les  fleujs  blanches. 

Les  inlèdes  attaquent  quelquefois  les  fômmités  fleuries 
de  cette  plante , de  maniéré  à faire  extravalèr  la  lève,  & 
ne  former  de  tout  le  thyrlè  qu’une  maflè  informe.  Ajoutons 
* encore  quelques  efpeces  de  Sifymbrium  de  nos  Provinces. 

i.“  Le  Sifymbrium  cenuifolium , la  Roquette  lauvage, 
dont  les  feuilles  inférieures  font  très-découpées,  à feuillets 
étroits;  les  (iipérieures  entières.  Lyonnoilè. 

i.°  Le  Sifyjpbrium fupinutn  , à tige  hériflee,  couchée; 
à filiques  (élitaires,  affiles  aux  aiflelles  des  feuilles  qui 
font  dentées,  fiiiuées.  Cette  elpece  eft  bien  deflinée,  & 
amplement  décrite  dans  les  Mémoires  de  l’Académie, 
1714  , par  Ifhard,  qui  la  nomma  Eruca  Jupina  albay 
Jîliqud  Jïngularl  è foLiorum  alis  erumpcnte , fleurs 
blanches.  Lyonnoilè. 

3.°  Le  Sifymbrium  monenfe , à hampe  lifle  ; à feuilles 
pinnccs  , dentées  , un  peu  velues  ; à pétales  jaunes  , 
entiers.  Lyonnoilè. 

4.0  Le  Sifymbrium  arenofum , à tig# hériflee  de  poils  ; 
plu  fleurs  feuilles  radicales , lyrées,  lancéolées,  hériflees , 
formant  une  rolè  ; celles  de  la  tige,  rares  , lancéolées, 
dentées;  fleurs  blanches  , violettes.  Lyonnoilè,  Lithua- 
nienne. 

Nous  ramenons  à cette  elpece  une  variété  Lithua- 
nienne , à feuilles  rougeâtres , Amplement  dentées;  à tige 
de  quatre  pouces  ; à pétales  pourpres. 
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4.0  Le  Sijymbrium  Irio  , à tige  liffe  , de  deux  pieds  ; 
à feuilles  lyrees,j>innatifides  -,  le  lobe  terminant  très-grand  ; 
àfiliques  redreliées.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

203.  LA  ROQUETTE  des  jardins. 

/ 

Eruca  Icitifolia  alla  , fativa  DLofcoridis. 

C.  B.  P. 

B ra  ss ic A eruca.  L.  tetradyn. Jîliquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  , ovales  , planes  , 
ouverts,  diminuant  vers  les  onglets  qui  ont  la 
longueur  du  calice  rougeâtre  , dont  les  décou- 
pures font  linéaires  , lancéolées  , rougeâtres  , 
prefque  réunies. 

Fruit.  Silique  Iifle,  longue  , prefque  cylindrique, 
mais  comprimée  de  chaque  côté;  les  battans  plus 
courts  que  la  cloifon  bivalve  , Eiloculaire  , flir- 
montée  d’un  ftyle  cnlîforme  ; femences  globu- 
leufes  , d’un  rouge  jaune. 

Feuilles.  En  forme  de  lyre  , glabres , prefque 
ailées. 

Racine.  Fuiiforme , blanche , ligneufe,  menue. 

Port.  Les  tiges  de  deux  ou  trois  pieds,  velues; 
les  fleurs  au  fommet. 

Lieu.  Les  champs,  les  jardins.  © 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  âcre  , ainfi 
que  les  feuilles  ; l’odeur  de  cette  plante  efl:  forte; 
elle  efl:  aphrodifaque , diurétique  , ftomachique  , 
antifeorbutique  & déterflve. 

Ufages.  L’herbe  de  les  femences  font  fouvent 
employées  ; de  l’herbe,  on  fait  des  décoctions  ; 
delafemencc,  une  poujre  ; la  femence  mâchée 
provoque  la  falive. 

On  donne  aux  animaux  cette  plante  en  fubf- 
tance,  à la  dofe  de^  poig.  ij  chaque  jour  , ouïe 
fuc  , à la  dofe  de  S*. 


Cl.  V. 
Ssct.  IV. 
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Cl.  V. 
JfCT.IV. 


Observations.  L’odeur  de  la  Roquette  eft  particulière* 
délàgréable  ; (es  (êmences  (ont  âcres.  Cette  plante  fournit 
un  aflaifonnement  pour  les  (âlades  ; (à  vertu  aphrodifiaque 
eft  à-peu-près  chimérique.  On  peut  avec  lçs  (èmençes 
préparer  un  rubéfiant  aflez  énergique. 


204.  LA  MOUTARDE,  SENEVE. 

Sinapis  rapi  folio.  I.  R.  H. 

S IN  Apis  nigrct.  L.  tetrafyti,  fliquofa. 


Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  prelque  ovales  , 
planes , ouverts  ; les  onglets  droits  , linéaires , à 
peine  de  la  longueur  du  calice  très-ouvert,  dont 
les  découpures  tombent. 

Fruit.  Silique  glabre  , tétragone  , oblongue  , 
charnue  parle  bas,  raboteufè,  biloculaire,  bivalve; 
fcmences  globuleufes  , brunes. 

Feuilles.  A peu  près  femblables  à celles  de  la  Rave, 
lyrées  , mais  plus  petites  Sc  plus  rudes,  felîîles. 

Racine.  Napiforme  , ligneufe  , fibreufe. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  de  trois  pieds,  moelleufe, 
velue,  rameufe  ; les  fleurs  pédunculées  au  fommet; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer,  les  terrains  pierreux  ; 
on  la  cultive  dans  nos  jardins.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  d’un  goutexcef- 
fivement  âcre;  elle  a peu  d’odeur  ; elle  eft  fternu- 
tatoire,  lialogogue,  diurétique  , véficatoire,  puif- 
famment  déterfive , diaphorérique , antifcorbutique. 

UJages.  On  ne  fe  fert  communément  que  de  la 
femcnce , foit  pour  l’intérieur , foit  pour  l’extérieur; 
dans  le  premier  cas  , oh  la  fait  infufer  dans  du 
vin  blanc  ; dans  le  fécond  , elle  fert  mâchée  , 
- prife  en  poudre  par  le  nez , appliquée  en  cata- 
plafme  : on  tire  de  la  femencc  une  huile  par  ex-: 
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preflion  , qui  convient  dans  la  paralyfie  8c  les 
rhumatifmes  ; on  l’applique  auflî  fur  les  tumeurs 
indolentes , pour  les  réfoudre. 

Observations.  On  trouve  fous  ce  genre  la  Moutarde 
des  champs,  Sinapis  arvenfis  L,,  Rapiftrum  flore  luteo 
C.  B. , qui  fè  reconnoit  aifément  par  les  filiques  liffès  , 
renflées  par  plufîeurs  étranglemens  , anguleufês,  terminées 
par  un  bec  tranchant , plus  court  que  la  filique,  Lyon- 
noifè , Lithuanienne. 

205.  LA  MOUTARDE  BLANCHE. 

Sim  apis  apii  folio,  c.  b.  P. 

Sinapis  alba.  l.  tetradyn.  filiquofa. 

Fleur.  En  croix  comme  dans  la  précédente. 

Fruit.  Siliquc  velue,  dont  l’extrcmité  ell  alon- 
gee  & courbée  comme  un  bec  ; femences  quel- 
quefois blanches. 

Feuilles.  Découpées,  garnies  de  poils,  felfiles.. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente. 

Port.  La  tige  de  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
velue  , rameute,  cylindrique;  les  fleurs  au  fommet, 
portées  fur  des  péduncules  de  même  que  la  pré- 
cédente; feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  blés  , dans  les  prés.  © 

Propriétés.  ■>  Les  memes  que  la  précédente  , 

UJ liges.  > dans  un  moindre  degré. 

Observations.  Les  femences  de  Moutarde  font  cailler 
le  lait;  elles  donnent  par  la  difîillarion  une  huile  éthérée, 
très-âcre,  plus  pefantç  que  l’eau.  On  peut  extraire  par 
expreffion  une  autre  huile  douce  & infipide;  le  principe 
âcre  , & l’huile  éthérée , font  principalement  nidulés  dans 
l’écorce.  On  doute  aujourd’hui  de  la  nature  alkaline  de 
la  Moutarde.  • 

Si  on  veut  l’avoir  forte  pour  la  table,  il  ne  faut  pas 
la  faire  bouillir  ; en  la  mêlant  avec  du  vin  cuit , on  a 


Cl.V. 
Sect.  IV# 
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■*— i »—  un  aflaifônnement  très  - agréable  ; la  Moutarde  prifâ 
v intérieurement  comme  aflailonnement,  facilite  la  digefiion. 

Sect.  IV.  O*1  a prétendu  qu’à  haute  dofè  elle  arrétoit  les  fievres 
intermittentes.  Nous  avons  vu  réuffir  ce  moyen  en  failànt 
avaler  toutes  les  heures  une  cuillerée  à café  de  Moutarde  , 
les  jours  vides  d’accès.  On  a depuis  quelque  temps 
vanté  la  Moutarde  pour  guérir  la  goutte  ; plufieurs 
goutteux  de  notre  connoiflance  n’ont  éprouvé  aucun  fôu- 
lagement , même  en  avalant  de  grandes  doles  de  Mou- 
tarde. t 

Quant  à lôn  ufâge  extérieur , plufieurs  Praticiens  prc- 
fereijt  les  finapifines  aux  véficatoires  , vu  qu’ils  fè  font 
affinés  que  la  Moutarde  agit  plus  efficacement  & plus 
promptement , & n’a  point  le  grand  inconvénient  d’en- 
flammer les  voies  urinaires , comme  les  véficatoires.  Nous 
nous  fbmmes  allurés , d’après  Rolènften , que  les  fina- 
pifines offrent  un  moyen  efficace  de  diminuer  l’irruption 
de  la  petite  vérole,  loriqu’elle  eft  trop  abondante  à la 
tête;  il  faut  alors  les  appliquer  fiir  les  jambes  ou  fur  la 
face  interne  des  cuillès.  Si  on  laiffe  trop  long-temps  agir  la 
Moutarde , elle  caulè  des  ulcérés  très-longs  à guérir  ; ce  qui 
eft  pourtant  avantageux  pour  les  varioles  confluentes  des 
'adultes  ; cela  prévient  les  dépôts  internes  & externes. 
Mêmes  avantages  des  finapifines  dans  les  péripneumonies  , 
pour  rétablir  l’expedoration  ; alors  il  faut  les  appliquer 
fur  la  poitrine.  Dans  l’angine  , un  petit  finapifine  en 
collier,  en  faifimtbourftmfler  l’extérieur,  diminue  Pétran* 
glement  & la  difficulté  d’avaler. 


20 6.  LE  VÉLAR  OU  TORTELLE. 


\ 

Erysimum  vulgare.  C.  B.  P. 

Erysimum  officinale.  L.  tetradyn.Jîliqnofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  oblongs  , obtus  à 
leur  fommet  ; les  onglets  droits  , de  la  longueur 
du  calice,  dont  les  folioles  font  ovales,  oblongues, 
colorées  ôc  tombent. 
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Fruit.  Silique  linéaire , étroite , tétragone , ltriée , — — 
biloculaire  , bivalve,  feiîîle , un  peu  veloutée  , Cl.  v. 
appliquée  contre  la  tige;  femences  petites,  obrondes.  Sect-  IV. 

Feuilles.  Le  plus  communément  en  forme  de 
lyre,  terminées  en  pointe  , un  peu  velues. 

Racine.  Cylindrique,  tortueufe,fibreüfc,  blanche, 
ligneufe. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied’&  demi , cylindriques, 
fermes , rudes  8c  branchues  ; les  fleurs  jaunes  font, 
ainfi  que  les  liliques , difpofées  en  longs  épis  le 
long  des  rameaux  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  8c  fecs.  0 

Propriétés.  Les  racines  font  âcres  8c  les  femences 
piquantes  ; la  plante  elt  expectorante  , incifive  , 
antifeorbutique , diurétique. 

Ufages.  L’herbe  efl  fouvent  employée  , rare- 
ment les  femences;  de  l’herbe , on  fait  des  décoc- 
tions , un  (trop  , dont  la  dofe  pour  l’homme , elt 
de  § j dans  les  décoctions  pedorales;  la  femence 
fe  donne  à la  dofe  de  3 j ; cette  plante  appliquée 
extérieurement , elt  utile  pour  le  cancer  qui  n’eft 
pas  ulcéré. 

On  en  donne  aux  animaux  , le  fuc  à la  dofe  de 
Eiv>  8c  les  décodions  à poig.  j dans  1b  j d’eau. 

Observations.  Le  Vélar  a peu  d’odeur  ; là  laveur  efï 
un  peu  âcre , analogue  à celle  du  Crelîon  ; les  femence» 
font  prefque  aulïi  âcres  que  celles  de  la  Moutarde  ; auffi 
peut-on  les  employer  comme  véfîcant.  L’infufîon  des  fe- 
mences dans  l’oximel  fîmple  , efl  très-utile  pour  abréger 
l’enrouement  caufé  par  une  tranfpiration  fupprimée  ; 
on  peut  en  ctendre  l’ufàge  dans  les  rhumes , l’afthme 
catarral  , & même  dans  quelques  efpeces  de  phthifîe 
commençante  caufées  par  des  engorgemens  lymphatiques. 

On  trouve  aflez  généralement  dans  toute  l’Europe  : 

i.°  L 'Eryftmum  cheirantoides , à feuilles  lancéolées, 
très-entieres  ; à liliques  s’écartant  de  la  tige. 

Il  refîemble  beaucoup  au  Cheiranthus  eryfimoides  ; mais 
il  offre  des  fleurs  plus  petites,  Lvonnoife,  Lithuanienne, 
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______  J,.0  L 'Eryfemum  hieracifolium  , à feuilles  lancéolées, 

~~Z  dentées.  Lyonnoilê  , Lithuanienne.  C’eft  le  Leucoium 
Sect  IV-  luteum  fylvejlre  hieracifolium  C.  B.  Il  a les  feuilles 
de  l'Hieracium , & les  fleurs  du  Violier  jaune. 

loy.  LA  RAVE, 

Rapa  fativa  obloriga  Jeu fœmina.  C.  B.  P. 
BraSSICA  rapa.  L.  tetradin.  Jiliquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; caraderes  de  la  Roquette , 

n.°  zoj.  , , - - 

Fruit.  Silique  furmontee  d un  ltyle  en  forme  de 
corne  fongueufe  i les  femences  arrondies. 

Feuilles.  Les  radicales  profondément  décou- 
pées , étendues  fur  la  terre  ; les  caulinaires  fémi- 
amplexiçaules , terminées  en  pointe. 

Racine.  Greffe , charnue. 

Port.  La  racine  monte  en  tige , au  milieu  des 
feuilles , à la  hauteur  de  deux  pieds  ; les  fleurs 
aufommer,  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Naturelle  dans  les  champs  d’Italie  8c  de 
Flandres  ; on  la  feme  dans  nos  climats,  çf  a 
Propriétés.  Racine  douce  , piquante  au  goût  ; 
elle  efl:  aphrodifîaque , diurétique , antifeorbutique. 

UJ'agts.  On  fe  fert  de  la  racine  8c  des  femences  ; 
de  la  racine , on  fait  des  décodions , des  foupes , 
un  firop;  avec  les  femences,  une  huile  exprimée. 
On  emploie  la  racine  en  cataplafme , contre  les 
ulcérés  -,  on  la  donne  aux  perfonnes  attaquées  de 

la  phthifie.  , . . 

Elle  fer*  pendant  l’hiver  a la  nourriture  des 

bœufs  8c  des  vaches.  , 

On  peut  en  faire  prendre  aux  animaux  les  dé- 
codions en  boiflons  ordinaires. 

Observations.  Cette  elpece  de  Chou  , (iiivant  Linné 
qui  n’a  eu  égard  , p’our  çonûituer  fes  genres , qu  aux 
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pàrties  de  la  frudification,  offre  quelques  variétés  par  la  — — 
racine  qui  eft  , ou  ronde,  ou  alongée;  le  fômmet  en  eft  çL-  y. 
communément  violet  , ridé  ; une  partie  de  la  racine  Sect.1V* 
s’élève  au-deflus  du  niveau  du  terrain. 

Les  Raves , avant  leur  maturité  7 & dans  le  Nord , 
font  âcres  ; dans  les  Provinces  Méridionales  , elles  font 
alTez.  douces  ; l’écorce  feule  eft  un  peu  amere. 

Le  principe  nutritif  eft  plutôt  faccharin  que  gélatineux  ; 
car  les  Raves  fourniflent  une  très-petite  quantité  d’amidon 
ou  de  gelée  ; la  Rave  eft  béchique.  Sa  décodion  & fôn 
firop  diflipent , ou  plutôt  abrègent  les  rhumes  ; car  la 
nature  feule  les  guérit.  Le  fùc  de  la  Rave , adouci  avec 
le  miel , & employé  en  gargarifme , appaifè  la  douleur 
des  aphtes  de  la  bouche  ; la  pulpe  de  Rave  eft  réfô- 
lutive  ou  émolliente  dans  les  phlegmons.  La  Rave  fournit 
aux  perfonnes  robuftes  une  aflei  bonne  nourriture:  avec 
les  Truffes  ou  PommesKle-terre , c’eft  la  reflource  des 
payfans  ; mais  nous  avons  obfêrvé  que  les  gens  de  Lettres  * 

& autres  perfonnes  affoiblies , digèrent  difficilement  les 
Raves , qu’elles  leur  caufent  des  coliques  venteufès.  La 
Rave  eft  pendant  l’hiver  un  bon  aliment  pour  les  moutons 
& les  vaches  ; mais  on  s’eft  apperçu  quelle  altéré  le  goût 
de  leur  chair.  Il  ne  faut  pas  croire  que  la  décodion  enleve 
aux  Raves  tout  le  principe  des  Crucifères  ; les  érudations 
de  ceux  qui  les  digèrent  avec  pèine  , prouvent  le 
contraire. 

108.  LE  NAVET. 

• Napus  fativa  , radice  alla.  C.  B.  P. 

B RAS  S ica  napus.  L.  tetradyn.  Jîliquofa. 

Fleur.  \ Cara&eres  de  la  Roquette  & de  la 

Fruit.  / Rave,  n.°  10 $ 6c  107. 

Feuilles.  Les  radicales  en  forme  de  lyre;  celles 
de  la  tige  cordiformes , pointues  , femi-amplcxi- 
caules. 

Racine.  Fufi forme  , montant  en  tige. 

F&rt.  La  tige  s’eleve  à la  hauteur  d’un  pied  & 
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fr— — demi.  lilTc  , jetant  des  rameaux  axillaires,  garnis 
Cl.  v.  d’une  ou  deux  feuilles;  les  Heurs  naident  au  fom- 
Sect. IV.  met,  en  épis  lâches  & pendans. 

Lieu.  Les  bords  fablonneux  des  côtes  d’Angle- 
terre , nos  jardins.  O*  , 

Propriétés.  La  racine  eft  d une  faveur  dou- 
ceâtre , incilive,  diurétique. 

UJages.  On  fe  fert  de  la  racine  & des  femences  ; 
de  la  racine  on  fait  des  décoctions  , des  foupes  , 
des  boudions,  un  lîrop , des  cataplafmes , ik  on 
en  tire  le  fuc;  de  la  fcmence  on  obtient  une  huile 
exprimée  qui  ne  fert  qu’aux  ufagesniécaniques  & à 
brûler.  On  l’emploie  pour  les  animaux  comme 
la  rave. 

Observations.  Les  fomencft  de  Navet  qui  (ont 
rondes , brunes  , donnent  une  grande  quantité  d’huile  par 
expreflïon , propre  à brûler  pour  les  lampes,  & que  les 
Peintres  recherchent  comme  plus  delïicative.  Si  on  léme 
les  Navets  un  peu  dru  , on  a de  plus  petites  racines  , 
mais  plus  délicates.  D’ailleurs  ces  racines  ont  les  mêmes 
propriétés  que  les  Raves.  Le  fuc  de  Navet  a réulh  dans 
le  foorbut. 

N’oublions  pas  deux  autres  efpeces  du  genre  des 
Braffica . « 

i.°  Le  Braffica  campeftris  L. , le  Chou  champêtre  , dont 
la  racine  & les  tiges  font  ténues,  effilées;  les  feuilles  de 
la  tige  en  cœur , aflifos , embrafTant  la  tige,  lilTes  ; les 
radicales  lyrées,  un  peu  hériffées;  la  fleur  jaune.  Lyon- 
noifo  , Lithuanienne.  Ce  Chou  fournit  une  abondante 
nourriture  aux  chevres , aux  moutons  & aux  vaches  ; il 
iê  contente  des  plus  mauvais  terrains.  On  commence  à 
cultiver  une  variété  de  cette  efpece,  fous  le  nom  de  CoLJ'at. 

i.°  Le  Braffica  erucajlrum  , à tige  hérifTée  ; à feuilles 
découpées  profondément , comme  pinnées  ; à fogmens 
dentés  ; à filiques  terminées  par  un  ftyle  aplati , pointu  ; 
fleurs  jaunes  , grandes  ; c’eft  Y E rue  a fylvejlris  major 
lutea  caule  afpero  C.  B.  Lyonnoifo,  Lithuanienne.  Les 
tiges  font  droites  ou  couchées  ; la  figure  des  feuilles  eil 
allez  incertaine, 
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109.  LE  RAIFORT  ou  RADIX.  " SJ^V. 

Raph anus  major  orbicularis  vel  rotundus . 

C.  B.  P. 

Raph  anus  fativus.  L.  tetradyn. filiquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ^pétales  en  forme  de  cœur, 

ouverts  , diminuant  vers  les  onglets  , un  peu  plus  

longs  que  le  calice  ; les  folioles  du  calice  oblon- 
gues,  parallèles,  renflées  à leur  bafe. 

Fruit.  Silique  faite  en  corne  , raboteufe,  com- 
me articulée , épaifle  , fpongieufe  , biloculaire , 
féparée  par  une  cloifon  très  - mince  -,  femences 
obrondes , glabres. 

Feuilles.  Ailées;  les  radicales  pétiolées  , les 
caulinaires  felîîles. 

Racine.  Longue  , peu  fibreufe,  charnue,  d’un 
rouge  vif  en  dehors  & blanche  en  dedans , quel- 
quefois ronde. 

Port.  Du  milieu  des  feuilles , s’élèvent  des  tiges 
à la  hauteur  de  deux  pieds , herbacées  , rondes  , 
rameufes  ; les  fleurs  naiflent  en  grappes  au  fom- 
met  des  rameaux  ; lesfeuiiles  alterr.es. 

Lieu.  Nos  jardins.  Originaire  de  la  Chine,  q* 

Propriétés.  La  racine  cfl:  âcre,  piquante  au  goût, 
déterlive,  apéritive,  emménagogue,  expedorante. 

Ufages.  La  racine  fraîche  fe  mange;  on  en  tire 
une  eau  diftillée  ; on  en  fait  des  infulions  dans 
du  vin  ; on  en  exprime  le  fuc,  qui  fe  donne  depuis 
^ iij  jufqu’à  ^iv,  mêlé  avec  ^ fl  de  miel;  la 
dofe  de  l’eau  diflillée  cfl:  jufqu’à  ^ iv  dans  les 
potions  apéritives.  De  la  femence  on  fait  des  dé- 
codions ; extérieurement , on  fe  fert  de  la  racine 
écrafée  & appliquée  fous  la  plante  des  pieds  , 
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30  6 Cruciformes. 

— — — - dans  les  fievres  malignes  ; ce  topique  produit 
Cl.  V.  moins  d’effet  que  la  Moutarde. 

Sect. IV.  Cette  racine  fert  quelquefois  de  nourriture  aux 
animaux  •,  on  leur  en  donne  le  fuc  a 3 vj , & les 
infuiions-  dans  du  vin  blanc. 

Observations.  Le  Raifort  offre  quelques  variétés, 
relativement  à fa  racine  qui  eft  ronde  ou  ^ alongee , 
blanche , violette  , rougeâtre  ou  noirâtre.  L’écorce  ell 
plus  âcre  que  la  pulpe.  Si  on  fait  cuire  les  Raiforts,  ils 
perdent  prefque  tout  leur  piquant.  On  les  mange  crus 
avec  du  fel  ; en  général  c’eft  une  mauvaife  nourriture , 
qui  dans  les  perlonnes  foibles  caufê  des  coliques,  & au 
/ plus  grand  nombre  des  fujets  , des  cruélations  defa— 

gréables  , fouvent  avec  anxiété.  Comme  remede  , le 
Raifort  eft  utile  dans  le  feorbut , l’afthme  & l’ifchurie, 
caufes  par  des  engorgemens  féreux.  Linnæus  a réuni  au 
Raifort  une  efpece  de  plante  très-commune  en  Europe. 

Le  Raphanus  raphanijlrum  , le  Raifort  fauvage  , 
dont  les  fiiiques  en  corne  très-longue , font  liffes arti- 
culées , à une  feule  loge  ÿ la  tige  d un  pied  , hérifïee  \ 
Jes  feuilles  inférieures  en  lyre,  les  fupérieures  fîmples; 
toutes  plus  ou  moins  velues. 

Les  fleurs  blanches  , veinées , ou  jaunes  , ou  rouges, 
Lyonnoife,  Lithuanienne.  v 

Cette  plante  9 très-commune  dans  les  terres  a Ble  » 
eft  âcre  par  fes  feuilles,  & fur-tout  par  fes  femences.  On 
a prétendu  que  les  femences  mêlées  avec  le  Seigle , caufent 
des  maladies  convuljîves , ce  qui  feroit  contraire  a l’ana- 
logie. Ne  peut-on  pas  croire  que  ces  convulfions  fûmes 
de  paralyfîe,  ont  été  caufces  par  le  Seigle  ergote. 
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Cl.  V. 

1 Sect.  V, 

SECTION  y. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  une 
• gouU}  articulée , divijée  en  travers  & en 
plufleurs  loges. 

210.  LE  CUMIN  CORNU. 

Hypecoon  latiore  folio.  I.  R.  h. 

Dy PbCOUM procumbens.  l.  4-dria y z-gynia, 

( 

LEUR.  Cruciforme;  quatre  pétales  dont  deux 
plus  grands , oppofés  l’un  à l’autre,  & découpés  en 
trois  lobes;  quatre  étamines  d’cgale  hauteur;  calice 
de  deux  feuillets. 

Fruit.  Silique  comprimée,  articulée,  longue, 
recourbée;  une  femence  prefquc  ronde,  aplatie 
dans  chaque  articulation. 

Feuilles.  Imitant  celles  de  la  Rue;  les  radicales 
ailées,  leurs  folioles  découpées.  • 

Racine.  Fuhforme,  jaunâtre,  fibreufè. 

Port.  La  tige  part  de  la  racine  , arrondie,  flm- 
ple;  les  fleurs  folitaires  au  haut  des  tiges,  avec 
des  feuilles  florales  découpées  , folitaires  , ou  deux 
à deux. 

Lieu.  Les  Provinces  Médidionales  de  la  France.  O 
Propriétés.  Au  rapport  de  Dodoens  , cette  plante 
eft  ratraîchiflante,  & poflede  les  mêmes  vertus  que 
le  fuc  de  Pavot. 

Léfage.  Elle  eft  abandonnée  en  Médecine. 

Vi, 
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Observations.  On  trouve  encore  dans  nos  Province! 
" Cl  y Méridionales  une  autre  elpece  ; c’eft  , 

StCT.  V.  VHypecoum  pendulum , à fiijques  pendantes , cylin- 
driques, arrondies. 

Ces  deux  elpeces  n’appartiennent  point  à la  famille  des 
Crucifères,  de  meme  que  les  foivantes,  excepté  laMaffe 
au  Bedeau  ; mais  par  la  rigueur  de  lès  divifions,  Tournefort 
a dû  les  rapprocher  de  cette  famille  ; vu  que,  par  le  nombre 
des  pétales  & la  figure  du  fruit , elles  font  analogues  à celle 
des  Térradynames.  Linna-us  a moins  rigoureufoment  fo.fci 
les  lois  de  là  méthode; n’avant  égard  le  plus  fouvent  qu’aux 
genres  naturels,  il  a réuni  avec  les  Tétradynames  , des 
elpeces  qui  n’offrent  que  deux  ou  trois  étamines. 


SECTION  VI. 

1 ' Des  Herbes  a fleur  poly  pétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  une 
flliquc  wiicapfulaire  ou  qui  na  quune 
cavité. 

III.  LA  CHÉLIDOINE. 

ou  l’Éclaire. 

Chelidonium  majus  vulgare.  C.  B.  P. 
Chelidonium  majus. !..  poly  and.  i-gynia. 

FlEUR.  Cruciforme  ; les  pétales  obronds  , 
planes,  ouverts,  plus  étroits  à leur  bafe ; le  calice 
divifé  en  deux  folioles  ovales  , concaves  , qui 
tombent  ; un  grand  nombre  d’étamines  égales  en 
longueur. 
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Fruit.  Silique  linaire , cylindrique  , uniloculaire,  — — ■ ■ 
bivalve.  Cl  v 

Feuilles.  Scflîles  entières.  Couvent  ailces,  à Sçct, VL 
folioles  ovales , 'Couvertes  de  quelques  poils. 

Racine.  Cylindrique  , fibreufe  , chevelue. 

Port.  Les  tiges  droites  , un  peu  velues;  les  Heurs 
au  Commet , portées  lur  des  pédoncules  diCpoCés 
en  ombelle  ; les  feuilles  alternes  ; le  fuc  de  la 
plante  eft  jaune. 

Lieu.  Les  terrains  incultes , les  vieux  nnirs.  Lyon«„ 
noiCe,  Lithuanienne. 

Propriétés.  Le  Cuc  ed  âcre  , piquant , un  peu 
amer  , ainli  que  toute  la  plante  ; l’herbe  Sc  la 
racine  Cont  réColutives  , apéritives  , purgatives  , 
fébrifuges. 

Ufages.  O11  le  fert  de  l’herbe  verte  Sc  de  la 
racine;  on  tire  de  l’herbe  verte  un  Cuc;  la  racine 
Ce  prend  en  poudre  ou  en  décoction;  la  poudre 
de  la  racine  Ceche  Ce  donne  à l’homme  depuis 
3 fi  juCqu’à  3)  , & meme  Z fi;  la  racine  infur 
Cée  dans  1b  ij  de  vin  ou  d eau  , Ce  donne  à la 
doCe  de  ^ vj  ; le  Cuc  mêlé  avec  du  vin  ou  avec 
quelque  autre  liqueur  convenable  , Ce  prend  à 
la  doCe  de  iij  ou  iv  goût.  On  vante  le  lue  pour 
les  maladies  ulcéreules  des  yeux  ; on  doit  l’admi- 
niflrer  avec  prudence. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  de  la  racine 
à § 6,  ou  infufée  dans  du  vinaigre  à § j Cur  § viij. 
de  vinaigre,  pour  être  priCe  en  deux  fois. 

Observations.  On  peut  exprimer  de  la  racine,  des 
feuilles  & des  pétioles,  un  lue  jaune,  fétide;  fi  on  fait 
évaporer,  on  a une  malle  noirâtre,  très-amere.  L’herbe? 
en  féchant  perd  fon  odeur  délagréable  ; ion  âcreté  diminue* 
mais  elle  eft  encore  amere. 

Cette  plante  très-bien  vérifiée  par  nos  anciens  Médecins, 
eft  malheureuiêment  prelque  oubliée  dans  la  pratique 
vulgaire.  Cependant  Ion  énergie  efl  bien  conflatée  paç 

V iij  ' 
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■■■■ 1’expcrience;  nous  avons  guéri  des  ideres  chroniques  avec 

Cl.  V.  ce  iel|l  remede.  Il  fait  des  miracles  dans  les  empâremens 
Sect,  VI.  de  la  rate  > a la  fuite  des  fievres  intermittentes.  On  a 
vu , par  ce  (eul  reinede  , des  fievres  quartes  abrégées 

dans  leur  cours. 

Le  lue  de  Chéiidoine  eft  un  des  plus  puiflans  déterfifs 
dans  les  ulcérés  , meme  fcrophuleux.  Intérieurement  , 
on  a vu  réuftir  l’extrait  pour  la  guérilôn  des  dartres  qui 
avoient  rélîllé  à tous  les  remedes. 

A liante  dofe , lavoir , une  cuillerée  de  lue  de  Ché- 
Jidoine  fait  vomir  & purge  ; ce  lue  eft  allez  corrofif 
pour  faire  dilparoitre  de  petites  verrues.  Il  faut  beaucoup 
de  prudence  pour  es  maladies  des  yeux.  Une  décodion 
des  feuilles  a cependant  iôuvent  guéri  des  ophtalmies 
chroniques  qui  avoient  réfuté  aux  aftringens.  Lesvailfeaux 
propres  du  lue  de  Chéiidoine  , font  peu  nombreux  ; ce 
ïûc  laifle  liir  la  peau  des  taches  difficiles  à enlever  ; la 
page  inférieure  des  feuilles  et!  blanchâtre  ; le  calice  , 
avant  répanouiftement  des  pétales,  eft  d’une  lêule  piece  ; 
il  Ce  déchire  en  deux  par  l’adion  des  pétales  tuméfiés. 
J’ai  compté  de  cinquante  à (ôixante  étamines,  à filamens 
jaunes  ; les  péduncules  s’alongent  beaucoup  après  la 
chute  des  pétales;  les  pétioles  & la  tige  lont  chargés  de 
poils  blancs,  iongs,  entrelaflcs.  On  trouve  des  bradées 
aux  lômmités  des  péduncules  généraux  , qui  forment 
un  involucre. 

Linné  a réuni  aux  Chélidoines  le  Pavot  cornu  , Chc- 
lldoniutn  gLiucium  , à tige  lifte;  à pédoncule  uniflore  ; 
à feuilles  d’un  vert  de  mer  , embraflant  la  tige  , lïnuées  ; 
les  radicales  comme  pinnées  ; à fîliques  longues , courbées, 
en  corne;  à Heurs  jaunes.  En  Dauphiné. 

l.°  Chilidonhim  corniculatum  , le  Pavot  cornu,  à 
fleurs  rouges,  dont  la  tige  eft  hériffée  ; les  feuilles  aflâlès 
comme  empennées;  les  fîliques  droites,  hériffées. 

En  Languedoc  ; cultivé  dans  nos  jardins. 

Ces  deux  efpeces  paftent  pour  virulentes;  on  prétend 
qu’elles  caulent  le  délire,  les  convulfions  ; cependant, 

. infufées  dans  du  vin , on  a prétendu  qu'elles  calmoient 
les  ftranguries.  Voyez,  ci-après  le  tableau  15  t. 
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111.  LE  CHAPEAU  D’ÉVÊQUE.  ' Cl.v. 

Sect.-  VL 

Epimedium.  Dod.  pempt. 

Epimedium  Alpinum.  L.  4-dria.  i-gynia. 

Fleur.  Cruciforme;  les  pétales  ovales,  obtus, 
concaves  ; quatre  neétars  en  forme  de  talle , 
adhérens  aux  pétales  ; quatre  étamines  égales;  calice 
caduque. 

Fruit.  Silique  alongée , pointue , bivalve,  unilo- 
culaire , contenant  plufïeurs  femences  oblongues. 

Feuilles.  Cordiformes,  recourbées,  au  nombre 
de  neuf,  fur  un  long  pétiole.  1 

Racine.  Menue , noirâtre , d’une  odeur  forte  , 
compofée  de  fibres  qui  fe  propagent. 

Fort.  La  tige  balle  , épineuie;  feuilles  imitant 
celles  du  Lierre. 

Lieu.  Les  terrains  humides  des  Alpes.  ^ 

Propriétés.  ")  Quoique  Dodoens,  d’apres  Galien, 

Ufages.  } regarde  cette  plante  comme  ra- 
fraîchillante , Magnol  allure  que  l’on  ne  connoîc 
point  encore  fes  vertus  ; elle  eft  peu  d’ufage  eu 
Médecine. 


\ • 
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Cl.  V. 
Sect.  VII. 


SECTION  VII. 


; 


Des  Herbes  à fleur  pol\ pétale , régulière  > 
dont  le  pijlil  devient  un  fruit  multilo- 
culaire ou  divijé  en  trois  ou  quatre 
cellules. 

213.  LA  MASSE  AU  BEDEAU 

ou  Roquette  des  champs. 

EruCAGO  fegetum.  I.  R.  H. 

Eu  nias  erucago.  L.  tetradyn. Jiliquofa. 

FlEUR.  Cruciforme;  les  pétales  ovales, deux 
fois  plus  lonfrs  que  le  calice,  leurs  onglets  droits. 

Fruit.  Silique  irrégulière,  ovale  , oblongue  , 
tétragone  ou  à quatre  angles , dont  un  ou  deux  te 
terminent  en  pointe;  quatre  loges  placées  fous 
les  angles  ; femences  obrondes. 

/ Feuilles.  Profondément  lïnuces  , quelquefois 
ailées  ou  en  maniéré  de  lyre  , toujours  feffiles. 
Racine.  Napiforme,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d’un  pied  environ , 
peu  branchue , couverte  de  petits  tubercules  relevés, 
rudes,  rougeâtres  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs  un  peu  humides  du  Languedoc  ; 
dans  le  Lyonnois.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  d’une  faveur 
âcre  , piquante , un  peu  amere  & d’une  odeur 
forte,  aphrodilîaque  , apophlegmatique , diuréti- 
que, expedorante,  antifeorbutique. 
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Vfages.  On  Ce  Ce rt  île  l’herbe  & des  femences  — — 
pour  l’homme  ; de  l’herbe  on  fait  des  décochons  ; Cl.V. 
de  la  femence  , une  poudre.  Sect.YIU» 

On  en  donne  à manger  aux  animaux  une  ou 
deux  poignées  le  matin. 


SECTION  VIII. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  pif  il  fe  change  en 
plv fieurs  femences  ramajfées  en  tête. 

213  *.  l’épi  d’eau  flottant 

ou  Potamogeton. 

PoTAMOGETON  rotundifolium.  M.  C.  B. 
Potamogeton  natans.  l.  4-dria.  4-gynia • 

Fleur.  Sans  calice  * quatre  pétales  réguliers  , 
obtus , entiers  ; anthères  prefque  fans  filamcns  > 
piftils  fans  ftylc. 

Fruit.  Quatre  femences  anguleufes  , aiguës. 
Feuilles.  Nerveufes,  ovales,  nageant,  lilfes. 
Lieu.  Les  étangs , les  rivières.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 

Port.  Tige  longue,  rameufe  ; fleurs  en  épis 
longs  de  deux  pouces  , verdâtres. 

t/fage.  Cette  plante  rend  les  eaux  paifbles  ; 
quelquefois  les  vaches  & les  chevres  la  mangent; 
mais,  comme  les  autres  efpeces  de  ce  genre  , elle 
ferc  de  domicile  à une  foule  d’infeétes  aquatiques. 

Observations.  Sous  ce  genre.  le  trouvent  commu- 
nément dans  presque  toute  l'Europe,  plufleuis  elpeces 
qu’il  faut  au  moins  lavoir  caractérifêr. 
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■m  i.°  La  Potamogeton  perfolié,  Potamogetort  perfo- 
" ÿ liât u.m  , à feuilles  en  coeur,  embraflant  la  tige.  Lyon* 

VHI.  noiie  , Lithuanienne  , aquanque. 

i.°  Le  Potamogeton  denlè , Potamogeton  denfum , à 
lige  dichotome  ; a feuilles  rapprochées  , tuilées , ovales  , 
algues,  oppofées;  à épis  à quatre  fleurs.  Lyonnoilè. 

3.0  Le  Potamogeton  luilant  , Potamogeton  lucens  , 
à feuilles  lancéolées,  planes,  étroites,  diaphanes.  Lyon- 
noilè, Lithuanienne. 

4.“  Le  Potamogeton  ondulé,  Potamogeton  crifpum , 
a feuilles  lancéolées  , alternes  & oppofées , ondulées  , 
dentelées.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

î Le  Potamogeton  dentelé , Potamogetum /< erratum  , 
à feuilles  étroites,  lancéolées,  oppolées , dentelées;  elle 
ne  paroit  être  qu’une  variété  de  la  précédente.  Lyonnoilè. 

é.“  Le  Potamogeton  comprimé,  Potamogeton  com- 
prejfum  , à tige  aplatie  ; à feuilles  linaires  , obtulès  ; 
à épis  très-courts.  On  la  trouve  à feuilles  alternes  & 
oppofées.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

7.0  Le  Potamogeton  pectiné  , Potamogeton  pecli- 
natum,o  feuilles  fétacées  , irès-longues , alternes,  en- 
taflees.  Lyonnoilè. 

8.°  Le  Potamogeton  graminé,  Potamogeton  grami~ 
neum  , à feuilles  linaires , lancéolées , alternes  , alfilès  , 

flus  larges  que  les  ftipules.  Lithuanienne,  en  SuilTe,  en 
rovence. 

p.°  Le  Potamogeton  linaire  , Potamogeton  pufillum  , 
à tige  arrondie  ; à feuilles  linaires,  filiformes,  oppolées 
& alternes  ; à épis  alongés. 
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SECTION  IX. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale , régulière  y 
cruciforme  , dont  le  pijlil  devient  un  fruit 
mou . 


Cl.  v. 
Sect.IX» 


214.  LE  RAISIN  DE  RENARD. 

Herba  Paris.  Dod.  Pempt. 

Paris  quadrifolia.  L.  8-dria,  4-gyn. 

Fleur.  Cruciforme;  pétales  verdâtres,  ouverts, 
oblongs , en  forme  d’alêne  -,  le  calice  divifc  en 
quatre  folioles  renverfécs , lancéolées , aigues,  de 
la  grandeur  de  la  corolle;  huit  étamines  à anthères 
très-longues. 

Fruit.  Baie  noire  , globuleufe , tétragone  , à 
quatre  loges  remplies  de  deux  rangs  de  femences 
ovales  , lilfes , blanchâtres. 

Feuilles.  Quatre  difpolces  en  croix  , feflîles  , 
ovales  Hc  très-entieres. 

Racine.  Horizontale  , articulée,  noueufe. 

Port.  La  tige  s’élève  d’un  demi-pied,  Ample, 
unique  , cylindrique  , folide  , herbacée  ; les  fleurs 
pédunculées  , folitaires  ; les  feuilles  au  fommet 
de  la  tige  , verticillées  , ordinairement  quatre  , 
quelquefois  cinq. 

Lieu.  Les  forêts  de  l’Europe.  Lyonnoifc  , Li- 
thuanienne.,^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  puante 
& défagréable  ; elle  eft  alexipharmaque , cépha- 
lique , réfolutive , anodine. 
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■ Ufagcs.  On  s’en  fert  plus  fouvent  pour  l’exté* 
Cl.  v.  rieur  que  pour  l’intérieur;  l’on  emploie  les  feuilles 
Sxct.IX.  & les  baies  bouillies  ou  feulement  pilces , pour 
les  bubons  peflilentiels , les  inflammations  mali- 
gnes, les  panaris,  les  ulcérés  invétérés,  &cc . 

Observations.  Les  feuilles  font  nerveufos,  à nerfs 
réunis  par  des  anaflomofos  ; le  péduncule  eft  plus  court 

2ue  les  feuilles  ; les  anthères  font  collées  au  milieu  des 
lamens  ; le  germe  très-grand  , eft  d’un  noir  violet , à huit 
côtes  ; les  flyles  font  violer*.  J’ai  trouve  fîx  & fopt  feuilles 
formant  l^nneau  au  fommet  de  la  tige.  Le  plus  fouvent 
la  tige  eft  bleuâtre  vers  fil  bafo.  Si  on  froilfe  les  feuilles 
entre  les  doigts,  elles  les  imprègnent  d’une  odeur  analogue 
à celle  du  Sureau. 

La  laveur  des  feuilles  & des  baies  m’a  paru  peu 
dcfogréable. 

La  racine  de  cette  plante  fait  vomir , à la  dofo  de 
vingt-quatre  à trente  grains.  J’ai  avalé  deux  baies  mûres 
qui  me  cauforent  quelques  anxiétés.  Un  forupule  de  la 
poudre  des  feuilles  foches,  calme  véritablement  la  toux 
convulfive  des  enfiins  , la  coqueluche  ; la  meme  poudre 
a fait  celfer  les  convulfions  hyfté-riques  ; les  baies  tuent 
les  poules  ; cependant  les  chevres  & les  moutons  mangent 
la  plante  , mais  les  autres  beftiaux  n’en  veulent  point. 

Gefner  prit  une  drachme  de  l’herbe  à Paris,  cela  le 
fit  beaucoup  fuer  ; il  éprouva  une  féchereilè  à l’arriere- 
bouche.  Ayant  empoifonné  deux  chiens  avec  la  Noix 
vomique  , il  fauva  celui  auquel  il  fit  avaler  l’herbe  à 
Paris. 
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CLASSE  VL 


Cl.  VI. 

Sect.  I. 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  polypétale  , régulière  , com- 
pofée  d’un  nombre  indéterminé  de 
pétales  difoofés  en  forme  de  rofe  , 
appelée  rofacée. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale , régulière  j 
rofacée  , dont  le  pijiu  devient  un  fruit 
unicapfulaire  ou  à une  feule  loge , qui 
s ouvre  tranfverfalement  en  deux  parties • 

215.  l’amaranthe 

ou  Pafle-velours. 

* + 

Amaranthus  maximus.  c.  B.  P. 

• Amaranthus  caudatus.L.  monœc.  b-dria . 

FlEUR.  Mâles  ou  femelles  féparées  fur  le 
meme  pied;  le  calice  leur  tient  lieu  de  corolle  ; 
il  efl:  coloré  de  rouge , droit,  forme  par  trois  ou 
cinq  feuillets  lancéolés  , aigus,  difpofés  en  ma- 
niéré de  rofe  ; cinq  étamines. 
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Rosacées. 


Fruit.  Capfule  arrondie , un  peu  comprimée  , 

Cl. VI.  colorée  comme  le  calice,  à trois  pointes,  unilo- 
S«CT.  L culaire , s’ouvrant  par  le  milieu  horizontalement  -, 
chaque  capfule  ne  contient  qu’une  femence  globu- 
leufe,  comprimée  , brune  &c  polie. 

Feuilles.  Pctiolées  , limples  , très  - entières  , 
oblongiies , lilles. 

Racine.  Fulïforme  , très-chevelue.  ^ 

Port.  La  tige  s’élève  quelquefois  à la  hauteur 
d’un  homme,  branchqe,  cannelée;  les  Heurs  ra- 
roafTées  le  long  d un  grand  peduncule  , en  manière 
de  grappe  très-grande  , décompofée , à rameaux 
cylindriques,  pendans  ; les  males  $c  les  femelles 
rafl'emblées  dans  les  mêmes  grappes;  les  feuilles 

alternes.  , 

Lieu.  La  Perfe , le  Pérou  ; cultivée  dans  les 

jardins.  O . - , * 

Propriétés.  Plante  très  - fucculentc  , peu  odo- 
rante; quelques  Auteurs  la  croient  aftringente  & 
rafraîchi  liante. 

Ufages.  On  Ce  fert  de  l’herbe  & des  Heurs, 
dont  on  tire  un  fuc  ; on  en  fait  des  a^ozemes; 
fan  ufage  elt  abandonné  en  Médecine. 


Observations.  Tournefort  confidérant  les  calices 
colorés  comme  des 'corolles , a ramene  a les  Rolacces  les 
Amarinthes  qui  lont  dans  la  clafie  des  Apétales , de  la  fa- 
mille des  Arroches.  Comme  dans  ce  genre  les  fleurs  font 
irès-entaffées,  & que  les  calices  font  très-petits  , la  demoni- 
tration  des  parties  de  la  fruftifleation  n’eft  pas  facile.  Ajou- 
tons àl’efpece  décrite,  les  efpeces  Européennes , & quel-^ 
ques  étrangères  généralement  cultivées  dans  les  jardins. 

i.°  L’Amaranthe  hypocondriaque  , Atnaranthus 
hypàcondriacus , à feuilles  ovales , très-aigues  ; à grappes 
composes  , entaffées  , droites  ; la  tige  eft  verte  , les 
feuilles  rougeâtres  en-deffous  ; les  fleurs  tres-pourpres  ; 
cinq  étamines  jaunes.  Originaire  de  Virginie. 

t.°  L’Amaranthe  épineufe,  Amaranthus  Jpinojas  , 
à grappes  cylindriques  , droites , verdâtres  ; à aiUelles 
épineulês.  Originaire  des  Indes. 
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3.0  L’Amaranthe  verte,  Amaranthus  virulis , à tige  — — 
droite , rouge  , flriée  ; à fleurs  ramafTées  en  tête  ; fleurs  y^ 
mâles,  de  trois  feuillets,  à trois  étamines;  feuilles  ovales,  Sect.  I. 
bordures  membraneuiès  , ondulées  , rougeâtres.  Lyon- 

noilê,  Lithuanienne. 

4.’  L’Amaranthe-betre , Amaranthus  blltum , à fleurs 
en  tête  latérales  ; à fleurs  de  trois  feuillets  ; feuilles 
ovales , moufles  ; à tige  diffufê  , couchée.  Lyonnoifê. 

5.0  L’Amaranthe  à trois  couleurs  , Âmaiaruhus 
incolor , à fleurs  ramaflées  en  tête  aux  aiflelles  ; à trois 
étamines;  à feuilles  ovales  , lancéolées  , colorées;  les 
feuilles  fiipérieures  font  pourpres.  Originaire  de  l’Inde. 

216.  LE  POURPIER. 

Portulaca  latifolia  jîve  fativa.  C.  B.  P. 
Portulaca  oleracea.  L.  iz-dria.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacce , à cinq  pctales  droits,  obtus, 
verdâtres,  plus  grands  que  le  calice  qui  ell:  petit, 
divife  en  deux  & pofé  fur  le  germe. 

Fruit.  Capfule  couverte  ,*  ovale  , uniloculaire  , 
remplie  de  petites  femences  brunes. 

Feuilles.  En  forme  de  coin , grades , charnues  , 
luifantes. 

Racine.  Simple,  peu  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  de  la  longueur  d’un  pied  au 
plus , arrondies , lilfes,  luifantes,  tendres,  quel- 
ques-unes couchées  à terre;  les  lleurs  axillaires, 
folitaires  , feililes  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  gras,  les  jardins.  0 

Propriétés.  Cette  plante  potagère  elt  aqueufe , 
fade,  nitreufe  ; la  femence  a une  faveur  un  peu 
defficative;  la  plante  ed  rafraîchi liante  , diureti- 
que-froide  ; quelques  Auteurs  la  difent  vermifuge 
Sc  narcotique  , mais  fans  en  donner  de  preuves. 

Ufages.  On  fe  fert  de  l’herbe  & des  femences; 
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■ de  1’herbe  on  tire  un  fuc  peu  employé  ; on  en  (aîtr 
Cl.  VI.  dans  du  petit-lait,  des  décodions  rrès-ulîtées  : on 
Sect.1I.  en  tire  encore  un  lîrop  , qui  fe  donne  depuis 
§j  jufqua  g ij  ; on  peut  en  fai  re  manger  aux 
animaux  quelques  poignées  le  matin. 

Obseri'Ations.  Dans  le  Pourpier  , le  nombre  des 
étamines  n’eft  pas  confiant , on  en  trouve  de  fix  à quinze. 

Le  lue  de  Pourpier  a été  employé  utilement  dans  les 
fievres  ardentes  ; les  lavemens  avec  la  décodion  calment 
les  tenefmes  des  dylîenteriques.  Des  feorbutiques  le 
trouvent  bien  de  manger  une  grande  quantité  de  cette 
herbe. 

On  en  prépare  des  ragoûts  peu  nourrifTans,  qui  ne  de- 
viennent agréables  que  par  les  aflailonnemens.  C’eft  une 
fbttn'e  d’avancer  que  ces  ragoûts  font  alors  rafraichiflans. 


SECTION  II. 

Des  Hertes  à fleur  polypétale  , régulière , 
j-ofacce  , dont  le  JDifl'd  ou  le  calice  devient 
un  fruit  unicap fulaii e ou  qui  na  quune 
feule  cavité. 

217.  LE  PAVOT  DES  JARDINS. 

Pa.paver  hortenfe  femine  albo  , fativum 
Diofcoridis , album  Plinii.  C.  B.  P. 

P ap av er  fomniferum.  poly  and.  i-gynia. 

FlEUR.  Rofacée,  à quatre  pétales  arrondis, 
planes , ouverts,  grands , plus  étroits  à leur  baie  -, 
le  calice  arrondi , glabre  , de  deux  feuillets  lilles  ; 
corolle  fouvent  doflble  , de  diverfes  couleurs. 

Fruit. 
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/Vk/z.  Capfule  très-grofle,  glabre,  ronde,  fur-  ■■■■ 
mon  tée_  d'une  couronne;  percée  fous  la  couronne  Cl.vi. 
de  plulîeurs  trous  ; uniloculaire,  contenant  un  li  Sect.  II. 
grand  nombre  de  petites  fcmences  brunes  qu’on 
en  acompte  jufqu’à  31000  dans  la  même  capfule. 

Feuilles.  Découpées,  pinnatifides,  amplexicaules, 
charnues , dentées  , flnuées  à leurs  bords  , lillcs 
en-dellus,  un  peu  velues  en-delfous. 

Racine.  Fuflforme  , noirâtre.  . ! 

Port.  Tige  herbacée,  forte,  folide  , noueufè  , 
liffe , cylindrique;  les  feuilles  naiffent  de  fes  nœuds 
alternativement  & moins  découpées  à inefure 
qu’elles  approchent  du  fommet  qui  porte  les  Heurs.  > 

Lieu.  Les  terrains  incultes.  Originaire  des  Pro^ 
vince*  méridionales.  O 

Propriétés.  Acre,  amere  , rélïneufe,  odeur  dé- 
fagréable  ; les  feuilles  & les  fruits  narcotiques, 
antifpafmediques  ; les  femences  adouciflantes  , 
anodines. 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante  , excepté 
les  racines;  on  fait  Y Opium  avec  les  fleurs,  les 
feuilles  , le  fruit  <fc  le  lue  épaifli. 

Observations.  Le  Pavot  offre  par  la  culture  une 
foule  de  variétés,  par  fès  fleurs  de  toute  couleur,  & par 
lès  feuilles  plus  ou  moins  découpées  ; on  en  trouve  à 
lèmences  brunes  & à lemences  blanches.  On  peut  extraire 
de  nos  têtes  de  Pavot  encore  fraîches  , ou  non  mûres , 
un  lue  laiteux  qui,  clarifié  & évaporé,  fournit  un  vrai 
Opium  qui , à quatre  grains  , produit  les  mêmes  effets 
que  l’Omcinal  à un  grain.  La  dccoAion  de  deux  têtes 
de  Pavot  non  mûres,  endort  comme  deux  grains  d’Opium. 

Les  feuilles  contiennent  auffi  le  lue  extrafto-réfineux  , 
fbluble  dans  l’eau  & dans  l’efprir-de-vin.  Ces  remedes 
(ont  indiqués  dans  les  maladies  où  l’irritabilité  eft  trop 
grande  ; dans  les  afleftions  hyftériques , les  fpalmes , les 
douleurs , les  grandes  évacuations , les  toux  d’irritation. 

On  doit  les  éviter  dans  les  fievres , les  inflammations. 

Il  eft  rare  qu’ils  foient  nécefiaires  dans  la  variole.  Dans 
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toutes  les  maladies  où  la  douleur  eft  néceiïaire  pouf 
~~Cl.  vi.  atténuer  l’humeur , comme  dans  la  goutte  , & c. , l’Q- 
S£ct.  II.  pium  eft  nuisible. 

Les  lèmences  de  Pavot  ne  font  nullement  narcotiques. 
Dans  le  Nord  , & lur-tout  en  Lithuanie  , on  mange  à 
chaque  repas  des  gâteaux  faits  avec  ces  lèmences  ; on 
en  exprime  une  huile  douce  que  le  froid  ne  fige  pas  ; 
une  livre  de  lèmences  en  donne  quatre  onces.  L’Opium 
à petite  dolè , donne  de  la  gaieté  ; à dolè  moyenne , il 
endort  : en  imitant  l’apoplexie  , à haute  dolè  , il  tue.  On 
s’accoutume  facilement  à cette  drogue,  de  maniéré  que 
quelques  lûjets  en  ont  pris  habituellement  une  drachme 
& plus,  impunément.  Le  Pavot  fournit  aux  Abeilles  une 
grande  quantité  de  cire. 

ZI  8.  LE  COQUELICOT 

ou  Pavot  rouge. 

« 

Papayer  erraticum  majus , rheas  Dïofco- 
ridis.  C.  B.  P. 

Papayer  rheas.  l.  polyand.  i-gynia. 

Fleur.  ■)  Comme  dans  le  précédent  ; le  calice 
Fruit.  / hérillé,  la  capfule  ovale  , petite, lilfe  ; 
corolle  rouge  , une  tache  noire  à l’onglet. 

Feuilles.  Ailées,  découpées  profondément,  & 
velues. 

Racine.  Fuliforme,  lïmple,  blanche. 

Fort.  Les  tiges  quelquefois  d’une  coudée  & plus, 
rondes,  folides,  rameufes,  couvertes  de  poils;  les 
Heurs  nailfent  au  fommet,  plulîeurs  fur  la  même 
tige. 

Lieu.  Dans  les  champs , dans  les  blés.  © 
Propriétés.  Acidulé  ; les  Heurs  gluantes  , ano- 
dines , diaphoniques  , Sc  fur  - tout  peétorales- 
adoucilfantes. 

Ufages.  On  fe  fert  très-fréquemment  des  fleurs , 
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dont  on  tire  une  eau  dillillée  inutile  , dont  on  fait 
une  conferve  très-bonne  , un  lirop  fort  uflté  , 
des  infuflons  très-employées-,  la  conferve  fe  donne 
depuis  § (5  jufqu  a § j;  l’extrait  depuis  gr.  (5  jufqua 
gr.  j.  Les  décodions  des  fruits  ou  tetes  de  Coque- 
licot , font  très  - adouciflantes  & mente  un  peu 
fomniferes. 

On  peut  donner  aux  animaux  la  fleur  en  dc- 
codion,  à poig.  ij  dans  tb  ; 6 d’eau. 

Observations.  Les  étamines  du  Coquelicot  font 
pourpres  ; le  fligmate  fertile  , à ftries  pourpres. 

Les  fleurs  déflechées  (ont  inodores;  récentes,  elles  ré- 
pandent , comme  les  caplules  & les  feuilles , une  odeur 
narcotique  ; on  peut  extraire  des  caplules  encore  vertes  , 
un  lue  vraiment  narcotique  qui  , évaporé  , laifle  pour 
fédimentune  elpece  d’Opium.  Nous  l’avons  trouvé  efficace 
pour  la  coqueluche  ; les  fleurs  en  infufion  font  tout  au  plus 
calmantes.  On  les  ordonne  utilement  dans  la  dyffenterie, 
les  coliques  Ipalmodiques. 

Les  vaches,  les  chevres  & les  moutons  mangent  im- 
punément le  Coquelicot,  qui  eft  nuilible  aux  chevaux. 

Nous  avons  encore  quelques  elpeces  de  Payot  aflëz 
communes. 

i.°  Le  Pavot  hibride , Papaver  hybridum  , à caplules 
arrondies , fillonnces , hériffees  ; à tige  portant  plulîeurs 
fleurs  ; à feuilles  trois  fois  pinnées  ; à folioles  linaires. 
En  Dauphiné , Lithuanienne. 

i.°  Le  Pavot  à mafliie , Papaver  Argemone  , àcaplùle 
alongce  , hérilTée  ; à feuilles  hériffées , pinnées  ; à folioles 
en  lobes  un  peu  élargis.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

3.0  Le  Pavot  douteux  , Papaver  dublum  , à caplules 
alongées,  liflTes;  à tige  portant  plulîeurs  fleurs;  à poils 
appliqués  contre  la  tige.  Lithuanienne , en  Bourgogne. 

4.0  Le  Pavot  jaune , Papaver  cambricum , i tige  lille , 
à caplules  alongées,  lifles;  à fleurs  jaunes.  Sur  les  mon- 
tagnes lôus-Alpines  du  Lyonnois. 

S.°  Le  Pavot  d’Orient,  Papaver  orientale , à caplules 
lilTes,  greffes,  arrondies  ; à feuilles  pinnées , dentées  $ à 
tige  rude  , portant  une  feule  fleur, 
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HQ.  LE  PAVOT  ÉPINEUX 

Sect.  ii.  J 

ou  Pavot  du  Mexique , Chardon-bénit  des 
Américains. 

- » / 

Argemone  Mexicana.  I.  R.  H. 
Argemone  Mexicana.  h- polyand.  i-gynia . 

Fleur.  Rofacce  -,  cinq  pctales  grands , arrondis , 
droits,  ouverts,  plus  grands  que  le  calice  découpé 
en  trois  parties  ; corolle  jaune. 

Fruit,  Capfulc  épineufe,  grande  , ovale,  à cinq 
angles,  uniloculaire -,  s’ouvrant  en  cinq  parties, 
contenant  de  petites  femences  logées  fous  les  angles 
de  la  capfule. 

Feuilles.  Simples  , découpées  , amplexicaules , 
épincufes. 

Racine,  Fufiforme  , fibreufe. 

Port.  Tige  herbacée,  de  la  hauteur  d’un  pied, 
cylindrique  , rameufe  ; les  fleurs  axillaires  , foli- 
taires , fur  de  longs  péduncules  ; toute  la  plante 
hériflée  de  petites  épines;  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Amérique  , les  jardins,  çj* 

Propriétés.  ( On  lui  fuppofe  en  général  les 
Ufages.  \ mêmes  vertus  qu’aux  Pavots. 
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210.  LE  FIGUIER  D’INDE,' 

Raquette , Cardafle. 

Opuntia  vulgo  lierbariorum.  1.  R.  H. 
Cactus  opuntia.  L.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; plufieurs  pétales  larges  , obtus  , 
les  extérieurs  plus  courts  que  les  intérieurs  ; calice 
monophille , pofé  fur  le  germe , couvert  d’écailles. 

Fruit.  Groflè  baie  oblongue  , uniloculaire,  om- 
biliquée fous  le  ftigmate , charnue  , rouge  , rem- 
plie de  femences  fous-orbiculaires  &c  petites. 

Feuilles.  Charnues,  épailfes  de  trois  ou  quatre 
lignes,  ovales,  arrondies  aufommet,  inférées  les 
aines  dans  les  autres , armées  de  quelques  épines 
fétacées,  la  furfacc  des  feuilles  liffe. 

, Racine.  En  forme  de  corde. 

Port.  Point  de  tige  ; les  feuilles  naiflent  les  unes 
des  autres  comme  par  articulations  ; au  fommet 
de  la  feuille  naît  la  fleur  ; la  plante  s’élève  peu 
& rampe  en  quelque  forte;  les  épines  durciuent 
à mefure  que  la  plante  vieillit. 

Lieu..  Les  Indes  , les  jardins. 

Propriétés.  La  plante  teint  en  rouge  l’urine  de 
ceux  qui  en  mangent  ; on.  la  dit  rafraîchifïante. 

Ufages.  On  l’emploie  peu  en  Médecine;  quel- 
ques Auteurs  prétendent  que  les  feuilles  chaudes 
6c  ouvertes  adoucirent  les  douleurs  lorfqu’on  les 
applique  fur  les  jointures;  ce  qui  demande  d’être 
confirmé  par  l’expérience. 

Observations.  On  cultive  dans  prelque  tous  les 
jardins  des  curieux  , plufieurs  eipeces  du  genre  des 
Caclus  , qu’il  efi  agréable  de  pouvoir  dénommer. 

i.°  C'a  Nus  jicoidcs  melocacius , l’Hériffon,  arrondi* 
à quatorze  angles* 

Xüf 
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»"■  Ce  n’efl  qu’une  malle  charnue,  couronnée  au  fommeiJ 

Cl.  Vf.  d’épines  entafTées. 

Sect.  II.  i.°  Cattus  cereus  peruvianus , le  Cierge  du  Pérou, 
droit , long , à huit  angles  obtus  ; à piquans  entafles. 

Le  fruit  rouge  , gros  comme  une  noix  ; il  s’élève , en 
vieilliflant,  à une  hauteur  extraordinaire  , à cinquante 
pieds  8c  plus. 

3.0  Caclus  cereus  flagelliformis  , le  Serpenteau 

rampant,  à dix  angles  très-épineux.  t 

4.0  Caclus  ficus  indica,  la  Figue  d’Inde,  à feuilles  arti- 
culées, ovales,  oblongues,  lins  tiges.  Ces  plantes  font 
originaires  d’Amérique. 

Toutes  ces  plantes  donnent  de  grandes  & belles  fleurs; 
leur  fruit  ert  focculent  & nutritif,  quoique  fade.  Sur  une  * 
efpece  de  Figuier  d’Inde,  fo  trouve  le  Kermès  qui  fournit 
cette  belle  couleur  écarlate. 


111.  LA  FLEUR  DE  LA  PASSION. 

Grànadilla  polyphillos  fruciu  ovato • 

I.  R.  H. 

P ASS  1 FLO  RA  cærulea.  L.  gynand.  5-dria. 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  prefque  lancéolés, 
de  la  longueur  8c  de  la  figure  du  calice  qui  eft 
divifé  en  cinq  parties  colorées  ; cinq  étamines 
adhérentes  au^  germe  par  leurs  filets  ; un  neétar 
compofé  d’unè  triple  couronne  , dans  lefquels  on 
a cru  voir  les  attributs  de  la  Paffion. 

Fruit.  Groile  baie  charnue,  prefque  ovale , uni- 
loculaire , portée  fur  un  ftyle  alongé  ; plufieurs 
lêmcnces  ovales  revêtues  d’une  membrane. 

Feuilles.  Pétiolées , palmées  , à cinq  ou  à fept 
découpures,  lancéolées , ovales  , entières  , d’un 
vert  foncé. 

Racine.  Rampante , farmenteufe , ftolonifere. 
Port.  Tiges  farmenteufes,  angulces,  grimpantes  ; 
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fleurs  axillaires,  folitaircs,  foutenues  par  des  pé- 
duncules  plus  longs  que  les  pétioles;  vrilles  axil- 
laires aux  côtés  des  péduncules  ; ftipules  réni- 
formcs  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  IA  fie  Minorque  ; on  la  cultive  dans  les 
jardins.  ^ 

Propriétés.  \ On  doute  de  /es  vertus  , quoi- 

Ufages.  > que  certains  Auteurs  la  regardent 
comme  apéritive. 

Observations.  Les  Paffiflores  font  en  grand  nombre  ; 
fcn  les  recherche  dans  les  jardins  des  curieux  , parce 
que  leurs  tiges  flexibles  (ê  plient  à la  volonté  du  jardinier, 
& peuvent  garnir  agréablement  les  berceaux.  La  commune 
ou  la  bleue  étoit  généralement  cultivée  en  Lithuanie. 
Les  fuivantes  ornent  encore  nos  jardins. 

i.°  La  Paffiflore  à feuilles  de  Laurier  , PaJJiflors 
huirïfolia  , à feuilles  indivifées  , très-entieres  , ovales  , 
deux  glandes  aux  pétioles  ; à enveloppe  dentée. 

Le  fruit  efl  ovale  , trcs-gros  , d’un  goût  agréable. 
Originaire  de  Surinam. 

i.°  La  Paffiflore  Chauve- (cniris  , PaJJtflora  vefper- 
tllio  , à feuilles  à deux  lobes  , portant  des  glandes  à 
leur  baie  ; les  lobes  arrondis  à leur  baie  , d’ailleurs 
aigus,  divergens,  pondues  en-deflous. 

La  fleur  ell  petite,  blanche;  le  fruit  fùcculent.  Amé- 
ricaine. 

;.°  La  Paffiflore  ponctuée  , Pafjifiora  punclata  , 
à feuilles  comme  à trois  lobes  oblongs  , le  lobe  inter- 
médiaire très-petit,  pon&uées  en-deflous. 

4.0  La  Paffiflore  très-petite  , PaJJiflora  mirtima , à 
feuilles  velues,  trifîdes  ou  fendues  au-delà  du  centre  en 
trois  fègmens  lancéolés  , dont  l’intermédiaire  efl  le  plu» 
long;  la  fleur  jaunâtre  efl  très-petite. 
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•211.  LA  MORGELINE. 

A LSI  NE  media,  c.  B.  P. 

Als IN E media.  L.  b-dria  , j-gynia. 

Fleur.  Rofacée  , à"  cinq  pétales  fendus , égaux , 
plus  longs  que  le  calice  qui  eft  divifé  en  cinq  fo- 
lioles velues,  concaves,  oblongues,  pointues. 

Fruit.  Capfule  membraneufe  à une  feule  loge, 
ovale  ; femcnccs  menues  , rougeâtres , attachées 
au  placenta  en  maniéré  de  grappe. 

Feuilles.  Pétiolées  , fimples , entières  , ovales  , 
cordiformes , un  peu  fucculentcs. 

Racine.  Chevelue  , fibreufe. 

Port.  Pluiîeurs  tiges  herbacées , cylindriques , 
foibles,  d’un  demi-pied  de  haut,  couchées,  velues, 
articulées,  rameufes;  les  Heurs  au  fbmmet,  axil- 
laires, pédunculées,  folitaircs,  les  feuilles  oppofées 
fur  les  nœuds  des  tiges. 

Lieu.  Les  jardins,  les  cours,  les  chemins.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  un 
peu  falé  ; la  plante  eft  vulnéraire  , déteriîve  , 
rafraîchillante. 

Ufages.  On  s’en  fert  pour  l’homme  , en  décoc- 
tion; on  en  tire  un  fuc  qui  , dépuré,  fe  donne  en 
décotftion , à la  dofe  de  § j ; l’on  fait  avec  les 
feuilles  féchées  à l’ombre  , une  poudre  qui  fe  donne 
en  décoétion , à la  dofe  de  3 6 ; l’on  emploie  encore 
l’herbe  pilée  8c  appliquée  en  cataplafme. 

On  en  donne  aux  animaux  la  dccoétion  , à 
poig.  ij  dans  ib  j fl  d’eau. 

Observations.  Le  nombre  des  étamines  eft  incertain  ; 
j’en  ai  trouvé  trois,  quatre , cinq  , fix,  lèpt  ; les  anthères 
font  pourpres;  dans  la  caplûle  le  trouvent  trois  ou  fix 
valves.  On  donne  le  lue  de  cette  herbe  aux  phthifiques, 
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quelques-uns  en  ont  été  foulages  ; il  réuflit  aflëz  bien  en  ; 
collyre  dans  l’ophtalmie  inflammatoire.  Les  vaches,  les 
chevaux , les  moutons  aiment  cette  plante  que  les  chevres 
négligent.  Les  fèrins  & autres  petits  oifèaux  de  voliere 
recherchent  la  Morgeline. 

On  trouve  encore  aflez.  généralement, 

L 'Alfine  fegttalls  , la  Morgeline  des  blés  , à pétales 
entiers  , à feuilles  filiformes.  > 

Les  feuilles  font  tournées  toutes  d’un  coté  ; on  trouve 
des  flipules  vaginales,  membraneufès.  Lyonnoifè. 

Ces  deux  efpeces  appartiennent  à la  famille  naturelle 
des  Caryophillées , 8c  au  jjenre  naturel  des  Alfînes  qui , 
dans  Tournefort  & Haller,  comprend  plufieurs  genres 
faâices  formés  par  Linné  , relativement  au  nombre  des 
étamines  , des  ftyles  , ou  des  pétales.  Nous  allons 
préfcnter  les  caraâeres  fpécifiques  de  celles  qui  font  le» 
plus  communes  dans  toute  l’Europe  , en  fùivant  les  di- 
vifions  de  Linné,  qui  deviennent  néceflaires,  vu  la  mul- 
tiplicité des  efpeces.  , 

A LSI  NE  à trois  étamines. 

i.*  ’L'HoloJleum  umbellatum  , à feuilles  oppofées  , 
linaires  ; à fleurs  en  ombelle  ; à capfùle  comme  cy- 
lindrique. 

Quelquefois  on  trouve  cinq  étamines  8c  quatre  flyles. 
Lyonnoifè. 

z ,°  Le  Polycarpon  tetraphyllum , à feuilles  verticillées , 
ovales,  quatre  à chaque  anneau;  cinq  pétales  ovales, 
très-petits  ; capfùle  à une  loge  à trois  valves. 

C’efl  \' Anihyllis  alfinefolia  poLygonoides  major  , 
Barr.  rar.  t.  534. 

Commune  près  de  Lyon. 

A quatre  étamines. 

3.0  La  Sagine  rampante  , Sagina  procumbens , à tige 
diffufè,  couchée;  à feuilles  lancéolées,  réunies  par  leur 
bafè.  ' 

Le  calice  à quatre  feuillets  , quatre  pétales  ; capfùle 
à quatre  loges  ; fôuvent  les  pétales  manquent,  Lyonnoifè, 
Lithuanienne. 


» 
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i'  » ■ 4».  La  Saglne  droite , Saglna  erefta  , à tige  droite  , 

Ct..  VI.  Ie  plus  lôuvent  ne  portant  qu’une  fleur  ; à feuilles  linaires; 

Sect.  IL  à fleur  claufê.  On  trouve  quelquefois  quatre  ftyles  & cinq 
étamines. C’eàïAlfine  verna  glabra'Vnili.  Par.  t.  J. f.i, 
Lyonnoile. 

A huit  étamines  & deux  jlylts. 

5. »  La  Moehringe  moufleulè  , Moehringia  mu  fi  o fa , 
â feuilles  linaires,  très-étroites,  réunies  par  leur  baie. 
Quatre  feuillets  au  calice  ; quatre  pétales  ; caplùle  à 
une  loge,  à quatre  valves.  Lyonnoile;  iiir  les  montagnes. 
C’eft  l 'Alfine  montana  capillaceo  folio  C.  B.  Plukenet 
almag.  t.  7f.  f.  1. 

A huit  étamines  6*  quatre  Jtyles. 

6. °  VF.  latine  hydroviper , à feuilles  oppolees,  la  fleur 
eft  blanche  ou  rôle  ; a trois  ou  quatre  pétales  ; calice 
de  quatre  feuillets  ; caplùle  déprimée  à quatre  loges  , 
à quatre  valves.  C’eft  V A IJinaJlrum  ferpilifolium  flore 
albo  tetrapetalo  Vaill.  Par  t.  1.  f.  2.,  & l’ Alfinaflrum. 
ferpilifolium  flore  rofeo  tripetalo  Vaill.  Par.  t.  2.  f.  1. 

Dans  les  prairies  humides  , en  Dauphiné  , en  Bour- 
gogne & en  Breiïe. 

7.0  L ’Elatine  alfinaflrum  , à feuilles  en  anneaux , le9 
fùrnageantes  linaires,  les  lùbmergées  capillaires. 

’C’eft  Y Alfinaflrum  galiifolio  Vaill.  t.  1.  f.  6. 

Dans  les  folles , en  Brefle  ; fes  fleurs  font  à quatre 
pétales,  petites  & blanches. 

A dix  étamines  & trois  fiyles. 

8 Le  Stellaria  nemorum , la  Stellaire  des  bois,  à feuilles 
pétiolées , en  cœur;  à péduncules  compoles,  formant  le 
panicule  ; le  calice  de  cinq  feuillets  ouverts  ; cinq  pétales 
fendus  ; capfyle  à une  loge  renfermant  plulîeurs  lèmences. 
Très  - reflëmblante  au  Ceraifte  aquatique,  tige  haute, 
feuilles  grandes.  Commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie  ; 
le  trouve  dans  le  Lyonnois,  lûr  les  hautes  montagnes. 

9.0  Le  Stellaria  dichotoma , à rameaux  en  bras  ouverts  ; 
à feuilles  ovales , affilés  ; à fleurs  lôlitaires  ; a pedunçules 
portant  les  capliiles  renverlees. 
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Raller  penfê  que  cette  efpece  n’eft  que  la  précédente  1 
adulte.  Se  trouve  fur  les  montagnes  du  Bugey. 

10. °  Le  Stcllaria  holoflea , à feuilles  lancéolées, 
cillées. 

Fleurs  blanches , grandes  ; pétales  fendus.  Lyonnoifê. 

11. °  Le  Siellaria  gramineay  à feuilles  linaires  trcs- 
entieres  ; Heurs  en  panicule. 

Lyonnoifê,  Lithuanienne,  dans  les  haies , les  bois. 

On  trouve  auffî  la  variété , appelée  par  Dillen  Alfine 
folio  gramineo  angufliore  palufiris  ; dans  les  prairies 
aquatiques. 

ii.°  L 'Arenaria  trinervia,  à feuilles  ovales,  aigues, 
pétiolées,  à trois  nervures. 

Dans  les  Arenaria  , les  pétales  font  entiers.  Lyonnoifê, 
Lithuanienne. 

1 3.0  L’ Arenaria ferpili folia  , à feuilles  affiles,  ovales, 
lancéolées , un  peu  hériflees  ; à pétales  plus  courts  que  le 
calice;  à péduncules  portant  une  fêule  fleur. 

La  tige  rameufê  ; feuilles  de  Serpolet.  Lyonnoifê  , 
Lithuanienne. 

14.0  U Arenaria  rubra , à feuilles  filiformes;  à ffipules 
membraneufès,  vaginales , ou  en  gaines  ovales,  lancéolées, 
blanches;  à fleurs  rouges.  Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

1 y.*  L 'Arenaria  media  , à tigesun  peu  velues , à feuilles 
linaires , fûcculentes  , un  peu  velues  ; à ffipules  mem- 
braneulês;  fleurs  blanches;  les  pétales  prefque  auffi  longs 
que  les  calices  ; les  fêmences  entourées  par  un  cercle 
membraneux,  blanc.  Lyonnoifê,  Allemande. 

16.0  U Arenaria  Jaxatilis  , à tige  paniculée  , à 
feuilles  en  alêne. 

C’eft  L’ Alfine  faxatilis  & mnltiflora  capillaceo  folio 
Vaill.  Par.  t.  i.  f.  3. 

Les  pétales  font  plus  longs  que  le  calice.  Dans  le 
Dauphiné,  en  Allemagne. 

17.0  U Arenaria  tenui folia  , à tige . paniculée  ; à 
feuilles  en  alêne;  à pétales  lancéolés  , plus  courts  que  le 
calice. 

C’eft  Alfine  tenui  folia  Vaill.  Par.  t.  5.  f.  1. 
Lyonnoifê. 
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A dix  étamines  & cinq  jlyles. 

i8.°  La  Spargoute  des  champs,  Spergula  arvenfis , 
à feuilles  en  anneaux,  enalcne,  liicculentes.  Le  nombre 
des  étamines  varie,  on  en  trouve  cinq,  fix,  lêpt , huit, 
dix  ; vingt  feuilles  à chaque  anneau  ; tige  d’un  pied  , 
foible;  pétales  entiers.  Lyonnoile,  Lithuanienne.  C’eû 
un  bon  pâturage  , fa  racine  très-abondante  donne  une 
a fie/,  bonne  farine. 

19.0  La  Spargoute  à cinq  étamines  , Spergula  pen~ 
taiulra  ; à feuilles  en  anneaux. 

Tige  de  cinq  pouces,  velue  , fix  ou  huit  fleurs  à 
chaque  anneau  ; lêmences  couronnées  par  une  membrane. 
Lyonnoile. 

20.  La  Spargoute  noueulê  , Spergula  no  do  fa , à tige 
de  quatre  pouces  ; à nœuds  enflés  ; à feuilles  inférieures  , 
oppolees,  en  alêne,  lifles,  les  lupérieures  en  faifeeaux. 
Lyonnoile,  Lithuanienne. 

En  général  toutes  les  Aifines  font  nutritives  pour  les 
befliaux. 

22.5.  l’oreille  de  souris. 

Myosotis  incana  repens.  1.  R.  H. 
Cerastium  repens.  L.  10-dria,  5-gynîa. 
Myosotis  arvenjis  polygonifolio . VailL 
par.  t.  xo.  f.  2. 

* J T 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  divifés  en  deux  a 
leurfommet,  droits,  ouverts,  de  la  longueur  du 
calice  qui  effc  formé  par  cinq  folioles  ovales , lan- 
céolées , aiguës. 

Fruit.  Capfuletranfparente , ovale  , cylindrique, 
de  la  formé  d’une  corne  , ouverte  à fon  fommet 
qui  eft  découpé  en  cinq  dentelures  ; femences 
petites , obrondes. 

Feuilles.  Seflîles  , lancéolées  , lîmples  , tres- 
entieres , velues , cotonneufes. 

Racine.  Menue , fimple. 


> 


Digitized  by  C 


Rosacées,  333 

Port.  La  tigefoible,  couchée;  les  fleurs  grandes 
au  fommet  fur  des  pcduncules  rameux  ; les  feuilles  Cl.  vr. 
oppofées.  Sect.  U, 

Lieu.  Les  terrains  arides.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. Ifl. 

Propriétés,  "i  Quelques  Auteurs  lui  attribuent  les 

Ufages.  J memes  vertus  qu’à  la  Morgeline. 

J."  Observation.  Nous  trouvons  plufieurs  efpeces 
de  Céraifles  aftez  communs  en  Europe  pour  mériter 
d’être  caraétérifés. 

i.°  Le  Céraifte  vulgaire,  Ceraflium  vulgatum , à tige 
diffùfè  ; à feuilles  ovales  ; à pétales  de  la  longueur  du 
calice. 

C’eft  le  Myofotis  arvenfis  hirfuta  parvo  flore 
àlbo  T.  Vaill.  Par.  tab.  30;  f.  1.  , très-fèmblable  au 
fuivant  ; mais  il  croit  plus  touffu.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. 

i.°  Le  Céraifte  vifqueux,  Ceraflium  vifofum,  à tige 
droite,  vifqueufê,  velue. 

C’eft  le  Myofotis  hirfuta  altéra  vifeofa  Vaill.  Par* 
t.  30.  f.  1.  3. 

Dans  les  montagnes  du  Lyonnois.  Lithuanienne. 

3.0  Le  Céraifte  pentandre  , Ceraflium  femidecandrum  , 
à cinq  étamines  ; à tiges  fîmples  ; à feuilles  ovales , hé- 
rifTées. 

C’eft  le  Myofotis  arvenfis  hirfuta  minor  Vaill.  Par. 

1.  30*  f.  t.  . 

Le  nombre  des  étamines  & des  ftyles  n’eft  pas  confiant, 
on  le  trouve  à cinq  , à dix,  à trois,  à cinq  ftyles  ; à cinq 
étamines  ftériles , & à cinq  portant  anthères. 

4.0  Le  Céraifte  des  champs  , Ceraflium  arvenfe , à 
feuilles  linaires  , lancéolées , liftes  ; à corolles  plus  longues 
que  le  calice. 

C’eft  le  Myofotis  arvenfis  hirfuta  flore  majore  Vaill. 

Par.  t.  30.  f.  4.  Dauphinoifê,  Lithuanienne. 

5.°  Le  Céraifte  aquatique  , Ceraflium  aquaticum , à 
feuilles  ovales , en  coeur  ; les  inférieures  pétiolées  ; à fleurs 
lôlitaires  ; à fruits  inclinés  , arrondis. 

C’eft  l’ Alfine  maxima  folanifolia  de  Menu  t.  1.  f.  3. 
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Commune  en  Lithuanie,  près  de  Lyon  , en  Dauphiné  ; 
il  reflemble  beaucoup  au  SteUaria  tumorum  de  Linné. 

6.°  Le  Céraifte  cotonneux , Ceraflïum  tomentofum  , 
à feuilles  lancéolées , linaires , blanches,  cotonneules  ; à 
péduncules  portant  plufieurs  fleurs  ; à capliiles  rondes. 
On  la  cultive  dans  nos  parterres  ; elle  forme  des  gazons 
fleuris  très-agrcables.  Originaire  d’Elpagne  ; on  en  trouve 
une  variété  en  Suiflè. 

En  général  les  Céraiftes  fourniflent  un  mauvais  pâtu- 
rage ; les  chevres  &les  chevaux  les  mangent,  les  vaches 
& les  moutons  n’en  veulent  point. 

II.1  OssERrarioN.  On  peut  rapprocher  de  la  famille 
des  Alfînes  & des  Céraiftes , un  genre  qui  (e  trouve 
allez  généralement  en  Europe  pour  en  prélènter  les  ca- 
raderes  eflentiels.  C’eft  le  Peplis  portula , dont  le  calice 
campaniforme  a douze  lègmens  ; on  trouve  quelquefois 
lîx  pétales  rouges  inférés  au  calice  , fix  étamines  , un 
piflil  ; caplule  à deux  loges  ; tiges  rampantes  ; feuilles 
oppofées  , arrondies , lucculentes  ; fleurs  aux  aiffelles  lans 
péduncules , qui  tombent  aufli-tôt  que  le  calice  eft  épanoui  ; 
mais  dilTéquezce  calice  avant  qu’il  s’ouvre,  vous  trouverez 
conftamment  les  pétales. 

C’eft  le  Glaux  altéra  folio  fubrotundo  Vaill.  Par. 
t.  if.  f.  5.  L ' Alfine paluftris  minor  ferpilïfolia  C.  B. 
Lyonnoilê  , Lithuanienne  , dans  les  terrains  humides. 
Annuelle. 


124.  LE  ROSSOLIS 

à feuilles  rondes  ou  Rofée  du  Soleil. 

ROSSOLIS  folio  fubrotundo . C.  B.  P. 

D RO  se ra  rotundifolia.  L.  b-dria , b-gynia. 

Fleur.  Rolâcée  , prefque  infundibuliforme , à 
cinq  pétales  obtus , un  peu  plus  grands  que  Je 
calice  qui  eft  d’une  feule  piece  8c  à cinq  décou- 
pures aiguës. 

Fruit,  Capfule  ovale , uniloculaire  , terminée 


Digitized  by  C 


Rosacées;  335 

$ar  cinq  valvules  qui  contiennent  des  femences 
obrondes. 

Feuilles.  Simples , pétiolces , très-entieres , orbi- 
culaires , alongces , couvertes  de  filets. 

Racine.  Fibreufe , déliée  comme  des  cheveux. 

Port.  Petite  plante  compofée  de  deux  ou  trois 
tiges  qui  s’élèvent,  du  milieu  des  feuilles  , à quel- 
ques pouces  , grcles  , rondes  , rougeâtres;  les 
fleurs  au  fommet  ralfemblées  en  grappes  ; les 
feuilles  radicales  8c  couvertes  de  petites  glandes 
pétiolées,  d’où  fuinte  une  liqueur  gluante. 

Lieu.  Les  lieux  marécageux , les  Alpes.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  © 

Propriétés.  Acre  au  goût , cauftique  , fufpeéte. 

l/Jages.  On  le  fert  de  l’herbe , mais  rarement  ; 
quelques  Auteurs,  en  particulier  M.  Geoffroy,  la 
regardent  comme  peélorale  , utile  contre  la  toux 
invétérée , les  ulcérés  des  poumons , l’afthme  ôc 
la  coqueluche;  on  la  preferit  en  infulion  jufqu’à 
deux  gros  , & à un  gros  en  poudre  ; on  en  fait 
un  fîrop  que  l’on  donne  à la  dofe  de  3j>  ou  feul 
ou  mêlé  dans  les  apozemes  8c  potions  bcchiques. 

Le  Roflolis  eft,  dit-on , un  poifon  pour  les  mou- 
tons ; il  leur  attaque  le  foie  & le  poumon  , 8c  leur 
occafionne  une  toux  qui  les  fait  périr  infenfi- 
blement , ce  qui  mérite  d’être  confirme  dans  les 
lieux  où  croît  cette  plante  aflez  rare. 


* 


Cl. 
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Observations.  Le  RclTolis  à feuilles  longues , Dro- 
fera  longifolia  , ne  différé  de  la  précédente  que  par  Ce  s 
feuilles  ovales  , oblongues  ; auffi  plufîeurs  célébrés  Bota- 
niiles  ne  la  regardent  que  comme  une  variété.  On  les 
trouve  fouvent  enfemble  dans  les  memes  marais.  Lyon- 
noifê.  Lithuanienne. 

Au  mois  de  Juillet  la  fleur  s’épanouit  à neuf  heures. 
Ce  referme  avant  midi;  le  fuc  qui  tranfùde  des  feuilles  eft 
allez  âcre  pour  ôter  l’organifation  aux  verrues  ; il  fait 
cailler  le  lait.  Cette  Plante  & l’Utrfculairè  fbnt  les  feules 
Plantes  du  Noid  que  l’on  ait  trouvées  dans  les  Indes, 
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Sect.  II.  ' 

Kâli  majus  cocleato  femine.  C.  B.  P. 
Salsola  foda.  L.  5-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Rofacce  par  fon  calice  divifé  en  cinq 
découpures  ovales,  obtufes,  en  rondache  , per- 
fiftantes;  point  de  corolle. 

Fruit.  Capfule  ronde  à une  feule  loge,  entourée 
du  calice  , remplie  d’une  femencc  longue , noire  , 
luifante,  roulée  en  fpirale. 

Feuilles.  Sans  piquans , longues , étroites , épaifïes, 
fe  filles. 

Racine.  Ferme,  fibreufe , rameufe. 

Port.  Tige  de  trois  pieds  environ  , fans  épines, 
les  rameaux  droits  <5 c rougeâtres  ; les  fleurs  le  long 
de  la  tige  , axillaires  , folitaires. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer , nos  Provinces  mé- 
ridionales. © 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  falé  , elle 
eft  aperitive  , diurétique  , antiulcéreufe. 

UJages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante,  excepté 
dans  les  cas  d’inflammation  de  la  veffie  : l’âcreté  de 
fon  fel  l’augmcnteroit  ; on  s’en  fert  extérieurement 
pilée  8c  appliquée.  On  tire  de  la  pierre  de  foude 
un  fel  fixe  qui  eft  cauftique  & fert  à faire  des 
pierres  à cautères  ; l’alkali  de  cette  plante  réduite 
en  cendre  , entre  dans  la  compofition  du  fameux 
fel  de  Seignette , 8c  dans  celle  du  favon. 

Observations.  On  trouve  encore  lür  les  bords  de 
nos  mers  , & meme  bien  avant  dans  nos  terres  , quelques 
efpeces  qu’il  faut  faire  connoître. 

i.°  La  Salfula  tragus , herbacée  , droite;  à feuilles 
en  alêne  , fucculentes  , liftés  , épinçulès  ; à calices 
ovales. 

a,* 
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î.°  La  SalfoLi  kali  , herbacée,  couchée  ; à feuilles  en  . 

alêne,  hérilTées,  épineuies,  piquantes;  calices  axillaires, 
dont  les  marges  des  feuilles  (ont  membraneulès.  Sect.  II. 

Ces  deux  etpeces  qui  le  reflèmblent  beaucoup,  (Tint  deve- 
nues indigènes , auprès  de  Lyon  , lùr  les  bords  du  Rhône. 

Toutes  ces  Soudes  , & quelques  autres  , fournillênt 
plus  ou  moins  abondamment  l’alkaü  fixe  du  fèl  marîr» 
qui  forme  la  taie  de  plu  (leurs  (els  précieux  en  Midecine, 
comme  le  lal  de  5eignette,le  lèl  deGlauber.  Cet  alkaliuni 
avec  les  graiires  ou  les  huiles , conllitue  les  difl’érens  lavons. 

Le  meilleur  Ici  de  Soude  eft  fourni  par  la  SalfoUt 
fativa  que  l’on  cultive  en  Elpagne  ; les  feuilles  (ont  iifles  , 
courtes  , rondes,  aflez.  lêmblables  à celles  des  Joubarbes. 

22 6.  LA  SOUDE  D’ALICANTE. 

K ali  Hifpanicum  fi/pinum  annuum  , fedi 
foliis  brevibus.  a&.  Acad.  Reg.  Par. 

Salsola  hirfuta.  L.  sp.  ed.  i.a  Chen.opod.ium . 
ed.  I ,a  b-dria  , i-gynia. 

Fleur.  ■>  Comme  dans  la  precedente  ; la  capfulc 
Fruit,  f velue. 

Feuilles.  Cylindriques  , obtufes  , cotonneufes , 
charnues. 

Racine.  Fibreufe , rameufe. 

Port.  La  tige  d’un  pied  tout  au  plus,  velue  , 
herbacée,  difl'ufe;  fleurs  axillaires;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer , en  Efpagne.  Q 

^Jfa^steS'  } Comme  dans  la  précédente. 

116*.  LA  parnassie  des  marais. 

Parnassia  palufiris  & vulgaris.  T. 

Parnassia  palufiris.  L.  b-dria , 4-gynia . 

Fleur.  Calice  divifé  en  cinq  fegmens  ; cinq  pétales 
ovales  ; cinq  mielliers , ou  cinq  tubercules  ornés 
Tome  II.  X 
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■ . de  pluficurs  cils  termines  par  des  glandes  Arrondies. 

Cl.  VI.  Fruit.  Capfule  à quatre  valves  contenant  plu- 
5ect.  II.  fours  femences. 

Feuilles.  Radicales  pétiolées  , en  cœur  , lifles 
au  milieu  de  la  tige  , une  feule  feuille  affife  , 
l’embralTant. 

Racine.  Produilant  d’untronc  court  une  foule 
de  radicules. 

. Port.  Tige  d’un  pied,  droite,  (impie , angu- 
leufe  , ne  portant  qu’une  fleur  blanche  , grande. 

Lieu.  Dans  les  prairies  humides , dans  les  mon- 
tagnes du  Lyonnois  ; plus  commune  en  Lithua- 
nie. ^ 

Propriétés.  Amerc  ; utile  dans  l’anorexie  pi- 
tuiteufe. 

Observations.  Le  germe  pendant  la  florefeence  ell 
ouvert  à lôn  lômmet  ; alors  chaque  étamine  rapproche 
lôn  anthere  de  cette  ouverture , lance  la  poufliere  fémi- 
nale , après  quoi  fê  retire  contre  la  corolle. 

Les  iïyles  font  louvent  collés  , de  maniéré  qu’il  n’en 
paroit  qu’un  lèul;  le  germe  ell  à côtes  , rôle , blanc  , ter- 
miné le  plus  lôuvent  par  quatre  fligmates  lans  flyle  ; 
les  lommets  des  cils  du  miellier  , jaunes , diaphanes  ; 
dans  chaque  miellier  environ  douze  cils  inégaux. 

ZI 6 **.  LE  JONC  CONGLOMÉRÉ. 

Juncus  levis  paniculâ  non  fparfâ.  C.  B. 
Juncus  conglomérants.  L.  6-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Calice  perfiftant , formé  par  lîx  feuillets 
lancéolés. 

Fruit.  Capfule  à trois  loges  , àplulïeurs  femences. 

Feuilles.  .Elles  ne  font  que  des  gaines  radicales , 
terminées  par  des  feuilles  très-courtes,  fétacées, 
que  l’on  trouve  même  rarement.  i - 

Racine.  Fibreufe. 
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Port.  Chaume  droit  de  deux  ou  trois  pieds,  rond , 
nu  , terminé  en  pointe  ; à un  demi-pied  au- 
deflous  de  cette  pointe  , naît  le  panicule  arrondi , 
denfe,  dont  chaque  péduncule  général  efl  ramifié, 
& porte  des  Heurs  petites  , brunes  , brillantes. 

Lien.  Dans  les  foliés.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Propriétés.  Ce  .Jonc  , vu  fa  grolleur , contient 
beaucoup  de  moelle  qui  peut  fervir  de  meche 
aux  lampes  ; il  indique  toujours  un  fol  humide  ; 
on  en  tait  de  petites  corbeilles.  C’eft  un  mauvais 
pâturage  , quoique  les  vaches  Sc  les  chevres  man- 
gent ce  Jonc  lorlqu’il  eft  vert. 

ObservAtjoss.  Contentons-nous  d’indiquer  les  carac- 
tères fpécifiques  des  principaux  Joncs  allez,  généralement 
exiftans  en  Europe. 

i.°  Le  Jonc  épars,  Juncus  effufus , à chaume  arrondi  , 
nu;  à panicule  épars , latéral.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

i.°  Le  Jonc  recourbé,  Juncus  inflexus , à chaume 
nu  *,  dont  la  pointe  eft  membraneufè , recourbée  ; à 
panicule  épars. 

Il  ne  paroit  être  qu’une  variété  du  précédent.  Sur 
les  montagnes  du  Lyonnois. 

3.0  Le  Jonc  filiforme,  Juncus  fi.Llfor.mis , à chaume 
petit,  nu,  filiforme , courbé  ; à panicule  latéral.  Lyon- 
noifé,  Dauphinoi'é. 

4.0  Le  Jonc  rude  au  toucher  , Juncus  fquarrofus , à 
chaume  nu,  roide;  à feuilles  roides , fetacées;  à fleurs 
en  tète  ramalTées,  fans  feuilles;  à fleurs  cartilagineufes, 
Lyonnoife , Lithuanienne. 

y.®  Le  Jonc  articulé  , Juncus  articulatus  , à tige 
feuillée  ; à feuilles  nouées  , articulées  , aplaties  ; à parti- 
cule inégal  ; à feuillets  du  calice  obtus.  Lyonnoife , 
Lithuanienne. 

6.°  Le  Jonc  bulbeux  , Juncus  bulbofus , à tige  fili- 
forme , petite , feuillée  ; à feuilles  linaires , creulées  en 
canal;  à fleurs  en  corymbe  terminant  la  tige;  à capfules 
obtufês.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

7.0  Le  Jonc  des  crapauds,  Juncus  buffonius  , à tige 
petite  , dichotome  ; à feuilles  fétacées  , angulcufes  ; à 
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1 ■—  ■ fleurs  (ôHtaires  , aflifês  fur  les  divifïons  des  branches. 

, y[_  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

ct.  II.  8.“  Le  Jonc  velu,  Jttncus  pilofus , à tige  petite;  à 
feuilles  aplaties  , à longs  poils;  à corymbe  rameux.  Lyon- 
noilè , Lithuanienne. 

5>. 0 Le  Jonc,  argenté  , Juncus  niveus , à feuilles  planes , 
peu  velues  ; à corymbe  plus  court  que  la  feuille  ; les 
fêgmens  intérieurs  du  calice  plus  courts  que  les  exté- 
rieurs ; fleurs  blanches.  Lyonnoifè. 

to. 0 Le  Jonc  des  champs  , Juncus  câmpeflris , à 
feuilles  planes,  un  peu  velues;  à épis  pédunculés  & aflis, 
penches. 

C’ell  le  Juncus  villofus  capitulis  pfylii  T.  Dans  les 
terrains  fècs.  Lyonnoilé,  Lithuanienne. 

ïz.c  Le  Jonc  en  épis  , Juncus  fpicaïus  , à feuilles 
planes  ; à épis  penchés  , divifés  ; fleurs  noires.  Ce  n’eil 
probablement  qu’une  variété  du  précédent.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Foret.  . 

2 16  ***.  LETELEPHE  RAMPANT 

ou  le  Pourpier  fauvage. 

Teleph IUM  repens  folio  non  deciduo.  c.  B. 
Telephium  impeiati,  L.  b-dria , j-gynia . 

Fleur.  Calice  de  cinq  feuillets  ; cinq  pétales  in- 
’ t ferés  fur  le  réceptacle. 

* Fruit.  Capfule  à une  loge  , à trois  valves. 

4 Feuilles.  Alternes  , ovales , oblongues  , fuccu- 
lentes,  per/î  liantes. 

Racine.  Chevelue,  menue. 

Port.  Tige  rameufe , rampante  ; fleurs  en  grappes 
terminant  la  tige , tournées  d’un  fèul  côté. 

Lieu.  Dans  les  terres  fablonncufes  , fur  les 
rochers.  En  Dauphiné. 
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*2.2,7*  CISTE  HELI ANTHEME  Cl.vi. 

ou  la  Fleur  du  Soleil.  Sect,1l 

Helianthemum  vulgare flore  luieo.  j.  b. 

Ci  s tu  s helianthemum . l.  polyand.  t-gynia . 

Fleur.  Rofacee;  cinq  pétales  fous-orbiculaires  , 
planes  , étendus  , très-grands  ; calice  de  cinq 
feuillets , dont  deux  plus  petits. 

Fruit;  Cap  fuie  uniloculaire,  à trois  battans,  à 
trois  côtés , obronde  , fermée  ; iemcnces  petites  , 
orDiculaires  , un  peu  aplaties. 

Feuilles.  Oblongues,  garnies  de  quelques  poils, 
repliées  , portées  fur  de  courts  pétioles. 

Racine.  Blanche,  li^neufe. 

Port.  Les  tiges  ligneufes  , nombreufes  , grêles  » 
cylindriques , velues,  couchées  par  terre;  les  fleurs 
jaunes  au  fornmet,  difpofécs  en  longs  épis  , fou- 
tenues  par  de  longs  pédunciiles,  quatre  ftipulcs 
lancéolées  a la  baie  ; feuilles  oppofées  deux  à 
deux. 

Lieu.  Dans  les  pâturages.  Lyonnoiie , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  remplies  d’un  fuc 
gluant  8c  vifqueux  ; la  plante  eft  vulnéraire  8c 
aflringente. 

U f âge  s.  On  fe  fert  communément  des  feuilles, 
rarement  des  racines , 8c  jamais  des  fleurs  ; des 
feuilles,  on  tait  des  décoctions  dans  de  l’eau  ; on 
s en  fert  en  gargarifmes , bouillies  dans  du  vin. 

Observ ations  . Le  genre  des  Cilles  eft  un  des  plus  , 

nombreux  en  elpeces  ; on  en  compte  plus  de  trente 
Européennes. 

Les  Provinces  les  plus  méridionales  en  produilênt 
le  plus  granijl  nombre  ; dans  le  Nord  on  n’en  trouve 
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■ i "N  guere  qu’une  efpece , celle  qui  vient  d’être  décrite,  dont 
Cl.  VI.  *a  t‘ge  & les  feuilles  acquièrent  fbuvent  une  couleur 
5ect.1I.  rouge  foncée.  Nous  en  avons  trouve  une  variété  près 
de  Grodno  en  Lithuanie,  à feuillesjprelque  fans  poils, 
deux  fois  plus  longues  & plus  larges,  noirâtres. 

Voici  les  caraéteres  fpécifiques  des  elpeces  les  plus 
communes  en  France. 

t.°  Le  Cille  à feuilles  de  Sauge,  Ci/lus  falvlfolius  , 
arbrifteau  fans  ftipules;  à feuilles  pétiolées,  ovales  , ob- 
tulès,  hérilTées  de  deux  côtés,  ridées,  dentelées. 

Les  péduncules  font  latéraux  , (binaires  , ne  portant 
qu’une  fleur  plus  longue  que  la  feuille  ; fleurs  blanches. 
Lyonnoilè. 

z.°  Le  Cille  filiforme  , Cijlus  leevipes , Ibus-arbriffeau 
fans  ftipules  ; à feuilles  alternes , naiflant  par  faifeeaux , 
filiformes , liftes , péduncules  en  grappe  ; fleurs  jaunes. 
Voye\  Gérard,  Fl.  Prov.  tab.  14.  En  Dauphiné. 

3.0  Le  Cille  à feuilles  de  Bruyere  , Cijlus  fumana  , 
yetit  (bus-arbriflëau , à branches  couchées , fans  ftipules  ; 
à feuilles  alternes  , dures , linaires , entaffées  ; à pédun- 
cules portant  une  fleur;  à calices  liftes. 

Une  partie  des  étamines  fans  anthères  ; les  feuilles  à 
furfaces  liftes  , bordées  de  quelques  petites  épines  ou 
poils  rudes.  Lyonnoilè. 

4.0  Le  Cille  blanc,  Ci/lus  canus , fbus-arbriflèau , à 
rameaux  couchés,  (ans  ftipules;  à feuilles  petites,  oppofees , 
ovales,  velues,  blanches  en-deflous  , à fleurs  en  ombelle. 
Dauphinoilè, 

Le  Cille  d’QF.lande  , Cijlus  (Ælandicus  , (bus- 
arbriffeau  couché  , (ans  ftipules  ; à feuilles  oppoft'es, 
alongées,  vertes,  liftes;  à fleurs  comme  en  ombelle;  à 
calices  velus  ; à pétales  échancrés  , petits , jaunes.  En 
Dauphiné. 

6.°  Le  Cille  à gouttes  de  (âng  , Cijlus  guttatus , à 
tige  droite,  herbacée,  fans  ftipules;  à feuilles  oppofées, 
lancéolées , à trois  nervures  ; à fleurs  en  grappes  , fans 
bradées. 

La  baie  des  feuilles  offre  une  tache  rouge  , deux  feuillets 
du  calice  fétacés.  Commune  autour  de  Lyon. 

7.0  Le  Cille  velu , Cijlus  pilofus  , fbus-arbrifteau , à 
tige  un  peu  rcdrelfce ; à quatre  ftipules  en  alêne;  à feuilles 
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Jinaîres  , blanches  en-deflous  , & traverfées  par  deux 
filions  ; à calices  lifles  ; à fleurs  blanches. 

On  trouve  auflî , près  de  Lyon , la  variété  à feuilles 
plus  larges. 

8.°  Le  Cifte  hérilfé.  Ci/lus  hirfutus  , (ous-arbriflèau  , à 
flipules  ; à feuilles  lancéolées , linaires , blanches  en-deiïous  ; 
à fleurs  jaunes.  Dauphinoife. 

2.2.8.  la  toute-saine. 

Androsæmum  maximum  frutefcens . 

C.  B.  P. 

Hypericum  androfccmum.  L.  polyadelplu 

polyand. 

Fleur.  Rofacée  , cinq  pétales  jaunes  aflez  petits  , 
ovoïdes  , alongés  , étendus  > calice  découpé  en 
cinq  , trois  piftils. 

Fruit.  Péricarpe  mou  & coloré;  elpece  de  baie 
contenant  des  femenccs  petites,  brunes,  oblongues, 
fixées  fur  trois  placenta. 

Feuilles.  Grandes , ovoïdes , plus  longues  que 
leur  pétiole , d’une  odeur  vineufe. 

Racine.  G ro(Te  , ligneufe  , rougeâtre  , avec  de 
longues  fibres. 

Port.  Efpece  de  fous-arbrifleau  ; tige  de  deux 
ou  trois  pieds , rougeâtre , à deux  angles,  ligneufe  y 
lifle  ; les  fleurs  naillent  au  ibmmet , fbuvcnt  au 
nombre  de  cinq  ou  fept,  dilpofées  prefque  en 
ombelle  ; feuilles  oppolces. 

Lieu.  Dans  le  Lyonnois,  les  haies,  au  bord  des 
ruifleaux;  cultivée  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Sa  racine  a un  goût  réfineux  ; on 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu’au  Mille-pertuis  , 
ci-après  n.°  Z33  ; elle  en  a les  cara&ercs  génériques». 
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SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  polvpétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  p flil  devient  un  fruit 
divifé , le  plus  fouvent  bicapfulaire  ou 
à deux  loges . 

219.  LA  SAXIFRAGE  RONDE 

ou  le  Géum. 

Geum  rotundt folium  majus.  I.  R.  H. 

S axifraga  rotundifolia.  L.io-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  planes , plus 
longs  que  le  calice, étroits  à leur  bafe  ; dix  ctamines. 

Fruit.  Capfule  prefque  ovoïde,  uniloculaire  , 
s’ouvrant  par  le  haut  en  forme  de  deux  becs , 
pofée  fur  le  réceptacle  de  la  fleur;  femences  très- 
menues,  roufles. 

Feuilles.  Les  caulinaires  réniformes  , dentées, 
pétiolées  , entières. 

Racine.  Fibreule. 

Port.  Les  tiges  s’éleveçt  d’entre  les  feuilles  , à 
la  hauteur  d’un  pied , lilles  , foibles  & pliantes  ; 
les  fleurs  au  fommet , portées  fur  de  longs  pédun- 
cules;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Sur  les  Alpes  & fur  les  hautes  montagnes 
du  Lyonnois.  ^ 

Propriétés.  Cette„plante  efl:  apéritive  ; vulné- 
raire , déterfive. 

UJ'ages.  On  l’emploie  pour  l’intériéur  en  décoc- 
tion , en  cataplafmes  pour  l’extérieur. 
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130.  la  saxifrage  grenue. 

S AX  if  RAG  A rotundifolia  alba.  I.  R.  H. 

S ax  IF  RAG  A granulata.  L.  10-dria , z-gynia. 

Fleur.  ■>  Comme  dans  la  précédente  , mais  la 

Fruit.  3 capfule  &c  le  germe  entourés  du  récep- 
tacle de  la  fleur  ; pétales  grands  , plus  longs  que 
le  calice. 

Feuilles.  Alternes,  fucculentes  , velues;  les  ra- 
dicales Sc  les  intérieures  réniformes  , découpées  en 
plufieurs  lobes  ovoïdes;  les  fupérieures  cunéiformes, 
à lobes  pointus;  les  feuilles  des  rameaux  linaires, 
entières,  fans  lobes. 

Racine.  Fibreufe  ; les  fibres  naiflant  entre  de 
petits  tubercules  de  la  grofleur  d’un  pois  , rou- 
geâtres , placés  les  uns  fur  les  autres. 

Port.  La  tige  velue  , peurameufe,  d’un  rouge 
pâle;  les  fleurs  au  fommet;  les  pétioles  plus  longs 
que  les  feuilles  , s’élargiflent  à leurs  bafes. 

Lieu.  Les  bois  taillis , les  haies.  Lyonnoife,  Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Les  tubercules  de  la  racine  font 
amers;  la  plante  apéritive  & diurétique. 

UJ'ages.  L’on  fe  fert  de  toute  la  plante  , on  doit 
cueillir  les  tubercules  des  racines , dès  que  la 
plante  fleurit  : bientôt  elle  feche,&  ils  difparoif- 
fent  ; on  les  fait  infufer  dans  le  vin  blanc  ; de 
toute  la  plante  on  fait  des  décoétions  ; on  tire  de 
fes  cendres  un  fel  fixe , excellent  diurétique.  On 
donne  aux  animaux  la  dccoéfion  de  cette  plante , 
à la  dofe  de  ib  j par  jour. 

Observations.  Toute  la  plante  efl  velue  , un  peu 
Vilqueulê  , lur-tout  le  Calice  ; la  racine  récente  eft  âpre  , 
amere  ; léchée  , elle  paroît  d’abord  in  lipide  , mais  peu- 
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t*M»à-peu  lôn  amertume  le  développe  ; l’herbe  ell  lànsedeur  , 

Cl  VI.  ^ laveur  ell  un  peu  aigre. 

Ssct.IIL  Nous  avons  Ibuvent  trouvé,  fur-tout  près  de  Grodno  , 
une  variété  plus  petite  , dont  la  page  inférieure  des 
feuilles  ell  chargée  de  tubercules  de  couleur  de  Safran. 

Les  vertus  des  Saxifrages  ne  font  pas  encore  bien  con- 
firmées par  l’obfêrvation.  Leurs  vertus  apéritives , & contre 
le  calcul,  ont  été  prononcées  par  une  lotte  analogie; 
comme  ces  plantes  croiflent  lur  les  rochers,  on  a cru 
que  leur  lue  pouvoit  diflbudre  les  pierres.  Les  vaches 
feules  mangent  quelquefois  le  Saxifrage  que  les  moutons 
& les  chevres  négligent. 

Le  genre  des  Saxifrages  el!  un  des  plus  nombreux  ; 
de  quarante-deux  elpeces  qu’il  prélènte  , failôns  au  moins 
connoitre  les  plus  communes  & les  plus  curieulès.  Toutes 
ces  efpeces  fê  ditlinguent  par  leur  tige  , leurs  feuilles 
fùcculentes , ce  qui  les  falloir  confondre  par  les  anciens 
Botanilles , avec  les  Joubarbes. 

i.°  La  Saxifrage  cotylédon  , Saxifraga  cotylédon  , 
à tige  prelque  nue  ; à feuilles  radicales,  lingulées;  à 
marges  carrilagineulùs  , blanches , dentelées , fùcculentes  , 

-■  formant  une  rôle  ; à fleurs  en  panicule. 

On  la  trouve  à grandes  & à petites  feuilles;  à pani- 
cule très-long,  chargé  de  fleurs  , & à panicule  portant 
peu  de  fleurs  qui  font  grandes  , blanches , lans  taches,  ou 
pon&uées. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Nous  avons  vu  aux 
Pyrénées  des  rochers  tapiffes  de  la  grande  variété  qui  , 
mélée  avec  le  Verbafcum  miconi  , produisit  un  effet 
étonnânt. 

z.°  La  Saxifrage  androlàce,  Saxifraga  androfacea 
à tige  nue  , velue , porwnt  deux  fleurs  ; à feuilles  lan- 
céolées, hérilTées,  obtules. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

3.0  La  Saxifrage  bleue  , Saxifraga  cap  fa , à tiges 
très-petites , portant  plulïeurs  fleurs  blanches  ; à feuilles 
épaiifes,  dures,  ciliées  à la  baie,  recourbées,  à points, 
comme  percées  à joui*. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Nous  l’avons  aulG  cueillie 
aux  Pyrénées.  % , 

4.0  La  Saxifrage  moulfeule  , Saxifraga  biyoides  , ù 
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tige  très-petite,  velue,  portant  cinq  à fix  feuilles  alter- 
nes, une  ou  deux  fleurs  jaunes  ; les  radicales  en  ro(è, 
imbriquées  en  tuile,  dentelées  & ciliées  à la  ba(è. 

Nous  l’avons  cueillie  fur  les  Alpes  du  Dauphiné  & fiir 
les  Pyrénées. 

y.°  La  Saxifrage  étoilée,  Saxïfraga  jlellaris , à tige 
nue  , branchue  ; à feuilles  rhomboïdes,  finement  dentelées; 
à fleurs  blanches  ; à pétales  pointus  ; à dents  du  calice 
renverlees. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné , & fur  les  montagnes  du 
Forez. 

6. “La  Saxifrage  à feuilles  oppofées,  Saxïfraga  oppofi- 
ti folia,  à tige  rampante;  à feuilles  ovales,  ciliées, 
tuilées,  formant  quatre  angles,  à une  fleur  terminant  la 
tige , (ans  péduncules.  En  Dauphiné. 

7.0  La  Saxifrage  rude  , Saxïfraga  afpera  , à tiges 
couchées , rameutes  , portant  des  fleurs  ; à feuilles  alternes, 
dures , ciliées , lancéolées  ; à pétales  blancs  ; à onglets 
jaunes.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

8.°  La  Saxifrage  faux-Cifle  , Saxïfraga  hirculus,  à 
tige  droite  , rouge  , portant  une  ou  deux  fleurs  ; à 
feuilles  de  la  tige  alternes,  lancéolées,  liflTes  ; à pétales 
jaunes,  tachetés  de  points  couleur  de  ventre  de  biche. 

En  Suifie  , commune  près  de  Grodno  en  Lithuanie. 

S>.°  La  Saxifrage  aizoïde,  Saxïfraga  ai\oides  , à tiges 
penchées;  à feuilles  éparfès  fur  la  tige,  lifies,  en  alêne; 
à fleurs  d’un  jaune  pâle,  tachetées  de  Safran. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

10. °  La  Saxifrage  d’automne , Saxïfraga  autumnalls , 
h tige  fimple  , portant  peu  de  fleurs  ; à feuilles  radicales 
aggrégées  ; à feuilles  de  la  tige  alternes  , linaires , ciliées  ; 
à pétales  jaunes,  tachetées. 

En  Dauphiné  & en*Lithuanie. 

11. °  La  Saxifrage  cunéiforme,  Saxïfraga  tridacly- 
litcs , à petite  tige  rameuté  , droite;  à feuilles  de  la  tige 
alternes , cunéiformes  ; à trois  lobes  ; à fleurs  blanches. 
Lyonnoifé , Lithuanienne. 

Cette  elpece  offre  des  variétés  ; quelquefois  elle  e(l 
très-petite,  à feuilles  de  la  tige  très-entieres  ; d’autres 
fois  (es  feuilles  ont  cinq  dents  ; la  tige  eû  gluante  , de 
deux  à quatre  pouces  de  hauteur. 
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131.  la  salicaire  vulgaire. 

S alicaria  vulgaris  purpurea.  1.  r.  h. 
Lythrum  f alicaria.  L.  iz-dria  , i-gynia . 

Fleur.  Rofacéc  ; fix  pétales  oblongs , ouverts , 
attaches  par  leurs  onglets  aux  découpures  du  ca- 
lice qui  eft  d’une  feule  pièce , & à douze  denti- 
cules;  corolle  purpurine. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , terminée  en  pointe  , 
fermée , biloculaire  ; femences  menues  8c  nom- 
breufes. 

Feuilles.  Un  peu  velues  en  - dellous  , feffiles  , 
très-entieres  , oblongues  , en  forme  de  cœur  lan- 
céolé -,  les  inférieures  oppolées , les  fupérieures 
cparfes. 

Racine.  De  la  grolïeur  du  doigt  , ligneufe , 
blanche. 

Port.  #Tigcs  quelquefois  de  la  hauteur  d’un 
homme,  roides , anguleufes  , rameufes,  rougeâ- 
tres, noueufes  j les  fleurs  naillent  en  épi,  prefque 
verticillées  •,  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  làuflaies  , les  fofles.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. OJé 

Propriétés.  Les  feuilles  8c  la  tige  ont  un  goût 
fec  8c  aftringent  i la  plante  ell  déterlîve  , aftrin- 
gente,  vulnéraire. 

Ufages.  On  fe  fert  de  l’ixtrbe  en  décoétion  , 
elle  eit  très-efficace  contre  les  diarrhées  8c  les 
dyflénteries. 

Pour  les  animaux  on  en  fait  une  déçoétion  avec 
poig.  j.  fur  ibj  d’eau. 

Observations.  L’herbe  eft  fans  odeur,  elle  a un  goût 
herbacé,  peu  acerbe.  Quel  que  foit  ion  principe  mcdica-  - 
jnenteux , nous  nous  fouîmes  allurés , par  une  foule  d’ex-. 
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pérîences,  de  l’utilité  de  la  poudre  & de  la  déco&ion 
dans  les  diarrhées  fiins  irritation;  dans  les  dyfl'enteries , 
non  au  commencement  , lorlqu’il  y a fievre  , ardeur  ; 
mais  fur  la  fin,  la  poudre  à petites  dotés  répétées  , produit 
des  effets  évidens;  dans  les  pertes  blanches,  elle  les  modéré. 
Une  preuve  que  cette  plante  contient  beaucoup  de  prin- 
cipe muqueux  nutritif,  c’eft  que  les  befiiaux  l’aiment  8c 
la  mangent  avec  avidité. 

L’herbe  efl  auflï  employée  pour  tanner  les  cuirs. 

On  trouve  affez.  fréquemment  des  variétés  à feuilles 
plus  larges,  & d’autres  à feuilles  lùpérieures  en  anneaux, 
trois  à quatre. 

Failôns  encore  mention  de  deux  elpeces  du  même  genre 
qui  offrent  quelques  fingularités. 

i.°  La  Salicaire  à feuilles  d’Hylôpe  , Sallcana  hyfo- 
plfolia , à feuilles  alternes,  linaires  ; à fleurs  à fix  étamines. 

Les  tiges  font  couchées,  rameulès;  les  feuilles obtufes, 
très-entieres  ; les  fleurs  affilés  aux  aiffelies  des  feuilles  ; à 
fix  pétales  pourpres,  à onglets  blancs  ; le  calice  en  tuyau  , 
à trois  ou  fix  dents.  Lyonnoifo. 

z.°  La  Salicaire  à feuilles  de  Thym,  Lythrum  thymi- 
folia , à feuilles  oppofées  & alternes,  linaires;  à fleurs 
de  quatre  pétales. 

Dans  ceile-ci  la  tige  efi  droite  , les  calices  à quatre 
dents  , accompagnés  de  deux  bradées  ; on  ne  trouve; 
fouvent  que  deux  étamines , j’eri  ai  compté  quatre. 

Dans  les  prairies  humides  du  Dauphiné. 

Z)  Z.  LE  PAVOT  CORNU. 

Glaucium  flore  luteo.  I.  R.  H. 
Chelidonium  glaucium.  L.  polyand. 
i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; quatre  pcrales  obronds , pla- 
nes , ouverts , étroits  par  le  bas  ; calice  divifé  en 
deux  ; un  grand  nombre  d’étamines;  corolle  jaune. 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique , pliée  comme 
une  corne  , uniloculaire  , bivalve  , remplie  de  le- 
mences  arrondies , luifantes. 
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Feuilles.  Amplexicaules  , finuées  , longues  y 
charnues,  velues,  blanchâtres. 

Racine.  De  la  grolleur  du  doigt,  fufforme  , 
brune. 

Port.  Tige  herbacée , (olide , rameufe , noueufe  , 
glabre,  inclinée-,  les  Heurs  axillaires  , une  feule 
fur  chaque  péduncule  ; les  feuilles  partent  de 
chaque  nœud  , alternes: 

Lieu.  L’Angleterre  , dans  les  fables  au  bord  de 
la  mer , la  Suille.  .O* 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  plante  a un  goût  amer; 
elle  eft  réfolutive  , déterlive  diurétique. 

Ufages.  On  emploie  comme  diurétiques  , les 
feuilles  pilées  & infufées  dans  du  vin  blanc»; 
comme  vulnéraires  & déterfrves  , les  feuilles  pilées 
& appliquées  fans  addition  ; on  donne  aux  animaux 
les  feuilles  dans  le  vin  blanc  , à poig.  j.  dans  ib  6 
de  vin. 


SECTION  I V. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  y 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
divifé  en  cellules. 

233.  LE  MILLE-PERTUIS 

vulgaire. 

Hypericum  vulgare.  C.  B.  P. 
Hypericum  perforatum , l.  polyadelph. 
polyand. 

F LEUR.  Rofacée;  cinq  pétales  ovales , oblongs , 
ouverts;  le  calice  divifé  en  cinq  parties  ovales, 
concaves  ; le  péricarpe  membraneux  ; trois  piftils. 
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Fruit.  Capfule  obronde  , triloculaire  , remplie  ■■ 

de  femences  menues,  luifantes  & oblongues.  Ct.  vr.~ 

Feuilles.  Obtufes , fellîlcs,  veinées  , marquées  Sect.IV. 
de  points  brillans,  diaphanes. 

Racine.  Ligneufe  , fibreufe  , jaunâtre. 

Port . liges  hautes  d’une  coudée , nombreufes, 
roides , ligneufes , cylindriques  , rougeâtres , bran- 
chues  ; les  Heurs  jaunes  au  fommet  des  rameaux  ; 
les  feuilles  oppofées  deux  à deux;  elles  parodient 
percées  de  plulïeurs  trous  ; ce  font  des  glandes 
véflculaires  , femées  fur  les  deux  furkices  avec 
des  points  noirs,  fcmblables  à ceux  qu’on  obfcrve 
fur  les  folioles  du  calice. 

Lieu.  Les  prairies , le  long  des  chemins.  Lyon- 
noife  , Lithuanienne.  'LJL 

Propriétés.  La  femence  cfl  d’une  faveur  amerc 
3c  rélineuftf;  celle  des  feuilles  eft  un  peu  lalée , 
ftyptique  Sc  légèrement  amere  ; les  fleurs  <3 c les 
femences  ont  une  odeur  de  rélîne  ; cette  plante 
tient  le  premier  rang  parmi  les  vulnéraires  ; ella  m 
elt  auflî  réfolutive,  diurétique,  vermifuge. 

Ufages.  On  fefert,  pour  l’homme  , des  feuilles, 
des  fleurs  , des  femences  , des  fommités  fleuries  , 
infufées  ou  bouillies  dans  du  vin  ou  dans  de  l’eau  , 
à la  dofe  de  poig.  j ; des  femences , à la  dole  de  3 fl  ; 
pour  les  animaux  on  donne  toute  la  plante  en  in- 
rufion , à la  dofe  de  poig.  j dans  tb  j d’eau  ; exté- 
rieurement on  emploie  les  feuilles  3c  les  fom- 
mités fleuries , pilées  & appliquées  fur  les  plaies 
& fur  les  ulcérés;  on  les  donne  macérées  dans  du 
vin  ou  dans  de  l’huile  ; on  fait  avec  les  fleurs  une 
huile  atténuante  , réfolutive  , difcuflîve  , donnée 
quelquefois  intérieurement  depuis  f fl  jufqu’à 
| i : on  la  fait  entrer  dans  les  lavemens. 
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234.  L ASCIRUM 

ou  Mille-pertuis  quadrangulaire. 

Hy  péri  eu  M.  afeirum  diclum  , caule  qua- 
drangulo.  J.  B. 

Hypericum  quadrangulum.  L.polyadelpk. 

polyand. 

Fleur.  •)  Caraéteres  de  la  précédente  ; les  pc- 

Fruie.  J talcs  très-petits,  jaunes,  à points  noi- 
râtres. 

Feuilles.  Ovoïdes,  fcffilcs , lîmples,  entières, 
perforées,  &c  à points  noirs. 

Racine.  Fibreufe,  ligneufe. 

Port.  La  tige  herbacée,  de  deux  pieds  de  haut, 
quadrangulaire;  les  Heurs  au  fommet difpofées en 
corymbe  ; feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  prairies  , les  fofTés.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  1 Les  vertus  de  la  précédente , mais 

Ufages.  ) plus  foibles. 

Observations.  Les  fêmences  font  ameres  ; l’odeur 
des  fleurs  eft  foible,  leur  faveur  eft  amere,  balfâmique; 
li  on  les  mâche , eiles  teignent  en  ronge  la  (alive.  L’odeur 
des  feuilles  efl  foibie,  un  peu  analogue  à celle  de  l'An- 
geiique;  leur  faveur  amere,  un  peu  aftringente,  ballâ- 
mique;  les  fômnÿtés  des  fleurs  & les  feuilles,  indiquées 
dans  les  cracheinens  de  fang  avec  fiippuration , dans  la 
phtliifîe,  la  fuppreffion  des  réglés,  les  ulcérés  delaveflîe, 
les  anciennes  dyflenteries.  Nous  avons  fouvent  ordonné 
ces  deux  efpeces  de  Mille-pertuis  dans  les  maladies 
énoncées.  Il  eil  fiir  qu’elles  fbuîagent  les  phthilîques  ; 
qu’elles  (ont  curatives  dans  quelques  chlorofes  avec  fûp- 
preflion  des  réglés  ; que  l’infufïon  des  fommités  dans  l’eau- 
de-vie  , déterge  efficacement  les  ulcérés.  Dans  les  veflïes 
diaphanes  eft  renfermée  une  huile  efTentielle  , balfâmique, 

al Te& 
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alTez  analogue  aune  gomme  réfire , qui  par01't  e*rre  le  • 
ope  médicamenteux  qu’on  extrait  en  plus  grande 
par  les  menflrues  fpiritueux.  Sa  vertu  ^uinérL 
douteufe  pour  ceux  qui  favent  que  les  plus  grande  plaSs 
ont  ete  guerres  par  la  feule  aétion  du  principe  vital"  ces 

deux  Mille-pertuis  donnent,  macérés  avec' l’aiur’ me 
teinture  jaune  de  mauvais  teint.  Lesvad.es,  les  dievrès 
& les  moutons  mangent  les  Mille-pertuis,  que  les  chevaux 
négligent.  On  cultive  afièz  communément  dans  ^ 
ardins,  & on  trouve  generalement  dans  prefque  toute 

afjUrMe  !,  qUdqU-S  I^CeS  de  Mille-pertuis  Vil  eft 
agréable  de  pouvoir  dclîgner.  1 11 

J.°  Le  Mille  pertuis  arori  fléau , Hypericum  baleari- 
ctim  ,a  tiges  hgneufes  , chargées  dépeints  glanduleux  - 
a feuilles  ondulées  , ayant  à leurs  Marges  des  g ondes 
comme  des  verrues  ; a fleurs  grandes  , folitairef,  ter! 
minant  les  tiges;  a cinq  fiyles.  ’ 

Originaire  de  l’Ifie  Majorque. 

> V°  Le  MÜIe-pertds  couché  , Hypericum  humifufum 
a tiges  filiformes  rampantes  , anguleufes  ; \ feuilles 

a-Yrn5’  °r  r e-  ’ f*"S  P?.lnts  » diapKanes;à  fleurs  aux 
ailfelles,  fohtajres; , a calices  ponftués,  dentelés;  à trois 
fl) les.  Lyonnoifé , Lithuanienne. 

3.o  Le  Millepertuis  des  montagnes,  Hypericum  mon- 
tanum,  àuge  droite,  ronde;  à feuilles  afiifes,  ovales, 

Lithùadetnr  * glanduleux  > dentelés,  Lyonnoifé  ) 

y Jf  Mille-pertuis  velu,  Hypericum  hirfiitum  , très, 
relfemblant  au  precedent;  mais  à feuilles  un  peu  velues 
Lyonnoifé.  r * 

*î°  L,ebeaU  Mille-pertuis , Hypericum pulchrum , à tiVe 
ronde,  droite  ; a feuilles  embrafTant  la  tige,  en  cœur,  liflèsfà 
calices  denteles  , glanduleux  ; à pétales  jaunes , garnis  de 
points  noirs  ; a trois  fiyles  Sur  les  montagnes  du  Êyonnois. 

. 6 ■ Le  Mille-pertuis  a Feuilles  de  Nummulaire,  Hype- 
ricum nummulanum , à tiges  couchées  ; à feuilles  petites 
en  coeur  , arrondies  , lifTes  ; à fleurs  grandes;  à pétales 
dun  jaune  pale,  crénelés;  à trois  fiyles. 

Nous  l’avons  cueilli  fur  les  rochers  de  la  Grande- 
Chartreufe  en  Dauphiné;  M.  de  la  Tourrete  1,’a  trouvé 
lur  les  montagnes  du  Bugey, 

Tome  II.  ' 2 
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■■  ' ' 7.0  Le  Mille-pertuis  bruyere  , Hypericum  Coris  , à 

C*.  Vî.  feuilles  comme  en  anneaux  ; lavoir  , quatre  ftipules  & 
Ssct. IV.  deux  feuilles  linaires  très-étroites.  Près  de  Lyon,  dans  la 
plaine  du  Dauphiné.  Le  Chevalier  Linné  a déterminé 
quarante  deux  Mille-pertuis. 

235.  LA  PIROLE. 

P FROLA  rotundifolia  major,  c.  B.  P. 

P Y RO  la  rotundifolia.  L.  10-dria  , i-ginia . 

Fleur.  Rofacée,  un  peu  irrégulière  ; cinq  pétales 
fous-orbiculaires  , concaves  , ouverts  ; le  piftil 
recourbé  en  maniéré  de  trompe  dix  étamines 
droites;  ftigmate  à cinq  dents. 

Fruit.  Capfule  obronde , pentagone  , diviféc  en 
cinq  loges , s’ouvrant  par  les  angles  ; les  femences 
rouHatres  6c  menues. 

Feuilles.  Radicales  pétiolées  , rondes,  épaifles, 
lilles. 

Racine.  Prefque  horizontale,  en  forme  de  corde. 

Port.  La  tige  s’élève  d’entre  les  feuilles  à la  hauteur 
d’un  pied , droite  , ferme  , angujeufe  , fîmple  , 
couverte  de  quelques  écailles  ; les  Heurs  blanches 
naiflent  au  fommet , difpofées  en  grappe  ; on 
trouve  des  feuilles  Horales  à la  bafe  des  pédun- 
cules;  la  plante  eft  toujours  verte. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & ombragés  ; les 
* bois.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  amer  6c 
fort  sftringent;  elle  eft  vulnéraire  &aftringente, 
fébrifuge  , moins  échauffante  que  les  autres  vul- 
néraires. 

UJ'ages.  On  fe  fert  principalement  des  feuilles, 
que  l’on  prend  comme  les  autres  vulnéraires , en 
décoction  ou  en  infufîon  en  maniéré  de  Thé;  on 
la  donne  aullî  en  poudre  , à la  dofe  de  gr.  vj  pour 
l’homme,  & pour  les  animaux,  à 3 j. 
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Observations.  Le  goût  décidément  amer  & aftrir. 
gent,  annonce  des  principes  énergiques;  aufti  la  Pirole  ç,  _ yj^”. 
nous  a-t-elle  été  très-utile  en  décoction  dans  les  diarrhées  Sect.  IV, 
paflive  avec  atonie  ; la  décoérion  ranime  les  ulcérés 
baveux  qui  (ont  entretenus  par  le  relâchement  des  fibres. 

Sur  lîx  elpeces  de  Piroles , cinq  Sont  Européennes. 
i.°  La  petite  Pirole,  Pirola  minor , à tige  Si  feuilles 

Elus  petites  ; à étamines  & flyles  droits.  Lyonnoife  , 
.ithuanienne. 

i.°  La  Pirole  ondulée,  Pirola  fecunda , à tige  de 
quatre  pouces,  portant  des  feuilles  ovales,  lancéolées, 
ondulées,  creneiées;  fleurs  en  grappe,  tournées  d’un  lèul 
coté.  En  Dauphiné  , en  Lithuanie. 

j.°  La  Pirole  arbriflëau,  Pirola  umb illata , à tige 
ligneufè  , rameufë  , de  cinq  à lix  pouces  ; à feuilles 
railemblées  vers  le  haut  des  branches,  noirâtres , lèches , 
liflès  , cunéiformes  , dentelées  ; à pédoncules  partant 
du  centre  des  feuilles,  portant  plufieurs  fleurs,  comme 
en  ombelles  ; à caiice  rouge  ; à pétales  rouges.  En 
Lithuanie. 

4.0  La  Pirole  à une  fleur  , Pirola  uniflora  , tige  à 
hampe  de  trois  ou  quatre  pouces  , portant  une  feule  fleur 
odoriférante,  grande,  laiteulè,  inclinée;  à feuilles  radi- 
cales pétiolces  , arrondies  , tendres  , dentelées.  Lithua-i 
nienne,  Dauphinoilê. 

Z$6.  LA  RUE  DES  JARDINS. 

Rut  A hortenjis  latifolia.  C.  B.  P. 

Ru  T A graveolehs.  L.  10-drïa , i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; quatre  ou  cinq  pétales  concaves, 
attachés  par  des  onglets  étroits  ; le’ calice  divil'c 
en  quatre  ou  cinq  (egmens;  le  réceptacle  çnvi- 
ronné  par  dix  points  ou  înielliers. 

Fruit.  Capfule  divifée  en  autant  de  lobes  qu’il 
y a de  pétales;  elle  a le  meme  nombre  de  cavités  , 

& s’ouvre  par  le  haut;  plufieurs  femences  rudes, 
anguleufcs  tk  réni formes. 

Feuilles.  Décompofces  , découpées  , petites , 

Zij 
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■ni.— ...  i oblongue^  , charnues  , liiles , rangées  comme  par 
Cl.  vi.  pfr  res  fur  une  cote  terminée  par  une  foiiole impaire. 

4ict.1V.  Racine.  Jaune,  ligneufe  , très- libre  rie.' 

Port.  Placeurs  tiges  ponctuées  s’élèvent  quel- 
quefois à la  hauteur  de  trois  pieds  , ligneufes  , 
rameufes,  l'écorce  blanchâtre;  les  fleurs  naillent 
, au  fommet;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  En  Provence  , dans  les  jardins. 

Propriétés.  Toute  la  plante  répand  une  odeur 
défagrcable  & fine;  elle  a un  goût  âcre  & amer; 
elle  eit  emménagogue , alexitere , antivermineufe, 
carminative,  antifpâfmodique  , céphalique,  fon- 
dante , antifeorbutique  , réfolutive,  déterlîve. 

Ufages.  On  fe  (ert  pour  l’homme  de  toute  la 
plante  , les  racines  exceptées  ; on  exprime  un 
fuc  de  l’herbe  deurie  , on  en  diftille  une  eau  , 
on  en  fait  une  huile  par  infufion,  on  s’en  fert  en 
décoction;  les  feuilles  fraîches  fervent  à faire  des 
cataplafmes  ; les  feuilles  fcches  donnent  une  pou- 
dre; des  fommités  fleuries  on  tire  une  huile  elfen- 
tielle  ; ou  en  fait  une  conferve. 

Les  feuilles  fraîches  fe  donnent  en  infufon  dans 
un  verre  de  vin  blanc , à la  dofe  de  pinc.  j ou 
pinc.  ij  ; les  feuilles  feches  réduites  en  poudre  , 
à la  dofe  de  gr.  vj  ; le  fuc  de  l’herbe  fraîche , à la 
dofe  de  § ij  ; l’eau  diftillée  , depuis  ^ j jufqu’à  ^ iv 
dans  les  potions  Sc  juleps  ; l’huile  par  infulion , 
à la  dofe  de  § ij  en  lavement  ; l’huile  diftillée , 
à la  dofe  de  quelques  gouttes. 

On  emploie  extérieurement  la  décoétion  des 
feuilles  en  gargarifmes.  Pour  les  animaux  on  donne 
le  fuc,  à la  dofe  de  § iv,  ou  l’infulion  dans  le 
vin  blanc , à la  dofe  de  5 VL  après  y avoir  fait  in- 
fufer  une  demi-poignée  des  feuilles. 

Observations.  Les  filamers  font  cachés  dans  la  cavité 
des  pétales  ; les  germes  grands , ponétués. 

La  plante  delTéchée  perd  de  fon  odeur,  qui  efl  très- 
pénétrante  lorlqu’eUe  eli  fraîche» 
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On  retire  de  I.i  Rue  une  huile  eflêntielle,  rouge,  qui  > 
idépofê  en  vieilliffant  un  fédiment  réfîneux  , roux.  Or.  en 
retire  une  plus  grande  quantité  des  lemences  que  de 
l’herbe.  L’extrait  de  la  Rue,  par  les  menflrues  aqueux , 
efl  amer,  âcre. 

Les  expériences  journalières  nous  prouvent  que  la  Rue 
eft  t-ès-eflicace  dans  les  affections  hyftériques  aveü^atonie, 
dans  la  chlcrofê  avec  fupprefïîon  des  réglés  ; la  décoc- 
tion eff  fbuvent  énergique  dans  les  fpafmes  & fur  la  fin 
des  fièvres  hémitritées  ; on  peut  en  étendre  l’tifàge  à 
toutes  les  maladies  dans  lefquelles  il  faut  rétablir  la  lueur, 
ranimer  les  forces,  enlever  des  ergorgemens  j elle  réufïit 
comme  auxiliaire  dans  la  gale,  les  dartres,  le  feorbut, 
l’ailhme  pituiteux* 

237.  LA  RUE  SAUVAGE. 

H A RM  À LA.  Dod.  pempt. 

P egasum  harmala.  L.  11-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pctales  oblongs , ovoïdes, 
droits , ouverts  ; les  cinq  folioles  du  calice  linéai- 
res , de  la  longueur  des  pétales. 

Fruit.  Capfule  obrônde,  à trois  côtés  , trilocu- 
laire  , trivalve  ; femences  ovales,  pointues. 

Feuilles.  Seffiles  , épailfes,  fucculentes , ümples, 
linéaires  , découpées  en  pluheurs  parties. 

Racine.  Fufiforme  , allez  lîmple. 

Port.  Tige  cannelée  , herbacée,  rameufe  , allez 
balle  -,  les  Heurs  oppofees  aux  feuilles  ; les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  L.’Ffpagne,  l’Italie  , l’Egypte.  ^ 

Propriétés,  l Les  mêmes  venus  que  la  précé- 

Ufages.  ] dente,  lî  elle  efl  cueillie  dans  fou 
pays  natal  ; elle  en  a peu  dans  nos  climats 
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238.  LA  NIELLE 

ou  Toute-Épice. 

Ni  G ELLA  arvenjis  cornuta.  C.  B.  P. 

Ni ge ll a arvenjis.  L.  polyand.  b-gynia. 

Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  ovales,  planes, 
obtus,  ouverts;  huit  ne&ars  difpofés  en  rond; 
calice  nul;  des  feuilles  florales  nulles,  ou  très- 
courtes. 

Fruit.  Compofé  de  cinq  capfules  turbinées  , 
oblongues,  comprimées,  réunies,  furmontées  de 
cinq  cornes,  s’ouvrant  parle  haut;  femences  noires , 
ridées,  angulcufes. 

Feuilles.  Prefque  velues , feflîles  , découpées  en 
petits  filamens. 

Racine.  F ibreufe  , petite , blanchâtre. 

Port.  Les  tiges  foiblcs,de  la  hauteur  d’un  pied, 
grêles,  cannelées  , quelquefois  rameufes;  une  fleur 
au  fommet  des  tiges  ; les  feuilles  alternes  , afiîfes. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoifc,  Lithuanienne.  0 

Propriétés.  Cette  plante  eft  légèrement  odorante 
& âcre;  elle  eft  diurétique , vermifuge,  inciflve  , 
antilpafmodique , réfolutive,  fébrifuge. 

U Juge  s.  On  fe  fert  pour  l’homme  , de  la  femence  ; 
on  la  réduit  en  poudre , on  en  fait  un  éledtuaire , 
des  inhibons,  & on  en  tire  une  huile  exprimée; 
la  femence  doit  être  bien  feche  avant  de  s’en  fer- 
vir  ; la  farine  mêlée  avec  du  miel  fe  donne  à la 
dofe  de  gr.  vj.  On  frotte  avec  l’huile  eflentielle  , 
le  bas  des  narines  , pour  atténuer  les  matières 
glaireufes  qui  s’y  ramaflent  ; on  donne  aux  ani- 
maux la  poudre  de  la  femence,  à la  dofe  de  5j, 
mêlée  avec  du  miel. 

Observations.  L’analogie  botanique  rend  toutes  les 
parties  de  la  Nielle  iùlpeétes  ; ion  affinité  avec  les  Aconits , 
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la  fait  Soupçonner  vénéneufè;  on  a vanté,  pour  rétablir  - 

les  réglés , les  fumigations  faites  avec  les  Semences  de  “Cl  vl~ 
Nielle;  mais  nous  Savons  par  expérience  que  la  vapeur  Sect.1V. 
de  l’eau  chaude  produit  aulîî  Seule  cet  effet.  Dans  le 
Levant  on  mêle  les  Semences  avec  le  pain , ce  qui  nous 
prouve  qu’elles  ne  Sont  pas  vénéneufès.  Cependant  ceux 
qui  favent  que  les  belliaux  ne  mangent  point  l’herbe  de 
la  Nielle  , la  craindront  comme  dangereufè.  Dans  cette 
efpece  nous  avons  compté  de  cinq  à huit  neâaires  , & 
cinq , Six  & Sept  germes. 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  deux  elpeces  de 
Nielle. 


i.°  La  Nielle  de  DamaScene,  Nigella  Damafcena , 
qui  fè  diflingue  aifément  de  la  précédente  par  une  invo- 
lucre  ou  collerette  formée  par  cinq  feuilles  plus  longues 
que  la  fleur  qui  eft  Souvent  pleine , bleue  ou  blanche. 
Dans  les  Provinces  Méridionales.  Annuelle. 
î.°  La  Nieile  cultivée  , Nigella  fat i va , à capfules 
hérilfées  de  piquans  arrondis  ; a fleurs  petites  , blanches  ; 
à feuilles  velues.  Originaire  d’Allemagne. 


239.  LE  FABAGO. 

Fabago  Belgarum  , Jîve  Peplus  Parijîen- - 

Jium.  I.  R.  H. 

Zigophyllum  fabago.  ’L.io-dria,  i-gyn . 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  larges,  obtus,  plus 
longs  que  le  calice  qui  a cinq  feuillets  ovales; 
un  neétar  divifé  en  dix  écailles  qui  couvrent  le 
erme. 

Fruit.  Capfule  oblongue  en  forme  de  prifme  , 
à cinq  côtés , à cinq  loges , à cinq  valves  ; les 
femences  fous-orbiculaires  & aplaties. 

Feuilles.  Comme  ovales  , arrondies  , grades  , 
charnues , pétiolées  deux  à deux. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  herbacée  , cylindrique,  rameufe 
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240.  LE  CISTE 

qui  porte  le  Labdanum. 

Cistus  ladctnifera  Hifpanica  ,falicis  folio , 

flore  candi  do.  I.  R.  H. 

Cistus  Ladanifera.  l.  polyand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  ouverts  , grands  ; 
le  calice  divifé  en  cinq  folioles , dont  deux  alternes 
font  très-petites. 

Fruit.  Capfule  obronde,  à dix  loges;  plufieurs 
femences  arrondies  , petites , brunes. 

Feuilles.  Lancéolées , lilfcs  en  de  lins , ondées  à 
leurs  bords , pétiolées  ; les  pétioles  élargis  & réunis 
à leur  bafe. 

Racine.  Ligneufe,  blanchâtre  en  dedans,  noi- 
râtre en  dehors , hbreufe. 

Port.  Port  d’un  arbrilfeau  branchu  , rameux , de 
la  hauteur  de  deux  pieds,  la  tige  rougeâtre  ; les 
feuilles  font  couvertes  d’une  matière  réfineufe 
qu’on  ramaffe  avec  des  fouets  de  cuir.  Tourne f. 
Voyag.  du  Levant.  * * • 

Lieu.  Le  Levant.  If 

Propriétés.  Les  Heurs  ont  un  goût  d’herbe  un 
peu  ftyptique  ; fa  réfine  nomnjée  Labdanum , eft 
pour  l'intérieur  ftomachique  , antidyflentérique  , 
aftringente  ; à l’extérieur  réfblutive,  antiulcéreule 
8c  balfamique. 

Uj'ages.  On  n’emploie  que  fa  réfine  , 8<  le  plus 
fouvent  feulement  pour  l’ufage  extérieur. 

Observations.  La  réfine  nommée  Labdanum , ne  (ê 
retire  point  duCifte  ladanifere,  niais  d’une  autre  efpece 
nommée  Ciflus  Creticus , le  Ci  fie  de  Crete , qui  eft  un 
arbrifleau  fans  ftipules , à feuilles  en  fpatule  , ovales , 
pétiolées , fans  nervures , rudes  ; à calices  lancéolés.  C’eft 
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tummmmm  le  Cijîus  ladanifera  Cretica  de  Tournefort,  Voyage  dû 
Ct.  VI.  Levant  , t.  I.  p.  zp.  Cette  réfine  tranfiide  fur  les 
5ect.  IV.  branches  & fitr  les  feuilles  , comme  des  gouttes  tranP 
parentes  de  thérébentine  ; on  la  ramalTe  avec  des  fouets 
de  cuir  : anciennement  on  recueilloit  foigneufèment  la 
partie  de  cette  réfine  qui  s’attachoit  à la  barbe  & aux 
poils  des  chevres.  Cette  réfine  fôlide  , noire  , pelante  , 
contient  un  fable  hétérogène  ; elle  ell  aflèz.  amere  ; fbn 
odeur  légère  eft  agréable  ; elle  brûle  à la  bougie  ; elle  fê 
ramollit  à une  chaleur  médiocre  ; quoiqu’elle  lâche  dans 
l’infufion  aqueulè  une  partie  de  Ion  principe  aromatique, 
elle  ne  fè  difTout  que  dans  l’elprit-de-vin. 

} C?tte  réfine  e.l  plus  nuifible  qu’utile  dans  tous  les 
temps  de  la  dysenterie  ; elle  entre  dans  la  compofition 
des  parfums  à brûler. 

241.  LE  CISTE  de  Montpellier. 

Cl  ST  u s ladanifera  Monfpelienjium.  C.  B.  P. 

Cistus  Monfpelienjis.  L.  polyand.  i-gynia, 

» 

Fleur.  T Rofacée  , caractères  de  la  précé- 

Fruit.  J dente. 

Feuilles.  Lancéolées,  feflîles , pointues,  velues 
des  deux  côtés , avec  trois  nervures. 

Racine.  Ligneufe. 

Pan.  ArbrilTcau  qui  conferve  fa  verdure  tout 
l’hiver  ; les  Heurs  nailîent  au  fommet  des  branches  > 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France.  ^ 

Propriétés.  \ On  le  regarde  comme  aftringcntj 

UJ'ages.  } il  n’a  pas  les  vertus  du  précédent. 
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141.  LE  'NÉNUFAR  BLANC 
ou  Nymphéa. 

Nymphæa  alba  major,  c.  B.  p. 
Nymphæa  alba.  L.  polyand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  , très-grande  -,  environ  quinze 
pétales  , plus  grands  que  le  calice  qui  efl:  formé 
par  quatre  feuillets. 

Fruit.  Reflemblant  à une  tête  de  Pavot  ovale  ; 
baie  couronnée.,  partagée  dans  fa  longueur  en 
plu  fleurs  loges-,  les  femences  oblongucs,  noirâtres, 
luifantcs. 

Feuilles.  Très-grandes,  cordiformes , très-en- 
tieres,  épailfes,  charnues,  veinées,  pétiolées,  en 
rondache,  furnagcant  fur  l’eau. 

Racine.  Trés-grolfe  , horizontale  , brune  en 
dehors  , blanche  en  dedans. 

Port.  La  tige  vit  dans  l’eau  ; chaque  tige  ne 
porte  qu’une  fleur  à fon  fommet  -,  aucuns  fupports. 

Lieu.  Les  étangs  -,  les  eaux  dormantes.  Lyonnoife , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  'eft  aqueufe  , fade  , vif- 
queule,  rafraîchiflante  , un  peu  narcotique  \ les 
fleurs  font  fans  goût  & fans  odeur. 

Ufages.  L’on  fe  fert  des  racines  Sc  des  fleurs  ; 
les  racines  font  employées  dans  les  tifanes  pour 
l’homme  ; on  tire  des  fleurs  une  huile  par  infufion 
&r  par  coétion  -,  le  drop  fe  donne  dans  les  potions  , 
depuis  § 6 jufqu’à  §j-,  on  en  fait  auffi  un  miel  qui 
fe  donne  depuis  ^ ij  julqu’à  §iij,  dans  les  lave- 
mens  rafraîchiffans.  Le  Chevalier  Linné  révoque  en 
doute  fes  qualités. 

On  peut  en  donner  aux  animaux , les  racines 
dans  des  boilfons,  à 1%  dofe  de  § iv',  fur  ib  iij 
d’eau. 
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— — UbseRV Atioks.  Les  feuillets  du  cajice  (ont  ext£~ 

Ct.  VI.  rieurement  verdâtres  ; la,  lame  interne'iaun  itre  •,  le  bord 
Sxct.  IV.  blanc  ; le  nombre  des  péralts  eft  incertain  , j’en  ai  compté 
de  quince  à vingt  , ils  lont  blancs , les  plus  externes  un 
peu  verdâtres  en  défions  ; on  trouve  quatre-vingts  ou  cent 
étamines , les  intérieures  recourbées  contre  le  germe. 

La  racine  elt  blanche  lorlqu’elle  eft  fraîche  ; defiechée  , 
ion  écorce  le  brunit  ; alors  elle  eft  légère  , Ipongieulê. 
J’en  ai  fait  arracher  des  tronçons  plus  gros  que  la  jambe. 
Lorlqu’elle  eft  récente,  elle  eft  un  peu  âcre  , un  peu 
amere.  Les  fleurs  récentes  lont  aromatiques. 

Le  mucilage  de  Nymphéa  n’eft  point  inutile  dans 
l’hémophthilîe,  dans  le  vomiflement  de  (âng  , les  pollutions 
tio&urnes , la  gonorrhée , les  ardeurs  d’urine.  Relative- 
ment à (a  vertu  d’éteindre  les  défirs  vénériens  , de  rendre 
incapable  d’engendrer,  nous  avons  connu  un  jeune  homme 
qui  ayant  bu  pendant  un  mois  de  latilane  de  Nymphéa  , 
devint  ablôlument  impuifiant.  Nous  en  avons  connu 
d’autres  qui  n’ont  rien  éprouvé.  D’ailleurs,-  nous  lavons 
qu’on  a fait  du  pain  avec  cette  racine  , qui  n’a  point 
énervé  ceux  qui  en  ont  mangé;  car  elle  contient,  outre 
un  principe  réfineux,  amer  , une  grande  quantité  de  lubP 
tance  muqueulè  nutritive.  Cette  racine  defiechée  peut 
fournir  une- abondante  nourriture  aux  beftiaux. 

On  trouve  encore  dans  nos  étangs  du  Lyonnois , & 

^ plus  communément  en  Lithuanie,  le  Nymphéa  jaune, 

Nymphœa  lutca , qui  diffère  du  précédent  par  la  fleur 
jaune , plus  petite  ; par  Ion  calice  de  cinq  feuillets  plus 
grands  que  les  pétales  ; par  lôn  fruit  conique. 

On  trouve  de  dou/.c  à fèize  pétales , de  cent  à cent 
iôixante  étamines  , dont  les  extérieures  lont  renverfées  v 
fur  les  pétales  ; la  fleur  aromatique  , répandant  une  odeur 
iûave  qui  lui  eft  propre. 

Dans  ces  deux  plantes  , les  cellules  des  tiges , des 
pétioles , des  p'duncules  , lont  très-grandes  & toujours 
remplies  d’eau  ; c’eft  pourquoi  un  grand  amas  de  ces  tiges 
delféchées,  le  réduit  à un  très-petit  volume.  On  peut 
facilement  féparer  des  pétioles,  des  fibres  Ipirales.  L’eati 
diflillée  des  fleurs  fra-.ches  de  Nymphéa,  perd,  comm* 
iês  fleurs,  promptement  lôn  principe  redeur. 

• 
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Des  Herbes  a fleur  polypetale , régulière  , 
rofacee  , dont  le  pif  il  devient  un  fruit 
qui  dans  fon  epaiffeur  renferme  plufeurs 
femences. 

243.  LE  l A P R I E R. 

Cap  pari  s fpinofa,  fruclu  minore  , folio 
rotundo.  C.  B.  P. 

Capparis  fpinofa.  L. polyand.  i-gynia • 

V 

LEUR.  Rofacee  ; quatre  pétales  fous-orbicu- 
Iaires,  echancrés,  grands,  ouverts;  le  calice  co- 
riace, divife  en  quatre  parties  ovales;  les  étamines 
très- longues. 

Fruit.  Baie  charnue,  à péduncule  de  la  grofleur 
d un  gland , de  la  forme  d’une  poire,  uniloculaire; 
les  femences  menues  8c  blanches. 

Feuilles.  Réniformes  , fous-orbiculaires  , pétio- 
lées,  fimples,  très-entieres  , un  peu  épailfes. 

Racine.  Ligncufe  , rameulè  , revêtue  d’une 
écorce  épailTe. 

Port.  Efpece  d’arbufte  qui  dans  nos  climats 
perd  , en  hiver  , une  partie  de  fes  tiges  ; elles 
s’élèvent  de  deux  coudées  , ligneufes  , liflès , 
pliantes,  armées  dcpines  roides  ; de  l’ailTclle  de 
chaque  feuille  , naît  un  long  péduncule  qui  fup- 
porte  une  Heur  blanche;  ce  péduncule  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  efl  du  double  plus  long  que  les 
corolles;  les  feuilles  alternes. 
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Cl.  VI. 
Sect.  VL 


Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
compofé  de  plufeurs  pièces  ou  capfules. 


144.  LA  GRANDE  JOUBARBE. 

Sedum  majus  vulgare.  c.  B.  P. 
Sempervivum  teclorum.  L.  iz-dria  , 
polygyn. 


JD  LEUR.  Rofacce  ; douze  pétales  lancéolés  , 
ovales,  concaves,  un  peu  plus  grands  que  le  calice 
qui  eft  également  divifé  en  douze  parties  concaves 
& aiguës. 

Fruit.  Douze  capfufes  difpolees  en  rond,  cour- 
tes , comprimées  , pointues  en  dehors  , & qui 
s’ouvrent  en  dedans  •,  plufieurs  femences  obrondes , 
petiçes. 

Feuilles.  Oblongues  , charnues  , fucculcntes  , . ' 

convexes  en  dehors  , aplaties  en  dedans , ciliées 
en  leurs  bords , attachées  à la  racine , conglobccs , 
rafle  rnblées  en  forme  d’hémifphere. 

Racine.  Petite , fibreufc. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  , à 
la  hauteur  d’un  pied , droite  , rougeâtre  , pleine 
de  moelle , revêtues  de  feuilles  plus  étroites  que 
les  radicales  ; elle  Ce  feche  dès  que  la  femence 
eft  mûre  ; les  fleurs  rouges  naiflenf  au  fommet 
en  bouquet  ou  corymbe , dont  les  rameaux  font 
recourbés. 
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i— — Lieu.  Les  vieux  murs,  les  rochers.  Lyonnoife , 

Ct.  vi.  Lithuanienne.  ^ 

Ssct.  VI.  Propriétés.  Goût  acre  ; la  plante  aqueufe , rafraî- 
chidante , aftringcnte. 

UJages.-  On  ne  fe  fert  que  des  feuilles  dont  on 
tire  le  fuc  ; on  le  donne  à la  dofe  de  ^iv,  dans 
les  flevres  intermittentes  qui  n’ont  point  de  froid 
marqué  j les  feuilles  mondées  de  la  peau  , ma- 
cérées dans  de  l’eau  , font  employées  dans  les  fièvres 
ardentes  2c  les  inflammations  qui  menacent  de  la 
gangrené  ; on  emploie  extérieurement  les  feuilles 
mondées  de  leur  peau , appliquées  fur  les  cors 
des  pieds  2c  fur  les  hémorroïdes  ; la  poudre  des 
feuilles  eft  antiulcéreulè.  On  donne  aux  animaux 
le  fuc  de  cette  plante  , à la  dofe  de  ib  fi. 

Obs-Erk^tjons.  On  trouve  douze  & fêize  pétales  ; le 
nombre  des  étamines  n’etl  pas  certain  ; aulïi  doit-on  re- 

Çarder  ce  genre  de  Linné  comme  artificiel,  & ranger  avec 
ournefort,  les  Sempen'ivum  avec  les  Sedum  ou  Joubar- 
bes. On  doit  ramener  à cette  elpece  pins  commune  , quel- 
ques plantes  curieulês  qui  lui  refTemblent  beaucoup. 

i.°  Le  Sempervivum  globiferum  , la  Joubarbe  glo- 
buleulê  , dont  les  feuilles  ciliées  forment  une  tête  , & 
dont 1 les  pétales  lont  en  alêne. 

On  compte  fix  pétales,  fix  étamines,  fix  piftils  , quel- 
quefois douze.  Se  trouve  en  Dauphiné,  en  Allemagne. 

i.°  Le  Sempervivum  arachnoideum , l’Araignée,  à 
feuilles  formant  une  tête  entrelacée  par  des  fils,  imitant 
les  foies  d’araignée  ; à neuf  pétales  pourpres , réunis  , 
nerveux. 

Nous  l’avons  oblervée  très-commune  aux  Pyrénées  , en 
montant  i Mont-Louis.  Elle  Ce  trouve  auffi  lùr  les  Alpes 
du  Dauphiné. 

j.°  Le  Sempervivum  montanum  , la  Joubarbe  des 
montagnes,  à feuilles  (ans  poil,  formant  une  rôle  ouverte, 
à grandes  fleurs  rouges. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné , & en  Siléfie. 

Ces  plantes  & les  fuivantes  croiflënt  lùr  les  vieux 
murs  ou  lùr  des  rochers  j elles  n’ont  befoin  que  d’un  peu 
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de  Table  ou  de  chaux  pulvérifée  , pour  fixer  leurs  racines. 

Si  on  les  arrache,  elles  continuent  à végéter,  & même  Cl  VI 
fleurirent  fans  etre  adhérentes  à la  terre;  leur  fl  ru  Ch,  re  Sec  t .VI. 
efl  parenchymateufe  , cellulaire  , contenant  un  mucus 
délayé  dans  les  feui  lets  d’un  tiflii  cellulaire  Æez. 
lâche;  leur  épiderme  efl  très-poreux  ; aufli  dès  qu’elles 
font  fletnes  il  fuflit  de  les  expofer  un  moment  à la 
vapeur  de  l'éau  pour  les  faire  renfler  & leur  donner 
1 apparence  de  la  vie  ; d’où  nous  devons  conclure  que 
dans  toute  la  famille  des  planres  graffrs  , la  nutrition 
dépend  prefque  entièrement  du  pompement  des  vapeurs 
par  les  vaifleaux  inhalans  des  feuilles  & des  tiges.  Cela 
ne  paroitra  pas  fiirprenant  à ceux  qui  favent  que’ toutes 
les  plantes  (e  nourriJTent  autant  par  le  pompement  des 
feuilles  que  par  celui  des  racines. 


245.  LA  PETITE  JOUBARBE 

ou  Trique-madame.  > 

Sedum  minus  teretij'olium  album,  c.  B.  p. 
Sedum  album . L.  10-dria  , b-gynia. 

Fleur.  Rofacee;  calice  a cinq  fegmens  lucculensj 
cinq  pctales  lancéolés,  pointus , planes  , ouverts  j 
cinq  neélars  en  forme  d écaillés  adhérentes  au 
germe  ; corolle  blanche. 

t Fruit.  Cinq  capfules  droites  , comprimées  , 
echancrées  à leurs  bafes  , s’ouvrant  pour  lailler 
fortir  plufieurs  petites  femences. 

Feuilles.  Succulentes,  divergeiltcs , oblongues, 
obtufes  , prefque  cylindriques,  fertiles  , d’un  vert 
Juifant. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Tige  d’un  demi-pied,  rougeâtre,  fucco- 
lente , dure  dans  fa  maturité  , rameufe  à fon 
fommet;  les  fleurs  en  corymbe;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  vieux  murs,  les  rochers,  les  toits. 
Lyonnoife. 

Tome  11.  A a 
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— — — Propriétés.  Goût  d’herbe  falé;  elle  cft  aflrtn* 

Cl.  VI.  gente  , rafraîchi  (Tante. 

Slct.vi.  Ufages.  On  peut  la  fubdituer  à la  précédente, 
on  lui  reconnoît  les  memes  vertus. 

Observations.  La  Trique-madame  pilée  & appliquée 
(îir  lesflegmons  & les  hémorroïdes  enflammées  , calme 
la  douleur , comme  nous  l’avons  éprouvé  plufieurs  fois  ; 
nous  avons  aufli  trouvé  le  lue  propre  à déterger  les 
ulcérés  putrides.  Les  elle v res,  le;  moutons  mangent  cette 
plante  lorfqu’elle  efl  verte  , les  chevaux  n’en  veulent 
point. 

146.  LA  VE  RMI  CUL  AIRE 

brûlante. 

Sedum  parvum  acre  , flore  luteo.  C.  B.  P. 
Sedum.  acre.  l.  10-dria  , b-gynia. 

Finir.  ■)  Comme  dans  la  précédente;  corolle 

Fruit.  ) jaune. 

. Feuilles.  Prefque  ovoïdes , felTiles , droites , char- 

nues, grades  , comme  collées  à la  tige,  entaflees. 

Racine.  Petite , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  balles  , menues  ; trois  grappes 
de  Heurs  au  fommet  qui  fe  divile  en  trois;  feuilles 
alternes.  • 

Lieu.  Les  vieux  murs  , les  toits  des  maifons  , 
les  rochers.  Lyonnoife,  Lituanienne. 

Propriétés.  Acre  au  goût  , piquante  , prefque 
corrolive , antifeorbutique , vomitive , diurétique  , 
fébrifuge. 

UJages.  Il  faut  être  extrêmement  circonfpeéf  en 
l’employant  à l’intérieur , vu  fon  extrême  acre  té. 

Observations.  Si  on  mâche  cette  plante,  elle  parole 
d’abord  fade;  mais  peu  de  temps  apres  elle  excite  une 
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ardeur  dans  la  bouche,  femblable  à celle  des  plantes  les  i 
plus  âcres.  Si  on  la  fait  delfécher  , elle  perd  prefque  •' 
entièrement  fon  acrimonie.  Si  on  la  fait  bouillir  dans  de 
la  biere , ou  avec  l’hydromel  fimple , elle  eft  peu  éner- 
gique; on  peut  alors  preferire  une  ou  deux  verrées  de 
ce  remede  , il  fait  rarement  vomir  ; le  fec  , à une  once, 
délayé  dans  une  verrée  d’oximel,  fait  vomir  & purge; 
à deux  drachmes,  il  excite  feulement  quelques  naufees* 
& devient  un  puiiïant  diurétique  ; donné  ainfi  comme 
altérant,  c’eft  un  excellent  remede  dans  les  empâtemens 
des  vifeeres,  dans  la  jaunifle , la  chlorofe.  Ce  fiic  mélé 
avec  un  mucilage  gommeux,  eft  un  des  meilleurs  déterfifs; 
auflï  avons-nous  guéri  par  ce  feul  remede,  des  ulcérés 
cacoétiques  qui  avoient  réfifté  à tous  les  autres  remedes. 
Je  ne  vois  pa*  fer  quoi  eft  fondée  la  réputation  de  la 
Vermiculaire  dans  le  feorbut,  fer-tout  donnée  à haute 
dofe;  comme  altérante , elle  eft  vraiment  précieufe  pour 
la  guérifen  de  cette  maladie  ; mais  comme  émétique  , je 
l’ai  toujours  trouvée  nuifible.  Le  feorbut  terreftre  étant 
une  maladie  très  - commune  en  Lithuanie  , j’ai  eu  de 
fréquentes  occafions  de  connoitre  quelles  étoient  les 
.{riantes  avantageufes  pour  dilpofer  à la  guérifen.  Je  peux 
même  afturer  que  dans  ce  pays  il  y a peu  de  fiijets  adultes 
qui  n’offrent  des  fÿmptômes  de  feorbut. 

147.  l’orpin,  reprise. 

Joubarbe  des  vignes. 

ANACAMPSEROS , vulgo  faba  crajfa.  J.  b. 
Telephium  vulgare.  C.  B.  P. 

Sedum  telephium.  L.  iQ-iria , b-gynia. 

Fleur.  1 Caraderes  des  précédentes  ; corolle 

Fruit.  > rougeâtre  ou  blanche. 

F.uillts.  Aplaties,  droites,  très-épaiflfes,  char- 
nues , en  forme  de  coin , fucculentes,  quelquefois 
crénelées  en  leurs  bords  , très- entières. 

R acint.  Charnue , à tubercules  blancs. 

A a ij 


Cl.  vi. 
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Port.  La  tige  paroit  an  il  1 _ tôt  que  les  feuilles  , 
~77  vi  ce  qui  la  diltingue  des  Joubarbes;  cette  tige 
StcT.VÎ.  tachetée  de  points  rouges  s e eye  d un  pied  & 
demi,  courbée,  cylindrique, fohde  , avec  quelques 
rameaux  revêtus  de  feuilles  ; les  fleurs  au  fommet 
difpofées  en  bouquet  ; feuilles  oppofees. 

Lieu.  Les  terrains  pierreux  , les  vignes.  Lyon- 

noife,  Lithuanienne.  ^ , , 

Propriétés.  La  racine,  gluante,  lcgcrement  aci- 
de douce , eft  plus  réfolutive , plus  rafraichillante, 
plus  déterfive  que  les  feuilles  qui  font  vulné- 
raires, aftringcntcs.  , ' . 

..  Ufases.  On  ne  confeille  pas  de  s en  fervir  pour 
l’intérieur-,  on  fait  ufage  à l’extérieur  des  racines 
8c  des  feuilles.  On  en  extrait  le  fuc  que  I on  ap- 
plique fur  les  plaies  récentes  -,  les  racines  pilces  & 
cuites,  font  antihémorroïdales. 

• , 

148.  l’orpin  rose. 

An  AC  amp  S ero  s radice  rofarn  fpirante. 

I.  R.  H. 

Rhodiola  rofea.  ~L.'dicec.  8-dria. 


Fleur.  Rofacée , mâle  & femelle  fur  des  pieds 
différens  -,  les  fleurs  femelles  ont  quatre  pctales 
égauk  au  calice;  ceux  des  fleurs  males  lont  deux 
fois  plus  longs.  Les  unes  & les  autres  ont  quatre 
nedtars  droits,  échancrcs  , . plus  courts  que  le 

CüllCC  ' 

Fruit.  Quatre  capfules  en  forme  de  cornes 

aplaties,  univalves,  s’ouvrant  en  dedans  ; lemen- 
ces  nombreufes , fous-orbiculaires.  ; 

Feuilles.  Selfiles  \ Amples,  e-nieres  , cpaifles  , 
fucculcntes  , dentées  au  fommet  en  manière  de 
feie,  ovales  , lancéolées. 


) 


l 
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Racine.  Fufitorme;  fon  odeur  icmbtable  à celle 
de  la  rofe.  / Cl.  VI..  , 

Port.  Tige  herbacée,  Ample  , fucculente  ; les  Sect.  VI. 
fleurs  en  faifcçaux  au  fommec  des  tiges;  aucuns 
fuppons. 

Lieu.  Les  Alpes.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl:  céphalique  8c  aftrin- 

gente. 

Ufages.  On  l’emploie  dans  les  dccoélions  allrin- 
gentes  ; on  la  pile,  on  la  fait  bouillir  dans  de  l’eau 
rôle  ; on  l’applique  fur  le  front  pour  guérir  les 
maux  de  tête  occahonnés  par  les  coups  de  foleil. 

Observatioxs.  On  compte  quelquefois  cinq  neélaires, 
lîx,  huit  ou  douze  étamines,  quatre  pifiils.  On  a aufli 
trouvé  cette  eipece  (tir  les  montagnes  de  la  Siléfie  & 
en  Angleterre.  M.  de  Haller  a eu  -railôn  de  la  ramener 
au  genre  des  Joubarbes  ; ce  genre  aflez  nombreux  pré- 
fènte  encore  dans  nos  Provinces  quelques  elpeces  que 
nous  allons  caraétériiêr  par  leurs  attributs  effentiels. 

i.°  L’Orpin  paniculé,  Sedum  cepeva  , à feuilles  planes, 
aplaties  ; à tiges  rameulès  ; à fleurs  en  panicule,  blanches. 

En  Dauphiné.  Lyonnoiiè.  , 

i.°  L’Orpin  glauque  , Sedum  dafyphyllum  , à tige 
foible;  à feuilles  oppefées,  ovales,  obtulès,  ornées  d’un 
rélèau  de  veines  rohges  ; à fleurs  éparfès,  blanches. 

On  compte  quelquefois  douze  étamines  & fix  ftyles. 

Lyonnoiiè,  Dauphinoiiè. 

3.0  La  Joubarbe  réfléchie,  Sedum  reflexum , à feuilles 
recourbées  , arrondies  d’un  coté,  poinnies  ; à fleurs  jaunes. 

On  compte  fix  , ièpt , huit  Si  neuf  étamines.  Lyonnoiiè. 

4.0  La  Joubarbe  des  rochers,  Sedum  rupeftre , ram- 
pante ; à feuilles  tuilées , en  alêne  , formant  cinq  cotés  ; 
à fleurs  jaunes  en  cime.  Lyonnoiiè. 

<f.°  La  Joubarbe  à fix  angles,  Sedum  fexangulare , à 
feuilles  comme  ovales , adoflees  contre  la  tige , tuilées , 
formant  fix  côtés  ; à fleurs  en  cime  ; à trois  branches  , 
chaque  branche  portant  trois  fleurs  jaunes.  On  compte 
de  huit  à douze  étamines.  Lyqnnoiiè. 

6,°  La  Joubarbe  annuelle , Sedum  annuum , à tige  très- 

Aa  iij 
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— — petite , droite, (blitairp  ; à feuilles  ovales , affilés , alterne* , 
" çL  yj_  boflues  ; à fleurs  jaunes  en  cime,  recourbées. 

Sect.  VI.  Très-reiremblante  à la  précédente,  mais  elle  eft  an- 
nuelle ; les  feuilles  (ont  rouges.  En  Dauphiné. 

7.0  La  Joubarbe  velue  , Stdum  vUlofum  ,_  à tige 
droite;  à feuilles  un  peu  aplaties,  linaires  , obtules,  un 
peu  velues  ; à péduncules  latéraux,  velus  ; à fleurs  pourpres. 

Dans  les  marais  de  Brefle , du  Forei. 

149.  LA  REINE-DES-PRÉS. 

U LM  ARIA  Clujîi . I.  R.  H. 

Spiræa  ulmaria . L.  icofand.  5-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  attaches  par  leurs 
onglets  au  calice , vingt  étamines  au  moins  adhé- 
rentes à la  bafedu  calice. 

Fruit.  Pluiîeurs  capfules  oblongues  , pointues  , 
comprimées , bivalves  , contournées  comme  des 
chevilles;  quelques  feniences  petites  & pointues. 

• Feuilles.  Dentées  , ailées  ; à folioles  petites  & 

grandes  alternativement,  terminées  par  une  impaire 
plus  grande  8c  plus  arrondie  que  les  autres  folioles. 

Racine.  Odorante , fibreufe,  noirâtre  en  dehors, 
d’un  rouge  brun  en  dedans. 

Port.  La  tige  prefque  ligneufê , haute  de  deux 
ou  trois  coudées,  liffe  , rougeâtre,  creufe  8c  ra- 
meufe;  les  fleurs  formant  un  grand  bouquet  au 
fommet  des  tiges  8c  des  rameaux  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prairies  un  peu  humides.  Lyonnoife , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  falé 
8c  gluant;  toute  la  plante  eftauftere  & odorante, 
aftringente , fudorifique,  8c  vulnéraire. 

Ufages.  Ori  fe  fert  pour  l’homme  de  l’herbe , 
des  fleurs , de  la  racine.  La  décoétion  de  la  racine 
cft  utile  dans  les  fievres  malignes.,  Des  fleurs  on 
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tire  une  eau  diltillce  que  l’on  donne  depuis  Z iv 
jufqu’à  ^ vj  , dans  les  potions  cordiales,  diapho- 
rctiques.  L’extrait  de  la  racine  eft  fudorihquc  -, 
fa  dofc  efl:  de  gr.  x.  Les  racines  pilées  3c  appli- 
quées font  utiles  contre  les  blellurcs  3c  les  ulcérés. 
On  donne  aux  animaux  la  décoétion  de  cette 
plante  à la  dofe  de  tb  6. 

Observations.  La  Reine-des-prés  mérite  plus  de  cé- 
lébrité qu’elle  n’en  jouit  parmi  les  Praticiens  ; l’odeur 
de  (es  fleurs  efl  très- agréable  & pénétrante.  On  en  peut 
retirer  une  eau  diftillee  très-énergique  ; éprouvée  pour 
faciliter  l’irruption  des  varioles , lorlqu’un  pouls  foible 
indique  les  cordiaux.  Elle  a aufli  réufli  (èule  pour  ranimer 
les  forces  dans  les  fievres  amphémérines  & hémitritées  ; 
c’efl  un  bon  cordial.  L’infufion  vineutè  & aqueufè  ont 
les  mêmes  ^propriétés.  La  racine  amere  & aftringente, 
efl  indiquée  , ainfi  que  les  feuilles  , en  poudre  & 
en  déco&ion  dans  les  diarrhées  caul'ées  par  atonie  , & 
fur  la  fin  des  dylTenteries.  On  peut  s’en  lèrvir  pour 
tanner  les  cuirs  ; les  fleurs  macérées  dans  le  vin  & dan* 
la  biere , leur  communiquent  un  goût  très-agréable  ; les 
chevres  mangent  volontiers  cette  plante  que  les  vaches 
& les  chevaux  négligent. 

Les  (ommets  des  (ègmens  du  calice  renverfés  (ont  rouges. 
On  compte  vingt  à vingt-fix  étamines  à anthères  blanches; 
les  flyles  (ont  courts  , renverlcs  ; on  trouve  fix’germes. 

La  Reine-des-prés  reflemble  beaucoup  à la  Filipendule 
décrite  ci-après,  n.°  »6p. 

Ce  genre  prcfènte  encore  quelques  efpeces  ou  (pon- 
ranées  ou  généralement  cultivées , qu’un  amateur  doit 
lavoir  dénommer. 

i.°  La  Barbe-de-chevre , Spireea  aruncus , à feuilles 
doublement  ailées;  à pinnules  de  cinq  , de  trois  feuilles, 
& (impies;  à panicules  alongés,  en  épis. 

Les  fleurs  (ont  ou  hermaphrodites  ou  monoïques,  ou 
dioiques,  ou  polygames.  Dans  quelques-unes  nous  avons, 
trouvé  étamines  & piflils;  dans  d’autres,  des  étamines 
fans  piflils,  & des  piflils  (ans  étamines,  dont  quelques- 
unes  offroient  & piflils  & étamines. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois, 

A a iv  • 
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1 z.°.  La  Spirée  à feuilles  crenelées,  Spireea  crenata  L,, 

à tige  ligneulê;  à feuilles  ovales,  oblongues,  les  unes 
très-entieres,  d’autres  crenelées  au  fommet  qui  eft  arrondi; 
les  rameaux  terminés  par  de  petits  bouquets  de  fleurs 
blanches  très-nombreufes. 

En  Elpagne  , en  Languedoc,  cultivée  dans  les  jardins. 

250.  LA  CROIX  DE  CHEVALIER. 

T Ri  bu  lu  S terrejlris  , ciceris  folio , fruclu. 

aculeato.  C.  B.  P. 

Tribulu s terrejlris.  l.  10-drici , i-gynia. 

Fleur.  Rolacée  ; cinq  pétales  oblongs,  obtus  , 
ouverts  ; le  calice  divifé  en  cinq  parties  plus 
courtes  que  les  pétales;  germe  fans  flyle. 

Fruit.  Obrond  , avec  des  angles  aigus,  com- 
pofé  de  cinq  capfules  bolTuécs  , armées  de  trois 
ou  quatre  piquans  , imitant  en  quelque  forte  une 
Croix  de  chevalier  ; lemences  turbinces  , oblon- 
,gi.cs. 

Feuilles.  Ailées , rangées  par  paire  le  long  d’une 
côte  ’limple  ; les  folioles  au  nombre  de  lîx  de 
chaque  côté  , prefque  égales. 

Racine.  Simple,  blanche,  petite  , fîbreufe. 

Port.  Les  tiges  longues  de  demi-pied  , couchées 
par  terre , velues  , rougeâtres  , rameufes  ; les  fleurs 
axillaires,  folitaires,  pédunculces;  les  feuilles  op- 
pofées;  les  folioles  garnies  de  cils  à leurs  bords, 
velues  en  dellous  ; deux  flipules  entières. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France , 
en  Dauphiné.  0 

Propriétés.  Le  fruit  efl:  tléterlîf  & apéritif. 

Ufages.  Le  fruit  réduit  en  poudre  , fe  donne  à 
l’homme  depuis  gr.  x jufqu’à  9 j.  Cette  plante 
n’eft  point  employée  aujourd’hui  en  Médecine. 
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250*.  le  troscart  des  Marais. 

1 

J U NC  AG  o palujlrïs  & vulgaris.  T. 

G ram  EN  juîiceumfpicatum  ,feu  Triglochin . 

C.  B. 

Triglochin  palujlre.  L.  6-dria , j-gynia. 

Fleur.  Calice  de  trois  feuillets;  corolle  de  trois 
pétales  , droits  , allez  femblablcs  au  calice  ; trois 
ftyles  plumeux. 

Fruit.  Capfule  linaire,  à trois  loges  qui  s’ouvrent 
par  la  baie;  une  femence  dans  chaque  loge. 

Feuilles.  Radicales,  graminées,  droites  , très- 
étroites.  , 

Racine.  Chevelue. 

Port.  Tige  d’un  pied  , nue  , terminée  par  un 
épi  de  fleurs  jaunes , rellerrées. 

Lieu.  Dans  les  prés  aquatiques.  Lyonnoiie , 
Lithuanienne. 

UJ'ages.  C’cft  un  mauvais  pâturage , les  beftiaux 
la  négligent. 

Observ ATioNS.  On  peut  regarder  les  trois  feuillets 
du  calice  comme  trois  pétales  ; alprs  ce  lèroit  une  plante 
à fleur  liliacée  , exapétale  ; non-lèulement  la  fleur , mais 
encore  le  fruit  , le  port  , ramènent  cette  elpece  a la 
famille  des  Liliacées. 

Le  Trofcart  maritime,  Triglochin  maritimum  , refTem- 
ble  beaucoup  au  précédent , mais  il  en  différé  par  la  caplule 
arrondie  & à lîx  loges. 

On  le  trouve  lùr  les  rivages  des  mers  d’Europe. 

On  peut  encore  rapprocher  de  ce  genre  le  petit  Jonc 
fleuri , Scheuch\eria  paluflris , à lîx  petales,  à lîx  étamines 
fins  llyle,  à caplule  enflée,  au  nombre  de  trois.  Il  offre 
le  port  des  Liliacées;  cinq  à lîx  fleurs  en  grappe  ter- 
minant la  tige  : c’efl  Je  Gramen  junceum  aquaticum 
femine  racemofo , Lœlèl.  Fl.PruJf.  t.  x8,  On  trouve 
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— » fôuvenc  trois,  cinq,  flx  capfules  dans  chaque  fleur.  La 
Ct.  VI.  corolle  étant  perfiltante,  peut  ctre  priée  pour  un  calice, 
Skct.  VI»  Dans  chaque  caplule  on  compte  une  ou  deux  iemences. 
En  Dauphiné  , plus  commune  en  Lithuanie. 


25  1.  LE  BEC-DE-GRUE  fangllin. 

Géranium  fanguineum  maximo  flore. 

C.  B.  P* 

Géranium  fanguineum.  L.  monadelph. 
lO-dria. 


Fleur.  Polypétale  , régulière  , rofacée  ; cinq  pé- 
tales cordiformes ; calice  de  cinq  feuillets, ovales, 
aigus,  concaves»!  dix  ctamines  •,  corolle  grande 
& violette. 

Fruit.  En  forme  de  bec  alongé  , marque  lon- 
gitudinalement de  cinq  ftries,divifé  en  cinq  battans, 
qui  lors  de  la  maturité  Ce  détachent  par  leur  bafe 
& fe  relevent  en  fe  roulant  fur  eux-memes,  pour 
laifler  fortir  des  femences  réniformes. 

Feuilles.  Arrondies , découpées  en  cinq  parties 
qui  font  divifées  en  trois  , velues , vertes  en  deflus, 
blanchâtres  en  dclfous. 

Racine.  Epailïe  , rouge  & fibreufe. 

Port , Les  tiges  droites  , de  la  hauteur  d’une 
coudée, nombreufes , rougeâtres,  velues,  noueufes. 
Les  péduncules  axillaires,  portant  une  feule  fleur -, 
deux  feuilles  florales  fur  le  péduncule  le  plus 
élevé  ; les  feuilles  oppofées  ; celles  du  fommet 
portées  par  de  courts  pétioles. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins.  Lyonnoife,  Li- 
thuanienne. Ig. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ftyptiques  , falées, 
vulnéraires , aftringentes. 

Ufages.  Des  feuilles  on  fait  des  décoétions  Sc 
des  apozemes  vulnéraires.  On  s’en  fert  extérieure- 
ment , pilées  & appliquées  fur  les  plaies. 
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151.  LHERBE  A ROBERT.  ct.vi." 

Sect.  VI* 

Géranium  Robertianumviride.  c.  b.  p.  » 
Géranium  Robertianum.  l.  monadelpk . 

JO-dria.  r 

Flair.  ■)  Cara&eres  de  la  précédente  ; le  calice 
Frm,  i »*,.  dix  angles  ; corolle  plus  perire. 

Fimllts.  Velues  , divifces  en  cinq  lobes  droits 
qui  font  encore  découpés  en  manière  d’aile , dune 
couleur  louvent  rougeâtre. 

Racine.  Menue , jaune.  ' 

Port.  Les  tiges  s devent  à la  hauteur  d’une 
coudee, -velues,  noueufes,  rougeâtres,  branchues 
couvertes  de  poils.  Les  péduncules  axillaires  por-  * 
tent  deux  fleurs  -,  les  feuilles  oppofées , leurs  pé- 
tioles prefque  rouges,  velus.  v 

Lieu.  Les  rochers  , les  décombres.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  d’un  goût  légè- 
rement fale-,  elle  eft  vulnéraire  , aftringente,plus 
temperee  que  les  autres  Becs-de-grue. 

UJages.  L herbe  eft  employée  dans  les  potions 
& décodions  vulnéraires.  L’on  fait  macérer  dans 
du  vin  pendant  douze  .heures  les  feuilles  pilées  i 
elles  arrêtent  l’hémorragie.  L’herbe  réduite  en 
poudre  fe  donne  à l’homme  â la  dofe  de  3 j.  On 
emploie  extérieurement  dans  les  cataplafines  af- 
tringens  les  feuilles  pilées  ou  bouillies  dans  du  vin. 

On  peut  donner  aux  animaux , la  poudre  à § fi. 


Digitized  by  Google 


w Ci 


380  Rosacées. 


253.  LE  PIED-DE-PIGEON. 


'• vu 

Géranium  folio  malvcc  rotundo.  C.  B.  P. 
Géranium  rotundi folium,  l.  monadelph. 
10-drïa. 


w 


Fleur.  ■>  Caractères  des  precedentes;  les  pétales 

Fruit.  > prelque  entiers;  les  feuillets  du  calice 
longs  ik  pointus  ; les  eapfules  glabres. 

Feuilles.  Découpées  en  cinq  parties  principales 
qui  fc  fubdivifent  en  pluiieurs  petites  découpures 
aiguës. 

Racine.  Simple  &:  branchue. 

Port.  Les  tiges  vifqueufes  , de  la  hauteur  de 
quelques  pouces , nombreufes  , inclinées  vers  la 
terre;  les  feuilles  des  tiges  fouvent  au  nombre  de 
cinq , longuement  pétiolées  , moins  lilles  , plus 


blanches  , plus  petites  que  les  radicales  ; les  fleurs 
petites,  rougeâtres  , axillaires,  deux  fleurs  fur  un 
péduncule  ; teai lies  oppolées. 

Lieu.  Les  prés  , les  jardins.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. O 

P Topnttcs*  1 r a « / t « 

Ujt„(S  | Lcs  memes  que  la  precedente. 


254.  LE  GÉRANIUM  CICUTIN. 


Géranium  cicutcc  folio  minus  & fupinum. 

c.  b.  p. 

Géranium  cicutarium.  L.  syft.  Nat.  1143. 
monadelph.  10-dria. 

Fleur.  1 Caraéferes  des  précédentes.  Les  fleurs 
Fruit,  j ont  cinq  étamines;  les  calices  divifés 
en  cinq  parties. 
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Feuilles.  Ailées,  dccoupces  finement,  obtufcs,< 
reflcmblantà  celles  de  la  Ciguë,  moins  grandes,* 
rampantes. 

Racine.  Epailïe  Sc  d’une  mauvaise  odeur. 

Port.  I ige  rameufe  , trcs»balle  ; les  péduncules 
axillaires  portent  plufieurs  Heurs  ; ftipules  mem- 
braneufes  ; les  feuilles  oppofées  ; les  folioles 
linéaires. 

Lieu.  Les  terrains  llériles.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. 0 

Ufages.  CS’  } Comme  ^cs  précédentes. 


Cl.  Vf. 
Sect.  VL 


Observations.  Le  genre  des  Géranium  eft  des  plus 
nombreux  en  efpeces  ; on  en  compte  environ  quatre- 
vingt,  dont  trente  au  plus  Ce  trouvent  en  Europe. 

La  frudification  eft  un  peu  différente  dans  les  diffe- 
rentes efpeces  ; on  en  trouve  à calice  d’un  (eul  ou  de 
plufieurs  feuillets;  à corolle  régulière,  & à corolle  irré- 
gulière ; à cinq , à (êpt , à dix  étamines. 

Linnjeus  donne  pour  caraéterc*  eiïentiel  du  genre  , un 
(eul  ftyle  à cinq  fligmates  , le  fruit  à bec  de  grue  , à 
cinq  coques. 

Nous  allons  faire  connoitre,  t.°  les  efpeces  étrangères 
affea  généralement  cultivées  dans  nos  jardins  ; i.°  les 
indigènes  qui  (ont  les  plus  généralement  répandues  et» 
Europe. 

En  général  les  Becs-de-grue  d’Europe  (ont  utiles  dans 
les  pâturages  , puilque  les  chevres  , les  moutons  , les 
vaches  les  mangent.  Si  le  mufqué  répand  une  odeur 
agréable,  l’Herbe-à-Robert  exhale  une  odeur  fétide,  par- 
ticulière; (or»  goût  eft  acerbe  , un  peu  amer;  on  l’a 
beaucoup  vanté  contre  les  hémorragies.  Nous  (oupqonnons 
que  (à  couleur  rouge  a donné  lieu  aux  premières  afler- 
tions  des  Anciens  ; dans  ce  cas  ce  (êroit  un  remede 
ftgné.  Son  infufion  a été  propofêe  pour  le  traitement  de 
la  phthifie  (crofuleule  , & même  de  la  jaunifle  ; quelques 
obfè'-vations  (ont.  favorables  à ces  vertus.  On  doit  encore 
vérifier  ce  que  peut  produire  la  pulpe  de  ce  Bec-de-grue 
contre  la  teigne , l’éryfipeJe  8c  les  dépôts  laiteux  des 
mamelles. 
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Les  BECS-DE-GRUE  cultives  , à fept  étamines  , à 
piduncules , portant  plujiturs  jleurs. 

1 .°LeBec-do-grue  faliflant,  Géranium  inquinans,à  tige 
ligneufè  ; à feuilles  alternes  , grattes  , réniformes  , orbi- 
culaires  ; à calice  d’une  feule  piece  ; à fleurs  de  couleur 
de  feu. 

Originaire  d’Afrique  ; les  feuilles  froiflees  entre  le* 
doigts  les  tachent  d’une  couleur  ferrugineufè. 

i.°  Le  Bec-de-grue  vinaigrier.  Géranium  acetofum% 
à tige  ligneufè,  rameufê,  lâche;  à feuilles  fûcculentes , 
littès,  comme  ovales , crenelées. 

Originaire  d’Afrique  ; les  feuilles  d’un  vert  de  mer  ont 
lin  gout  acide.  Ne  pourroit-on  pas  les  tenter  dans  les 
fievres  putrides  ? 

3.0  Le  Bec-de-grue  bouclier,  Géranium  peltatum  , ar- 
brifleau  couché  ; à feuilles  littès  en  bouclier  , les  infé- 
rieures prefque  entières , les  fùpérieures  à cinq  lobes. 

Africaine,  feuilles  acides. 

4.0  Le  Bec-de-grue  à zone  , Géranium  \onale , ar- 
briffeau  à feuilles  arrondies  en  cœur , incifées , circons- 
crites fur  la  fîirface  par  une  zone  noirâtre.  Africaine. 

S-°  Le  Bec-de-grue  très-odorant  , Géranium  odora- 
tifjimum  , à tiges. fûcculentes  , trcs-courtes;  à rameaux 
herbacés , alongés  ; à feuilles  en  cœur  , très-molles  , ré- 
pandant une  odeur  très-pénétrante.  Africaine. 

6.9  Le  Bec-de-grue  trille.  Géranium  trifle , à racine 
tubéreufè  ; à feuilles  comme  pinnées  ; radicales  larges  & 
étroites  ; les  pétales  d’une  couleur  trille,  verte,  jaune, 
pâle.  Il  répand  la  nuit  une  odeur  particulière.  Africaine. 

Tous  ces  Géranium  ont  le  calice  d’une  feule  piece. 

• 

Les  BeCS-DE-GRUE  indigènes . 

i.°  Le  Bec-de-grue  romain.  Géranium  romanum  , 
à hampe  portant  plufieurs  fleurs  attez  grandes,  pourpres; 
à feuilles  ailées  ; à folioles  incifees  ; cinq  feuillets  au 
calice  , à cinq  étamines. 

Très-reflemblant  au  Bec-de-grue  cicutin  , fà  tige  efl 
rameulè.  Lyonnoifè. 

».°  Le  Bec-de-grue  des  Pyrénées , Géranium  Pyre - 
naicum  , à tige  droite  , velue;  à feuilles  inférieures 
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ârrondies,  divifees  en  cinq  parties  incilces  ; les  lûpérieures  — — * 
divifées  en  trois  ; à péduncules  portant  deux  fleurs  ; à Cl.  VI. 
pétales  pourpres,  divilês  en  deux  lobes;  à calice  de  cinq  Sect.  Vb 
feuillets  dont  les  pointes  font  ornées  d’une  glande  rouge  ; 
cinq  étamines,  les  deux  extérieures  lans  anthères.  En 
Dauphiné , près  de  Lyon.  . • 

j.°  Le  Bec-de-grue  livide  , Géranium  phaum , à tige 
droite,  velue  ; à feuilles  hérilTées  , ridées  , palmées, 
divilees  en  cinq  ou  lêpt  lobes  incifos  ; à calices  velus  , 
terminés  par  une  arête;  à péduncules  folitaires,biflores  , 
oppolès  aux  feuilles  ; à corolle  livide  , d’un  rouge  brun  ; 
à pétales  dentelés. 

Le  Géranium  fufcum  n’en  eft  diflingué  que  par  lès 
feuilles  plus  rudes;  par  (a  corolle  à pétales  entiers;  par 
Ces  péduncules  nailTant  deux  à deux , oppolcs  aux  feuilles. 

Ces  deux  elpeces  , ou  variétés  , le  trouvent  dans  le 
Lyonnois. 

4.0  Le  Bec-de-grue  noueux  , Géranium  nodofum  , 
à tige  comprimée,  difl'ufê;  à feuilles  de  la  tige  fendues 
en  trois  lobes  entiers , dentelés  ; les  inférieures  à cinq 
lobes , toutes  lifTes  ; à pétales  échancrés  ; à péduncules 
portant  deux  fleurs. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

y.0  Le  Bec-de-grue  des  prés.  Géranium  pratenfe , à / 
ti^e  de  deux  pieds,  droite;  à feuilles  grandes,  palmées, 
découpées  en  cinq  ou  (èpt  lobes,  comme  ailées,  ridées, 
afle/.  analogues  à celles  du  Napel,  à péduncules  longs, 
portant  deux  grandes  fleurs;  apétales  entiers,  bleus. 

En  Dauphine,  dans  le  Lydnnois , en  Lithuanie. 

6.°  Le  Bec-de-grue  des  forêts,  Géranium  fylv ati cumy 
à tige  droite,  rameufo  , d’un  pied  ; à feuilles  de  Napel 
moins  profondément  découpées  que  dans  le  précédent  ; 
à fleurs  grandes  , purpurines,  rayées,  ou  blanches. 

Commun  en  Lithuanie  ; nous  l’avons  cuéilli  dans  le* 

Pyrénées. 

7°  Le  Bec-de-grue  mollet.  Géranium  molle , à tige 
rameufê,  peu  lôu  tenue,  velue  ; a feuilles  molles,  blan- 
châtres, velues , arrondies,  incifées  en  cinq  demi-lobes 
crénelés  ; à péduncules  portant  deux  petites  fleurs  ; à 
calices  velus;  à pétales  rôles , fendus.  Lyonnoile. 

8,°  Le  Bec-de-grue  luifant  , Géranium  huidum , à 


; 
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» placeurs  tiges  rameutés,  d’un  pied;  à feuilles  luttantes , 
arrondies;  à cinq  lobes  obtus;  à calices  anguleux,  ridés 
tranlverlalement  , pyramidaux  ; à Heurs  petites  , rotes. 
Lyonnoifê. 

j>.°  Le  Bec-de-grue  colombin,  Géranium  columbinum , 
à tiges  couchées,  rameutes;  à feuilles  divifées  en  cinq 
parties  qui  (ont  lôus-divitées  en  trois  ; à pédunçules  très-, 
longs  , portant  deux  fleurs  affez.  grandes , rouges  oit 
bleuâtres  ; à pétales  échancrés  ; à calices  terminés  par 
de  longs  poils  rudes.  Lyonnoite,  Lithuanienne. 

i. °  Le  Bec-de-grue  diflequé  , Geianium  dijjecîum , à 
tiges  foibles,  rameu(ès;à  feuilles  divifées  en  cinq  lanières, 
£ôus-di  vitres  deux  fois  en  trois;  à péduncules  très-courts, 
portant  deux  fleurs  purpurines,  aflë/.  petites;  à calices 
terminés  par  de  longs  poils  rudes  ; à pétales  échancrés , 
de  la  longueur  du  calice.  Lyonnoite. 

Cette  elpece  reffemble  beaucoup  à la  précédente. 

ii. °  Le  Bec-de-grue  nain  , Géranium  pufillum , à 
tige  couchée,  peu  velue  ; à feuilles  arrondies,  découpées 
en  fines  lanières  jutques  à la  bâté  ; à péduncules  portant 
deux  fleurs  , dont  les  pétales  (ont  rouges  , pourpres  , 
échancrés. 

Très-reficmblant  au  Bec-de-grue  Pied-de-pigeon  , dont 
il  n’eft  probablement  qu’une  variété  ; cinq  étamines  tans 
anthères;  les  autres  Becs-de-grue  indigènes  en  prétentent 
communément  dix.  Lyonnoite. 

iî.  Le  Bec-de-grue  mutqué,  Géranium  mofchatum  , 
très-rellemblant  au  Cicutin  ; à tige  rameute,  diflutè; 
à feuilles  ovales , pinnées  ; à folioles  incitées  ; à pédun- 
cules portant  plufieurs  fleurs  qui  offrent  cinq  étamines. 

Son  odeur  aromatique , pénétrante , lùflît  pour  le  re- 
connoitre;  lès  feuilles  fétninales,  ou  cotylédons,  (ont  aufli 
pinnées.  En  SuifTe.  On  trouve  en  Lithuanie  un  Bec-de- 

frue  à tige  élevée  d’un  pied,  rameuté;  à feuilles  pinnées, 
criffées  ; à captule  très-longue  : tèroit-ce  le  Mutqué  de 
Linné  ? 
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2. 5 5 . LE  PÏGAMON  JAUNE  ! 

ou  la  Rue  des  prés. 

Thalictrum  majus  Jiliquâ  angulofâ  aut 

Jlriatâ.  C.  B.  P. 

Thalictrum.  flavum.  l. polyand. polygyn. 

Flair.  Rofacée  ; quatre  pétales  jaunes,  fous- 
orbiculaires  , obtus  , concaves  , qui  tombent 
tiennent  lieu  de  calice;  étamines  nombreuses. 

Fruit.  Plulîeurs  caplules  anguleufes,  llriées  ; les 
femences  oblongues  , jaunes  , Solitaires  , très- 
menues. 

Faillies.  Amplexicaules  , trois  fois  ailées  ; les 
folioles  ovales;  à trois  lobes  obtus. 

Racim.  Jaunâtre,  horizontale , flolonifere. 

Porc.  Tiges  d’environ  deux  pieds  , roides , 
Sillonnées,  rameuics,  feuillées  , cylindriques;  les 
fleurs  au  Sommet  , difpofées  en  particule  droit, 
un  peu  étalé;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  , les  lieux  humides.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  un  peu  amer  & 
défagréable  ; les  femences  font  feulement  ameres  ; 
les  racines  vulnéraires  , diurétiques , purgatives  ; 
les  femences  aftringentes;  les  feuilles  purgatives. 

Ufages.  Onfe  fcrtdc  cette  plante,  pour  l’homme, 
intérieurement  ou  extérieurement  ; les  feuilles  en 
décoétion , entrent  dans  les  bouillons  laxatifs 
cmolliens , à la  dofe  de  poig.  j.  Pour  que  la 
racine  foit  un  purgatif  funîfant  , il  faut  que  Sa 
dofe  foit  de  ^j.  Le  Suc  des  fleurs  fe  donne  depuis 
§ j jufqu’à  § ij  ,■  c’efl:  un  bon  aftringent.  Extérieu- 
rement, on  emploie  la  poudre  de  la  femence  tirée 
par  les  narines  pour  arrêter  l’hcmorraeie.  On  s’en 
Tome  II.  B b 
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_ fert  encore  pour  faupoudrer  les  ulcérés  , elle  les 

Cl  Y,  " mondifie  8c  les  defleche. 

Sect.  YL  On  donne  aux  animaux  la  décoction  des  feuilles , 

à la  dofe  de  poig.  ij  fur  ife  j fi  d’eau. 

Observations.  Dans  le  Pigamon  jaunâtre  , Thalic- 
trum  flavum  , j’ai  compté;,  fur  chaque  fleur , de  dix-huit 
3 vingt-quatre  étamines,  de  dix  à dix-huit  pifliis. 

La  décodion  de  la  racine  efl  légèrement  purgative  ; 
on  ne  doit  pas  la  négliger  dans  le  traitement  des  lievres 
quartes  , de  la  jaunifte  ; elle  teint  la  laine  en  jaune. 
Toute  la  plante  fournit  un  afiez  bon  pâturage  aux 
belliaux. 

On  trouve  une  variété  de  cette  efpece  dont  les  folioles 
font  plus  étroites  , plus  ridées  , & terminées  par  trois 
dents  pointues.  Les  autres  Pigamons  affez.  généralement 
répandus  en  Europe  pour  mériter  d’être  défïgnés , font  : 

i.°Le  Pigamon  à feuilles  d’Ancolie  , ThaliHrum  aqui- 
legifolium , à tige  peu  flrice , d’un  bleu  rougeâtre  ; à 
feuilles  trois  fois  ailées;  à folioles  larges,  légèrement 
fendues  en  trois  lobes  ; à fleurs  purpurines  ; en  panicule 
denlè  ; à capfules  pendantes,  triangulaires,  un  peu  ailées. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois  , commune  dans  les 
forêts  deLithuanie.On  compte,  dans  les  fleurs,  de  cinquante 
à foixante  étamines,  de  fîx  à (ei/.e  pifliis,  quatre  pétales.» 

z.°  Le  Pigamon  brillant,  Thaliclrum  lucidum , ne 
différé  du  jaune  que  par  lès  folioles  plus  étroites , fuccu- 
lentes. 

On  le  trouve  en  Bourgogne. 

3.0  Le  Pigamon  à feuilles  étroites,  Thaliclrum  an- 
gu/li  folium  y très-reffemblant  au  jaune  & au  brillant  ; il 
en  difiere  par  fès  folioles  lancéolées,  linaires  , non  fûccu- 
lentes  , très-entieres. 

On  le  trouve  en  Dauphiné  & en  Lithuanie.  On  a 
compté  dans  les  fleurs  quatre  pétales,  fèize  étamines, 
lept  pifliis.  Les  folioles  longues  d’un  pouce  , très-étroites , 
font  ridées,  luifantes  endeflus;  les  fleurs  lont  petites, 
herbacées. 

4.0  Le  petit  Pigamon.,  Thaliclrum  minus , h tige  d’un 
pied,  rougeâtre;  à folioles  ovales,  à fix  lobes;  à panicule 
ouvert  ; à fleurs  pendantes,  dont  les  étamines  font  jaunes. 
Lyonnoifè , Lithuanienne, 
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156.  l’hellébore  noir 

ou  Pied-de-grilïon. 

H EL  LEBORUS  niger  fœtidus . c . B.  P. 
Helleboru s fœtidus.  l.  polyand.  poly- 

gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  obronds , obtus  , 
larges,  periîflans , verdâtres,  rouges  à leurs  bords, 
point  de  calice  ; pluiicurs  neétars  rangés  en  rond, 
tubulés , à deux  levres  échancrées. 

Fruit.  Plulieurs  capfules  comprimées  , à double 
caréné , membrancufes  , dures  , renfermant  des 
femcnces  rondes  , nombreufes. 

Feuilles.  Radicales  8c  caulinaires,  loutenues  par 
plulieurs  pétioles  qui  fe  réunirent  en  un  pétiole 
commun  ; elles  font  d’un  vert  brun. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Tige  feuillée  de  la  hauteur  d’un  pied  8c 
demi;  les  fleurs  pendantes  au  lommet  , difpofées 
comme  en  ombelle;  une  feuille  florale  au  bas  de 
chaque  pédunculc  ; la  plante  répand  une  odeur 
fétide  ; elle  cil  toujours  verte  &c  fleurit  en  tout 
temps. 

Lieu.  Les  grands  chemins  lablonneux , les  bords 
des  rivières.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés .Les  feuilles  font  trcs-âcres 4ku  goût, 
8c  purgatives.  r 

Ufages.  On  ne  confeille  pas  de  s’en  fervir  pour 
l’homme  , c’eft  un  purgatif  violent.  On  l’emploie 
comme  feton , fur  les  animaux  , 8c  contre  la  manie. 

On  donne  aux  animaux  cette  racine  en  poudre 
à 3 fl  , & l’extrait  de  cette  plante  à la  même  dofc. 
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L HELLEBORE  NOIR 

. à fleur  verte. 


Helleborus  niger  hortenfis  flore  viridù 

- C.  B.  P. 

Helleborus  viridis.  L. poly and. polygyn. 

Fleur.  1 Caraffcere  du  precedent  ; la  corolle 

Fruit.  / verdâtre;  piflils  , trois,  quatre,  cinq; 
étamines  courtes. 

Feuilles.  Radicales  pétiolces,  coriacces  , feches, 
digitées  , en  quatre  , cinq  , lix  ou  huit  parties  Sou- 
vent dentelées  & lad  niées  ; les  feuilles  des  pédun- 
cules  petites  6c  {effiles. 

Racine.  Rameufe  , de  couleur  noire. 

Port.  La  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  ; 
les  rieurs  pendantes  an  haut  des  péduncules  qui 
prennent  naillame  de  la  racine. 

Lieu.  Les  montagnes  d’Allemagne , les  jardins.  'éjé 

Propriétés.  ) T . » . / , , 

Ujf's  j Les  memes  £îue  Ie  precedent. 

Observations.  i.°  L’Hellébore  noir  , Helleborus 
niger , diSère  peu  du  viriais  ; la  hampe  ne  prélénte  que 
le  rudiment  d’une  feuille;  les  fleurs  font  blanches,  ro Ces. 
Originaire  des  montagnes  d’Auvergne. 

i.°  L Hellébore  d hiver  , Helleborus  hiemalis , à 
racine  éreulê  ; à hampe  très-fîmple  , d’un  pouce, 
terminée  par  une  feuille  plane,  horizontale,  arrondie, 
profondément  d 'coupée  en  lobes  un  peu  étroits;  à une 
foule  fleur , droite  , affile* fur  la  feuille  ; à fix  pétales 
jaunes. 

• En  Suifle,  aux  Pyrénées,  il  fleurît  dès  les  premiers 
beaux  iours  de  l’hiver.  Les  racines  d’Hellébore  noir  qui 
fê -trouvent  dans  le  commerce,  font  fouvent  fofpecies, 
vu  que  de  tout  temps  les  colleifteurs , pour  augmenter  la 
mafle,  ont  mêlé  les  racines  de  piuiieurs  autres  plantes 
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des  Adonis  , & même  de  l'herbe  Saint-Chriflophe  ou  Aétéa.  ■ 

La  racine  dldeiiéuore  noir  doit  être  noire  , renfle.  Cl. VI. 
comme  cylindrique  , un  peu  bofliie,  rameulè  , chargée  de  Sect.  VI. 
fibres  filiformes,  noires;  l’intérieur  ou  le  parenchyme  eft 
blanc.  Si  on  la  mâche  récente,  elle  eft  très-âcre;  elle 
perd  de  cette  acrimonie  en  vieilliflant.  Si  on  i’a  conlervée 
plufieurs  années  dans  les  boutiques  , il  faut  la  mâcher 
long-temps  pour  lèntir  lôn  âcreté. 

Lorsqu'elle  eft  récente  & fraîche  , c’eft  tin  vrai  poilon 
qui  enflamme  , & agit  même  extérieurement  comme  vélï- 
catoire.  Si  elle  eft  bien  deflechée  , & quelque  temps 
conlervée,  elle  devient  ém  tique  , purgative  , emména- 
gogue  , fternutatoire,  fiiivant  la  dofè.  Si  elle  eft  trop 
vieille,  elle  n’eft  que  diurétique.  Le  principe  âcre  eft 
volayil,  & s’eleve  par  la  diftillation.  L’eau  peut  extraire 
le  principe  énergique  médicamenteux.  La  partie  rt/îneulê, 
fôluble  par  l’elprit-devin,  eft  auflï  très-abondante.  Or» 
doit  prend-e  des  précautions  pour  pulvérilèr  cette  racine, 
fans  cela  elle  exciterait  l’éternuement  ; l’ouverture  des 
cadavres  a appris  que  l’extrait  à haute  dolê,  enflamme 
l’eftomac  & les  inteftins  : voyea  Morgagni  , de  fedibus 
& eau  fis  morborum.  D’après  ce  que  nous  venons  d’a- 
vancer , il  eft  facile  d’accorder  les  Obfèrvateurs  qui  ont 
trop  loué  les  Hellébores  comme  purgatifs  peu  éner- 
giques, Sc  ceux  qui  lus  craignent  comme  tres-draftiques. 

On  peut  même  afliirer  que  cette  racine  peut  fournir , à 
la  volonté  de l’Artiae,  prefque  tous  les  altérans  énergiques,. 

& tous  les  évacuans.  Aufli  en  parcourant  les  obfèrvations 
des  Anciens  & des  Modernes , nous  trouvons  l’ufâge  de  la 
racine  d’Helléuore  très-avantageux  pour  le  traitement 
de  la  plupart  des  maladies  caufées  par  l’atonie  des  viP 
ceres , par  l’épaiftiflement  des  humeurs,  & même  de 
celles  qui  (ont  accompagnées  d’épanchement  lymphati- 
que, (bit  dans  le  tiffti  cellulaire,  foit  dans  les  cavités. 

On  ne  peut  nier  que  quelques  efpeces  de  mélancolie 
avec  manie , n’aiert  été  guéries  avec  l’Hellébore , fiir-tout 
celles  qui  reconnoiflent  pour  caulè  un  empâtement  des 
vilceres  avec  amas  de  glaires  dans  les  premières  voies  : 
nos  propres  obtêrvaÿons  ont  confirmé  cette  vertu. 

Dans  la  chlorole  avec  atonie  & fiippreftion  des  réglés  , . 
nous  avons  vu  réuflir  l’extrait  d’Keilébore  donné  de  £& 
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■— ni  à dix  grains  , à dofe  fouvent  répétée  ; ce  médicament 

” cL.  vi  ~ détermine  également  l’engorgement  des  vaiiîeaux  hé- 
Secv.  VI.  morroidaux  , & fait  fluer  les  hémorroïdes  avec  avantage. 

Dans  les  affections  hypocondriaques  limples  , dans  les 
hvdropifies  fansfquirre  des  vifcces,  l’extrait  & la  teinture 
d'Hellébore  ont  quelquefois  réufli. 

Quelques  fievres  quartes  qui  avoient  réfîflé  à tous  les 
reintdes,  oné  cédé  à l’énergie  de  l’Helléüore. 

Piufieurs  dartreux  ont  été  guéris  par  cette  racine  , 
loït  donnée  comme  purgative,  ou  comme  altérante. 

Il  n’efl  pas  rare  de  voir  évacuer  des  vers  dans  les  fûjets 
purgés  avec  l’Hellébore.  On  petit  étendre  l’ufage  de  ce 
remede  dans  le  traitement  de  1 atthmc  pituiteux , de  la 
paralyfie  , du  rhumatifme  chronique  , des  obflruâions 
commençantes. 

Les  fêtons  formés  avec  les  filets  de  cette  racine , font 
auflï  efficaces  que  ceux  que  l’on  fait  aujourd’hui  avec 
l’écorce  de  Garou. 

Quoiqu’on  en  difë,  les  racines  de  l’Hellébore  vert  ont 
les  memes  propriétés  ; nous  pouvons  même  ajouter  que 
notre  Hellébore  Pied-de-griff'on , bien  manié , offre  aux 
Praticiens  les  memes  reffources  , fbit  dans  les  feuilles, 
foit  dans  les  racines.  Nous  l’avons  employé  dans  les 
maladies  ci-defTùs  mentionnées  , avec  les  memes  avan- 
tages. Mais,  fur  tous  les  fit  jets , il  faut  commencer  par 
de  très-petites  dofês , Ibit  comme  altérant , foit  comme 
évacuant; 

258.  l’hellébore  blanc 

à fleur  rouge. 

Ve  R AT RU M flore  atro  rubente.  I.  R.  H. 

Ve  RA  trum  nigrum.  L.  polygam.  monœc. 

Fleur.  Rofacée,  hermaphrodite  & mâle  fur  la 
meme  plante  ; fîx  pétales  oblongs  , d’un  rouge 
noirâtre  , lancéolés,  dentelés,  très-ouverts. 

Fruit.  Trois  capfules  uniloculaires,  univalves. 
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s’ouvrant  en  dedans,  oblongues,  droites,  com- 
primées  ; fcmences  oblongues  , obtufes  à l’une  Cl.  vi. 
des  extrémités.  Sect. \U 

Feuilles.  Seflfiles  , /impies  , entières , ovales  , 
embraflant  la  tige  en  maniéré  de  gaîne. 

Racine.  Fibreufe  , prefque  tubéreufe. 

Port.  La  tige  herbacée , limple  , haute  de  trois 
ou  quatre  pieds  , terminée  par  des  bouquets  de 
fleurs  de  plifFérens  fexcs  & di/pofées  en  grappe  , 
les  péduncules  velus  , une  feuille  florale  à la  bafe 
de  chaque  péduncule  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  lieux  humides,  en  Alface  ôc  aux  Py- 
rénées. ^ 

Propriétés.  Sa  racine  a un  goût  âcre,  & cau/e 
des  naufées.  Elle  efï  recommandée  comme  fter- 
nutatoire , antiépileptique,  antihypocondriaque. 

Ufages.  On  s’en  fert  rarement  pour  l’homme  , 
parce  qu’elle  efl:  fufpeébe  ôc  dangereufe  -,  fa  dofe 
cfl:  de  gr.  vij.  On  en  peut  donner  aux  animaux 
la  poudre  à 5 fi.  Bcs  Bergers  ignorans  s’en  fervent 
pour  guérir  les  brebis  galeufe%;  ils  en  font  avec 
du  beurre  un  onguent  dont  ils  les  frottent;  prefque 
toutes  enflent  5c  pétillent. 

Observations.  Les  Veratres  appartiennent!  la  famille 
des  Liliacées  ; les  fleurs  mâles  ne  le  trouvent  guere  que 
vers  la  baie  des  panicules  , encore  trouve-t-on  le  plus 
lôuvent  les  rudimens  des  germes  ; d’où  l’on  peut  conclure 
que  dans  ce  genre  , comme  dans  quelques  autres  , le*. 
Polygames  ne  font  tels  que  par  accident. 
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59.  L HELLEBORE 

à fleur  pâle. 


BLANC 


Veratru m flore  fubviridi.  I.  R.  H. 

V ER  AT  RU  M album.  L.  polygam.  moncec. 

Finir.  ■)  Caradteres  du  precedent  •,  corolles 

Fruit,  j droites,  blanchâtres. 

Feuilles.  Ovoïdes,  (impies  , entières,  qui  em- 
bratTent  la  tige  en  maniéré  de  gaîne. 

Racine.  Prefque  tubereufe. 

Port.  Tige  plus  baiTc  que  la  précédente,  ter- 
minée par  un  panicule  plus  compofé  ; les  feuilles 
florales  moins  nombreufes  ; la  corolle  quelquefois 
verte. 

Lieu.  Les  Alpes  Suifles  , les  montagnes  , aux 
Pyrénées  , tk  en  Lithuanie. 

Propriétés.  \ n , , , 

UJages.  S Cçmme  le  precedent. 

Observat:oks.  La  racine  de  l’Hellébore  blanc  eft 
funforme  , greffe  comme  le  pouce  , d’un  blanc  jaunâtre, 
chargée  de  fibres  filiformes  ; defiféchée , elle  eft  grifê. 
Si  on  la  coupe  tranfverfalement , elle  paroit  toute  ponc- 
tuée ; l’odeur  de  la  racine  récente  eft  nauféeulb  ; là 
iâveur  trcs-âcre , comme  brûlant  la  gorge. 

L’infulïon  aqueule  de  la  racine  lèche  eft  rouge  , répand 
une  odeur  défàgréable  , eft:  très-âcre  , amere  ; à très- 
petites  dolès  elle  a excité  des  coliques,  des  cdrdialgies. 
Les  chevaux  mangent  l’herbe  au  printemps  fans  en  être 
incommodés  ; mais  elle  leur  donne  de  violentes  coliques 
lor/qu’eile  eft  adulte  en  été.  Les  autres  beftiaux  n’y 
touchent  pas  , les  femences  & les  feuilles  font  vénéneules 
pour  les  oilêaux. 

Cette  racine , même  à dolè  moyenne  , eft  fi  féroce 
qu’elle  a excité  la  lôif  , la  cardialgie,  le  langio:  , des 
fuJfocations  , les  conYUÜîons  , les  trembieir.ecs  , les 
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défaillances  , les  Tueurs  froides  & la  mort.  Cependant 
Gelner  (*  ) prenoit  deux  drachmes  de  cette  même  racine,  ' Cl  V[ 
les  faifoit  digérer  pendant  un  mois  dans  fix  onces  de  vin  Sect.YI. 
fpiritueux;  après  quoi  il  donnoit  de  ce  vin  Icrupule  par 
fcrupule , non  dans  l’intention  de  purger,  mais  derélèudre 
les  humeurs  épaitfies  , & lever  les  embarras  des  vifceres. 

Il  s’étoit  alluré  par  une  foule  d’expériences  , tant  fur 
lui-méme  que  fiir  plulîeurs  malades , que  la  racine  d’Hellé- 
bore  blanc  prelcrite  de  cette  maniéré , n’excitoit  aucun 
ravage  & devenoit  un  des  meilleurs  remedes  ; les  Mé- 
decins. de  ce  fiecle  qui  favent  adminiftrer  avec  avantage 
les  poilons  les  plus  féroces,  trouveront  comme  nous  la 
méthode  du  grand  Gelner  très-ingcnieulè.  Nous  l’avons 
vérifiée  fiir  quelques  fujets  diipofés  aux  obftrudions  , elle 
a parfaitement  réufiî. 

• , 

259  *.  LE  JONC  FLEURI. 

JButomus  flore  rofeo.  T. 

£ o tom u s umbellatus.  L.  g-dria.  6-gynia. 

, / N 

Fleur.  Corolie  de  lîx  pétales,  dont  trois  exté-  • ' 

rieurs , pli*s  grands  & plus  larges;  nul  calice;  neuf 
étamines;  lîx  lîyies.  v 

Fruit.  Six  capfules  univalves  , à plulîeurs  Ce- 
mences. 

Feuilles.  Radicales  nombreuses  , droites,  très- 
longues,  comme  des  lames  d’epée , à trois  tranchans 
vers  leur  bafe. 


(*)  Conrad  Gefner  Médecin  Suifle,  qui  florifloit  vers  le 
milieu  du  XVI  e fiede  , quoique  mort  dans  la  fleur  defonâge, 
a été  un  des  plus  laborieux  Ecrivains  , & un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  temps  ; fa  maniéré  d’obferver  fur  les  objets  de 
Botanique  & d’Hiftoire  Naturelle , a été  adoptée  par  tous  les  bons 
Ecrivains.  Conduit  par  la  feule  analogie,  il  avoit  faifi  les  véritables 
affinités  des  plantes  St  deviné  leurs  propriétés  qu’il  véiifioit  fouvent 
fut  lui-même. 


) 
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»*■'  Racine.  Faifceaux  de  radicules  filiformes. 

Cl.  vi.  Port.  Tige  fans  feuilles  , haute  de  quatre  à 
jS^cr.  vi.  cjnq  pieds,  terminée  par  une  ombelle  de  quinze 
à vingt  fleurs  rougeâtres , à péduncules  longs  de 
trois  pouces  ; .l'ombelle  garnie  à fa  bafe  d’une 
collerette  de  trois  pièces,  membraneufe. 

Lieu.  Dans  les  étangs  du  Lyonnois  & de  Li- 
thuanie. , 

l/fagcs.  Les  beftiaux  ne  touchent  point  à cette 
plante  , elle  donne  aille  à une  foule  d’infe&es 
aquatiques  ; l’ombelle  de  fes  fleurs  rouges,  blanches, 
quelquefois  incarnates  , flatte  la  vue  ; elles  font 
aflez  grandes  pour  produire  un  bel  effet.  Cette 
plante  , dans  l’ordre  naturel , eit  intermédiaire 
entre  les  Joncs  Sc  les  Liliacces. 

260.  LE  SOUCI  DES  MARAIS. 

PoPULAGO  flore  majore.  I.  R.  H. 

C alt h a paluflris.  L.  polyand.  polygyn. 

Fleur.  Rofacce;  cinq  pétales  ovales",  grands; 
beaucoup  d’étamines;  cinq  ou  dix  piftils;  la  co- 
rolle jaune,  quelquefois  double. 

Fruit.  Cinq  ou  dix  capfules , petites  , pointues  , 
comprimées , à double  caréné  , s’ouvrant  par  la 
future  fupérieure  ; pîufleurs  femences  ovales, lifles, 
brunes  , terminées  par  un  chaperon  jaunâtre. 

Feuilles.  Pétiolées,  les  pétioles  en  gaînes  blanches, 
Amples,  entières,  arrondies,  prefquc  réniformes, 
crcnelées;  les  inférieures  orbiculaires , portées  par 
des  pétioles  plus  longs. 

Racine.  Prefque  horizontale  , fibreufe. 

Port.  La  tige  liife , haute  d’un  pied;  fleurs  pé- 
dunculées,  axillaires,  folitaires  , fouvent  au  fom- 
met  des  tiges;  feuilles  grandes,  alternes. 
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Vitu.  Les  endroits  humides.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  Goût  âcre  ; la  plante  eft  purgative , 
vulnéraire  , déterfive. 

UJ'ages.  On  Ce  fert  des  feuilles  & des  fleurs  ; 
leur  principal  ufage  eft  contre  les  ulcérés  & les 
éryiipeles. 

Observations»  On  compte  quelquefois  fix  ou  lêpt 
pétales,  cent  étamines,  de  fixa  huitjpiftils,  fans ftyles  ; j’ai 
trouvé  jufjues  à huit  capfiiles.  La  tige  eft  courbée  à chaque 
noeud  ; les  feuilles  liftes , à réièau  rougeâtre , d’un  vert 
foncé.  Quoique  cette  plante  fôit  un  peu  âcre  & cauftique, 
les  vaches  la  mangent  volontiers  , on  croit  même  que 
les  fleurs  rendent  le  beurre  plus  jaune;  les  boutons  des 
fleurs  macérés  dans  du  vinaigre , imitent  les  Câpres. 

Nous  avons  oblèrvé  en  Lithuanie  les  variétés  à fleurs 
pleines  & à petites  fleurs  , qui  Ce  trouvent  auflî  près  de 
Lyon. 

z6o  *.  la  MO  RE  NT;  grenouillette. 

Morsus  rance  foliis  circinatis  ,floribus  albis. 
Nymphæa  alba  mini  ma.  c.  B. 
Hydrocharis  morfus  rance.  L.vaill.Par. 

dicec.  enneand. 

Fleur.  A calice  de  trois  feuillets  ; à corolle  de 
trois  pétales  arrondis  ; les  fleurs  mâles , à neuf 
étamines , dqnt  trois  au  centre , prodûifent  un  flylet 
de  leur  bafe;  les  fleurs  femelles  à ovaire  fous  la 
corolle,  qui  efl:  chargé  de  fix  ftyles. 

Fruit.  Capfulc  coriacée  , à fix  loges,  renfermant 
chacune  plufieurs  femences  très-petites. 

Feuilles.  Pétiolées , réniformes,  lifles,  luifantes , 
orhiculaires , flottantes  fur  l’eau,  d’un  vert  foncé. 

Racine.  D’une  tige  traçante  naiflènt  plufieurs 
radicules  à chaque  nœud. 


Ci..  VI. 
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Port.  De  diftance  en  diftance  naiflent  de  la 
tige  traçante  des  feuilles  difpofécs  comme  par 
paquets;  péduncules,  quatre  ou  cinq  des  aifl-lles 
des  feuilles  , portant  chacun  une  , deux  , trois 
fleurs  a pétales  blancs  ; Heurs  males  & femelles 
fur  des  pieds  différons. 

Lieu.  Sur  les  eaux  tranquilles.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 

Ufages.  Cette  plante  n’a  d’autre  ufage  que  de 
fervir  de  retraite  8c  de  nourriture  à une  foule 
d’infectes  aquatiques.  On  trouve  quelquefois  douze 
étamines;  au  milieu  du  pcduncule  fe  trouvent  deux 
bra&ées  concaves , diaphanes. 

260  **.  LE  TROLLE  globuleux. 

N # 

Helleborv s niger  ranunculifolio  , flore 

globofo  majore.  T. 

Trollius  Europccus . L.  polyandr.  polyg. 

Fleur.  Grande,  jaune  , compofée  de  douze  à 
quatorze  pétales  ramaflés  en  boule.  Miellier  : dix 
à douze  languettes  tubuiées. 

" Fruit.  Plulîeurs  capfules  -ovales  , renfermant 
plusieurs  femences.  ■ 

Feuilles.  Palmées,  à cinq  lobes  incifés. 

Port.  Tige  d’un  pied,  Ample,  feuillée,  le  plus 
fouvent  l'impie  , portant  au  fommet  une  feule 
fleur. 

Lieu..  Très  commune  dans  les  forêts  de  Li- 
thuanie, dans  nos  Provinces.  On  ne  la  trouve 
que  fur  les  plus  hautes  montagnes. 

UJages.  La  fleur  répand  une  odeur  très- agréable; 
les  beftiaux  mangent  volontiers  cette  plante. 

Observations.  La  tige  s’eleve  quelquefois  à dix-huit 
pouces  ; les  feuilles  radicales  à longs  pétioles  ; on  ne 
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trouve  (ur  la  tige  qu’une  feuille  à pétiole  court.  Avant  —ni  n 
fepanouiiïèment  de  la  fleur,  les  cinq  pétales  extérieurs  ~ Ci  VI 
font  verts.  Je  n’ai  compté  le  plus  louvent'que  dix  Sect.  Ylj 
étamines  ; les  nedaires  de  couleur  de  Safran , les  étamines 
jaunes. 

» 

260  ***.  l’isopire  Renoncule. 

* 1 . • * * 

Th alictrum  montanum  prcccox.  T. 

Isopy R17M  thaliclroides.  L.  polyand. polyg. 

Fleur.  Sans  calice  ; corolle  de  cinq  pétales; 
neétaires  tabules , fendus  au  fommet  en  trois. 

Fruit.  Cap fu les  recourbées  à plulîeurs  femences. 

Feuilles.  Feuillet  à pétioles  , une  ou  deux  fois 
ternées;  à folioles  ovales,  en  lobes  tendres,  d’un 
vert  de  mer. 

• Port.  Tige  de  cinq  à fix  pouces,  grêle,  rou- 
geâtre , rameule  , Heurs  petites  , blanches  ; à 
pétales  émouHes  ; ftipules  ovales. 

, Lieu.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Observations.  Si  on  a égard  au  neéfaire,  ce  genre 
ne  leroit  , comme  le  précédent,  qu’un  Hellébore;  il 
offre  la  fleur  des  Renoncules , la  feuille  des  Thaliétrum. 

Ces  rapports  font  bien  rendus  par  la  phrafo  de  Galpard 
Batthin  , Ranunculus  nemorafus  chali âJnfjli o . 

Je  me  rappelle  d’avoir  déterminé  cette  plante,  il  y a 
vingt  ans  ; je  la  trouvai  en  fleur  en  Avril,  for  les  rives 
d’un  ruiifeau , au  bois  d’Ars , à trois  lieues  de  Lyon. 
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z6 1.  LA  PIVOINE  MALE. 

Pæonia  folio  nigricante  fplendido  , quot 
mas.  c.  B.  P. 

Pæonia  ojficinalis.  jt  mcifcula.  L.  polyand. 
z-gynia. 

Fleur.  Rolàcée;  cinq  pétales  fous-orbiculaires  , 
grands,  étroits  à leur  bafe  ; le  calice  divifé  eu 
cinq  folioles,  concaves,  inégales  en  grandeur. 

Fruit.  Plufleurs  capfules  ovales  , oblongucs , 
velues , uniloculaires  , univalves  , s’ouvrant  en 
dedans  longitudinalement  ; (èmences  nombreufes, 
prefque  fous-orbiculaires  8c  noires  dans  leur  ma- 
turité. 

- Feuilles.  Simples  , découpées  en  lobes, de  trois 
en  trois , ovoïdes  8c  lancéolées. 

Racine.  Tubéreufe,  en  faifeeaux. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
rameufes,  un  peu  rougeâtres  i les  fleurs  au  fom- 
’met,  très-lïmples  8c  folitaires  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  En  Suillé  8c  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier; on  la  cultive  dans  nos  jardins.  'If* 

Propriétés.  ~)  .T  . r . , 

UJages.  } Voyez  la  fuivante. 

z6l.  LA  PIVOINE  FEMELLE. 

Pæonia  communis  vel  femina.  c.  B.  P. 
Pæonia  ojficinalis.  a.  jcminea.  L.  polyand. 
z-gynia.  . • . • 

Fleur.  ■}  Variété  de  la  précédente  ; les  femences 
Fruit.  / oblongues  & plus  petites. 


- * ~\  • 
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Feuilles.  Doublement  ternées  , elles  different  — — 
des  précédentes  par  leurs  lobes  qui  font  difformes.  Cl.  VT. 

Racine.  Tubéreufè , fibreufe.  Sect.  VL 

Port.  La  tige  St  les  fleurs  njoins  grandes  que  dans 
la  précédente. 

Lieu.  Le  même. 

Propriétés.  On  préféré  le  mâle  à la  femelle  ; 
fon  odeur  ed  toute  , ailoupiflante  ; & fa  faveur 
douce  ; la  plante  eft  céphalique  , antiépileptique  , 
antifpafmodiqtie , diaphorétique. 

Ufages.  On  fe  fert  fréquemment  pour  l’homme  , 
de  la  racine,  quelquefois  des  feuilles,  des  fleurs  &£ 
des  femences  ; on  tait  des  infufionÿavec  la  racine  ; , 

on  en  tire  une  poudre  très-ufitée;  des  feuilles  on 
fait  une  teinture  , une  eau  ; de  la  femence  une 
poudre;  la  poudre  fe  donne  depuis  gr.  x jufqu’à 
9 j en  opiate  ou  en  bol;  les  infirmons  & décoc- 
tions de  la  racine  fraîche  jufqu’à  ^ j ; l’eau  diflillée, 
depuis  5 iv  jufqu’à  g vj  dans  les  potions  , juleps 
antiépileptiques  ; le  lirop  des  Heurs  , depuis  J & 
jufqu’à  5 ii.  On  donne  aux  animaux  la  poudre  des 
racines  à 3 ij- 

Observations.  Le  parenchyme  des  fèmences  de  la 
Pivoine  efl  fblide  , extérieurement  floconneux  ; fi  on  le 
coupe  tranfverfalement , on  apperçoit  un  point  central.  , 

Les  ftigmates  iucculens  , pourpres , fans  fiyles. 

La  racine  de  la  Pivoine  femelle  très-grande , difîorme, 
extérieurement  rouge,  à parenchyme  incarnat , tubé- 
reufe  ; à tubercules  partant  du  tronc  de  la  racine;  à 
branches  radicales  en  fufèau  , longues  de  fix  pouces  & 
plus,  rougeâtres  en-dehors  ; à parenchyme  charnu, 
blanc,  fôlide. 

Dans  les  jardins  les  fleurs  deviennent  pleines , doubles , 
parce  que  , vu  l’abondance  du  fitc  nourricier,  les  étamines 
fe  changent  en  pétales  ; ces  fleurs  prefque  grofles  comme 
le  poing  , font  d’un  rouge  foncé. 

L’odeur  de  la  racine  eft  naufeeufe;  fa  faveur  efi  âcre, 
amere  ; les  fleurs  récentes  fppt  aaieres , & répandent  une 
edeuj  up  peu  psyféçujè. 
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■— ■—  L’extrait  aqueux  de  la  racine  eft  douceâtre,  prefqutf 

Cl.  VI.  infîpide  , & fans  odeur  ; l’extrait  fpiritueux  confêrv* 
Psct.  VI.  l’odeur  & la  faveur  de  la  Pivoine  ; l'eau  meme  diftiLiée 
retient  l’odeur  des  fleurs.  En  défichant  la  racine  , on 
lui  fait  perdre  fbn  odeur,  mais  elle  conferve  fa  faveur  1 
amere.* 

On  a retiré  des  tubercules  de  la  racine  de  Pivoine 
femelle,  un  amidon  blanc  , gélatineux  , gluant,  afTez. 
fcmblable  à celui  des  Pommes-de-terre. 

Ceux  qui  rient  de  Galien  qui  allure  avoir  vu 
guérir  un  épileptique  en  lui  faifant  porter  au  cou  des 
racines  de  Pivoine,  ignorent  qu'il  parle  de  la  fraîche 
qui  a un  principe  virulent  volatil  , qui  peut  être  re- 
pompé par  les  vaifleaux  inhalans. 

Quoi  qu’il  en  (oit  de  cette  amulette  , il  eft  sûr  que 
quelques  épileptiques  ont  été  guéris  après  avoir  pris  la 
racine  de  Pivoine  , & fi  fur  d’autres  fiijets  elle  a été 
inutile , c’eft  que  l’ouverture  des  cadavres  nous  prouve 
que  la  plupart  des  épilepfies  reconnoifl'ent  pour  caufê 
des  vices  dans  le  cerveau  abfolumcr.t  inlûrmontables. 

L’infulîon  des  fleurs  & la  racine  en  poudre  , ont  été 
efficaces  dans  quelques  éclamplîes  des  enfans  , dans  la 
danfê  de  Saint-Gui , & dans  la  toux  convullîve  , vulgai- 
rement appelée  Coqueluche. 

Les  Anciens  ont  conlèillé  la  racine  dans  les  empâte- 
ment des  vifeeres;  l’analogie  des  principes  médicamen- 
teux de  la  Pivoine  avec  ceux  des  plantes,  bien  vérifiée, 

, eft  favorable  à l’aflertion  des  Anciens.  C’eft  encore  ici  le 

cas  d’inviter  les  Praticiens  d’étendre  l’ulage  de  cette 
plante  à toutes  les  maladies  caufées  par  une  lymphe 
épaiflie,  ou  par  les  engorgemens  chroniques  des  vifeeres. 
Les  expériences  nombreulès  que  nous  avons  faites,  nous 
font  regarder  la  racine  de  Pivoine  comme  très-efficace 
dans  plufieurs  maladies  chroniques. 

V 
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Sect.  VU, 


Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
compofé  de  plufieurs  femences  difpofées  en 
maniéré  de  tête . 


16 3.  l’anémone  sauvage. 

Anemone  fylveflris  alla  major,  c.  B.  P. 
ANEMONE  fylveflris.  L.  polyand.  polyg. 


s 

î 


JT  LEUR.  Rofacée,  compofée  de  cing  ou  flx  pé- 
tales ovales  , oblongs  , rangés  en  deux  ou  trois 
ordres;  point  de  calice;  corolle  blanche,  velue 
en  dehors. 

Fruit.  Point  de  péricarpe;  réceptacle  globuleux, 
alongé  , couvert  de  points  concaves;  pluiieurs 
femences  obrondes,  velues,  furmontées  du  ftyle. 

Feuilles.  Radicales  avec  de  longs  pétioles , com- 
pofées  de  cinq  digitations  velues,  incifées  & an- 
guleufes. 

Racine.  Fibreufe  , horizontale. 

Port.  Des  Renoncules  ; la  tige  foible  s’élève  à la 
hauteur  de  lîx  pouces  ; le  pcduncule  nu.  A quelques 
pouces  au-delious  de  la  fleur  une  collerette  de  trois 
à cinq  feuilles  partagées  en  lobes  profonds  & in- 
cifés.  , 

Lieu.  A l’ombre  dans  les  bois,  les  haies.  Lyon- 
noife  , Lithuanienne.  'fé 

Propriétés  ■)  Elle  picote  fortement  la  langue  ; 

Ufages.  i fon  fuc  cft  cauftique  , brûlant  ; il 
Tome  IL  Ce 
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faut  de  îa  prudence  pour  en  prefcrire  l’ufage,quî 
-ne  peut  erre  qu’extérieur. 

Observations.  On  trouve  deux  variétés  de  cetts 
elpece  ; une  à tige  de  dix  pouces  , à grande  fleur  ; l’autre 
à tige  de  quatre  à fix  pouces,  à petite  fleur.  La  grande 
variété  eil  commune  en  Lithuanie  ; les  pétales  (ont 
iôuvent  un  peu  rôles.  Cette  elpece  mâchée  nous  a paru 
peu  âcre. 

264.  LA  PULSATILLE 

ou.  Coquelourde , Herbe  au  vent. 

Pulsatilla  folio  craJJïorc&  majore  flore. 

C.  B.  P. 

Anemone  pulfatilla.  L.  polyand.  polyg. 

Fleur.  Rofacée  ; fx  pétales  épais,  très-velus, 
droits  ; une.  elpece  de  calice  ou  d’enveloppe  fo- 
liacée, découpée  en  plulieurs  parties  embraffant 
le  fommet  de  la  tige  & la  bafe  du  péduncule. 

Fruit.  Difpofé  en  manière  de  tete  arrondie  , 
compoléde  plulieurs  femences  furmontées  du  (lylc 
alongé  en  forme  de  queue  ; les  femences  velues. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées , velues  , couchées 
fur  terre  , attachées  par  des  pétioles  longs  &:  velus. 

Racine.  Ligncufe,  grotle  comme  le  doigt,  che- 
velue. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles , à 
la  hauteur  d’un  demi-pied,  ronde,  cylindrique  , 
duvetée,  nue;  les  fleurs  pendantes,  folitaires  au 
fommet , agitées  par  le  moindre  vent  ; péduncule 
d’un  pouce;  feuilles  Horales,  découpées  profon- 
dément. . 

Lieu.  Les  prés,  les  taillis,  les  terrains  incultes. 
Lyonnoife  , Lithuanienne.  Ip 

Propriétés,  üi le  a un  goût  très  - âcre , elle  eft 
déterlive , incilive  , vulnéraire  , la  racine  moins 
âcre  que  les  feuilles. 


Digitized  by  C 


Rosacées.  40$ 

Ufages.  O11  ne  fe  fert  que  de  l’herbe , dont  on  y— 
tire  une  eau  diftillée , irès-propre  pour  déterger  les  ~ Cl.  VI. 
vieux  ulcérés;  les  feuilles  font  le  meme  effet , Sect.  Yllt 
pilées  & appliquées. 

Observations.  Nous  avons  trouvé  près  de  Grodno 
une  Pullàtille  très-relTemblante  à la  Coquelourde , mais 
dont  la  fleur  étoit  de  couleur  jaune.  Seroit-ce  V Anemone 
Julphurea  de  Linné  J1  II  eft  auflî  très-difficile  de  dillinguer 
de  la  Coquelourde  Y Anemone  pratenfis , l’Anémone  des 
prés,1  qui  n’en  différé  réellement  que  par  la  tige  plus  petite, 

& par  le  lymbe  de  la  corolle  renverle  en  dehors.  Lyon- 
noilè,  Lithuanienne. 

Quelquefois  la  fleur  efl  droite  ; (es  fleurs  qui  lônt  d’un 
bleu  noirâtre  , lônt  quelquefois  d’un  violet  clair.  J’aï 
trouvé  près  de  Wilna  un  individu  à fleur  (ans  péduncule, 
alfile  liir  la  collerette , cette  fleur  étoit  verdâtre  , deux  fois 
plus  petite  que  celle  de  l’Anémone  des  prés.  Il  paro'it  que 
l’illuflre  M.  Storck  a employé  l’Anémone  des  prés.  Nous 
nous  lèrvons  à Lyon  de  la  Coquelourde  , comme  plus  com- 
mune. L’odeur  de  ces  plantes  efl  à peine  lènlîble  ; la 
faveur  efl  âcre.  Si  on  les  mâche , elles  laiffènt  dans  l’arriere- 
bouche  un  âcreté  durable  ; fi  on  fait  évaporer  l’extrait 
aqueux  , il  s’élève  une  vapeur  lï  âcre  qu’elle  a caufé  des 
ophtalmies  très-confidcrables. 

Par  les  obfèrvations  de  M.  Storck  confirmées  par 
plufieurs  Praticiens , l’extrait  de  la  Pullàtille  efl  efficace 
dans  plulîeurs  maladies  des  yeux  caulees  par  flagnatioti 
de  la  lymphe,  comme  goutte-lèreine  , onglet , taches  , 

& meme  quelques  cataractes  ont  cédé  à ce  médicament. 

On  a vu  difparoitre  par  l’a&ion  de  ce  lèul  remede 
plufieurs  lÿmptômes  vénériens  , des  douleurs  rhumatifi 
males , Iquirre  des  tefliçules,  condilome,  crête,  &c.  Quel- 
ques paralytiques  ont  recouvré  le  mouvement  après 
•avoir  pris  l’extrait  de  la  Pullatille;  il  a auflî  réuffi  dans 
la  mélancolie.  Avouons  cependant  que  quelques  Praticiens 
célébrés  déclarent  n’avoir  obtenu  aucun  effet  lâlutaire 
. de  l’extrait  de  Pullatille  , même  poulfé  à quinze  grains, 
foit  contre  la  goutte-lèreine  , foit  contre  d’autres  ma- 
ladies. L’extrait  peut  fe  donner  de  quatre  à douze  grains  ; 
l’eau  diflillée  de  deux  drachmes  à une  once.  On  mcle 
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ST  l’extrait  avec  du  lucre  ; ce  remede  augmente  le  cour% 

Cl.  VI.  des  urines , excite  quelquefois  une  légère  diarrhée , accé- 
Sect.  VU.  fore  les  menllrues. 

Si  on  laifle  vieillir  l’eau  diflilléc  de  la  Coquelourde, 
on  voit  flotter  des  filets  blanchâtres,  qui  font  une  elpece 
de  camphre  qui  brûle  tout  entier  fi  on  l’expofo  à la 
bougie  , en  répandantune  odeur  vive  qui  irrite  les  narines  ; 
fi  on  goûte  ce  camphre  ramolli  par  la  chaleur , il  paroit 
très-âcre. 

Les  autres  efpeces  d’ Anémones  qui  méritent  d’être  con- 
nues, ou  comme  curieulès  , ou  à titre  de  vulgaires  , font: 

1. °  La  grande  Pullatille , Anémone pulfatilla  païens  t 
à fleurs  ouvertes , droites , d’un  beau  bleu  , très-grandes , 
velues  ; à femences  à queue  velue. 

Sa  racine  noire  , ligneufo  , produit  plufieurs  feuilles 
radicales,  digit'ées , tres-découpées , velues,  & plufieurs 
tiges  velues  terminées  par  une  collerette  de  feuilles  dé- 
coupées, & portant  une  foule  fleur  qui  efl  quelquefois 
très-blanche , ou  de  couleur  de  chair.  Cette  elpece  e(l 
très-commune  en  Lithuanie  ; elle  frappe  par  la  beauté  de 
fos  fleurs  qui  fo  développent  les  premiers  jours  du  printemps; 
les  payfans  écrafont  la  fleur  & les  feuilles,  & s’en  forvent 
comme  de  véficatoires  for  le  poignet  , pour  guérir  les 
fievres  intermittentes , ce  qui  leur  réuflit  ; cette  pulpe 
excite  de  grandes  phly&enes.  4 

Cette  elpece  d’ Anémone  a le  port  des  Coquelourdes. 

2. °  L’Anémone  printanière  , Anemone  vernalis  , à 
tige  de  quatre  à fix  pouces  , très-velue  ; à feuilles  une 
fois  ailées  ; à folioles  larges  ; à fleurs  droites , affilés  , 
grandes,  d’un  blanc  jaunâtre,  ou  un  peu  rougeâtre  en 
dehors  ; à pétales  velus  ; à collerette  en  deffous  de  la 
fleur  formée  par  des  feuilles  chargées  d’un  duvet  rouflatre. 
Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

j.  L’Anémone  des  jardins  , Anemone  hortenjîs  , à 
racine  tubéreufo,  à tige  de  fix  pouces,  un  peu  velue  , 
portant  une  foule  fleur  , grande , purpurine  , de  neuf 
pétales  étroits,  à fomences  velues;  à feuilles  radicales  , 
digitées;  à trois  lobes  découpés  ; la  collerette  de  trois 
feuilles  «ffifos  , ovales,  lancéolées. 

Originaire  de  Provence  , cultivée  dans  nos  jardins  ; 
elle  fournit  par  la  culture  une  foule  de  belle*  variété*. 
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4."  L’Anémone  des  couronnes  , Anemone  coronaria , ■ 
â feuilles  radicales,  ternées , décompofées;  à collerette" 
formée  par  des  feuilles. 

Cette  elpece , originaire  de  Conftanrinople , fournit  aux 
fleuriftes  une  foule  de  variétés  ; lès  fleurs  lîmples  ou 
pleines,  prélèntent  diverlès  couleurs  ; les  feuilles  (ont 
plus  ou  moins  étroites. 

f.°  L’Anémone  des  bois,  la  Sylvie  , Anemofit  ne - 
morofa , à tige  de  lix  pouces  , Ample  ; à une  fleur  de 
Ax  pétales  blancs  ou  rotes  , ovales,  lancéolés;  à feuilles 
radicales  ailées , à pinnules  découpées , la  collerette  de 
cinq  feuilles  découpées  profondément. 

Les  fleurs  (ont  pendantes  ; on  trouve  (ur  la  Airfac» 
des  feuilles  peu  de  poils  portés  Air  de  petites  glandes  ; 
quelquefois  la  collerette  offre  des  feuilles  plus  courtes  , 
rougeâtres;  à fègmens  (ècs,  linaires.  Lyonnoitè  Litliua- 
nienne. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Grodno  une  belle  variété 
à fleur  pleine , qui  mérite  d’être  décrite  ; au  centre  de 
la  collerette  Aégeoit  (ans  péduncule  une  fleur  formé» 
par  quarante  pétales,  les  inférieurs  lancéolés,  incifés  au 
fômmet , tous  verts , les  autres  alongés  , plufleurs  très- 
étroits;  Ax  étamines,  on  voyoit  les  germes. 

L’Anémone  des  bois  eft  prelque  (ans  odeur  , très- 
icre  ; l’eau  diflillée  eft  auflî  âcre  , nauféeulè.  On  s’en 
fèrt  dans  le  Nord  comme  épipaftique  Air  le  poignet  pour 
guérir  les  fièvres  intermittentes  du  printemps.  Si  on 
lailfe  la  pulpe  de  cette  herbe  un  'Jour  ou  deux  , elle 
enflamme  Je  bras,  caufè  des  ulcérés  très-longs  à guérir. 

Le  Aie  épaiflî  eft  emménagogue  ; nous  croyons  cette 
plante  congénère  de  la  Coquelourde. 

Les  chevres  Sc  les  moutons  mangent  cette  plante  que 
les  chevaux  négligent  ; elle  caufè  aux  vaches  un  pilfe* 
ment  de  (ang,  & la  dyffenterie. 

Cette  efpece  très-commune  dans  les  plaines  de  Li- 
thuanie, ne  (è  trouve  que  Air  les  hautes  montagnes  de 
nos  Provinces. 

6°  L’Anémone  jaune  , Anemone  ranunculoid.es , à 
tige  de  Ax  pouces  partant  à angles  droits  de  la  racine 

3 lui  eft  traçante  , terminée  par  une  collerette  de  trois 
èuilles  profondément  découpée  en  cinq  lobes  incifés  ; du 
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centre  de  la  collerette  s’élève  un  ou  deux  pédunculeî 
yj  inégaux , portant  chacun  une  Heur  de  cinq  pétales  , 
Sect.  VU.  jeunes,  arrondis;  à (êmences  recourbées,  liffes.  Nous 
avons  quelquefois  compté  fix,  (èpt  & huit  pétales.  Lyon- 
noifè,  Lithuanienne. 

Toutes  les  Anémones  AeuriiTent  des  les  premiers  jours 
du  printemps;  elles  infpirent  la  gaieté  par  la  beauté  de 
leurs  yorolles  qui  (ont  allez.  grandes  pour  former  dans 
les  forets  des  parterres  bien  intéreffans,  après  les  rigueurs 
de  l’hiver. 

Tournefort  a confondu  avec  Ce  s Renoncules  quelques 
Anémones  de  Linné  qui  ayant  pris  pour  caraéleres  des 
Renoncules  les  nectaires  des  onglets  , a dû  ramener  lôus 
le  genre  des  Arrémones  l'Hcpatique  & l’Anémone  jaune 
qui  ne  préfènte  point  de  ne&aire.  Mais,  à dire  vrai, 
ces  formations  de  genres  parodient  bien" arbitraires  à ceux 
qui  (avent  que  la  nature  a plutôt  voulu  former  un  ré(èau 
dans  le  régné  végétal  , qu’une  chaîne  ; elle  pafle  par 
nuances  imperceptibles  d’une  famille  à l’autre,  liant  louvenr. 
par  des  attributs  communs  plulieurs  familles  voilines. 

165.  LA  RENONCULE  tubéreufe  , 
Grenouillette. 

Ranunculus  pratenjis  radice  verticilli 
modo  rotunda.  C.  B.  P. 

Ranunculus  bulbofus.  l.  polyand.  po~ 

. (ygy*- 

Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  obtus,  luilans, 
jaunes;  l’onglet  petit , à neétaire  pulpeux,  fendu; 
le  calice  formé  par,  cinq  folioles  concaves,  un 
peu  colorées,  réfléchies  en  dehors. 

Fruit.  En  maniéré  de  tête  , compofé  d’un  récep- 
tacle auquel  les  femences  irrégulières  adhèrent 
par  de  courts  pédicules  ; point  de  péricarpe. 

Feuilles.  Compofées  , découpées  en  plulieurs 
ianieres  , étroites  Sc  alongées. 
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Racine.  Bulbeufe  , arrondie  , produifant  à fa  — ■ 
bafe  plusieurs  radicules.  Cl.  VI. 

Port.  La  tige  droite,  d’un  pied  de  haut,  velue  Sect.  Y1L 
8c  garnie  de  feuilles  ; les  fleurs  au  fommet  ; les 
pédoncules  fîllonnés;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  prés.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  eff  exceflivement  âcre  , 
caufhquc  •,  elle  ulcéré  la  peau  & y excite  des  puf- 
tules. 

Ufages.  On  s’en  fert  rarement;  on  emploie  la 
racine  de  l’herbe;  on  en  tire  un  fuc  , on  en  fait 
des  cataplafmcs  ; l’ufage  peut  en  ctre  dangereux. 

Observations.  La  racine  de  la  Grenouillette  etë 
très-âcre  ; en  peu  de  temps,  un  demi-quart  d’heure  fiifnt, 
fi  pulpe  enflamme  la  peau  , & excite  des  phlyftenes  ; ce 
moyen  fêroit  précieux  lorfque  l’indication  des  véficatoire9 
et!  urgente.  Nous  avons  trouvé  près  de  Grodno  un  in- 
dividu curieux  de  la  Renoncule  bulbeufe;  les  racines, 
la  tige,  les  pédoncules  & les  fleurs,  étoient  fafciés,  c’eft- 
à-dire,  ofl'roient  une  tige  plate,  de  la  largeur  d’un  pouce. 

On  difîinguoit  par  des  filions , la  réunion  de  trois  tiges. 

Les  fleurs  formoient  un  ovale  ; orl  y comptoit  vingt 
pétales  inégaux. 

1 66.  LA  RENONCULE  des  marais. 

Ranunculus  palujlris  apiifcrlio  levés , 

Ci  B.  P. 

Ranunculus  federatus.  l.  polyand.  po~ 

Lygyru 

Fleur.  Caraéteres  de  la  précédente. 

Fruit.  Les  femences  liftes  , menues  , ramafTces 
en  tête,  plus . longues  & plus  déliées  que  celles 
des  autres  Renoncules. 

Feuilles.  Les  inférieures  palmées , celles  des 
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*■'■11  tiges  clignées , les  fupéricures  Amples , d’un  vert 
Cl.  VI.  pâle.  • 

^ect.yii.  Racine.  G rode,  creufc  , fibreufe.  > 

Port.  Les  tiges  creufes , cannelées  , rameufes  , 
d’une  coudée;  les  fleurs  petites  aufommet;  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & marécageux.  I.yon- 
'noife.  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  cxceflîvement  âcre, 
déterüvc  , cauftique,  dépilatoire. 

Ufages.  Sa  caufticité  eft  telle  , que  l’on  peut 
regarder  fon  ufage  intérieur  comme  un  poifon  ; 
pilée  & appliquée,  fuivant  quelques  Auteurs,  elle 
peut  réfoudre  les  tumeurs  fcrofuleufes  ; on  pré- 
tend qu’elle  tue  les  brebis  ; il  eft  certain  que  cette 
nourriture  leur  devient  nuifible. 

I."  Observation.  Quelquefois  la  tige  de  la  Renoncule 
des  marais  eli  trcs-rameule , d’autres  fois  plus  petite  & 
prefque  fimple  ; les  (ègmens  des  feuilles  plus  ou  moins 
larges.  Cette  plante  eft  une  des  plus  âcres , fa  racine  l’eft 
très-peu  ; les  parties  fupérieures  le  (ont  plus  que  les  in- 
férieures. Si  on  fait  bouillir  l’herbe  , elle  perd  prefque 
entièrement  ion  âcreté  ; le  fiic  qui  eft  très-mordant 
s’adoucit  en  le  faifant  évaporer.  .Tous  ces  faits  prouvent 
que  le  principe  énergique  de  cette  plante  eft  très-volatil; 
intérieurement  elle  caufè  l’inflammation  de  l’eftomac  , 
des  inteftins,  qui  eft  indiquée  par  les  tremblemens,  les 
çonvulfions , la  cardialgie  ; appliquée  extérieurement , 
elle  enflamme  promptement  , fait  tuméfier  la  partie  , 
excite  des  phlydenes,  des  veflies  qui  font  fuivies  d’ulceres 
profonds.  Si  on  la  laifië  long-temps  , elle  gangrené  la 
partie  qu’elle  touche.  Le  fuc  de  cette  plante  délayé 
dans  une  grande  quantité  d’eau,  fe  mitige  & peut  être 
donné  intérieurement  comme  apéritif  y tonique,  délôbf 
truant;ila  été  utile  dansl’afthme,  les  gonorrhées,  les 
ulcérés  de  laveflie. 

IL'  Observation.  Le  genre  des  Renoncules,  fûivant 
la  méthode  de  Tournefort  , non-feulement  prélente  line 
foule  d’elpeçes , plus  de  quarante , tnais  encore  quelques 
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genres  itelés  par  le  Chevalier  Linné.  Nous  allons  pré- 
tenter  les  carafteres  fpécifiquës  des  efpeces  les  plus  Cl.  VI. 
communes,  ou  les  plus  curieuiès.  Sect.  VII» 

Les  Renoncules  proprement  dites  offrent  trois  ou  cinq 
feuillets  au  calice,  teuvent  caduques  ; cinq  pétales  ou 
davantage,  remarquables  par  un  miellier  fur  l’onglet, 
en  cornet,  en  écaille,  ou  en  folfette. 

Le  fruit  eft  un  amas  de  temences  nues,  formant  une 
tête  arrondie  , ovale  ou  conique. 

Les  Renoncules  à feuilles  entières. 


î.°  La  Renoncule  grande  Douve,  Ranunculus  linguat 
a tige  de  deux  ou  trois  pieds  , un  peu  velue , droite  ; 
à feuilles  lancéolées , fort  longues , légèrement  dentées  ; 
a fleurs  grandes,  terminales,  d’.un  beau  jaune. 

Dans  les  lieux  aquatiques.  Lyonnoite  , Lithuanienne. 

2.0  La  Renoncule  petite  Douve,  Ranunculus Jlamula  , 
relfemblante  à la  précédente;  à tige  plus  balle,  lifle  , 
inclinée;  à feuilles  ovales,  lancéolées  , très-entieres;  i 
fleurs  terminales,  jaunes,  plus  petites  que  dans  la  pré- 
cédente.' 

Dans  les  prés  humides.  Lyonnoite  , Lithuanienne. 

Elle  eft  tres-âcre , trcs-cauftique  ; elle  ulcéré  la  peau  , 
caute  aux  chevaux  l’enflure,  la  gangrène,  la  paralylîe. 
Les  autres  beftiaux  ne  touchent  point  à cette  plante  ; 
on  trouve  une  variété  à feuilles  dentées. 

3.0  La  Renoncule  rampante  , Ranunculus  reptans  , 
à tige  couchée  , petite  , produilant  des  racines  de  tes 
nœuds  inférieurs  ; à feuilles  linaires , naifTant  par  faiteeaux. 
Dans  les  marais,  en  Lithuanie  : Lyonnoite.  Ce  n’eft  pro- 
bablement qu’une  variété  de  la  précédente. 

4.0  La  Renoncule  à feuilles  de  Plantain , Ranunculus 
n'odiflorus , à tige  petite;  à feuilles  ovales,  nerveutes, 
pétiolées  ; à fleurs  aux  aiflelles  , petites  , jaunes.  Dans 
les  terrains  humides , près  de  Paris. 

5.0  La  Renoncule  à feuilles  de  Gramen , Ranunculus 
gramineus , à tige  droite,  de  huit  pouces,  lifle,  portant 
peu  de  fleurs , deux  ou  trois  , jaunes  , luifàntes  ; à feuille* 
linaires,  nerveutes. 

En  Dauphiné,  dans  les  prés  tecs. 

4.°  La  Renoncule  venimeulè  , Ranunculus  thora } 
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— à tige  de  fix  pouces,  ornée  de  deux  feuilles  réniformes* 

" cL.  VI.  crenelées,  lifles  , portant  à Ion  (ommet  une  ou  deux 
' 5ect.  VII.  fleurs  jaunes,  petites,  au-deflous  defquelles  le  trouve  une 
braétée  découpée  en  trois  ou  quatre  lobes. 

. Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Son  lue  eil  acre  , cauflique  ; on  allure  que  les  Anciens 
s’en  lêrvoient  pour  empoilonner  leurs  fléchés. 

A feuilles  diffequées  ou  cornpofées. 

j.°  La  Renoncule  deCaflubie,  Ranunculus  cajfubicus , 
à tige  d’une  coudée  , portant  plulîeurs  fleurs  jaunes  ; 
à feuilles  radicales  arrondies  , en  cœur  , crenelées  ; celles  . 
de  la  tige  digitées,  dentées. 

Très-commune  dans  les  forêts  près  de  Grodno  , c’elî 
» le  Ranunculus  aconitifolio  , folio  rotundo  ad  radicem 

prceflolante  de  Lœfol , dont  la  figure  réduite , exprime 
cependant  très-bien  quelques  individus;  on  ne  trouve  le 
plus  fouvent  qu’une  foule  feuille  radicale  , quelquefois 
petite  , comme  elle  efl  dellinée  dans  la  figure  de  Lcefèl  ; 
j’en  ai  vu  de  réniformes , dont  le  diamètre  étoit  de  fix 
pouces.  Dans  les  feuilles  de  la  tige,  on  compte  de  fixa 
douze  digitations.  Cette  belle  Renoncule  n’a  encore  été 
trouvée  qu’en  Prufle  8c  en  Sibérie;  c’eft  donc  une  des 
plantes  les  plus  rares  d’Europe. 

8.°  La  Renoncule  douce,  Ranunculus  auricomus  , 
à feuilles  radicales  réniformes , crenelées  ou  incitées  ; 
celles  de  la  tige  digitées,  linaires;  à fleurs  jaunes , dont 
les  pétales  font  plus  courts  que  le  calice.  Lyonnoifê  , 
Lithuanienne. 

Les  pétales  font  d’abord  tellement  collés  avec  les- 
feuillets  du  calice  qu’ils  paroiflent  apétales  ; ils  s’en 
détachent  peu-à-peu,  un  à un.  Elle  m’a  parue  très-peu 

• âcre. 

51. 0 La  Renoncule  à feuilles  de  Platane,  Ranunculus 
platanifolius , à tige  de  trois  pieds,  rameufo  , droite; 
à feuilles  grandes,  lifles  , palmées  , incitées  ; à' fleurs 
blanches,  grandes,  ou  plus  petites. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois  ; on  ne  difiingue  point 
. de  cette  etpece  la  Renoncule  à feuilles  d’ Aconit,  dont 

les  feuilles  font  pretque  digitées  ; la  tige  & les  fleurs 
• plus  petites. 

On  la  trouve  en  Dauphiné , en  Eourgogne. 

il  • ' 
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’io. 0 La  Renoncule  aAatique.,  Ranunculus  afiaticus  , 
à racine  tubéreufo  ; à tige  inférieurement  branchue  , 
velue  , ronde  ; les  feuilles  inférieures  fimples  , ou  à 
lobes,  incirées,  velues  en  delTous  ; les  fopérieures  ternées 
& deux  fois  ternées , le  calice  non  renverfé. 

Originaire  d’A/îe  , cultivée  dans  les  jardins  ; elle 
fournit  une  foule  de  variétés  relativement  aux  fleurs  qui 
font  doubles,  pleines,  & de  différentes  couleurs,  Amples 
ou  panachées.  C’ell  une  des  belles  fleurs  de  parterre; 
elle  eft , comme  les  autres  Renoncules,  inodore,  âcre. 

n.°  La  Renoncule  âcre-,  Ranunculus  acris , à calices 
ouverts;  à péduncules  ronds  ; à feuilles  divifées  profon- 
dément en  trois  lobes  , qui  font  eux-mémes  très-divifés  ; 
les  feuilles  fopérieures  entières,  linaires  ; à fleurs  jaunes; 
la  tige  efl  droite , très-âcre.  Lyonnoifo , Lithuanienne. 

On  cultive  une  variété  à fleurs  pleines. 

ii.°  La  Renoncule  de  Montpelier  , Ranunculus 
monjpeliacus  , à tige  Ample  , velue  , prelque  nue , 
portant  une  foule  fleur  jaune,  grande;  à feuilles  partagées 
en  trois  fogmens  crénelés.  Lyonnoifo. 

13.0  La  Renoncule  couchée  , Ranunculus  repens,  à 
tige  rameufo,  foible,  couchée,  portant  pluAeurs  fleurs; 
à feuilles  compofées,  hériffées  ; à péduncules  Abonnés. 
Lyonnoifo , Lithuanienne. 

14. 0 La  Renoncule  velue,  Ranunculus  lanuginofus  , 
à feuilles  à trois  fogmens  , incifées  , velues,  blanchâtres; 
à tige  droite,  velue;  à pétioles  ronds,  velus;  à calice 
ouvert.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

15.0  La  Renoncule  à feuilles  de  Cerfeuil,  Ranunculus 
cluzrophyllos  , à tige  velue  , de  fopt  à huit  pouces  , 
droite , Ample  , portant  une  foule  fleur  allez  grande  , 
jaune  ; à péduncules  Abonnés;  à feuilles  ailées  , a décou- 
pures linaires. 

La  racine  efl  bulbeufo  , quelquefois  la  tige  produit 
deux  ou  trois  rameaux.  Lyonnoifo. 

16.0  La  Renoncule  des  champs  , Ranunculus  arvenfis , 
à tige  rameufo,  de  huit  pouces;  à feuilles  partagées  en 
trois  , chaque  partie  pétiolée , Afodivifee  en  deux , trois 
folioles  incifées;  à fomences  hériffonnées.  Lyonnoifo. 

17.°  La  Renoncule  aquatique , Ranunculus  aquaùlis , 
3 tige  grcle,  rampante;  à feuilles  fubmergées,  compofées 


Cl.  VI. 
Sect.  VU. 
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de  fêgmcns  capillaires  ; les  feuilles  au-delTus  de  l’eatf 
en  bouclier,  entières  ; à péduncules  aux  aiflelles , portant 
une  feule  fleur  blanche.  Plante  aquatique.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Cette  efpece  préfênte  quelques  variétés  ; fi  elle  croît 
dans  des  eaux  profondes  , toutes  (es  feuilles  font  laciniées; 
fi  le  courant  eft  rapide  , les  découpures  intermédiaires 
s’alongent  ; dans  les  eaux  paifibles , les  feuilles  font  plus 
arrondies  dans  leur  contour , quelquefois  la  tache  jaune 
de  l’onglet  s’étend  très-avant  fur  les  limes  des  pétales. 

267.  LA  PETITE  CHÉLIDOINE. 

Kan  u N eu  lu  S vernus  rotundifolius  minor , 

I.  R.  H. 

Ranunculus  ficaria.  L.  polyand.  polyg. 

Fleur.  Rofacée  ; le  calice  formé  par  trois  feuillets 
creufés  en  cuiller , huit  pétales  hngulés. 

Fruit.  Arrondi,  hérifle  Sc  couvert  de  plufieurs 
petites  femences  recourbées  au  fommet. 

Feuilles.  Pctiolées,  cordiformes , anguleufes. 

Racine.  Divifee  en  fibres  auxquelles  font  atta- 
chés des  tubercules  fucculens , oblongs , pâles  eu 
dehors  & blancs  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  longues  de  demi-pied  , fuccu- 
lcntes,  grêles,  couchées  ; au  fommet  de  chaque 
tige  naît  une  fleur. 

Lieu.  Les  foliés  & les  lieux  humides.  Lycnnoife , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  La  plante  eft  d’un  goût  infipide  ; les 
racines  font  un  peu  plus  acres;  les  feuilles  moins 
réfolutives  que  les  racines;  on  regarde  cette  plante 
comme  un  antilcorbutique  tempéré  , & comme 
émolliente. 

UJages.  On  s’en  fert  rarement  , foit  pour  l’in- 
térieur, foit  pour  l’extérieur.  Si  l’on  s’en  rapporte 
à quelques  Auteurs,  elle  eft  fpécialement  anti- 
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îiémorroïdale  , aufli  l’appellent-ils  l'herbe  aux  hé-  — 
morroïdes  ; pour  cet  effet  , on  mêle  le  fuc  avec  du  Cl. 
vin;  on  s’en  baifine  plufieurs  fois  le  jour,  ou  l’on  Sject 
fait  un  onguent  avec  le  fuc  & du  beurre  frais. 

Observations.  Plufieurs  filamens  fouvent  dilatés 
fans  anthères.  J’ai  compté  de  dix  à douze  pétales,  quel- 
quefois^ obferve  cinq  feuillets  au  calice;  deux  pé-tales 
font  fréquemment  réunis  par  les  onglets.  Rien  n’eft  plus 
incertain  que  la  figure  des  feuilles  ; je  les  ai  vu  trcs- 
entieres , arrondies  , alongées , palmées  , dentées  , &c. 
les,bulbes  des  racines  qui  font  au  printemps  dures  lûc- 
culentes , très-âcres,  deviennent  molles,  prelque  fades 
vides  en  été;  on  trouve  auffi  de  petites  bulbes  aux  aiflelles 
des  feuilles  qui , détachées  , fervent  à la  multiplication  de 
l’efpece,  vu  qu’elle  le  propage  à peine  par  fes  fomences 
qui  avortent  prelque  toutes;  les  bulbes,  qui  font  vraiment 
âcres  , perdent  leur  faveur  par  la  décodion , elles  ne  font 
alors  que  farineufos. 

268.  l’hépatique  des  jardins. 

> ■ . 

Ranunculus  tridentatus  y émus  jlore» 

Jimplici , cœruleo.  I.  R.  h. 

Anem  one  hepatica.  L.  polyand.  polygyn . 

Fleur.  Rofacée  ; caraéfere  de  l’Anémone  n.°  xGt,  \ 
plulîeurs  rangs  de  pétales;  un  calice  formé  par 
trois  feuillets  , à peine  féparées  de  la  fleur  ; 
corolle  bleue  , blanche  ou  rouge  , Ample  ou 
double. 

Fruit.  Semences  ovales,  oblonguès , velues. 

Feuilles.  Radicales  à longs  pétioles , à trois  lobes , 
très-cntieres  ; la  forme  des  lobes  varie. 

Racine.  Divifée  en  maniéré  de  têtes  , avec  plu- 
fieurs fibres  capillaires. 

Port.  I igc  fans  feuilles  , velue  , herbacée  , 

*alle  ; les  péduncules  plus  courts  que  les  pétioles; 
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r chaque  péduncule  porte  une  fleur  qui  paroît  les 

' Ct.  Vl7  premiers  jours  du  printemps  -,  on  trouve  trois 
Sect.  vil.  petites  feyilles  florales  , ovales , lancéolées , con- 
caves au-detlous  de  la  fleur  ; les  feuilles  ne  fe 
renouvellent  que  lorfque  la  fleur  eft  paflée. 

Lieu.  Les  pays  froids;  on  en  fait  des  bordures 
dans  les  jardins.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  vulnéraire , deflî- 
cative,  aflringente  , cofmétique 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante  , le  plus 
fouvent  en  cataplalme. 

Observations.  Les  nouvelles  feuilles  couvertes  d’un 
duvet,  les  anciennes  lifïes,  flches,  coriacées;  le  nombre 
des  pétales , même  de  la  plante  fauvage  , varie  de  fix 
à dix.  J’en  ai  trouvés  de  blancs , d’incarnats  ; les  anthères 
étcient  auflî  mêlées  de  blanc  & de  rofe  ; la  faveur  de 
l’Hépatique  eft  un  peu  âcre  , c’eft  la  plus  douce  des 
Anémones.  On  pourroit  la  tenter  à haute  dofè  dans 
les  maladies  pour  lelquelles  la  Coquelourde  a réufti, 
iur-tout  dans  l’affeftion  hypocondriaque , la  gonorrhée. 

, 268  *.  l’adonis  d’été. 

/ : 

Ranunculus  arvenfls  foliis  chamcemili , 

flore  phœniceo.  T. 

Adonis  ccflivalis . L.  polyand.  polyg. 

Fleur.  Cinq  feuillets  au  calice  ; cinq  pétales 
fans  neétaires. 

Fruit . Ovale  , formé  par  plufieurs  femences 
nues. 

Feuilles.  Compofées  , découpées  très-menues , 
a fiez  fcmblables  à celles  de  la  Camomille,  mais 
plus  petites. 

Port.  Tige  de  huit  pouces,  foible,  grêle  , peu 
rameufe  ; fleurs  terminant  la  tige  , ou  les  branches 
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folitaîres;  «à  pétales  étroits,  d’un  rouge  clair,  plus 
longs  que  les  feuillets  du  calice. 

Lieu.  En  Bourgogne  , en  Dauphine. 

Observations.  Les  Adonis  ont  été  rangés  par 
Tournefort  (ôus  le  genre  des  Renoncules  , quoique 
Gafpard  Bauhin  avoit  déjà  (enti  que  leur  port  étoit  trop 
différent  pour  ne  pas  les  diffinguer.  11  faut  encore  cor.- 
noitre  quelques  autres  elpeces  de  ce  beau  genre. 

i.°  L’Adonis  d’automne  , Adonis  au^umnalis  , à 
tige  ne  portant  qu’une  fleur  d’un  rouge  noirâtre  ; à huit 
pétales;  à fruit  comme  cylindrique.  En  Languedoc. 

i.°  L’Adonis  printanier  , Adonis  vernalis , à fleur 
jaune  , de  douze  pétales  ; à fruit  ovale. 

On  l’a  trouvé  en  Dauphiné  ; fa  racine  épaiife , noirâtre, 
fibreulè,  âcre,  eft  regardée  par  quelques  Auteurs  comme 
le  véritable  Hellébore  d’Hippocrate. 

;.°  L’Adonis  apennin  , Adonis  apennina , à tige 
d’un  pied,  rameulê,  portant  plufieurs  grandes  fleurs  jaunes, 
à quinze  pétales. 

Nous  avons  cueilli  ce  (ûperbe  Adonis  en  montant  la 
Vallée  d’Eines , aux  Pyrénées  ; (es  fleurs  (ont  prefque 
auffî  grandes  que  celles  de  la  Tulipe.  On  le  croit  une 
(impie  variété  de  l’Adonis  printanier. 

168  **.  la  renoncule  mineure. 

ou  la  Raturrcule. 

Ra  nunculus  gramineo folio, flore  caud'ito> 

feminibus  in  capitulum  fpicatum  congejlis » 
My  os  v rus  minimus.  L.  pentand.  poljg. 

Fleur.  Calice  de  cinq  feuillçts  adhérents  à la 
hampe  parleur  partie  moyenne , étroits,  linaires; 
cinq  pétales  ou  ne&aires  linaires,  lingulés,  caducs 
comme  le  calice. 

Fruit.  Cylindrique  , formé  par  une  foule  de 
femences. 
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Feuilles.  Radicales  nombre ufes , linaires  , fu o 
culentes , droites  , plus  courtes  que  la  hampe. 

Port.  Tige  fans  feuilles  , de  trois  ou  quatre 
pouces , droite,  portant  au  fommet  une  feule  fleur. 

Lieu.  Commune  en  Lithuanie  ; on  l’a  trouvée 

en  Dauphine. 

• 

Observations.  La  plante  en  fleur , de  deux  ou  trots 
pouces;  alors  les  feuilles  font  plus  longues  que  la  hampe, 
plufieurs  filamens  forment  la  racine  ; cette  herbe  eft  fade  ; 
les  "appendices  inferieurs  du  calice  , collés  contre  la 
hampe.,  font  Amples  ou  fendus.  J’ai  trouvé  lèpt  & huit 
feuillets  du  calice , & autant  de  pétales  ; le  nombre  des 
étamines  varie  de  cinq  à vingt;  l’épi  des  germes  s’alonge 
beaucoup  apres  la  chute  du  calice  & des  pétales  ; d’une 
meme  racine  naiflent  fôuvent  plufieurs  hampes , cinq  & 
fix.  J’ai  trouvé  des  individus  fi  petits  que  les  feuilles 
croient  comme  des  fils  ; à la  bafe  de  chaque  germe  , 
on  trouve  une  petite  braétée. 


268  ***.  la  SAGITTAIRE  aquatique. 

Ranunculus  palujlris  folio  fagittato 
maximo.  L. 

S ag  itt  aria  fagittifolia.  L.  monœc « 
polyand.  ' 


Fleur.  Mâle  5c  femelle  ; à calice  de  trois  feuillets-, 
à corolle  de  trois  pétales  ; dans  la  fleur  mâle , 
environ  vingt -quatre  étamines  ; dans  la  fleur 
femelle,  une  foule  de  piftils. 

Fruit.  Plufieurs  fefnences  nues  en  tête. 

Feuilles.  A longs  pétioles  ; radicales  Mes , 
nerveufes , en  fer  de  fléché. 

Racine.  Fibreufe,  blanche. 

Port.  Tige  nue  , droite  ; fleurs  en  anneaux  de 
trois  péduncules  ornés  d’une  braïtée  ; les  fleurs 
fupérieures , mâles  > les  inférieures , femelles. 

Lieu. 

' ' \ 


îoogft 


Lieu. 

ïiienne.  I/L 
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J)ans  les  folles.  Lyonnoife  , Lithua- 


Propneui.  Les  feuilles  font  âcres,  on  en  a pro-  Sect. yn, 
pôle  le  lue  pour  deterger  les  ulcérés  fcrofuleux 
Les  chèvres,  les  chevaux,  9c  même. les  vaches 
mangent  volontiers  cette  plante. 

, Observations.  Les  pétales  (ont  grands  , arrondis  * 
a onglets  pourpres  , violets  ; à James  blanches.  J’ai 
■trouve  une  foule  d'étamines  à fiiamens  très-courts-  à 
anthères  pourpres  , violettes.  Dans  les  Heurs  inférieures 
j’ai  trouvé , avant  1 cpanouiffement , trois  pétales  , plu- 
fïeurs  etamines  qui  environnoient  les  pillils  ; ces  pétales 
& ces  étamines  font  très-caduques,  d’où  l’on  peut' con- 
clure que  la  Sagittaire  n’eft  monoïque  que  par  accident. 

, !Pn.  Jrouv^  dans  le  Lyonnois  & en  Lithuanie  la  variété 
a feuilles  tres-éiroites. 

Nous  avons  auffi  obfèrvé  près  de  Grodno  la  variété 
appelée  par  C.  Bauhin  Griimen  bulbofum  aquaticum. 

Ses  racines  font  filamenteufes , du  centre  defquelles 
defeend  une  efpece  de  péduncule  d’un  demi-pied  , orné 
d’une  game  longue  de  deux  pouces;  au  delfous  de  la  gaine 
ce  péduncule  produit  un  corps  bulbeux  , folide  , oblong  , 
tacheté  en  jaune , fur  un  fond  vert  ; ce  corps  efl  inté- 
rieurement charnu  ; par  l’expreflion  il  s’en  écoule  un  fîic 
laiteux  ; fôn  épaifleur  étoit  de  cinq  lignes , fli  longueur 
d’un  pouce  ; il  s’élevoit  de  la  racine  plufieurs  feuilles 
graminées,  très-entieres  , aqueulês , longues  d’un  demi- 
pied. 

Tous  les  individus  de  cette  (înguliere  variété  étoient  (ans  * 
fleurs  & fans  fruit.  Toutes  les  variétés  fourniflent  cette 
bulbe  qui  s’implante  feule  dans  les  terrains  folides , les 
radicules  flottant  dans  la  vafê.  Les  Chinois  cultivent  la 
Sagittaire  pour  la  bulbe , qu’ils  mangent  apprêtée  de 
plufieurs  maniérés. 
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"cTvT  1(^8  ****.  LE  FLUTEAU  plantaginé. 

Sect.  va. 

Ranunculus  palujlris  plantaginis  folio 
ampliore.  T. 

Alisma  plantago.  L.  6-iria.  polyg. 

Fleur.  Calice  de  trois  feuillets  ; corolle  de  trois 
pétales;  lîx  étamines;  plulieurs  pifKls. 

Fruit.  Plulieurs  capfules  ramallées  encercle,  a 

une  femence.  , 

Feuilles.  Radicales  a longs  pétioles  , ovales , 

lancéolées,  nerveufes. 

Racine.  Bulbeufc,  fucculentc , produilant  une 
foule  de  fibres. 

Port.  Tige  nue  de  deux  pieds,  peduncules  en 
anneaux  , branchue  , formant  au  fommet  de  la 
hampe  un  particule  ; pétales  rofes  , petits  ; les 
capfules , dix-fept , forment  un  triangle  à angles 

0^Lièu  Dans  les  fofles.  Lyonnoife,  Lithuanien- 
ne. ^ ' ...  a 

l/fages.  Cette  plante  & celles  du  meme  genre, 

font  iufpcdtes , comme  âcres , dangereufes  pour  ^ 
les  vaches  ; cependant  les  chèvres  la  mangent. 

Observations.  On  trouve  suffi  dans  le  Lyonnois  8c 
en  Lithuanie , la  variété  à feuilles  lancéolées  , étroites , 
longues;  fbn  panicule  offre  peu  de  fleurs;  les  pétales  fonc 
rouges.  Nous  avons  trouvé  dans  les  fleurs  de  la  commune 
les  pétales  lilas  & échancres.  On  trouve  encore  allez  fré- 
quemment en  Europe:  i 

i.°  Le  Flûteau  étoilé,  Alifma  damafonium  L.,  Da~ 
mafoniiim  fîelhitum  T. , à tiges  nues , de  fîx  pouces , fôu- 
tenant  à leur  fommet  un  ou  deux  anneaux  de  fleurs 
blanches  , à fîx  flyles  ; à feuilles  radicales  ovales  , 
oblongues , en  coeur  ; à capfules  terminées  en  pointe , 8c 
difpofccs  en  étoiles.  Lyonnoife» 
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t«°  Le  Flûteau  renoncule  , Alifma  ranunculoiies  T...  ■ - - ■ 

Ranunc'ulus  paluflris  plant  aginis  folio  , fiumilis  & ~~Qi  VI  ~ 
fupinus  T. , a tiges  de  quatre  pouces,  droites  ou  inclinées,  Sect,  Vit 
terminées  par  deux  verticilles  Amples  ; à feuilles  radi- 
cales linaires  , lancéolées , nerveufo  ; à fruits  en  t êtes 
rondes  très-hérilfées.  Lyonnoilê. 

j.°  Le  Flûteau  nageant , Alifma  natans  L. , Damafo- 
nium  radiculas  emi tiens  ex  geniculis  Vaili.  Par. , à 
tiges  rampantes  , produilant  des  radicules  ; feuilles 
oblongues , obtulês  ; à ombelle  formée  par  un  petit 
nombre  de  fleurs;  huit  caplûles. 

Les  feuilles  font  quelquefois  très-étroites.  Lyonnoilê. 

4.0  Le  Fiùteau  en  bouclier,  Alifma  parnaffi folia  L., 
à tige  d’un  pied  & plus  ; à feuilles  en  cœur  , à peine 
aigues  ; à pétioles  articulés  ; à fleurs  en  panicule  formé 
par  des  anneaux  ; à fruit  à arête.  C'eil  Y Alifma  peltata. 
foliis  patulo  cordatis  de  M.  la  Tourette.  Dans  le 
Lyonnois, 

» 

z6y.  LA  FILIPENDULE. 

Fil  i pendu  la  vulgaris,  an  Molon  Plinii  ? 

C.  B.  P. 

Spiræa  filipendula . L.  icofand.  b-gynia. 

4 

Fleur.  Caractère  cle  la  Reine-des-prcs  n.°  149; 
calice  à fix  fegmens  ; fix  pétales  ; trente  étamines. 

Fruit.  Plufieurs  capfules  difpofées  en  rond , 
de  douze  à vingt , terminées  par  un  ftyle  endurci  ; 
femences  rudes  aplaties. 

Feuilles.  Ailées,  découpées  profondément , den- 
telées uniformément;  d’un  vert  foncé. 

Racine.  Fibreufe  & tubéreufe  ; compofee  de 
tubercules  oblongs,  ronds , charnus , qui  parodient 
difpofés  fur  un  filet,  comme  les  grains  d’un  chapelet. 

Port.  Ordinairement  une  tige  herbacée  qui  s’é- 
lève julqu’à  un  pied,  droite,  cannelée,  branchue, 
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feuillue 

efpece 

Lieu. 


Rosacées. 

; les  fleurs  au  Commet  dilpofees  en  une 
d’ombelle  rameufe  ; les  feuilles  alternes. 

Les  prairies  feches.  Lyonnoife,  Lûhua- 


Propriétés.  Les  racines  font  légèrement  âcres 
& amures;  les  feuilles  ont  un  goût  aftringem  Sc 
un  peu  falé  ; elles  font  incifives , aflringentes  Sc 
anttfcrofuleufes. 

Ufages.  On  fe  fert  des  feuilles  Sc  des  racines  qui 
font  plus  aPcringentes  que  les  feuilles  ; on  tire  des 
racines  une  poudre  qui  fe  donne  pour  l’homme 
à la  dofe  de  5 1 ; des  feuilles,  on  fait  des  décodions, 
on  donne  aux  animaux  la  racine  en  poudre  , à 3 ft. 


OBSERVATIONS'  Les  corps  des  racines , (ùcculens , à 
écorce  noirâtre,  à chair  blanche,  font  le  plus  lôuvent 
. comme  des  olives  ; les  feuilles  radicales  à pétioles;  celles 
de  la  tige  aflîfes.  J’ai  trouvé  des  calices  à cinq  divifions  ; 
j’ai  compté  cinq  , lèpt  & huit  pétales  ; leur  lame  exté- 
rieure eft  lôuvent  rouge  ; on  ne  trouve  quelquefois  que 
vingt  étamines  plus  longues  que  les  corolles;  les  anthères 
font  didymes,  jaunes.* 

Les  racines  cuites  & pulvérifées  nous  ont  donné  une 
farine  qui  n’étoit  point  défagréable  ; les  cochons  en  lô ne 
friands;  lés  fleurs  répandent  une  odeur  aromatique.  On 
peut  féparer  de  la  fanne  macérée  dans  l’eau  , un  amidon  j 
les  fleurs  donnent  lire  laveur  agréable  au  lait. 

Toute  la  plante  peut  lèrvir  à tanner  les  cuirs  ; les 
chevres,  les  montons  mangent  la  Filipendule  , que  les 
chevaux  abandonnent  ; les  fleurs  & les  feuilles  ont  les 
memes  propriétés  que  celles  de'la  Reine-des-prés. 

Cette  plante  étoit  très-commune  dans  les  pairies  des 
environs  de  Grodno, 
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170.  LA  CLÉMATITE 

ou  Herbe  aux  gueux. 


Cl.  vi. 
Sect.  Y’I. 


'Clematitis  fylvcjlris  latifolia.  C.  B.  P. 
Clewlatis  vitalba.  L.  polyand.  polygyn . 


FUur.  Rofacée  ; quatre  pétales  lancéolés  , co- 
riaces , veloutés  en  Jetions  , lâches  ; point  de 
calice. 

Fruit.  Point  de  péricarpe  ; plufîeurs  femences 
difpofées  cr.  rond  , barbues  , chevelues  , très- 
longues. 

Feuilles.  Ailées,  rangées  ordinairement  au  nom- 
bre de  cinq  fur  une  côte;  les  folioles  cordiformes , 
entières  ou  dentelées  inégalement. 

Racine.  GrolTe  , hbreufe  , rougeâtre. 

Port.  Plante  grimpante  , elle  jette  des  farmens 
ligneux,  gros  , rudes  , plians,  anguleux;  les  fleurs 
blanches , naülent  en  grappe  ou  en  maniéré  d’om- 
belle; les  feuilles  oppofées,  dont  les  pétioles,  en  fe 
roulant,  s’accrochent  à tout  ce  qu’ils  rencontrent. 

Lieu.  Les  haies.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  cft  âcre  au  goût  5c  fans 
odeur  ; c’eft  un  grand  cauflique  ; la  racine  effc 
purgative. 

l/fages.  On  fe  fert  généralement  de  toute  la 
plante  pilée  5c  appliquée  fur  les  vieux  ulcérés; 
elle  les  nettoie  5c  fait  tomber  les  chairs  pourries; 
on  n’en  confeille  pas  l’ufage  à l’intérieur. 

Observations.  Notre  Clématite  eff  un  de  ces  re- 
inedes  énergiques  qui  promet  de  grandes  reHommes  aux 
Praticiens  animés  de  l’elprit  de  M.  Storck.  fl  ell  très-fur 
que  les  jeunes  bourgeons  de  cette  plante,  pris  à petite 
dole,  à une  drachme  , purgent  très-efficacement  fana, 
coliques;  à dix,  à dou*e  grains,  ils  augmentent  iènii- 
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. blement  le  cours  des  urines  : ces  faits  très-certains  , 


* Cl  VI  réunis  aux  obfèrvations  faites  fur  le  FUimuLi  jovis  , 
Sect.  Vil.  devroient  engager  les  Médecins  à eifayer  à petite  dofè 
les  feuilles  ou  l’extrait , dans  les  fquirres  , les  ulcérés , les 
tumeurs.  On  peut  former  des  cautères  avec  le  bois  de 
Clématite , tout  comme  avec  le  Garou.  Les  mendiant 


lavent  (e  procurer  des  ulcérés  avec  les  feuilles  de  cette 
plante  ; ces  feuilles  appliquées  fur  le  carpe  excitent  des 
phlyftenes,  & guérilfent  fouvent  les . fievres  quartes;  la 
décoftion  des  feuilles  dans  l’huile , a réulB  dans  le  trai- 
tement de  la  gale.' 

On  a préparé  du  papier  avec  le  duvet  des  fêmences  ; 
les  pétales  meme  font  affez  âcres.  La  déification  diminue 
peu  l’dcreté  de  l’écorce  , & même  celle  des  feuilles. 
Cette  efpece  ne  s’élève  guere  au-delà  du  Danube. 

Indiquons  encore  deux  efpeces  de  Clématites  qui  mé- 


ritent d’etre  connues. 


i.°  La  Clématite  flamuie  , Clematis  fuimula  , a 
farmens  nombreux  , rampans  , ou  grimpans  ; à feuilles 
ailées  , dont  les  foiioles  font  petites , ovales , entières 
ou  écliancrées  ; à pétales  blancs , velus  feulement  vers 
les  bords;  à cinq  ou  fîx  fêmences. 

Les  feuilles  fupérieures  font  entières , ovales , lancéolées. 
En  Dauphiné. 

2.0  La  Clématite  droite  » FLimula  erccîa  L. , à tige 
droite , non- grimpante  ; à feuilles  ailées;  à folioles  ovales, 
lancéolées , très-entieres  ; à’  fleurs  eh  ombelle  terminant 
la  tige;  à quatre  & à cinq  pétales.  En  Dauphine. 

Cette  efpece  eil  devenue  célébré  par  les  obfèrvations 
du  Baron  Storck.  Si  on  mâche  les  feuilles  récentes,  elles 
excitent  fur  la  langue  & dans  i’arriere-bouche,  une  ardeur 
confîdérable  ; en  fê  defféchant  , elles  font  moins  âcres; 
appliquées  fur  la  peau , elles  caulênt  la  rougeur  , l’in- 
flammation & des  phlyétenes  ; les  fleurs  font  aufîî  très- 
âcres. 

Deux  , trois  grains  de  la  poudre  des  feuilles  defîêchées, 
ou  trois  grains  de  l’extrait , ou  l’infufîon  faite  avec  deux 
drachmes  des  feuilles  fur  une  livre  d’eau , dont  la  dofê 
eft  de  deux  ou  trois  onces  , ont  préfênté  des  remedes 
efficaces  dans  les  ulcérés  , les  nodofîtés  & douleurs  des 
os  caufees  par  le  virus  fîphyüitique , dans  la  mélancolie, 
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€ans  la  gale,  les  céphalées  opiniâtres,  les  carcinomes.  ■■■■«■'"  ' « 
Dans  quelques  malades  ce  remede  a augmente. le  cours  Cl^I 
des  urines;  dans  d’autres  il  a agi  comme  ludorifique  ; Sect.VIZ. 
quelques-uns  ont  été  purgés. 

Extérieurement  la  poudre  des  feuilles  e(î  utile  dans  les 
ulcérés  lôrdides,  fongueux,  carcinomateux,  & dans  la 
carie  des  os.  V oyez.  Scorck  , libellus  de  Flamula  jovis . 

271.  L A BENOITE 

ou  HerBe  de  Saint-Benoît. 

Caryophyllata  vulgaris.  c.  B.  P. 

Geum  urbanum . L.  icofand . polygyn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  de  la  grandeur  du 
calice  auquel  ils  font  attaches  ; le(  calice  d’une 
lêule  pièce,  les  découpures  alternativement  plus 
petites. 

Fruit.  Semences  nues  en  tête,  armées  depointe9 
longues , nues  , courbées  en  hameçon. 

Feuilles.  Pétiolées  , en  forme  de  lyre  ; les  in- 
férieures pinnées , terminées  par  une  impaire 
plus  large  que  les  autres  , 8c  fendues  en  trois 
lobes;  les  fuperieures  feflilcs,  découpées  en  trois 
lobes. 

Racine.  Ftbreüfe , rouüatre. 

Fore.  Les  tiges  d'un  pied  de  haut,  velues  & 
branchues  ; les  rameaux  alternes  ; les  fleurs  au 
fommet,  droites;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  ombrageux  8c  humides.  Lyon- 
noile.  Lithuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’une  odeur  agréa- 
ble , quoique  allez  forte;  le  goût  en  eft  acre  & 
amer;  elle  eff  aftringcntc , fudorihque  , cordiale, 
fébrifuge. 

Ufages.  On  fe  fert  pour  l’homme  , de  l’herbe  8c 
de  la  racine  cueillie  au  printemps  -,  la  décoélion  de 

Dd  iv 


Digitized  by  Google 


‘414  Rosacées. 

la  racine  fraîche , fc  donne  à la  dofe  de  3 j ou 
Cl.  vi.  poig.  de  la  plante  bouillie  dans  ib  j d’eau  ; la 
Sect. VU.  dofe  de  la  racine  réduite  en  poudre,  eft  de  5 j 
dans  du  vin  chaud;  elle  réfout  le  (ang  coagulé  , 
ce  que  produit  aulîî  le  fuc  des  feuilles,  donné  à 
la  dofe  de  ^ iij.  Aux  animaux  , on  donne  la  dé- 
coction de  toute  la  plante , à la  dofe  de  poig.  j. 
dans  ib  j d’eau  , (3c  la  poudre  des  racines  , à la 
dofe  de  3 (5.  . 

Observations.  Les  pétales  Jaunes  fouvent  plus  courtes 
que  les  fègmens  du  calice  , à veines  verdâtres.  On 
compte  de  Ibixante  à fôixante  & dix  étamines,  les  unes 
droites , d’autres  courbées  ; germes  très-nombreux,  velus  ; 
la  tige  lôuvent  rouge  à fa  bafê  ; l’aréte  des  fèmences 
en  crochet  , fans  plumes  ; à la  bafè  des  feuilles  deux 
ftipuies  ; les  folioles  grandes  & petites , alternativement 
dentées. 

La  racine,  extérieurement  brune,  efl  blanche  en  dedans; 
f celle  des  plantes  de  la  première  année  n’eft  qu’un  aflëm- 
blage  de  fibres  ; celle  des  anciennes  plantes  produit , d’ün 
tronc  court , une  foule  de  chevelus.  Si  on  la  cueille  au 
printemps  fur  un  rerrain  fec , elle  répand  une  odeur  de 
Girofle  qui  Ce  perd  par  la  déification.  Cette  odeur  eft 
zlTez  vive  pour  imprégner  l’air  d’une  grande  chambre , 
fur- tout  fi  on  en  a lamé  plufieurs  livres  emalfées  fur  une 
table.  Mâchez  cette  racine  , vous  fêntez  la  faveur  du 
Girofle  mêlée  avec  une  amertume  particulière  ; fur  le 
retour  vous  appercevrez  fôn  goût  auflere , âpre. 

Sa  poudre  eft  un  peu  rougeâtre.  , elle  teint  en  rouge 
• l’eau  Si  l’efprit-de-vin  ; ce  dernier  menftrue  enleve  & 

confèrve  l’odeur  de  Girofle. 

Si  on  fait  diftüler  la  racine,  il  s’en  éleve  une  eau  aro- 
matique & une  petite  quantité  d’huile  blanche  qui  devient 
concrète  &s’épaiffit.  L’extrait  aqueux  eft  plus  oopieux  que 
le  fpiritueux  ; de  feize  onces  on  retire  par  l’eau  cinq 
onces  d’extrait  fur  trois  par  l’efprit-de-vin  ; mais  ces 
deux  extraits  ne  font  peint  purs  ; l’un  & l’autre  font 
gommeux,  réfineux. 

Si  on  ajoute  à la  biere  en  fermentation  la  raçine  de 
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Benoîte,  elle  eft  plus  agréable  , & n’aigrit  pas  fi  facile-' 
ment;  la  vertu  anrilceptique  ou  contre  la  pourriture,  eft 
plus  énergique  que  celle  du  Quinquina,  comme  on  s’en 
eft  alluré  par  des  expériences  faites  avec  de  la  viande 
noyée  dans  une  déco&ior.  de  Eétoine. 

Les  Anciens  avoient  déjà  annoncé  les  vertus  de  la 
Benoite  dans  les  fievres  intermittentes , la  diarrhée , la 
dyfTenterie  , & autres  maladies  qui  exigent  de  légers 
aftringens  amers  ; mais  ces  aliénions  ont  été  reprilès 
d’après  des  oblêryations  fpéciales.  Plufieurs  Médecins 
Danois,  entre  autres  le  célébré  Buchhave,  ont  annoncé 
la  Benoite  comme  le  vrai  congénère  du  Quinquina, 
dans  toutes  les  fievres  intermittentes  ; il  cite  dans  lôn 
Traité  lur  cette  plante , plus  de  trois  cents  oblervations 
de  fievres  intermittentes , vernales  & automnales , guéries 
par  ce  leul  remede  ; il  prelcrit  la  racine  en  poudre  , en 
décoéfion , en  extrait  , & la  teinture  Ipiritueulê.  Nous 
avions  déjà  en  1780  eflayé  cette  racine  liir  nos  malades 
en  Lithuanie,  nous  l’avons  reprilê  lur  ceux  de  Lyon,  & 
nous  pouvons  affiirer  que  nous  avons  autant  procuré  de. 
guérilôns  avec  la  Benoite  qu’avec  le  Quinquina.  Nous 
n’ignorons  pas  que  plufieurs  Médecins  Allemands  le  (ont 
élevés  contre  les  aftèrtions  de  Buchhave  ; mais  nous 
lavons  que  l’on  a vendu  pour  de  la  racine  de  Benoite, 
d’autres  racines  , ou  des  vraies  mal-deflcchées,  altérées  , 
&c.  D’ailleurs , qui  ignore  que  certaines  fievres  réfiftent 
au  Quinquina  , & ce  qui  augmente  le  doute , que  plu- 
lïeurs  fievres  intermittentes  guérilfent  (ans  remedes  ? 
Quoi  qu’il  en  (bit , depuis  deux  ans  nous  avons  vu  guérir 
plus  de  cent  cinquante  malades  qui  n’avciént  pris  d’autres 
fébrifuges  que  le  Chardon  étoilé  , le  Scordium , & le 
Caryophyllata.  On  petit  encore , d’apres  les  oblervations, 
employer  la  racine  de  Benoîte  dans  les  diarrhées  chro- 
niques caufées  par  atonie;  dans  les  hémorragies  utérines, 
non -aftives  ; dans  la  perte  de  lêmence  avec  relâchement, 
& lùr  la  fin  des  maladies  aiguës  , lorlque  l’appétit 
languit. 

Cette  plante  fournit  un  pâturage  agréable  aux  beftiaux. 

Nous  devons  encore  connoitre  quelques  elpeces  de  ci 
genre. 

i.°  La  Benoite  aquatique  , Gcum  rivale  L.  ; elle  différé 
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"nui  ««de  la  précédente  par  (es  fleurs  inclinées,  par  (es  (êmenceJ 
Cl.  VI.  * arctes,  barbues,  tordues;  les  racines , très-nombreu(ês  , 
$£CT.  VII- font  aulïi  odorantes;  leur  écorce  eft  rougeâtre  ; la  tige 
s’élève  à lîx  ou  huit  pouces  ; les  feuilles  radicales 
ailées,  très-longues.  J’ai  trouvé  les  fleurs  à pétales  blancs, 
à couloir  de  rouille  , & jaunes  ; à veines  couleur  de 
fâfran  ; un  échantillon  prélentoit  des  fleurs  à calice  de 
douze  (êgmens , à lîx  pétales. 

La  racine  de  cette  Bénoite  mérite  tous  les  éloges  que 
l'obier  vation  a allurés  à la  précédente. 

Nous  avons  décrit  dans  la  Flore  de  Lithuanie  une 
variété  très-curieufê.  Du  centre  d’une  fleur  polypétale,  de 
irente  pétales,  s’élevoit  une  autre  fleur  portée  (ûr  un 
péduncule  de  fix  lignes;  cette  fleur’,  fans  pétales  & (ans 
étamines , renfermoit  dans  un  calice  de  plufieurs  (êgmens  , 
une  foule  de  germes  à ilyles  velus,  rouges;  nous  la  trou- 
vâmes près  de  Wilna. 

i.°  La  Benoîte  des  montagnes  , Geum  monianumy 
à tiges  de  fix  pouces,  velues  ; à feuilles  radicales  ailées  , 
Velues  ; une  fleur  inclinée  termine  la  tige,  elle  eft  grande, 
d’un  beau  jaune , à pétales  échancrcs  ; les  arêtes  des 
iêmences  droites,  velues. 

Sur  les  montagnes  du  Bugey  & du  Dauphiné. 

Un  genre  de  Linné,  très-voifin  des  Benoîtes,  c’efl  la 
Chenette  à huit  pétales.  Dry  as  ocloperala  L.,  Caryo- 
phyllata  alpina  chanuedryos  folio  T. , à tiges  de  cinq 
à (îx  pouces,  couchées,  rameulês  , prelque  ligneu(ês  ; 
3 feuilles  ovales,  crenelées,  blanches  en  delfous  ; à fleurs 
lolitaires , allez  grandes , compolces  d’un  calice  à huit 
fêgmens , de  huit  pétales  blancs;  à (êmences  ramaffées, 
terminées  par  une  queue  velue. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné;  nous  l’avons  aulïi  cueillie 
fur  les  Pyrénées. 

Crantz  l’a  rangée  avec  les  Benoîtes  ; on  trouve  des  fleuw 
à cinq  St  à dix  pétales. 
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271.  LE  FRAISIER. 

Frâgaria  vulgaris.  c.  B.  P. 

Cj 

Fr  AG  aria  vcjca.  l.  icojand.  polygyn. 


Ci.  VI. 
Sect.VII. 


Fleur . Rofacce  ; cinq  pétales  obronds , étendus , 
adhérens  , ainlî  que  les  étamines  , à un  calice 
prcfque  découpé  en  dix  parties.  . 

Fruit.  Point  de  péricarpe;  réceptacle  pulpeux, 
ovale  , coloré  de  rouge  & de  blanc , renfermant 
plulîeurs  petites  femences  éparfes  ça  & là  fur  la 
fuperflcie  de  la  pulpe. 

Feuilles.  Les  radicales  pétiolées  & ternées  , 
dentées  en  maniéré  de  feie  ; les  caulinaires  fefliles 
& entier^. 

Racine.  Rouflatre  , fibreufe  , chevelue. 

Fore,  Tiges  rampantes , flolonifcres , quatre  ou 
cinq  fleurs  fur  un  même  péduncule , à la  bafe 
duquel  on  trouve  une  feuille  florale. 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  aftringente  ; 
les  fleurs  font  prcfque  fans  odeur  ; les  racines  & 
les  feuilles  font  diurétiques,  aperitives;  le  fruit  a 
une  faveur  vifqueufè  ; il  efl:  rafraîchiiTant , diuré- 
tique , apéritif. 

Ujages.  De  toute  la  plante  on  tire  une  eau 
diflillée  cofmétique  ; 011  s’en  fert  en  gargarifme  ; 
on  la  donne  intérieurement  à la  dofe  de  § j ou 
§ij;  les  racines  & même  les  feuilles  s’emploient 
en  dcco&ion,  comme  tifanes  apéiritives. 

Observations.  Les  (êmences  très  - petites  , font 
brillantes,  aiguës,  rougeâtres;  la  pulpe  charnue  Ce  dé- 
tache facilement  du  calice;  les  feuilles  avant  leur  déve-, 
loppement  , (ont  pliffées  à chaque  nervure  comme  des 
manchettes,  (ùivar.t  leur  longueur  : dans  cet  état,  elles 
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font  enveloppées  par  les  ffipules  ; les  jeunes  feuilles  fôîTÉ 
très-velues  ; les  racines  traçantes , ou  les  radicules , ont 
une  elpece  d'inftind  pour  choifir  la  terre  qui  leur  elî 
favorable;  on  s’en  affurera  en  plaçant  (bus  un  Fraifier 
traçant,  des  vatès  garnis  de  labié,  du  terreau  , &c.  J’ai 
compté  de  douce  à vingt  étamines  ; les  lègmens  du 
calice  loin  lôuvent  fendus  ; les  pétales  découpés. 

La  Fraiie  ell  un  de  ces  alimens  lalutaires  pour  prefique 
tous  les  liijets  ; fi  quelques  perionnes  , apres  en  avoir 
beaucoup  mangé,  ont  éprouvé  des  fievres  avec  éruption» 
on  doit  l’attriouerà  un  tempérament  fingulier  , qui  ne  tire 
pas  à cor.fequence  pour  le  plus  grand  nombre  des  fujets. 

La  Fraiiè  cultivée  offre  plufieurs  variétés  ; on  la  trouve 
dans  les  jardins , à fleurs  doubles  ; à fruit  blanc  ; à gros 
fruits  comme  des  prunes.  On  en  cultive  qui  fkuriüent 
tous  les  mois,  & donnent  du  fruit  tout  l’été. 

On  peut  afTurer,  d’après  l’obfervation , que  la  Fraifè 
rafraîchit,  & eil  antiputride.  On  la  confêille  aux  goutteux, 
qui  en  reffentent  de  bons  effets.  Le  célébré  Linné  éprouvoit 
rarement  lès  retours  de  goutte  , depuis  qu’il  mangeoit 
beaucoup  de  Fraifès;  quelques  phehifiques  ont  été  guéris 
en  mangeant  fouvent  des  Fraifès.  Nous  en  avons  vu 
quelques-uns  évidemment  foulages  par  ce  moyen.  On 
affure  que  les  calculeux  font  moins  fujets  aux  coliques 
néphrétiques , s’ils  peuvent  digérer  une  grande  quantité 
de  Fraiiès. 

La  décoélion  des  racines  de  Fraifier  qui  efl  un  peu 
ainere  & aflringente  , fournit  une  tilane  rougeâtre  qui 
n’eft  pas  à mépriièr  dans  le  traitement,  de  la  gale,  des 
dartres,  des  fleurs  blanches  , de  la  boufftflure  & des 
diarrhées.  Les  Fraifès  gardées  plufieurs  jours  fè  ramollifi- 
fènt,  noire ifTont  ; dans  cet  état,  elles  caufènt  des  diarrhées; 
on  pèut  faire  fermenter  les  fraifès  fraîches  & en  retirer  un 
efprit  ardent  ; on  peut  auffi  en  extraire  un  fèl  effentiel, 
acidulé,  très-agréable;  celles  du  Nord  font  plus  agréa- 
bles & ph's  aromatiques  que  ce  les  du  Midi  ; elles  per- 
dent auffi  ces  qualités  par  la  culture.  Sur  nos  Alpes, 
comme  en  Dauphiné  & aux  Pyrénées,  elles  font  auffi 
agréables  qtte  dans  le  Nord. 

On  ramene  au  genre  d-sFraifiers  le  Fragaria  (1er 'dis  L. , 
le  Fraifier  fiérile,  qui  reffemble  beaucoup  au  Fraifier  fuccu- 
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lent,  maïs  qui  ne  trace  pas,  quoique  fa  tige  rampe;  (ôn 
placenta  eft  (ec,  non-pu!peux  ; (es  fleurs  blanches  (ont  plus 
petites.  A fie'  commun  dans  le  Lyonnois , rare  en  Lithuanie. 


273.  LA  QUINTE-FEUILLE. 

Qu INQUEFOLIUM  majus  repens . I.  R.  H, 
Potentilla  reptans.  l.  icofand. polyg. 

Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  fous-orbiculaircs , 
adhérens  , ainlî  que  les  étamines  , à un  calice 
prefque  découpé  en  dix , les  découpures  alternes 
& recourbées. 

Fruit.  Prefque  rond  ; fenicnces  ramaflécs  en 
manière  de  têtes , enveloppées  par  le  calice. 

Feuilles.  D’un  vert  foncé,  pétiolées  , digitées  , 
peu  velues , crenelées  en  leurs  bords  ; cinq  folioles 
fur  un  même  pétiole  ; d’où  vient  le  nom  de 
Quinte-feuille. 

Ratine.  Longue , flbreufe , noirâtre  en  dehors  , 
rouge  en  dedans. 

Fort.  Tiges,  longues  de  deux  à trois  pieds  , 
rondes,  grcles  , flexibles,  velues  , genouiîlées  , 
rampantes , ftoloniferes  ; les  fleurs  jaunes , portées 
fur  de  longs  péduncules  , axillaires  ; feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  champs  fabîonneux  pierreux  8c 
humides.  Lyonnoife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  cft  d’un  goût  aflringent, 
elle  efl  vulnéraire  , aflringente  8c  fébrifuge. 

Ufagcs.  On  ne  fe  fert  ordinairement  pour 
l’homme  , que  des  racines , foit  en  décoéHon  , foir 
en  tifanes  , feit  dans  les  apozetnes  aflringens  ; 
extérieurement , on  emploie  le  fuc  des  feuilles 
pour  guérir  les  fifluiles;  en  gargarifme , pour  les 
ulcérés  de  la  bouche.  On  donne  aufll  aux  animaux 
les  racines  bouillies  dans  les  boiilons,  à la  dole 
de  § ij  fur  ibij  d’eau. 


Cl.  VI. 
Sect.  V(V 
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■mii  OnssRVATioNS.  La  tige  s’étend  quelquefois  à cîmj 

Cl.  VT.  P*eds  ; alors  elle  eil  plus  ténue.  On  trouve  des  feuilles 
$Sct.  VU.  a iept  folioles  à chaque  noeud  qui  eit  enflé  ; deux  ftipules 
bifides  ou  trifides;  les  cinq  feuillets  internes  du  calice 
lont  colorés  , les  pétales  échancrés. 

L’obfêrvation  a prononcé  en  faveur  de  la  racine  t 
pour  le  traitement  des  diarrhées , des  dyflenteries  avec 
relâchement;  elle  guérit  ièule  les  fievres  intermittentes; 
elle  a réufli  dans  les  pertes  de  lèmence  , les  fleurs 
blanches. 

Les  vaches , les  chevres , les  moutons  mangent  cette 
plante  ; la  racine  efl  utile  pour  tanner  les  cuirs. 

174.  LA  TORMENTILLE. 

Tormentilla.  fylvejlris.  c.  b.  p. 
Tormentilla  erecla.  l.  icofand.  polyg. 

» 

Fleur.  Rofacée  ; à peu  près  les  cara&eres  de 
la  précédente , mats  elle  n’a  que  quatre  pétales 
adhérera  à un  calice  velu  , prefque  découpé  en 
huit  folioles. 

Fruit.  Petit  réceptacle  chargé  de  femences 
menues  & oblongues. 

Feuilles.  Pctiolées,  ternées  ; les  folioles  feflîles, 
Amples  & entières. 

Racine.  Noueule,  traçante. 

Port.  Les  tiges  droites  , longues  de  fix  à huit 
pouces  , grêles , foibles  , velues  , rougeâtres  ; les 
fleurs  petites  , jaunes  , folitaires  , oppofées  aux 
feuilles  8c  foutenues  par  des  péduncules  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 4^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  ftyptique  & 
amer;  elle  efl:  vulnéraire  & aflringente. 

UJages.  On  ne  fe  fert  ordinairement  que  de  la 
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racine  , qui  fe  donne  à l’homme  depuis  ^ fi  jufqu’à 
§ j dans  une  ou  deux  pintes  d’eau;  elle  jouit  des  Cl.  vi. 
memes  vertus  que  la  précédente  , & s’applique  Sect.vH 
aux  mêmes  ufages.  On  en  donne  aux  animaux 
la  poudre,  à la  dolè  de  ^ fi. 

Observations.  La  racine  eft  roufle  en  dehors  , 
rouge  dans  l’intérieur  , un  peu  auftere , répandant  une 
odeur  particulière  ; fbn  principe  médicamenteux  eil  lôlubie 
par  l’eau  & l’efprit-de-vin  ; ion  lue  efl  rouge  , aufli  la 
décodion  prend-elle  cette  couleur. 

Cette  racine  en  poudre  & en  décodion , a réufli  dans 
les  dj  fTenteries , les  fievres  intermittentes , les  hémorra- 
gies ; mais  dans  tous  ces  cas  il  fatlt  fùppofër  que  ces 
maladies  lont  entretenues  par  un  relâchement  des  fibres} 
ainiî  on  ne  doit  preferire  cette  plante  que  dans  les  dyfien- 
teries  qui  ont  parcouru  l’état  d’irritation  , & feulement 
fur  la  fin  des  fievres  intermittentes.  Plulîeurs  ulcérés 
font  entretenus  avec  des  chairs  molles,  baveulès,  par 
atonie  ; dans  ce  cas , notre  racine  eft  avantageufê.  J’ai 
vu  un  jeune  homme  phthilîque  gucri  par  le  fèul  ufàge 
d’une  drachme  de  poudre  de  cette  racine , qu’il  prie 
pendant  un  mois  , tous  les  matins.  Un  payfàn  de  Li-< 
thuanie  lui  conleilla  ce  remede  fingulier  ; cette  phthifîe 
étoit  une  fuite  de  fréquens  crachemens  de  fâng , avec 
langueur  deflomac. 

La  racine  de  Tormentille  (êrtà  tanner  les  cuirs;  fou 
füc  leur  donne  une  belle  teinte  rouge  ; les  vaches , les 
chevres  mangent  l’herbe  , que  les  chevaux  négligent. 

Nous  avons  trouve  près  de  Grodno  & dans  le  Lyon- 
nois , une  variété  à tige  plus  menue , de  cinq  pouces , 
couchée;  à feuilles  plus  petites  ; blanchâtres  ; à fleurs 
d’un  jaune  fafrané,  c’eft  le  Tormcnulia  repens. 


Cl.  VI. 
Sect.  VII. 
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175.  l’argentine. 

Pentaphylloides  argenteum  alatum  , 

feu  Potentilla.  I.  R.  H. 

Potentilla  anferina.  L.  icofand.  polyg . 

Fleur.  Rofacée  i caractères  de  la  Quinte-feuille 
n.°  175. 

Fruit.  Sphérique,  chargé  de  femences  arrondies 
& jaunâtres. 

Feuilles.  Ailées  , dentées  en  maniéré  de  feie  , 
conjuguées  , vertes  par-ddlus,  & d’une  couleur 
argentine  par-dclTous. 

Racine.  Noirâtre,  fibreufe. 

Port.  Tige  herbacée  , rampante  , cylindrique  ; 
les  fleurs  jaunes,  axillaires,  folitaires,  portées  fur 
de  longs  péduncules. 

Lieu.  Le  bord  des  rivières , dans  les  fables  hu- 
mides. Lyonnoife , Lithuanienne, 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  d’herbe 
un  peu  falé  -,  elle  efl:  vulnéraire  , aflringente  , 
deflïcative  •,  quelques  Auteurs  la  regardent  comme 
fébrifuge.  » 

Ufagcs.  On  fe  fert  pour  l’homme , de  la  racine , 

des  feuilles  Ik  des  femences  ; le  fuc  de  la  plante 

le  donne  depuis  ^ iv  jufqu’à  ^ vj  ; on  la  donne 

en  décodtion  ou  en  infufion  dans  de  l’eau  , ou 

dans  du  vin.  On  donne  aux  animaux  le  fuc 

à ib  fi. 

♦ 

I.rc  Observation.  Le  fuc  des  feuilles  eft  recommandé 
contre  les  fleurs  blanches  , maladie  aujourd’hui  très- 
commune  , qu’il  eft  très-Iôuvent  dangereux  de  guérir 
avec  les  afiringens  ; car  c’eft  fouvent  une  maladie  dépu- 
ratoire.  La  racine  a le  goût  du  Panais  , & plaît  aux 
çocjions  j elle  peut  lèmr  pour  tanner  les  cuirs.  Cette 

plante 
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plante  gâte  les  prairies  , & le  multiplie  beaucoup  dans  mm) 
les  endroits  où  l’eau  féjourne  ; cependant  elle  n’eft  pas  Cj-  ÿT^ 
entièrement  négligée  des  belliaux.  Nous  trouvons  quelques  Sect.  VIL 
obfèrvations  en  faveur  de  la  racine  d’Argentine , pour 
la  phthilîe  & l’empieme  ; ce  qui  confirme  ce  que  nous 
avons  vu  au  fujet  de  la  Tormentille.  La  décoélion  de 
l’herbe  eft  aulîi  employée  dans  les  diarrhées , les  hé- 
morragies ; mais  elle  n’a  réufli  que  lorlque  ces  maladies 
étoient  paffives,  ou  avec  atonie.  Nous  ne  (aurions  trop 
répéter  que  dans  les  flux  critiques,  dépendans  de  l’énergie 
du  principe  vital  , les  aliringens  font  nuifibles. 

Observation.  Le  genre  des  Potentilles  contient 
trer.se-une  elpeces  ; contentons-nous  de  prélênter  les 
caraderés  effentiels  de  celles  qui  font  les  plus  communes 
en  Europe. 

i.°  La  Phtentille  argentée,  Potentilla  argentin,  3 
tige  droite , d’un  pied  ; à feuilles  digitées  ; cinq  folioles 
cunéiformes , indices , blanches  en  delfous  ; à calice  velu  } 
à corolles  jaunes , petites.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

z.°  La  Potentille  des  roches  , Potentilla  rupeflris  , 
à tige  d’un  pied  , velue  ; à feuilles  alternes , ailées , de 
cinq , fopt  ou  neuf  folioles  ovales  , crénelées  ; à fleurs 
blanches»  Lyonnoifo. 

3.0  La  Potentille  droite  , Potentilla  recla  , à tige 
droite  formant  un  corymbe;  à feuilles  digitées  de  cinq 
ou  fopt  folioles  ; à dents  de  foie  , velues  for  les  deux 
faces  ; à fleurs  jaunes.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

4.0  La  Potentille  blanche,  Potentilla  alba , à tiges 
filiforme,  d’un  pied,  couchée,  velue;  les  feuilles  infé- 
rieures alongées  ; pétioles  digités  ; à cinq  folioles  foyeufos 
en  delfous , blanches , dentées  au  fommet  ; celles  de  la 
titre  à trois  folioles  ; à pétioles  courts  ; calices  foyeux  ; 
pétales  blancs. 

En  Dauphiné,  fiir  les  montagnes  & dans  les  plaines 
de  Lithuanie;  très-commune  près  de  Grodno, 

Comme  dans  les  memes  endroits  j’ai  trouvé  des  indi- 
vidus à tige  droite  , à tige  couchée  , à grandes  & petites 
feuilles,  je  penfo,  avec  le  célébré  Chevalier  la  Marcfe.,- 
que  la  Potentilla  caulefcens  de  Linné  11’eil  qu’une  va- 
riété de  la  blanche;  cinq  dents  terminent  la  foliole  irn-' 
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paire  ; quatre , les  intermediaires;  & deux,  les  extérieures; 
-Cl  vi.~  ^es  feu^Cs  1 avant  leur  développement  , font  pliées  & 
Sxct.  VU.  adolTées  comme  les  feuillets  d'un  livre  ; le  fond  du  calice 
eft  pourpre  ; le  diamètre  de  la  corolle  de  dix  lignes. 
J’ai  compté  trente  étamines  dont  la  plupart  n’avoient 
point  d’antheres. 

5.0  La  Potentille  printanière  , Potentilla  verna , à 
tiges  inclinées , nombreulés , de  quatre  pouces,  rameulês  ; 
à feuilles  radicales  à longs  pétioles , digitées , de  cinq 
folioles  moufles,  peu  velues;  celles  de  la  tige  de  trois 
folioles  ; les  pétiolées  accompagnées  de  deux  llipules  ; 
à fleurs  jaunes.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

6.°  La  Potentille  dorée,  F otentilla  uurea , très-reflem- 
blante  à la  précédente,  mais  plus  velue;  les  tiges  plus 
longues  ; les  feuilles  moins  émoufiees  ; les  fleurs  plus 
grandes , jaunes  ; l’onglet  offre  plus  fouvent  une  tache 
couleur  de  Safran. 

Sur  les  montagnes  du  Forez. , commune  en  Lithuanie. 

Cette  plante  ne  me  paroit  être,  comme  l’a  très-bien 
décidé  le  fameux  Scopoli , qu’une  variété  de  la  précé- 
dente. Je  le  crois  d’autant  mieux,  que  j’ai  trouvé  près 
de  Grodno , des  individus  intermédiaires  , à tiges  nom- 
breufês , de  deux  ou  trois  pouces  ; à feuilles  ternées  , 
d’un  vert  gai , crenelées  , dentées  ; à deux  ftipules  lan- 
céolées accompagnant  les  pétioles  ; à cinq  pétales  jaunes 
plus  petits  que  le  calice. 

7.0  La  Potentille  rouge,  Comarum  paluftre  L.,  Pen- 
taphylloid.es  palujlre  ruhrum  T.  , à tige  en  partie 
couchée  ; à feuilles  ailées , de  cinq  à fept  feuillets  , ar- 
gentées en  deflous;  apétales  étroits,  rouges,  plus  courts 
que  le  calice;  à réceptacle  un  peu  charnu.  Lyonnoifê  , 
Lithuanienne. 

Dans  les  terrains  aquatiques  le  calice  eft  très-grand  , 
d’un  rouge  foncé;  la  tige  couchée  jette  de  fa  bafè  quel- 
ques radicules  ; la  racine  fêrtà  teindre  en  rouge;  quoique 
aftringente  , elle  a guéri  des  jaunifles  qui  reconnoifloient 
pour  caufè  un  relâchement  du  fyftéme  parenchymateux 
du  foie.  Cette  plante  n’eft  guère  mangée  que  par  les 
chevres.  Le  Chevalier  Linné  a formé  un  genre  parti- 
culier du  Comarum,  par  la  confidération  des  pétales  plus 
courts  que  le  calice.  Si  par  le  placenta  fpongieux  ; mais 
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M.  de  Haller  n’a  pas  cru  ces  attributs  fùfljfàns  , il  a n.m  ■ 
cru  que  le  Comarum  devoit  rentrer  dans  le  genre  des  çL  ^ 
Frai/iers.  M.  Crantz,plus  hardi  encore,  n’a  fait  qu’un  Sect.  VU. 
fèul  genre  de  la  Tormentille  , des  Potentilles , du  Co- 
mafum,  des  Fraifiers  & de  la  Sibbaldie  ; le  nombre  des 
fêgmens  du  calice  & des  pétales , varie  dans  le  Comarum. 

J’ai  compté  cinq  , fix  , fèpt  pétales  ; on  trouve  de 
douze  à vingt  étamines. 

8.°  La  Sibbaldie  couchée  , Sibbaldia  procumbens  , 
à tiges  grêles , foibles , de  trois  ou  quatre  pouces  ; à 
feuilles  digitées  ; à trois  folioles  moulfes  ; à dents  ail 
fommet , velues  ; les  radicales  pétiolées , celles  ^e  la 
tige  fèffiies  ; à fleurs  à cinq  pétales , à cinq  étamines , 
à cinq  ovaires. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  M.  de  Haller  a ramené 
ce  genre  de  Linné  à les  Fraifiers. 


SECTION  VIII. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  piflil  ou  le  calice  de- 
viennent des  fruits  mous. 

2.76.  HERBE  DE  S.t-CHRISTOPHE. 

Cm  ri  ST  op  ho  ri  AN  A vulgaris  noflras , ra - 
cemofa  & ramofa.  Mor.  Hift. 

Actæa  fpicata.  L.  poly  and.  i-gyn • 


FlEUR.  Rofacée;  quatre  pétales  pointus  aux 
deux  extrémités , plus  grands  que  le  calice  qui  a 
quatre  feuillets  caduques. 
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i— ■ — Fruit.  Baie  noire , molle  , ovoïde  ; les  femencc» 

~Cl.VI.  rangées  Eir  deux  rangs,  collées  enfemble&  fous- 
Sict.  Ylli.  orbiculaires. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées;  cinq  folioles  entières, 
dentelées  , ovales  ; l’impaire  à trois  lobes  ; les 
inférieures  pétiolées,  les  fupéricures  feiîîles. 

Racine.  Nouenfe. 

Fort.  Tige  herbacée  , cylindrique  , rameufe  , 
de  trois  pieds;  les  fleurs  au  fominet  de  la  tige  , 
difpofées  en  une  grappe  ovoïde  ; feuilles  alternes . 

Lieu.  Les  bois  de  l’Europe.  Lyonnoilè  , Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  regardée  comme 
vénéneufe;  elle  eft  apéritive  , ludorifique. 

UJàges.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  racine;  elle 
efl:  peu  employée  en  Médecine  , & on  ne  doit 
la  donner  qu’avec  beaucoup  de  circonfpecHon. 

Observations.  Les  folioles  varient  beaucoup  pour  la 
grandeur  des  dentelures;  les  péduncules  font  blancs, 
comme  diaphanes  , enflés  à leur  fommet  ; les  pétales 
étroits  , preique  tranlparens  ; les  feuilles  du  calice  /blan- 
châtres; on  compte  de  foize  à vingt-quatre  étamines 
les  anthères  font  blanches  ; le  piftil  efl:  fons  ftyle  ; le 
lligmate  & le  germe  blancs.  On  trouve  des  bradées 
linaires  à la  baie  de  chaque  pédicille. 

Le  plus  fouvent  chaque  grappe  ne  préfonte  que  cinq 
à fix  fleurs.  J’ai  quelquefois  trouvé  au  deflous  de  la 
branche  portant  la  grappe,  deux  fleurs  aflifos  fons  pé- 
duncules. 

Cette  plante  très-commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie  » 
ne  fo  trouve  dans  nos  Provinces  du  Lyonnois  que  for 
les  plus  hautes  montagnes. 

La  racine  preique  ligneufo  eft  âcre  ; les  baies  font 
naufoeufos,  fétides , vénéneufos;  le  foc  des  baies  , bouilli 
avec  l’alun,  donne  une  couleur  noire;  en  froiflant  les 
feuilles,  il  s’exhale  une  odeur  légère,  défogréable  ; fi  on 
les  mâche,  leur  laveur  eft  amere,  âpre,  un  peu  âcre. 

La  décoction  des  feuilles  guérit  la  gale , tue  les  poux  ; 
la  racine  eft  forçaient  purgative  ,■  comme  nous  l’avons 
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éprouvé  ; à petite  dofê , à dix  grains , elle  efî  utile  dans  i ■■ 

les  écrouelles , la  chlorofè , la  jauniiïe  , l’afthme  pituiteux;  çL  yj_ 
les  baies  tuent  les  poules  & les  chiens.  Cependant  les  Sect.  YUI« 
chevres,  les  moutons  mangent  l’herbe,  que  les  chevaux 
négligent.  Les  Médecins  conduits  par  l’analogie  tireront 
un  jour  parti  du  rob  des  baies.  Nous  en  avons  avalé 
quatre  grains  fans  avoir  éprouvé  le  moindre  accident. 

277.  LE  RAISIN  D’AMÉRIQUE. 

P hytolacca  americana  majori  fructu. 

I.  R.  H. 

P hytolacca  amencana.  io-driay  10-gyn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pctalcs  ouverts  , éten- 
dus, concaves,  courbés  à leur  pointe;  poiiÿ  de 
calice. 

Fruit.  Baie  molle,  ronde,  comprimée  , à dix 
lîllons  longitudinaux  , umbiliquée  à l’infertion  du 
piftil;  compofée  de  dix  loges  qui  côntiennenc 
chacune  une  femence  réniforme  , glabre. 

Feuilles.  Pétiolées , fmples,  très-enticres , lilTes* 
grandes,  ovales,  lancéolées. 

Racine,  fufiforme,  blanche,  plus  grofle  que  la 
jambe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  quelquefois  à la  hau- 
teur de  fix  pieds , jrondes  , fermes  , rougeâtres  , 
rameufes  , cylindriques;  les  Heurs  blanches,  ver- 
dâtres , difpofécs  en  grappes  oppofées  aux  feuilles , 
jfoutenues  par  des  péduncules  çouges;  les  baies  d’un 
beau  rouge  dans  leur  maturité;  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Virginie,  l’Amérique.  On  le  cultive 
dans  les  jardins , Si  il  ne  craint  point  la  rigueur 
de  nos  hivers.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  racines  font  ano- 
dines Sc  réfolutives.  Le  fuc  de  la  racine  eft  un. 

E e iij 


438  Rosacées. 

mm  purgatif  violent  qu’il  eft  dangereux  de  mettre  en 

Cl.  VI.  ufage;  les  baies  donnent  une  teinture  d’un  très-' 
Sect.  VIII.  beau  rouge. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  pour  les  tu- 
meurs doulourculcs  & difficiles  à refoudre. 

Observations*  Les  jeunes  feuilles  du  Pkytolacca 
j’adoucifTent  par  la  maturité;  appliquées  fiir  les  cancers 
ùlcérés  , elles  calment  les  douleurs;  un  chien  qui  mangea 
des  fèmences  n’en  éprouva  aucun  effet;  un  autre  chien 
éprouva  des  convulfions  & la  toux  , apres  avoir  avalé 
quelques  gouttes  du  fùd  de  cette  plante;  mais  ces  fimp- 
tômes  n’eurent  aucune  fuite  facheufê. 

Cette  plante  le  cultive  en  plein  air  , même  dans  le 
Nord  ; nous  avons  feulement  obfërvé  que  dans  le  jardin 
de  Grodno,  elle  s’élevoit  la  moitié  moins  qu’en  France. 
Je  ne  doute  point  que  l’extrait  des  jeunes  feuilles  ne 
recele  des  qualités  analogues  à celles  des  Morelles.  J’ai 
connü  un  Chirurgien  qui  guérifToit  promptement  les 
ulcères  cacoétiques  & carcinomateux , avec  les  feuilles 
en  topique  & avec  leur  extrait  donné  intérieurement. 

» 278.  L’  A S P E R G E.  / 

Asparagus  fatlva.  c.  b.  p. 

Asparagus  ojjicinalis.  l.  6-driay  i-gyn. 

Fleur.  Rofacée  ; flx  pétales  réunis  par  leurs 
onglets,  oblongs,  droits,  en  forme  de  tube;  les 
trois  pétales  intérieurs  réfléchis  à leur  fommet  ; 
point  de  calice. 

Fruit.  Baie  fphérique,  rouge  dans  fa  maturité  , 
renfermant  deux  ou  trois  femences  anguleufes  , 
noires , dures  Sc  glabres. 

Feuilles.  Sétacées  , linéaires , molles  , longues 
d’un  pouce. 

Racine.  Nombreufe,  comme  attachée  à une  tête 
cylindrique  & charnue. 
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Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  ■ 1 — ** 

ou  trois  pieds,  lifl'cs , rameufes  ; à la  bafe  des  Cl.VI. 
Feuilles  & des  rameaux  on  trouve  de  petites  ftipules  Sect.  VlU. 
membraneufes  ; les  feuilles  en  faifeeaux  , trois  à 
trois , ou  quatre  à quatre  ; les  flefcrs  aux  aillelles  des 
feuilles  û deux  pcduncules  portant  chacun  une  ou 
deux  fleurs , dont  les  trois  pétales  extérieurs  font 
d’un  vert  rougeâtre. 

Lieu.  Les  terrains  fablonneux  , les  ifles  du 
Rhône.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Propriétés.  Les  racines  ont  une  faveur  douceâ- 
tre , gluante  , un  peu  auftere.  On  les  place  parmi 
les  cinq  grandes  racines  apéritives  : elles  font 
diurétiques. 

UJuges.  Les  jeunes  tiges  fe  mangent , provo- 
quent l’urine  & lui  donnent*une  mauvaife  odeur. 

L’on  preferit  les  racines  mêlées  avec  les  autres 
apéritives,  depuis  § (5  jufqu’à  § j pour  chaque  ib 
de  décoétion  pour  l’hommfc  ; on  double  la  dofe 
pour  les  animaux. 

Observations.  L’Afperge  eft  fpontanée  dans  les  ifle» 
du  Rhône  près  de  Lyon  ; je  l’ai  aufft  trouvée  dans  plu- 
sieurs terrains  fablonneux  & incultes  de  Lithuanie  ; lès 
jeunes  racines  de  la  première  année  font  affez.  menues  ; 
chaque  année  le  tronc  cranfverfal  prend  de  1 accroifle- 
tnent  jufques  à offrir  la  groffeur  du  bras.  Ces  t racines 
ont  une  écorce  blanche  ; le  tronc  jette  une  foui*  de  rejets 
qui,  tranfplantés , fervent  à propager  la  plante;  chaque 
rejet  delà  racine  produit  une  tige;  l’odeur  des  racines 
fraîches  eft  particulière,  fans  être  défagréable  on  les 
mâche  elles  font  d’abord  un  peu  douces , mais  lùr  le 
retour  on  (ent  un_  goût  amer , affez;  marqué  ; les  jeunes 
pouffes  d’Afperge  ont  un  goût  de  pois  crus.  Par  la  culture 
on  obtient  des  Afperges plus  groffesque  le  pouce;  fouvent 
cette  ‘groffeur  excemve  vient  de  ce  qu’elles  (ont  fafeiees» 
c’eft-à-dire  , parce  que  plufieurs  tiges  naiffent  collées 
enfêmble.  Dans  les  pays  très-chauds  l’Âfpergeefl  ligneufe, 
très-fine,  fans  goût.  La  racine  d’Afperge  entre  dans  les 
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bouillons  apéritifs  ; la  décodion  n’ell  point  inutile  dan<l 
~Cr . VI.  Ie  traitement  des  dartres,  des  rhumatilmes , de  la  jau- 
6ect.  ViU.  niiïe  , de  l’oedématie  ; mais  elle  ne  peut  être  que  remede 
adjuvant  .dans  tous  ces  cas. 

L’Afperge  mangée  même  en  petite  quantité  rend  les 
urines  fétides,  leur  donne  une  odeur  particulière;  ce 
qui  prouve  la  tendance  d’un  principe  particulier  vers  le9 
voies  urinaires.  On  a éprouvé  qu’elle  eft  nuifible  aux 
goutteux  & aux  calculeux.  Les  vaches  & les  chevres 
mangent  l’Alperge  làuvage , que  les  chevaux  négligent. 

On  trouve  en  Dauphiné  l’Alperge  piquante , Afpa- 
lagiis  acuùfolius  ,à  tige  ligneulê , anguieulè;  à feuilles 
roides , piquantes  , perfîilantes,  très-ténues,  ramaflfées, 
lèpt  à lèpt  par  faifceaux  trcs-courts;  à fleurs  lôlitaires, 
jaunâtres.  L’Alperge  appartient  à la  famille  naturelle 
des  Liliacées  par  toutes  les  parties  de  là  frudification  ; 
mais  elle  s’en  éloigne  Beaucoup  par  Ion  port. 


SECTION  IX, 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière , 
rofacée,  dont  le  calice  devient  un  fruit  fec . 

179.  LE  CUMIN  SAUVAGE, 

Cl/ MFNOIDES  vulgare.  I.  R.  H. 

Lago ecia  cuminoides , l.  5-dria , i-gyn% 

Fleur.  Rofacéc;  cinq  pctalcs  fourchus  fupc- 
rieurs;  calice  de  cinq  feuillets  découpés  en  filets 
pin  nés. 

Fruit.  Sous-orbiculaire  ; femences  folitaires , 
ovales , oblongues , couronnées  par  le  calice. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  % 
çç^ées,  plus  larges  vers  le  bas, 
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Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  cylindrique,  herbacée;  les  fleurs 
axillaires,  pédunculées,  difpofées  en  ombelle  ; 
à collerette  générale  partielle,  quelques  épines 
fur  les  denticules  des  folioles. 

Lieu.  L’Ifle  de  Crete  , de  Lemnos.  © 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  forte  , elle 
n’ell  pas  d’un  grand  fecours  en  Médecine  ; on  la 
reconnoît  pour  carminative. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  en  infufion,  pour 
l’homme  & pour  les  animaux. 

Observations.  Voilà  encore  une  de  ces  plantes 
faciles  à cultiver  dans  nos  jardins  , dont  l’odeur  annonce 
un  principe  médicamenteux  énergique  , qui  néanmoins 
"elî  négligée  par  les  Médecins  modernes  ; cependant  elle 
peut  réullïr  dans  les  afleéïions  du  bas-ventre,  qui  recon- 
noiffent  pour  cauie  l’atonie  & des  amas  glaireux. 
Ce  genre  a beaucoup  de  rapport  avec  la  famille  des 
Ombelliferes  ; il  offre  une  collerette  générale , de  huit 
feuillets  ailés , dentés,  ciliés;  la  partielle,  de  quatre 
feuillets  ailés  ; à iègmens  en  fils  enveloppant  un  lêul 
péduncule  qui  efl  plus  court  que  les  folioles. 

280.  LA  C I R C É E 

eu  Herbe  de  Saint  - Etienne.  Herbe  des 
Magiciennes,  < 

Circæa  lutetiana.  Lob.  icon. 

Circæa  lutetiana.  L.  z-dria , i-gyn . 

Fleur.  Rofacée  ; deux  pétales  en  forme  de 
cœur , de  la  grandeur  du  calice  formé  par  deux 
feuilles  vertes , repliées;  deux  étamines. 

Fruit'.  Capfule  ovoïde,  rude,  velue,  aplatie, 
à deux  loges  ; les  femences  folitaires , oblongues, 
étroites  à leur  bafe, 
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j»  ■■■ Feuilles.  Pétiolées  , Amples , ovales , pointues  , 

Cl.  VI.  peu  dentées,  prefque  égales  aux  pétioles. 

Sect.IX.  Racine.  Rameufe,  rampante. 

Port.  Tige  d’un  ou  deux  pieds,  droite,  velue, 
quelquefois  Me;  elle  poulie  des  rameaux  , ceux 
des  côtés  étant  les  plus  courts  ; fleurs  en  grappes 
terminant  les  branches  ; corolles  blanches  ou 
rofes;  feuilles  oppofées;  aucuns  fupports. 

Lieu.  Les  bois  de  l’Europe.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  1 Quelques  Auteurs  la  croient  ré- 

Ufages.  3 folutivc  ; fes  vertus  ne  font  pas 
allez  connues , elles  font  meme  fufpeéles. 

Observations.  Cette  plante  a été  vantée  en  cata- 
plafme  contre  les  hémorroïdes. 

Ajoutons  à cette  efpece  la  Circée  des  Alpes , Circœa. 
alpina , qui  dift'ere  de  la  précédente  par  fa  tige  un  peu 
couchée,  haute  de  quatre  a cinq  pouces;  par  fes  feuilles 
, véritablement  en  cœur,  plus  profondément  dentées;  par 
fbn  calice  coloré  en  rouge.  Cependant  il  faut  avouer 
que  toutes  ces  différences  peuvent  dépendre  du  climat; 
ce  qui  me  le  feroit  croire , c’eft  que  j’ai  trouvé  très- 
communément  dans  les  forêts  de  Lithuanie,  des  Circées 
d’un  pied,  à tige  un  peu  couchée  ; à feuilles  ovales  & 
en  cœur,  dentées,  ou  peu  dentées  ; à calice  très-rouge  ;* 
à une  ou  plufieurs  grappes.4  Si  cette  Circée  Lithuanienne 
ne  réunit  pas  la  Lutetiana  & Y Alpina , alors  il  faudroit 
conffituer  trois  elpeces  , ce  qui  ne  paroit  pas  poffible  : 
ces  trois  efpeces  (croient  i.°  La  Circée  Parifienne,  z.°  La 
Circée  des  Alpes  , 3.0  La  Circée  moyenne  , Circæa 
media  ; mais  ceux  qui  (eroient  tentés  d’admettre  ces 
trois  efpeces  , (ont  invités  à vérifier  les  Galium  , les 
Campanules  des  plaines  du  Nord  qui,  quoique  très-mo- 
difiées  dans  les  plaines,  n’en  (ont  pas  moins  les  Galium 
& les  Campanules  de  nos  Alpes.  La  Campanule  thyrfe, 
Campanula  thyrfoides , qui  en  Lithuanie  offre  une  tige 
élevée,  à feuilles  féparées,  & qui  fiir  les  Alpes  la préfênte 
courte,  à feuilles  reflerrées,  efl  une  preuve  bien  claire 
de  notre  propofition. 
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l8l.  l’aigremoine. 


Cl.  VI. 
SlCT.  IX.- 


Agrimonia  ojjîcina.rum.  I.  R.  H. 
Agrimonia  eupatoria.  L.  iz-dria , z-gyju 


Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  planes,  cchancrés, 
attaches  par  de  petits  onglets  à un  calice  d’une 
feule  piece  divifée  en  cinq  ; ce  calice  entouré 
d’un  fécond  calice. 

Fruit.  Le  calice  intérieur  re^erré  «5r  endurci 
tient  lieu  de  péricarpe  ; il  eft  couvert  en  deilus 
de  poils  rudes  , pliés  en  hameçon  ; il  renferme 
deux  femences  ebrondes. 

Feuilles.  Scffiles  , veinées  , velues  ; les  cauli- 
naires  ailées  avec  interruption,  terminées  par  une 
impaire;  leurs  folioles  dentelées,  fefliles,  alterna- 
tivement grandes  & petites. 

Racine.  Horizontale , rameufe,  noirâtre. 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  (impie,  velue,  cy- 
lindrique; les  fleurs  au  fommet , éloignées  , dif- 
• poft-es  en  grappe  ;pédunculeà  une  ou  deux  fleurs; 
corolles -jaunes  ; on  remarque  deux  ftipules  cordi- 
formes,  amplcxicaules. 

Lieu.  Les  prairies,  les  champs , les  fofles.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  aftringente; 
les  feuilles  font  âcres  & aftringentes  ; les  fleurs 
ont  une  odeur  douce  ; la  plante  eft  aftringente  , 
vulnéraire,  apéritive,  déterflve,  deflicative. 

Ufages.  On  fe  fert  communément  pour  l’homme, 
de  l’herbe , du  fuc  , de  de  la  poudre  feche  des 
feuilles,  qui  fe  donne  à la  dofe  de  3j  dans  un 
véhicule  convenable.  La  décociihti , à la  dofe  de 
3 iv  ; le  fuc  dépuré,  à celle  de  § iij  ou  ^ iv;  la 
déco&ion  des  feuilles,  à celle  de  poig.  j pour  it>  j 


P 

'.i 


J 


’Digitized  by  Google 


444  Rosacées. 

1 1 ■ de  liqueur  convenable.  On  fe  fert  extérieurement 
Cl.  vi.  des  feuilles  pilces  & bouillies  dans  l’eau  ou  le 
S«t.  ix.  vin,  pour  des  cataplafmes  fur  les  plaies  Sc  fur 
les  ulcérés. 

Pour  les  animaux,  on  donne  la  plante  en  dé- 
codion, à la  dofe  de  poig.  ij  dans  ib  ij  d’eau. 

Observations.  La  racine  au  printemps  a une  odeur 
aromatique  ; en  n’écoutant  que  les  oblervations  , cette 
plante  a quelquefois  réufli  dans  la  leucophlegmatie , la 
cachexie  , l’ulccration  de  la  veflîe  , les  fievres  inter- 
• mittentes. 

Le  nombre  des  étamines  varie  de  dix  à douze.  J’ai 
trouvé  quelquefois  lïx  pétales  ; il  eft  rare  de  trouver 
deux  lèmences  dans  chaque  calice  ; le  plus  lôuvent  on 
n’en  rencontre  qu’une.  Les  chevaux  & les  vaches  né- 
gligent l’Aigremoine  ; lôus  l’écorce  de  la  racine  on 
trouve  une  lame  d’un  beau  rouge  ; fi  on  froide  les 
feuilles  entre  les  doigts  , elles  répandent  une  légère 
odeur  aromatique  ; elles  font  plutôt  ameres  qu’aftrin- 
gentes  ; elles  fournilTent  par  la  diftillation  une  petite 
quantité  d’huile  aromatique  , qui  conlèrve  l’odeur  propre 
de  la  plante;  dans  l’ordre  naturel  l’Aigremoine  le  rap- 
proche beaucoup  de  la  Benoîte. 

* 1 

2.81.  l’herbe  aux  Ânes. 

* 

On  AG  R A lad folia.  I.  R.  H. 

Œnoth era  biennis.  L.  8-dria , i-gyn~ 

♦ 

Fleur.  Ro/acée  ; quatre  pétales  cordiformes , 
inférés  dans  les  divifîons  du  calice  fuperieur  au 
germe  qui  efl:  cylindrique  & alongé. 

Fruit.  Capfule  cylindrique,  tetragone , à quatre 
bartans , à quatre  loges  remplies  de  femences  an- 
, guleufes  fans  poils , attachées  à un  réceptacle  en 
forme  de  colonne. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , /impies , prefqite 
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entières  ; les  inferieures  ordinairement  pétiolées , — « 

& les  fupérieures  feifiles.  , Cl.  vi. 

Racine.  Rameufe.  Sect.  IX. 

Port.  La  tige  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  de  hau- 
teur, velue  , cylindrique,  fiftuleufe  ; les  fleurs 
axillaires,  fans  pcduncules;  pétales  jaunes,  grands; 
les  nervures  des  feuilles  fe  prolongent  &:  cou- 
rent fur  la  tige;  les  radicales  font  dentées  à leurs 
pétioles. 

Lieu.  La  Virginie;  naturalifée  en  Europe  depuis 
1614;  commune  à Lyon  fur  les  bords  du  Rhône 
& dans  les  fofles.  Lithuanienne.  O* 

Propriétés.  Quelques  Auteurs  la  regardent  comme 
un  excellent  vulnéraire  & comme  déterflve. 

UJ'ages.  On  emploie  l’herbe  en  infufion  & en 
décoétion , pilée  & appliquée. 

Observations.  Les  fleurs  répandent  une  odeur  afieï 
vive , analogue  à celle  des  primevères  ; la  racine  au 
printemps  peut  fe  manger  en  ialade  ; elle  contient  une 
aiïez  grande  quantité  de  principe  muqueux  nutritif.  En 
Lithuanie  nous  avons  trouvé  l’Herbe  aux  ânes  prefque 
naine  , s’élevant  de  cinq  à fix  pouces  , offrant  lès  feuilles 
& iès  fleurs  plus  petites  ; les  fleurs  naiflent  latéralement 
& forment  comme  un  épi  qui  produit  un  bel  effet , vu 
quelles  font  grandes. 

183.  LE  PETIT  LAURIER-ROSE 

ou  l’Herbe  de  Saint- Antoine.  L’Épilobe  à 
feuilles  étroites. 

r t 

Chamænerion  latifolium  vulgare.  I.  R.  Hc 
Epilobium  angufli folium.  L.  8 - dria  , 
i-gyma.  , 

Fleur.  Rofacée  ; quatre  pétales  obronds;  plus 
larges  au  fommet  & échancrés;  le  calice  fupérieur 
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ii  au  germe,  divifé  en  quatre  folioles  oblongues. 

Cl. VI.  aiguës  , colorées;  le  fligmate  recourbé  ; germe 
Sect.  IX.  grêle  , très-alongé.- 

Fruit.  Longue  capfule  cylindrique  , à quatre 
batrans  &c  autant  de  loges;  les  femences  aigretées, 
attachées  à un  placenta  tétragone. 

, Feuilles.  Lancéolées  , entières. 

Racine.  Simple  , ligneufe , rameufe.  * 

Port.  Tige  herbacée,  cylindrique,  rameufe  au 
fommet;  les  fleurs  axillaires,  folitaires,  pédun- 
culces  ; calice  rouge  ; les  corolles  irrégulières  , 
pourpres;  les  feuilles  éparfes;  aucuns  fupports. 

Lieu.  Dans  les  fables  aux  bords  du  Rhône , de 
la  riviere  d’Aiin.  La  variété  à feuilles  étroites  dans 
les  rochers  des  montagnes.  Lithuanienne. 

Propriétés.  Saveur  auftcre  , gluante  , un  peu 
âcre  , point  d’odeur  ; la  plante  vulnéraire , dé- 
terfive. 

UJizges.  Peu  employée  ; on  en  fait  quelquefois 
des  cataplaftnes , des  décodions. 

Observations.  Les  racines  de  cette  elpece  , & des 
autres  Epilobes , (ont  nutritives  , for-tout  au  printemps. 
On  peut  préparer  avec  leur  mucus  une  bonne  biere.  On 
a préparé  de  très-bons  feutres  avec  les  aigrettes  des 
femences;  d’ailleurs  ce  genre  ell  très-voiffn  del’Onagra, 
il  n’en  diffère  que  par  (es  (èmences  qui  font  aigretées. 
Les  elpeces  d’Epilobes  aflëz  généralement  répandues  en 
Europe,  font  les  foivantesi 

i.°  L’Epilobe  à épis,  Epilobium  fpicatum  L.,  Chamæ- 
nerion  latifolium  vulgare  T.,  à tige  de  quatre  pieds, 
lille , rougeâtre  ; à feuilles  longues  , lancéolées  , blan- 
châtres en  deffous  ; fleurs  en  épis , grandes  , rouges  ; à 
calice  coloré.  Lyor.noife , Lithuanienne. 

i.°  L’Epilobe  velu  , Epilobium  hirfutum , à tige  de 
trois  pieds  ; à feuilles  embraflant  la  tige  , oppofoes , lan- 
céolées, dentelées  , hérilfées;  à grandes  fleurs  pourpres; 
à (iliques  velues.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

3.0  L’Epilobe  mollet,  Epilobium  molb.  L.,  Chamæ^ 
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nerion  hirfutuin  parvo  flore  T. , à feuilles  à peine  em-  ■— — — 
braflant  la  tige  ; à fleurs  plus  petites  , d‘un  rôle  pâle.  cl.  VI. 
Linné  ne  fait  de  cette  elpece  qu’une  variété  de  la  pré-  Sect.  XL 
cédente. 

4.0  L’Epilobe  de  montagne , Epilobiam  monranum , 
à ti^e  de  deux  pieds,  rameulè;  à feuilles  pétiolées,  op- 
pofees , ovales , dentées , lifles  ; fleurs  rouges.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

5. °  L’Epilobe  à quatre  pans,  ou  tétragone , Epilo- 
bium  tetrcigonum  , à tige  d’un  pied  , tétragone  ; à feuilles 
lancéolées,  dentées  , liftes  ; les  inférieures  oppofées  ; fleurs 
petites,  à pétales  échancrés.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

6. °  L’Epilobe  des  marais,  Epilobium paluftre tige 
droite,  de  lèpt  à huit  pouces  ; à feuilles  lifles , étroites  , 
lancéolées,  très-entieres,oppofées.Lyonnoilè,  Lithuanienne. 
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CLASSE  VII. 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleurs  Amples , polypétales , régulières , 
rofacées , dilpofées  en  parafol  ou  en  om- 
belle , nommées  Ombellij eres.  (*) 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées  3 en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons  , dont  le  calice 
devient  un  fruit  compofé  de  deux  petites 
femences  flriées  ou  cannelées . 

284.  C A M M I. 

Am  mi  majus.  c.  B.  P. 

Ammi  majus.  L.  5-dria , z-gyn . 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pctales 
' cordiformes , recourbes  & inégaux  en  grandeur; 
l’enveloppe  générale  compofée  de  folioles  linéaires , 

ailées, 

( * ) La  cbfle  des  Ombelliferes  eft  véritablement  naturelle  , 
parce  que  les  efpeces  de  cette  famille  offrent  des  attributs 
femblables  dans  les  racines  , les  tiges  , les  feuilles  & les 
parties  de  la  fruftification  ; raccourciffez  les  pédunculcs  de 
i’ombclle  i réunifiez  les  pétales  & les  anthères , vous  rappro- 

oherez 


( 


( 
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ailées  , à peine  de  la  longueur  de  l'ombelle  ; 
l’enveloppe  particulière  compofée  de  plufieurs 
folioles  linéaires  plus  courtes  que  l'ombelle  ; 
l’ombelle  générale  compofée  d’un  grand  nombre 
de  rayons , la  partielle  courte  & ramaflee  ; toutes 
les  fleurs  hermaphrodites. 

Fruit.  Ovale  , lifle,  compole  de  deux  femences 
cannelées  d’un  côté  & convexes  de  l’autre. 

Feuilles.  Les  inférieures  ailées  , à folioles 
lancéolées , dentées  •,  les  fupérieures  très-divifees , 
à.  folioles  étroites. 

Racine.  Fulïforme. 


Cl.  VII. 
Sect.  I. 


9 

cherez  les  Ombelliferes  des  Syngenefes  ou  compofées.  Dans  la 
plupart  des  plantes  à ombelles  , les  racines  font  fufifctmes  , 
allez  épaiffes , marquées  par  des  rtries  tranfverfalcs  , formant 
des  anneaux  d'où  naiffent  les  radicules.  La  tige  eft  prefque 
dans  toutes  , herbacée,  ftriée , fiftuleufe  , contenant  plus  ou 
moins  de  moelle  ; elle  offre  (et  feuilles  & fes  rameaux  le  plus 
fouvent  alternes.  Dans  le  plus  grand  nombre  , les  feuilles  font 
ailées  ou  pinnées  ; les  fleurons  font  à péduncules  ; les  ombelles 
compofées.  Dans  la  plupart , une  ou  deux  collerettes  formées  pat 
des  feuilles  fïmples  ou  compofées  , enveloppent  l’extrémité  des 
rameaux  ou  des  péduncules  qui  fupportent  les  ombelles  ou  les 
ombellules. 

Dans  toutes  , le  fruit  inférieur  eft  compofé  de  deux  fe- 
mences collées  enfemble  avant  la  maturité,  mais  féparées  lors- 
qu'elles font  mûres  ; fur  le  germe  , dans  la  plupart , on  trouva 
un  placenta  pulpeux  , environné  par  les  feuillets  très-courts 
du  calice  propre.  Dans  toutes  , on  compte  cinq  pétales  à 1s 
corolle  , cinq  étamines  , deux  piftils  ; les  pétales  font  louvent 
en  cœur  , planes  , ou  à fegmens  repliés. 

Le  plus  louvent  les  pétales  de  la  circonférence  plus  longs 
que  ceux  du  centre,  rapprochent  ces  Ombelliferes  des  Syngenefes 
radiées  : dans  les  ombelles  refferrées , les  fleurs  centrales  font 
fonvent  ftcriles. 

Quant  aux  propriétés  générales  , on  peut  dire  que  la  plupart 
dès  Ombelliferes  contiennent  dans  l'écorce  des  femences  , uns 
huile  effcntielle  , aromatique  ; leurs  feuilles  & leurs  racines 
font  fouvent  aromatiques  , un  peu  âcres.  Ces  deux  principes 
les  rendent  utiles  dans  toutes  les  maladies  dans  lefquelles  il 
faut  ranimer  le  principe  vital , augmenter  le  ton  des  folides  , 
exciter  la  fueur , le  flux  des  urines,  &c.  ; cependant  quelques- 
unes  ( les  aquatiques  ) font  naul’éeufes  , vénéneufes. 

Tome  II.  F £ 
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Port.  Tige  d’un  pied  Sc  demi , fimple , herbacée  ; 

Ci..  VIL  les  fleurs  au  fommet  en  ombelle  compofée  d’un 
StcT.  I.  grand  nombre  de  rayons  ; les  feuilles  alternes  , 
amplexicaules. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France. 
Cette  plante  eft  rare.  © 

• Propriétés.  La  plante  cfl:  aromatique , âcre  , 
piquante  au  goût,  ftomachique,  emménagogue, 
diurétique  & un  excellent  carminatif. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  fcrnence  , l’une 
des  quatre  femcnces  chaudes.  On  en  fait  une  poudre 
que  l’on  donne  aux  animaux  à la  dofe  de  3 ij. 

Observations . La  lêmence  d’Ammi  efl  roufie  , d’une 
faveur  allez  marquée,  mais  peu  aromatique  ; elle  ne 
mérite  aucune  préférence  lîir  les  autres  Ombelliferes  ; auflï 
efl-elle  négligée  par  tous  les  Médecins  qui  ne  preicrivent 
|>lus  dans  la  même  formule  , les  quatre  fèmences  chaudes  ; 
ils  lavent  qu’une  feule  fûfïit , & déclarent  hardiment  que 
c’eft  une  ignorance  impardonnable  fur  la  fin  du  dix-huitieme 
fiecle , d’entafler  plufieurs  médicamens  congénères  dans 
la  même  potion,  qui  feroit  aufli  aâive  en  augmentant  les 
dofês,  en  n’employant  qu’une  feule  plante. 

On  trouve  en  Dauphiné  & dans  le  Lyonnois  * ïAmnti 
filaud  folium,  a fiez  diftingué  du  précédent,  parce  que 
les  folioles  de  toutes  les  feuilles  font  lancéolées. 

285.  LE  PERSIL  COMMUN. 

Apium  hortenfe  , feu  Petrofelinum  vulgo, 

C.  B.  P. 

Apium  petrofelinum.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; plufieurs  pétales 
obronds , égaux  , recourbés  ; l’enveloppe  géné- 
rale compoiée  d’une  foliole  j la  particulière , de 
plufieurs  très-petites. 
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Fruit.  Ovale , ftrié,  fe  divifant  en  deux  femences  ■■■  « 

ovales,  (triées  d’un  côte , planes  de  l’autre.  Cl.  vu* 

Feuilles.  Deux  fois  ailées , ’amplcxicaules  ; les  Slqt.i, 
inférieures  à tolioles  ovales  ou  cunéiformes,  in- 
cifées;  celles  des  tiges  linéaires;  celles  du  fommet 
ailées,  à trois  ou  cinq  folioles  très-entieres  ; une 
foliole  unique  à la  bafe  de  l’ombelle. 

Racine.  Fufîforme,  de  la  grofleur  du  pouce* 
fibreufe,  blanchâtre,  pivotante. 

Port.  Tige  de  deux  oh  trois  pieds , herbacée  , 
ftriée , fillonnée , nouée  , creufe,  fouvenc  rameufe  ; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  ymrains  humides  ; cultivé  dans  nos 
jardins,  q* 

Propriétés.  La  femence  un  peu  âcre  , toutes  les 
parties  de  la  plante  apéritives  ; les  feuilles  réfo- 
lutives  8c  vulnéraires;  la  racine  diaphonique  ; 
la  femence  eft  une  des  quatre  femences  chaudes 
mineures;  elle  eft  atténuante  , diurétique. 

Ufages.  La  racine  s’emploie  dans  les  tifahes  88 
apozemes  apéritifs  ; les  feuilles  appliquées  diffi- 
pent  le  lait  des  mamelles;  la  décoétion  delà  racine 
facilite  l’éruption  de  la  petite  vérole  & du  claveau 
dans  les  moutons.  On  tire  de  la  femence  une  eau 
diftillée  qui  fe  donne  depuis  §ij  jufqu’à  § iv  dans 
les  potions  apéritives.  On  donne  aux  animaux  la 
décoction  de  la  racine  , à la  dofe  de  § ij  fur  ib  & 
d’eau , ou  la  poudre  à la  dofe  de  § fi. 

Observations.  La  femence  eft  aromatique  & arriéré} 
elle  fournit  une  huile  eflëndelle  qui  eft  allez,  pelante  pour 
gagner  en  grande  partie  le  fond  de  l’eau.  L’elprit-de-virt 
extrait  le  principe  le  plus  énergique  ; on  le  regarde  alTez 
unanimement  comme  capable  de  réfeu  dre,  de  difliper  les 
vents, “d’augmenter  le  cours  des  urineS;  la  poudre  deà 
femences  eft  contraire  aux  poux  ; l’herbe  répand  uné 
odeur  particulière  , très-agréable , elle  contient  auflî 
l’huile  efTentielle.  On  prétend  que  les  épileptiques  fens 
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i i plus  fatigués  s’ils  Tnangent  habituellement  du  Perfil  dans 

les  ragoûts;  les  perlonnes  fiijettes  à l’ophtalmie  en  font 
Sect.  I.  certainement  plus  incofnmodées.  Le  Perfil  pilé  & appliqué 
fur  les  mamelles  engorgées  paf  le  lait  grumelé , diffipe 
promptement  les  glandes,  comme  nous  l’avons  vérifié 
plufieurs  fois.  t 

On  alfure  que  le  liic  de  Perfil  eft  utile  aux  graveleux. 
La  racine  réunit  la  douceur  avec  un  principe  un  peu 
âcre.  Elle  perd  par  la  déification  Ion  acrimonie  ; elle 
entre  avantageulement  dans  les  tilanes  apéritives  ; elle 
nous  a lôuvent  réulfi  dans  le  traitement  des  dartres,  de 
la  gale  , du  rhumatilme  ; mais  elle  ne  peut  être  alors 
que  remede  adjuvant.  Voilà  tout  ce  que  l’oblèrvation 
nous  apprend  fur  les  vertus  du  Perfil;  mais  un  Médecin 
rationnel , conduit  par  l’analogie,  peut  étendre  à plufieurs 
maladies  l’application  des  racines,  des  lemences  & des 
feuilles  de  cette  plante. 

Le  Perfil  à feuilles  frifées , crépues , n’efl  qu’une  variété 
caufée  par  la  culture. 


' 2Sé.  LE  CÉLERI 
ou  Perfil  des  marais. 

Apium  dulce , Celeri  Italorum.  h.  R.  Par. 
Apium  graveolens.  l.  b-drïa , z-gyni 

^Fniit  } Caraéteres  du  precedent. 

Feuilles.  Pinnées  , deux  ou  trois  fois  ailées,  3 
folioles  cunéiformes,  luifantes  , incifées,  dentées; 
les  caulinaires  en  forme  de  coin  , dentées  , 
fclfiles  ; les  inférieures  pétiolées  , fe  divifent  en 
trois. 

Racine.  Pivotante  8c  fibreufe , roufle  en  dehors 
ôc  blanche  en  dedans. 

Port.  Tiges  hautes  de  deux  pieds,  cannelées- 
profondément,  noueufes;  les  fleurs  ordinairement 
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axillaires,  allîles  quelquefois  au  fbmmet  des  ra-  '■ 
ineaux  ; les  feuilles  de  la  tige  alternes,  les  infé-  Cl. vu. 
rieures  oppofées;  on  remarque  des  points  blancs  Sect.  I. 
fur  les  dentelures. 

Lieu.  Les  terrains  humides , marécageux-.  On 
Ta  naturaiifc  dans  les  jardins  potagers , où  Ton 
blanchit  les  tiges  par  la  culture,  çf 

Propriétés.  La  racine  de  la  plante  fauvage  e ft 
d’une  faveur  défagréable  , acre  , un  peu  amere  ; 

Ion  odeur  forte  3c  aromatique  ; celle  des  jardins 
eft  plus  douce  ; elle  efl:  apéritive , fudorihque , 
diurétique  3c  emménagoguc. 

l/fages.  La  racine  ell  une  des  cinq  racines  apc- 
ritives  majeures,  3c  la  (emence  une  des  quatre 
femetfces  chaudes.  On  fe  fert  pour  l’homme,  de 
la  racine  , des  femences  3c  des  feuilles.  On  en  tire 
un  fuc  qui , dépuré,  fe  donne  à la  dofe  de  % iv  pour 
exciter  la  fueur.  L’on  confit  les  fommités  Heuries , 
qui  font  carminatives  , diurétiques  ; on  en  donne 
jufqu’à  ^ fi;  le  fuc  fert  aufli  àdéterger  les  ulcérés 
feorbutiques  de  la  bouche. 

On  donne  le  fuc  aux  animaux,  à la  dofe  de 
fc  G ; & la  femence  en  poudre  , à la  dofe  de  ^ G. 

Observations.  L’odeur  de  la  racine  du  Céleri  fauvage 
la  rend  fulpeéte , comme  nauféeitlè  ; aufli  quelques  per- 
lônnes  en  ont  éprouvé  de  mauvais  effets;  elle  répand  un 
Etc  jaune,  fétide;  la  racine  du  Céleri  cultivé  eft  très- 

5 roue  , lûcçulente  , blanche  ; lôn  odeur  vive  n’eft  poinr 
élâgréable  ; les  tiges  & les  cotes  des  feuilles  lônt  aufli 
aromatiques;  ce  principe  le  perd  en  grande  partie  par 
la  déification  & la  coftion.  On  prétend  que  le  Céleri  eft 
nuilîole  aux  épileptiques  & à ceux  qui  lônt  lûjets  aux 
vertiges,  de  même  qu’aux  vieillards;  les  hypocondriaques 
& les  hyilériques  en  (ont  certainement  incommodés.  Le 
fiic  de  Céleri  pris  à lix  onces  , pendant  le  friflon  , a 
emporté  d’emblée  des  fievres  intermittentes  qui  avoient 
réfifté  à plu/ieurs  autres  remedes;  nous  avons  vérifié 
plufieurs  fois  cette  belle  oblèryation  de  Chomel  ; la  lueur 
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w ■—  abondante  & fétide  que  ce  remede  excite , eft  véritable- 
Ci . VII.  nient  critique. 

Scct.  I.,  On  mange  les  feuilles  & les  racines  en  lalade  ; dans 
ce  cas  , elles  Ibnt  ibuvent  aphrodifiaques.  Le  fiic  des 
feuilles  & des  racines  eft  utile  aux  calculeux. 

Les  (êmences  cendrées,  âcres,  ameres,  aromatiques, 
fournilTent  peu  d’huile  eflentielle  ; l’elprit-de-vin  en  fé- 
pare  un  principe  aromatique  vif.  Les  fêmences  du  Céleri 
ïâuvage  font  plus  énergiques  que  celles  du  cultivé. 

Quoique  le  Céleri  fauvage  foit  foipeft,  cependant  Iç* 
ehevres , les  moutons  & quelquefois  les  vaches  le  man- 
gent ; mais  les  chevaux  n’y  touchent  pas. 

Dans  le  Nord , malgré  la  culture  la  plus  foignée , les 
racines  & les  feuilles  de  Céleri  n’acquierent  pas  le  tiers  de 
Ja  grolTeur  qu’elles  ont  en  France. 

187.  LE  PERSIL  DE  MACÉDOINE. 

Apium  Macedonicum.  C.  B.  P. 

Bubon  Macedonicum.  L.  b-driay  z-gyn. 

Fleur.  Rolàcée,  en  ombelle;  cinq  pétales  lan- 
céolés, recourbés  ; l'ombelle  univerlelle,  de  dix 
rayons  ; la  partielle , de  quinze  à vingt  ; l’enve- 
. loppe  générale  divifée  en  cinq  folioles  , la  par- 
tielle en  a quelques-unes  de  plus. 

Fruit.  Ovale  , cannelé  , velu  , couronné  , le 
divifant  en  deux  femences  aplaties  d’un  côté  & 
convexes  de  l’autre. 

Feuilles.  Rhomboïdales , ovales,  crénelées;  les 
inférieures  deux  fois  ailées,  celles  du  fommetlîm- 
plement  ailées  de  cotonneufes. 

Racine.  Fulîfornde,  blanche,  ridée. 

Port.  Tige  haute  d’un  pied  8c  demi,  velue, 
rameufe;  l’ombelle  au  fommet,  blanche  dans  les 
jeunes  plantes  ; les  feuilles  alternes , amplexi- 
caulcs. 
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Lieu.  Les  rochers  3c  lieux  pierreux  de  la  Ma-  , 
cédoine.  0?  _ * 

Propriétés.  Le  goût  de  la  racine  eft  âcre  ; celui 
des  freuilles  moins  piquant  que  dans  le  Pcrlîl  des 
jardins  ; les  femences  odorantes  , aromatiques , 
d’un  goût  âcre  ; la  feraencc  carminative  , diuréti- 
que, emménagoguc,  alexipharmaque. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  fà  feinence  , Si  trop 
rarement.  On  peut  en  donner  aux  animaux  , à la 
dofe  de  3 6 

l88.  L’  A N I s. 

Apium  anifum  diclum  > femine  fuaveo~ 
lente  majori.  I.  R.  H. 

P im.pi  N ELLA  anifum.  L.  !>-dria,  Z-gyn . 

* 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle;  cinq  pétales  ova- 
les , recourbés  , égaux  ; l’ombelle  univerfelle  a 
pluiîeurs  rayons;  la  partielle  un  plus  grand  nom- 
bre ; point  d’enveloppe  générale  ni  partielle  ; le 
calice  propre  à peine  vilîble,  les  ftigmates  glo- 
buleux. 

Fruit.  Oblong  , ovoïde  , fe  divifant  en  deux 
femences  convexes,  cannelées  d’un  côté. 

Feuilles.  Ailées  ; les  radicales  arrondies  , dé- 
coupées 3c  divilces  en  trois  ; celles  du  fommec 
plus  découpées. 

Racine.  Fulîforme,  blanche,  fïbreufe. 

Po'rt.  La  tige  n’a  pas  un  pied;  elle  eft  branchuè, 
cannelée,  creufe;  les  fleurs  naiflent  au  fommet  ; 
les  feuilles  alternçs,  artiplexicaules. 

Lieu.  Il  vient  d’Egypte.  On  le  cultive  dans  nos 
jardins.  0 

Propriétés.  La femence  eft  carminative,  ftonm- 
chique  3c  aperitive. 

Ff  iv 


Cl.  VU. 
Sect. U 
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Ufagcs.  On  fe  fert  principalement  de  la  femence , 
Cl.  Vit.  très-rarement  des  feuilles  , jamais  de  la  racine.  La 
S£ct.  I.  femence  réduite  en  poudre  fe  donne  à l’homme , 
depuis  9j  jufqu’à  3j  en  infufion  dans  du  vin , de 
l’eau-de-vie  ou  de  l’eau  fimple  -,  on  en  tire  une 
huile  dillillée  ou  exprimée  qui  a plus  de  vertus 
que  la  femence  elle-même  ; fa  dofe  ell  depuis 
goût,  ij  jufqu’à  goût,  x ou  xij  ; aux  animaux , on 
donne  la  femence  en  poudre  , à la  dofe  de  | j , 
& infufée  dans  de  l’eau-de-vie , à la  dofe  de 
§ j fur  ib  & de  liqueur. 

I.r‘  Observation.  La  lèmence  d’Anis  eft  douce  , 
aromatique  , moins  âcre  que  celle  des  autres  Ombel- 
lifcres  ; trois  livres  de  fêmences  fourniflênt  une  once 
d’huile  éthérée  qui  réfide  dans  le  tilTu  cellulaire  de  l’é- 
corce; car,  des  grains  purement  farineux,  on  retire  une 
huile  graïïe , fans  goût , & fans  odeur  d’Anis.  L’efprit- 
de-vin  extrait  le  principe  aromatique.  Si  l’huile  eiïen- 
tielle.  Dans  le  Nord  oh  aime  le  pain  pétri  avec  des 
lemences  d’Anis.  L’huile  elTentielle  retient  très -bien 
l’odeur  de  la  femence  ; le  moindre  froid  la  fige  comme 
du  beurre  ; elle  eft  fi  pénétrante  , que  des  femmes  qui 
en  avoient  pris  quelques  gouttes  , rendoient  un  lait 
vraiment  anifé.  L’Anis  eft  célébré  , comme  propre  à 
difiïper  les  vents,  en  détruifànt  les  fpafrnes  des  inteftins 
qui,  par  leurs  étranglemens , les  empêchent  de  circuler. 
On  a rai  ion.  d’ordonner  les  fèmences  d’Anis  dans  l’ano- 
rexie caufée  par  des  glaires  accumulées.  Dans  les  affec- 
tions hypocondriaques  & hyftériques , c’eft  une  refTource 
pour  ranimer  les  organes. 

u 

IL * Observation.  Les  Boucages  offrent  les  caraderes 
génériques  de  l’Anis;  on  trouve  communément:  v 

t.°  La  Boucage  mineure,  Pimpinella  faxifraga  L. , 
Tragofelinum  minus  T.:  fa  fige  eft  d’un  pied,  grêle  , 
peu  rameufê  ; feuilles  radicales  ailées  , à cinq  ou  fix 
folioles  arrondies  & dentées;  la  foliole  impaire,  fôuvenr 
à trois  lobes;  ces  feuilles  Ce  flétriffent  bientôt  j^es  feuilles 
dç  la  tige  à folioles  découpées  très-menu  ; les  fupérieures 
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m’offrant  prelque  que  des  gaines  alongées  ; les  ombelles 
fans  collerettes , penchées  avant  la  florailôn  ; les  fleurs 
blanches , prelque  régulières  ; les  fruits  ovales  , oblongs , 
flriés.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

i.°  La  Boucage  majeure  , Pimpinella  magna  L., 
Tragojelinum  majus  T.  -,  elle  ne  différé  de  la  précédente 
que  par  lès  tiges  plus  hautes  , de  deux  pieds  ; j>ar  lès 
feuilles  liffès , brillantes , à folioles  ovales , lancéolées  , 
dentelées,  offrant  lôuvent  des  oreilletes;  l’impaire  à trois 
lobes  ; les  feuilles  de  la  tige  étroites.  Lyonnoilè , Li- 
thuanienne. 

La  Boucage  naine,  Tragofelinum  pumilum  de  la 
Marc.lt , Pimpinella  glauca  L. , à tige  de  lîx  pouces , 
greffe , trcs-rameulè  ; à folioles  très-découpées , comme 
pinnées  ; à ombelles  nombreulès.  Lyonnoilè , Lithua- 
nienne. 

Cette  elpece  eft  à peine  diftinguée  du  Scfeli  glaucum  ; 
d’ailleurs  j’ai  trouvé  tant  d’individus  intermediaires  , 
que  je  lèrois  porté  à regarder  la  plupart  des  Boucages 
comme  ne  formant  qu’une  elpece,  que  l’élévation  du  loi  , 
la  température  font  varier  relativement  à la  hauteur 
des  tiges  & aux  découpures  des  feuilles.  Quoi  qu’il  en 
fôit , les  Boucages  lônt  très-précieulès  en  Médecine. 

On  emploie  i.°  la  racine,  l’herbe,  la  fèmence  du 
Pimpinella  faxifraga , lôus  le  nom  de  Pimpinella  alla. 
Sa  racine,  lôuvent  auffî  groffèquele  doigt,  ell  blanche, 
très-âcre,  piquante , échauffant  vivement  la  langue;  lorP 
qu’elle  ell  récente , elle  répand  une  odeur  vive  ; elle  perd 
beaucoup  de  lôn  acrimonie  par  la  déification.  Cette 
racine  fournit  par  la  dillillarion  une  huile  eflentielle  , 
jaune , trcs-âcre  ; le  vin  & l’eau-de-vie  lônt  les  vrais 
menllrues  du  principe  énergique.  On  ordonne  l’extrait 
ou  la  poudre;  Stahl  employoit  fréquemment  la  Boucage 
toutes  les  fois  qu’il  vouloit  ranimer  le  ton  des  fibres , 
atténuer  une  pituite  épaiflè  & accumulée  dans  quelques 
organes  ; il  l’avoit  trouvée  très-énergique  dans  l’affhme 
pituiteux , dans  les  catarres  , l’angine  catarrale , l’ano- 
rexie , la  chlorolè.  Si  on  mâche  la  racine  de  Boucage  , 
elle  fait  couler  une  quantité  conlîdérable  de  làlive;  aufli 
comme  malHcatoire , eft-elle  recommandée  dans  les  pa- 
ralyfies , iür-tout  de  la  langue. 


Cl.  VIT. 
Sect.  1. 
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— — ■ Les  Médecins  Allemands  emploient  beaucoup  une  va» 
Cl.  VH.  riété  de  Boucage  qui  eft  le  Danois  cyannpus  de  Cordus  , 
Sect.  I.  le  Tragofclinum  majus  ombellâ  candidâ  fuccum  ctz- 
ruleum  fundente  de  Johren  & de  Bergen.  Elle  eft 
commune  dans  toute  l’Allemagne  & en  Lithuanie  ; là 
racine  récente  eft  rouflè;  deflechée  , elle  devient  noire; 
par  la  diftillation , elle  donne  un  eau  couleur  de  làphir, 
& une  huile  aromatique  bleue.  Indépendamment  des 
vertus  de  la  précédente  qui  lônt  bien  confirmées  par 
notre  propre  expérience , on  la  croit  encore  excellente 
fur  la  fin  des  fievres  intermittentes  lûmes  de  l’enflure. 
La  Boucage  commune  a aulfi  cette  propriété.  Dans  ces 
plantes , l’herbe  a un  goût  piquant , quoique  plus  fqjble 
que  les  racines. 

189.  LA  GRANDE  CIGUË. 

Cicuta  major,  c.  B.  P. 

C onium  maculatum.  L.  S-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle  très-ouverte;  cinq 
pétales  en  cœur  recourbé;  les  ombelles  ont  plu- 
lîeurs  rayons  ouverts  ; l’enveloppe  générale  eft 
composée  de  quatre  ou  cinq  folioles  très-courtes; 
la  partielle,  d’un  feuillet , divifé  en  trois,  n’occu- 
pant qu’un  côté  de  l’ombellule. 

Fruit.  Strié , obrond , divifé  en  deux  femences 
convexes,  hémifphériques,  crénelées  des  deux  côtes. 

'Feuilles.  Grandes  , trois  fois  ailées;  à folioles 
lancéolées  , découpées , pointues , luilantes , d’un 
vert  noirâtre. 

Racine.  Fufiforme , jaunâtre  en  dehors  8c  blanche 
en  dedans. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  quatre 
pieds  , Me  , branchue  , marquetée  de  quelques 
taches  d’un  rouge  noirâtre  ; l’ombelle  natt  an 
fomrnet;  fleurs  blanches;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  aquatiques  , mais  ra're  dans 
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le  Lyonnois, , commune  en  Lithuanie  ; elle  Te  ; ""  ■ ■ • 
cultive  & fe  multiplie  facilement.  0..  vil. 

Propriétés.  Toute  la  plante  effc  nauféeufe  par  fa  Sect.  u 
faveur  & par  fon  odeur  ; elle  eft  réfolutive  & ' 
narcotique. 

Ufages.  On  fe  fert  de  la  racine,  de  l’herbe  & de 
la  femence.  De  la  racine  on  tire  une  poudre  ; de 
l’herbe  un  fuc  lîmple  ou  épaiffi  -,  on  en  fait  des 
emplâtres,  des  cataplafmes.  La  ciguë  prife  inté- 
rieurement à une  dofe  confidérable , devient  un 
poifon  ; donnée  avec  prudence  elle  eft  falutaire. 

La  poudre  fe  preferit  pour  l’homme  , à la  dofe  de 
cinq  à dix  grains  dans  les  fievres  malignes,  fievres 
quartes  & avant  l’accès.  Son  plus  grand  ufage  eft 
à l’extérieur  ; on  en  tire  un  extrait  utile  dans  les 
cancers  & les  tumeurs  lcrofuleufes.  Quant  aux 
animaux , un  mulet  morveux  a été  traité  avec  la 
Ciguë.  L’on  a commencé  par  gros  j ; on  a été  gra- 
duellement l’efpace  dé  vingt  jours  jufqu’àgrosxij*, 
cette  derniere  dofe  a un  peu  purgé  l’animal  ; on 
a continué  pendant  cinq  jours,  chaque  jour  la  pur- 
gation diminuoit  ; au  vingt-iïxicme  on  a donné 
gros  xiv,  ce  qui  a occafionné  des  tranchées  allez 
vives  ; § ij  n’ont  enfuite  rien  produit  jufqu’au 
trente-unicme  jour1,  mais  au  trente  - deuxieme  , 
pareille  dofe  a excité  un  fueur  géuérale  -,  l’animal 
avoir  les  oreilles  froides,  & il  fut  dégoûté;  on  a 
continué  la  mêmedole  jufqu’au  quarantième  jour, 

& la  dofe  de  § iij  jufqu’au  quarante  - quatrième  , 

Je  tout  fans  effet.  Ces  obfervations  peuvent  con- 
duire à la  détermination  des  dofes  de  certains  re-  • 
medes  adminiftrés  aux  animaux. 


Observations.  La  grande  Ciguë  fraîche  répand  au 
loin  une  odeur  nauféabonde  , particulière;  cette  plante 
anciennement  négligée  en  Médecine  , eft  devenue  célébré 
depuis  les  expériences  du  Baron  Storck  ; il  s’eft  alluré 
que  l’extrait  ou  la  poudre  des  feuilles  donnée  à très-  petite 
dole , depuis  deux  grains,  étoit  un  remede  efficace  pour 
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rélôudre  les  tumeurs  Iquirreulês , meme  pour  guérir  lei 
Cl.  VII.  carcinomes  & les  cancers  ulcérés.  On  l’a  vu  réulïir  dans 
Sect.  I.  des  lûpprefiions  des  réglés , dans  la  chlorolè , les  écrouelles, 

# la  vérole,  le  rhumatilme. 

Les  malades  s’accoutument  tellement  à l’action  de  ce 
médicament,  que  plulîeurs  ont  pris  une  once  de  l’extrait 
chaque  jour,  làns  en  être  incommodés.  Dans  quelques  lùjets 
il  augmente  le  cours  des  urines,  excite  la  lueur;  dans 
d’autres  , il  ne  procure  aucune  évacuation  lènfible.  A 
haute  dolè , lûr-tout  l'herbe  fraîche , excite  des  vomifi 
fèmens,  des  cardiaigies,  des  étourdilTemens , la  perte  de 
la  vue , le  délire  & la  mort. 

Si  nous  parcourons  ce  qui  a été  avancé  pour  & 
contre  la  Ciguë , nous  relierons  dans  la  plus  grande  in- 
certitude. La  moitié  de  ceux  qui  dilënt  l’avoir  employée 
dans  les  cas  ci-dellus  énoncés , la  déclarent  utile  ; l’autre 
moitié  l’annoncent  ou  comme  inutile  ou  comme  nuilible. 
En  général  les  Médecins  Allemands  lôutiennent  que  les 
oblèrvatîons  de  Scorck  lônr  fûres  ; les  Anglois  & les 
François  les  infirment.  Dans  cette  incertitude , déclarons 
de  bonne  foi  ce  que  nous  avfins  vérifié.  i.°  Plulîeurs 
Médecins  le  plaignoient  en  ma  prélènce  de  l’inutilité  de 
la  Ciguë  , je  voulus  voir  la  plante  qu’ils  employoient  ; 

, je  trouvai  au  lieu  du  Conium , le  ChœrophyLl u m bul- 
bofuiriy  bien  tacheté  comme  la  Ciguc,  mais  fans  odeur 
virulente  ; je  lôupçonnai  d’autant  plus  cette  méprilê  , 
que  la  Ciguc  étant  trcs-rare  dans  nos  Provinces,  l’avi-  * 
dite  des  Herborilles  devoit  nécelfairement  lûbllituer 
quelques  plantes  .plus  communes  ; fi  cette  méprilê  a 
été  aulli  fréquente  ailleurs  , peut-on  être  lurpris  fi  les 
Médecins  n’éprouvent  aucun  eflet  de  l’extrait  de  Ciguë  ? 

i.°  Etant  à Vienne,  je  vis  Meilleurs  Storck  & Colin  t 
ce  dernier  me  montra  plulîeurs  malades  vraiment  guéris 
par  l’extrait  de  Ciguë  ; les  jeunes  Médecins  qui  luivoient 
les  vifitesdeM.  Colin,  m’alfurercnt  tous  que  lesguérilêns  , 
dans  les  cas  énoncés  ci-delTus  , étoient  très  - ordinaires 
dans  l’Hôpital  de  Pazmann. 

3.0  Pendant  mon  féjour  à Grodno,  j’ai  lôuvent  guéri 
avec  l’extrait  de  la  Ciguë  du  pays,  plulîeurs  maladies 
graves , entr’ autres , un  carcinome  à la  langue. 

a.0  Il  ell  vrai  que  nous  avons  vu  périr  lous  nos  yeux  ^ 
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•plufieurs  femmes  attaquées  de  cancer , pour  lefquelles  on 
n’avoit  pas  ménagé  la  Cigué  ; mais  ces  faits  11e  peuvent 
débiliter  les  oblervations  qui  confiaient  des  guérilons. 
Faut-il  nier  que  les  Praticiens  ont  guéri  des  hydropilîes  , 
parte  que  nous  voyons  chaque  jour  des  hydropiques 
conduits  au  tombeau  ? 

On  peut  placer  après  la  grande  Cigué , la  Cicutaire 
aquatique  , Cicutaria  aquatica  du  Chevalier  la  Marc , 
Cicuta  virofa  de  Linné  , Sium  paluflre  alterum  foliis 
Jerraris  de  Tournefort.  Sa  racine  elt  très-grande,  grofle 
comme  le  Jsras  d’un  enfant  , vide,  à diaphragmes  ; là 
tige  grofle  s’élève  à trois  ou  quatre  pieds  ; lès  feuilles 
deux  ou  trois  fois  ailées , à folioles  lancéolées , incifées  ; 
la  collerette  univerlelle , ou  nulle  , ou  d’une , deux  ou 
trois  folioles;  la  partielle , de  plulieurs  folioles' étroites  , 
très-longues  ; lè-s  ombelles  lâches  , oppofées  aux  feuilles  ; 
fleurs  blanches,  prelque  régulières;  lemences  ovales,  un 
peu  velues  ; à marges  blanches  ; à dos  chargé  de  trois 
ailes.  Cette  plante  qui  ell  rare  en  France  , eft  très- 
commune  en  Lithuanie  ; c’efl  la  plus  vénéneulè  des  Om- 
belliferes. En  coupant  un  jour  des  racines  pour  en  ex- 
primer le  lire  qui  ell  jaune  & fétide,  nous  éprouvâmes 
un  violent  mal  de  tête,  & des*  étourdiflemens.  Voyez 
l’admirable  Traité  de  Vepfer,  de  Cicuta  aquaticay  dans 
lequel  vous  trouverez  une  foule  d’expériences  qui  prouvent 
que  cette  racine  excite  tous  les  lÿmptômes  des  poilèns  , 
comme,  anxiétés,  coliques , vertiges  , convullîons  , vo- 
miiïèmens.  Vepfer  a prouvé  qu’elle  tuoit  en  caulânt  l’in- 
flammation , la  gangrène.  Le  meilleur  remede  ell  de 
donner  promptement  l’émétique  à ceux  qui  pa^méprilè 
ont  mangé  de  cette  racine. 

Cette  racine  ell  aufli  mortelle  pour  les  bœufs  que 
pour  l’homme,  comme  l’expérience  l’a  trop  lôu vent  dé- 
montré ; quelques  Pharmacologifles  , & même  Linné  , 
concilient  de  préparer  l’emplâtre  de  Cigué , plutôt  avec 
cette  plante  qu’avec  le  Conium  maculatum. 

On  peut  encore , pour  ne  pas  perdre  de  vue  les  Om- 
belliferes vénéneulês  , ajouter  aux  Cigués  les  plantes 
fiiivantes  : 

i.°  La  Phellandrie  aquatique  , Phellandrium  aqua- 
tïeum  L.,  \ CS.  liant  he  phellandrium  de  M.  de  la  Marck  : 


Cl.  VII. 
Sect.  1. 
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• (a  tige  eft  de  deux  pieds , plus  grofTe  que  le  pouce  ; feuille!* 

Cl.  VIL  tro>s  fois  ailées  ; à folioles  brifces  avec  les  pétioles 
Secx.  I.  formant  un  angle  obtus  ; ces  folioles  lancéolées,  dentées, 
obtufês  : collerette  générale , nulle  ; partielle  , de  lèpt 
feuillets,  courts  ; les  ombelles  oppofées  aux  feuilles;  fleurs 
petites  , blanches , à pétales  en  coeur  ; lèmences  ovales  , 
lifTes , couronnées  par  une  efpece  de  calice , & par  les 
ftyles  per/iflans.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Les  fèinences  âcres,  aromatiques,  infuféesdans  du  vin, 
ont  été  éprouvées  avec  fùccès , ÿour  déterger  les  ulcérés 
cacoétiques  ; cette  même  graine  eft  indiquée,  d’après 
quelques  obfèrvations  , dans  les  fievres  intermittentes , 
la  phthifie  , l’afthme , les  obftru&ions  du  foie , de  la 
rate;  la  dofê  eft  d’une  demi-drachme.  Cette  plante  en 
cataplafine  eft  utile  pour  arrêter  la  gangrené  & les 
progrès  du  carcinome  ; elle  eft  fi  peu  vénéneufê  que 
certainement  les  chevres  & les  moutons  la  mangent  im- 
punément; & fi  on  l’a  cru  un  poifon  pour  les  chevaux, 
on  doit  attribuer  les  accidens  qu’elle  leur  caufè , à une 
elpece  de  Charançon  qu’elle  nourrit. 

190.  LA  PETITE  CIGUË. 

CiCVTA  minor , Petrofelino  flmilis.Q.  B.  P. 
Æthusa  cynapium.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  iné- 
gaux , forme  de  cœur  recourbe  ; les  rayons  de 
l'ombelle  générale  vont  en  diminuant  de  grandeur 
jufqu’au  centre;  point  d’enveloppe  générale;  la 
partielle  compolee  de  trois  ou  cinq  folioles  étroites 
& longues. 

Fruit.  Prefque  rond,  cannelé,  fe  divifant  en 
deux  femences  fous-orbiculaircs  8c  ftriées. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  fdïîles  8c profondément  découpées,  comme 
pinnées. 

Racine.  Fu/îforme.  # 
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Port.  Cette  plante  eft  beaucoup  plus  balTe  que  "* 
la  précédente  ; les  tiges  d’un  pied  & demi , her-  Cl.  VU. 
bacées  , cannelées,  rameufes ; l’ombelle  au  fommet  ; 5ect'  *• 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  jardins  où  elle  ne  fe  mcle  que 
trop  fouvent  avec  les  herbages.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. 0 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  laveur  d’ail  -, 
elle  elt  nauféeufe  , réfolutive,  calmante  extérieur 
rement;  c’efl:  un  poifon  tics- énergique,  prife  inté- 
rieurement. 

Ufages.  On  n’emploie  que  l’herbe.  On  pourroit 
dans  le  befoin  la  fubftituer  à la  précédente. 

Observations.  La  petite  Ciguë  confondue  dans  les 
fàlades  avec  le  Perfîl  qui  lui  relîemble  beaucoup  pour  la 
forme  des  feuilles , a caufé  les  plus  grands  maux,  & même 
la  mort  ; elle  fait  auflî  périr  les  oies  ; cependant  les 
heftiaux  la  mangent  impunément. 

29I.  LE  C A R V I 

ou  Cumin  des  prés. 

CâRVI  cæfalpinu  C.  B.  P.  * 

Cari/m  carvi.  L.  5-dria , z-gynia. 

\ f 

Fleur.  Rofacéc  , en  ombelle;  cinq  pétales  prefque 
égaux,  cordiformes , obtus , échancrés  , recourbés 
au  fommet;  l’ombelle  générale  compofée  de  dix 
rayons  fouvent  inégaux  ; ceux  de  la  partielle  raf- 
femblés  ; enveloppe  nulle  , ou  d’une  feule  feuille  , 
ôc  le  c^Jice  peu  apparent. 

Fruit.  Ovale  , oblong  , ftrié  , fe  divifant  en 
deux  femences  aplaties  d’un  côté  , ftriées  du  côté 
convexe. 

Feuilles.  Amplexicaules , lifTes , deux  fois  ailées; 
les  folioles  fimples  & découpées  en  deux  ou  trois 
lobes  anguleux. 
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Racine.  Fafiforme,  peu  fibrcufe  , de  la  grolTeur 
du  pouce. 

Port.  Tiges  hautes  de  deux  pieds  , cannelées  , 
Jiflès,  branchues,  rameufes;  l’ombelle  au  fommet; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  prés  des  montagnes.' Lyonnoife, 
Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  acre  8c  aroma- 
tique , ainiï  que  la  femence  , l’une  des  quatre  fe- 
mences  chaudes  ; elle  eft  carminative , ftomachi- 
que , diurétique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  communément  que  de 
la  femence;  on  la  donne  en  poudre,  pour  l’homme , 
depuis  9 j jufqu’à  3j  ; on  en  tire  une  huile  eflen- 
tielle  que  l’on  preferit  depuis  goût,  iij  jufqu’à  goût, 
vj  mêlées  avec  du  fucre. 

On  peut  auffi  faire  entrer  la  racine  dans  les  apo- 
zemes  & lavemens  carminatifs.  On  donne  la  fe- 
mence en  pondre  aux  animaux  , à la  dofe  de  3ij  > 
& la  racine  à celle  de  § ij  fur  1b  j d’eau. 

Observations.  La  plante  du  Carvi  cultivé , produit 
de  plus  grolTes  fomences  dont  l’aromat  eft  plus  agréable; 
elles  font  moins  âcres  que  celles  du  Carvi  fauvage. 
Dans  le  Nord  on  mêle  cette  fomence  avec  la  pâte  du 
pain , & avec  l’eau-de-viè  de  grains. 

Les  jeunes  racines  fo  mangent  en  folade;  les  fomences 
infufées  dans  l’eau , l’impregnent  d’un  aromat  très-agréable. 
Une  livre  de  fomences  donne  par  la  diftillation  une 
grande  quantité  d’huile  elfontielle  jaune , deux  drachmes 
lûr  une  livre. 

On  a beaucoup  loué  fos  fomences  dans  le  traitement 
de  l'affeéHon  hypocondriaque  & hyftérique  ; elles  réuffiffent 
très-bien  dans  les  coliques  fpafmodiques , venteufos  : in- 
fufées avec  le  miel , c’eft  un  expeftorant  utile  dans  les 
catarres.  Infufoes  dans  du  vin , elles  offrent  une  potion 
cordiale  que  l’on  peut  preforire  avec  foccès  dans  tous 
les  temps  des  maladies  accompagnées  de  langueur , de 
foiblelTe.  Avec  cette  potion  nous  aycpis  vu  ûifparoître 
1 . des 
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des  fievres  intermittentes  vernales.  Alors  il  faut  la  faire  ■Mé- 
prendre au  commencement  du  friflon.  En  foutenant  les  Ci.VtU 
forces  de  la  digeftion  , les  lèmences  de  Carvi  aug-  Sect.  I. 
mentent  la  quantité  du  lait. 

% . ✓ > 

291.  LA  TERRE-N  O I X. 

Bulbocastanum  majus  apiifolio.  c.  B.  P. 
Bunium  bulbocajlanum.  L.  b-drla , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
forme  de  cœur,  recourbés,  prefque  égaux;  l’om- 
belle générale  a-  près  de  vingt  rayons  , ceux  de 
la  partielle  font  très-courts  &c  raflemblés  -,  l’enve- 
loppe générale  divifée  en  pluheurs  folioles  courtes 
8c  linéaires,  ainlî  que  la  partielle  qui  efl:  de  la 
longueur  des  petites  ombelles. 

Fruit.  Ovoïde  , compofé  de  deux  femences  lé- 
gèrement ftriées,  convexes  d’un  côté  8c  aplaties 
de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées;  les 
folioles  linéaires  & très-divifées  , relfemblant  aux 
feuilles  du  Perlîl. 

Pleine.  Tubéreufe,  folide,  arrondie,  noirâtre. 

Port.  Tiges  d’un  pied  8c  demi , herbacée  , foiblc* 
l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  pâturages  des  hautes  montagnes 
du  Lyonnois. 

Propriétés.  La  femence  efl:  'âcre  au  goût  ; la 
racine  mucilagineufe,  un  peu  aftringeme. 

l/fages.  On  emploie  en  Médecine  la  femence  , 

&C  rarement  la  racine  ; celle  - ci  peut  fervir  de 
nourriture. 

Observations.  Les  lêmences  âcres,  atomatîqües, 

(ont  très-analogues  à celles  du  Carvi  ; elles  contiennent 
une  huile  effentielle , très-pénétrante.  La  racine  fournit 
Tome  II.  G g 
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une  farine  légère,  nourriffante  , dont  on  peut  faire  Aï 
Cl  yu  pain;  on  peut  même,  en  enlevant  l’écorce  , la  manger 
Sect.  I.  crue  ;elle  fournit  aux  cochons  une  abondante  & excellente 
nourriture  : je  ne  l’ai  vue  nulle  part  auffi  commune  que  fur 
les  montagnes  des  Pyrénées. 

Cette  elpece , unique  dans  fôn  genre , Ce  trouve  prefque 
fans  interruption  depuis  les  Pyrénées  jufques  enDanemarck; 
cependant  nous  ne  l’avons  point  trouvée  en  Lithuanie. 

M.  Gouan  reconnoit  deux  efpeces  de  Terre- noix, 
j.°  le  Bunium  majus  , à feuilles  de  la  tige  très-étroites  ; 
à collerette  générale , nulle  ; à fruits  ovales  , aigus  ; à 
fiyles  per/iftans.  z.°  Le  Bunium  minus  , à feuilles  uni- 
formes ; à collerette  de  plufîeurs  feuillets  ; à fruits 
comme  cylindriques , épaiffis  au  (ômmet  ; à fiyles  ca- 
duques, renverfts. 

293.  LA  CAROTTE. 

D AU CU S fativus  radice  luteâ  & rubrâ. 

I.  R.  H. 

D AU  eu  S carotta.  L.  5-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rôfàcée , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
cœur,  recourbés;  les  pétales  extérieurs  plus  grands 
que  les  intérieurs  ; l’ombelle  univerfelle  ainfi  que 
la  partielle  , compofée  d’un  grand  nombre  de 
rayons  prefque  égaux  , un  peu  plus  courts  dans 
le  centre  ; l’enveloppe  générale  compofée  de 
plufieurs  folioles  de  la  longueur  de  l’ombelle,  les 
folioles  linéaires  & ailées  ; l’enveloppe  partielle 
fimple  & de  la  longueur  des  petites  ombelles. 

Fruit.  Ovoïde , couvert  de  poils  rudes , com- 
pofé  de  deux  femences  convexes  , hériflées  d’un 
côté,  8c  aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Velues  , amplexicaules  , à pétioles 
nerveux  en  deflous , ailées  > les  folioles  ailées  8c 
très-découpées. 
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Racine.  Fulîforme,  jaune  ou  rouge,  ce  qui  ne  1 11  ■■ 

conftitue  qu’une  variété,  Cl.  vu. 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds  , herbacée  , Sect*  F 
cannelée,  rameufe,  velue  ; l’ombelle  très  - gar- 
nie au  fommet  ; fleurs  blanches;  les  feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  prés , les  champs  qrides  ; culti  vce  dans 
les  potagers.  Lyonnoilè  , Lithuanienne,  ç? 

Propriétés.  La  femence  carminative,  apéritive, 
diurétique  ; elle  ell  une  des  quatre  femences 
chaudes  mineures. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine  Sc  les  fe- 
mences. On  donne  aux  animaux  la  racine  pour 
nourriture  & la  femence  comme  médicament,  à 
la  dofe  de  3 j macérée  dans  du  vin  blanc. 

Observations.  La  Carotte  lauvage  offre  quelques 
variétés  ; nous  l’avons  oblèrvée  à feuilles  plus  ou  moins 
velues  ; à ombelles  rôles,  lôuvent  au  centre  on  voit  une 
fleur  ilôlée  , pourpre , ftérile  ; la  tige  eft  quelquefois 
Ample,  très-courte.  Nous  en  avons  obfêrvé  près  de 
Grodno  des  individus  de  quatre  à cinq  pouces.  Les  fleurs 
delà  circonférence  lônt  lôuvent ftériles  , quelquefois  elles 
n’offrent  que  les  piftils  ; celles  du  dilque  font  herma- 
phrodites,. 

La  racine  de  Carotte  lauvage  eft  petite , ligneulê  , 
fade  ; celle  de  la  cultivée  eft  fulîforme , grolïe  , fiic- 
culente  , jaune  , ou  de  couleur  de  Safran  ; la  variété 
à racine  rouge  eft  plus  rare.  Ces  racines  lônt  douces  , 

& fourniiïerft  un  mucus  nutritif  allez  abondant;  MarggrafT 
en  a retiré  un  lue  fiicré , analogue  au  lirop,  très-doux, 
qu’il  n’a  cependant  pu  faire  criftalliler.  Ce  lue  épaiflï 
en  extrait , peut  tenir  lieu  de  miel  ; on  l’a  employé 
avec  avantage  contre  la  toux , la  phthilie , & les  vers. 

Cette  racine  eft  lavonneule , & avantageulè  dans  les 
maladies  chroniques  de  la  peau.  Les  calculeux  Ce 
trouvent  mieux  lorlc^u’ils  la  mangent  en  quantité  ; le 
lue  exprimé  eft  vermifuge , & utile  dans  les  aphtes  des 
enfans,  & pendant  le  ptyalifme  des  petites  véroles.  La 
pulpe  n’eft  point  à méprilèr  dans  le  traitement  des  ulcere9 
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.. ..U--  cacoétiques  ; elle  diminue  les  douleurs  des  cancers  , Sc 

Cl.  Vil.  des  brûlures  profondes. 

i^CT.  I.  Les  lèmences  aromatiques,  âcres,  fournifTent  par  la 
diftillation  le  principe  redeur  & l’huile  efTentielle  ; elles 
rendent  la  biere  plus  agréable  ; nous  les  préférons,  comme 
trcs-communes  , aux  autres  femences  des  Ombelliferes  ; 
auffi  les  avons-nous  louvent  employées  avec  luccès  dans 
les  affections  fpafinodiques  avec  flatuofités,  dans  l’anorexie , 
les  diarrhées  avec  relâchement , &c. 

L’ombelle  portant  des  femences , change  de  forme  ; 
les  péduncules  le  plient  vers  le  centre,  de  meme  que  la 
collerette  qui  leseinbraffe;  alors  l’ombelle  forme  comme 
un  godet  ; elle  ne  Ce  développe  qu’apres  la  parfaite  ma- 
turité des  lèmences  ; ce  changement  de  forme  ctoit  né- 
ceflaire  ; lans  cela,  les  lèmences  hériiïces,  adhérentes  à 
tout  ce  qui  les  touche,  auroient  été  arrachées  avant  la 
maturité. 

294.  LE  S I S O N 

. aromatique. 

Sium  aromaticum  , fîfon  ofjicinarum. 

I.  R.  H. 

SlSON  amomum.  L.  h-dria  , 1-gyn . 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle;  cinq  pétales  lan- 
céolés , recourbés  ; l’ombelle  générale  compofée 
d’environ  (ix  rayons  inégaux  , la  partielle  de  dix; 
l’enveloppe  générale  8c  la  partielle  de  quatre 
folioles. 

Fruit.  Ovoïde  , cannelé  , compofé  de  deux 
femences  ovales  , convexes  & cannelées  d’un 
côté , & aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  , ailées,  compofées  de 
cinq  à fept  folioles  ovales,  lancéolées,  fmples  8c 
dentelées  à leurs  bords. 

Racine,  Fufiforme , fimple,  blanche,  dure. 
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Port.  Tiges  de  deux  pieds  , grêles , flriées  , • 
moelleufes  , rameufes  ; l'ombelle  redreflce  au 
Commet;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & glaifeux. 

Propriétés.  Les  (emences  âcres  & plus  aroma- 
tiques que  les  racines  ; elles  font  carminatives  &C 
diurétiques. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  communément  que  des 
(emences , dont  on  tire  une  eau  ciif  ri  liée  qui  fe 
donne  , depuis  ^ iv  jufqu’à  ^ vj  dans  les  potions 
carminatives.  On  en  augmente  la  vertu  en  y ajou- 
tant goût,  v ou  goût,  vj  de  l’huile  ellentielle  de 
la  même  plante. 

Observations.  Le  genre  des  Sifôns  de  Linné  pré- 
fonte  quelques  efpeces  qui  méritent  d’être  caraéïérifées. 

i.°  Le  Si  Ton  des  Blés,  Sifon  figdtum  , à tige  droite 
de  fept  à huit  pouces  ; à feuilles  ailées  , de  onze  à quinze 
folioles  petites,  ovales,  pointues  , dentées  , & quelquefois 
un  peu  incifées  ; à ombelles  de  cinq  à fix  rayons , in- 
clinées. Dans  les  champs  un  peu  humides  en  France, 

z.°  Le  Silbn-Ammi,  Sifon  Ammi , à feuilles  trois  fois 
ailées  ; 3 folioles  des  radicales  linaires  ; celles  de  la  tige 
fétacées  ; celles  qui  terminent  les  ftipules  plus  longues  que 
les  feuilles  de  la  tige  qui  efl  courte.  En  Portugal  ; cultivé 
dans  les  jardins.  Cedï  Ammi  parvum  folïis  f&niculi  C.  B. 

La  fêmence  et!  petite,  flriée,  d’un  gris  brun,  amere; 
fon  odeur  aromatique  efl  analogue  à celle  de  l’Origan  ; 
elle  fournit  une  grande  quantité  d’huile  aromatique  , 
qui  a l’odeur  & le  goût  de  la  fêmence  ; i’extrait  lpiri- 
tueux  conferve  la  faveur  de  la  fêmence. 

Cette  plante  , abandonnée  de  nos  jours , a paru  fi  éner- 
gique à nos  Anciens,  qu’ils  ont  cru,  d’apres  l’expérience, 
que  plufieurs  femmes  fiériles  avoient  conçu  apres  avoir 
pris  pendant  quelques  jours  une  drachme  de  fêmence!? 
de  Sifôn-Ammi.  Quoi  qu’il  en  fbit , ces  fêmences  font 
carminatives  , antifpafmodiques  , diurétiques  ; mais  la 
foule  des  Congénères  les  a fait  négliger. 

3.0  Le  Sifon  inondé,  Sifon  inundatum  L. , Sium  mi- 
nimum Vaill.  Par.,  à tige  petite,  rampante;  à feuille* 
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■ ■■  ■■■■  i radicales  , très-découpées , à folioles  capillaires  ; celle» 
"ce.  VII.  de  dge  a*taes,  à folioles  impaires  de  trois  lobes;  à 
Sect.  I.  ombelle  de  deux  ou  trois  rayons. 

Dans  les  terrains  inondés  en  Brefle. 

4.0  Le  Sifôn  verticilié.  Si/on  verticillatum  L .,  Carvi- 
foliis  tcnuijjimis  afphodelï  radie  e T. , à racine  charnue , 
oblongue  ; à tige  d’un  pied,  très-gréle;  à feuilles  donc  les 
folioles  très-courtes,  capillaires,  entourent  le  pétiole, 
. comme  en  anneaux  ; à ombelles  terminant  la  tige  , de 
lîx  à dix  rayons  ;'  collerette  générale  & partielle  ; la  gé- 
t nérale  de  cinq  folioles,  très-courte.  Lyonnoilè,  dans  les 

terres  humides. 

295.  LE  CHERVI. 

Sisarum  Germanorum.  I.  R.  H. 

Sium  Jifarum.  L.  5-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
cœur  , recourbés  & égaux  ; le  nombre  des  rayons 
varie  dans  les  ombelles  ; la  partielle  eft  plane  , 
étendue;  l’enveloppe  générale  a plufieurs  folioles 
lancéolées  plus  courtes  que  l’ombelle. 

Fruit.  Ovale,  prefque  rond,  petit  , ftrié , fe 
divifant  en  deux  femences  convexes  d’un  côté, 
ftriées , planes  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules , ailées , terminées  par 
une  impaire,  fouvent  corditormes; les  folioles  {im- 
pies, entières. 

Racine.  Tubéreufe,  ridée,  fibreufe. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  dé  trois  pieds  , noueu- 
fes  , cannelées  ; l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles 
alternes  ; les  florales  ternées. 

Lieu.  On  le  cultive  dans  les  jardins  potagers. 

Propriétés.  Les  racines  font  douces  , apéritives 
& vulnéraires. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  racines , & plus 
fouvent  comme  nourriture  que  comme  remede. 
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Observations.  La  racine  de  cette  plante  contient  — 
un  mucus  lucre.  M.  Marggraaff  en  a retiré  trois  gros  Ce.  VII. 
d’une  demi-livre.  On  obtient  aufli  de  l’amidon , en  tritu-  Sect.  I. 
rant  cette  racine  dans  l’eau  ; elle  fournit  une  nourriture 
laine  & légère  ; elle  eft  aufli  recommandée  comme  adou- 
ciiïante,  bonne  contre  le  crachement  de  fang,  les  ardeurs 
d’urine  & le  ténefme. 

1 96.  LA  PERCE-FEUILLE 

ou  Oreille- de-Lievre. 

* 

Bupleurum  perfoliatum , rotundifolium  , 
annuum.  I.  R.  H. 

Bupleurum.  rotundifolium . l.  b-dria  , 
z-gyn. 

»,  ' 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  re- 
courbes , en  forme  de  cœur  ; l’ombelle  générale 
a moins  de  dix  rayons,  ain(i  que  la  partielle  qui 
eft  droite  6c  étendue-,  l’enveloppe  générale  nulle  , 
la  partielle  compofée  de  cinq  folioles  ouvertes , 
ovales  -,  les  trois  plus  grandes  pointues , les  deux 
plus  petites  obtufes  ; le  calice  à peine  vilîble. 

Fruit.  Sous-orbiculaire  , cannelé  , aplati,  com- 
pofe  de  deuxiemences  oblongues,  ovales , apla- 
ties d’un  côté , convexes  6c  cannelées  de  l’autre. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées , fimples , dures  , 
entières,  perfeuillées  , liftés,  nerveules. 

Racine.  Simple  , blanche  , peu  fïbreufe. 
fort.  Tige  unique , haute  d’un  pied  6c  demi , 
grêle  , longue , Hile , cannelée , creufe , noueufe  , 
rameufe-,  l’ombelle  à fleurs  jaunes  au  fommet  y 
les  feuilles  inférieures,  finilfent  en  pétiole. 

Lieu.  En  Pologne  6c  en  Dauphiné.  0 
Propriétés.  Vulnéraire  6c  aftringente. 

Ufages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante  \ on  en.: 

Ggiv 
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I fait  des  décodions;  les  feuilles  féchées  fe  îcduî- 

Cl.  vu.  fent  en  poudre.  La  plante  bouillie  dans  du  vin 
tfccr.  I,  avec  c{e  la  farine  de  feves  , forme  des  cataplafmes 
dans  les  hernies  ombilicales.  On  mêle  cette  plante 
avec,  d’autres  vulnéraires  pour  les  animaux. 

Observations.  Cette  plante  s’étend  depuis  nos  Pro- 
vinces méridionales  juiques  en  Pologne.  Nous  l’avons 
trouvée  dans  les  champs  près  de  V ariovie  , mais  je  la 
croirois  d’autant  plus  échappée  des  jardins , qu’elle  étoit 
aufli  devenue  Ipontanée  près  de  Grodno  dans  les  champs 
* qui  avoifinoient  le  Jardin  Botanique.  Nous  avons  trouvé 
des  individus  à tige  grêle  , de  cinq  pouces  ; à feuilles 
arrondies,  obtulès ; la  vertu  vulnéraire  de  cette  plante 
ell  douteulè  ; la  lèmence  eft  fillonnée,  noire,  âpre.  Si  on 
mâche  l’herbe,  elle  paroit  âpre,  auflere.  Ceux  qui  lavent 
que  la  lèule'  preflion  des  bandages  a guéri  des  hernies, 
douteront  de  la  vertu  antiherniaire  attribuée  au  Perce- 
feuille.  Comme  les  échimolès  le  diffipent  d’elles-mcmes  , 
nous  croyons  aufli  que  la  Perce-feuille  efl  fans  vraie 
énergie  pour  ces  accidens. 

Le  genre  des  Bupleures  eft  aflez.  nombreux , lès  quinze 
efpeces  Européennes  lont  ou  Alpines  ou  Méridionales  ; 
nous  allons  prélènter  les  caraéteres  des  plus  généralement 
citées  dans  nos  Auteurs  claflïques. 

i.°  Le  Bupleure  à feuilles  longues,  Bupleurum  lon- 
gi folium , à tige  fîmple,  d’un  pied;  à feuilles  embrafîant 
la  tige , longues,  liftes , pointues  ; les  inférieures  pétiolées; 
à collerette  générale , de  trois  feuillets  ; la  partielle  de 
cinq  feuillets  ovales  , de  la  longueur  des  fleurs.  En 
Dauphiné  & en  Allemagne.  > 

>.°  Le  Bupleure-Faucillier  , Bupleurum  falcatum , à 
tige  de  deux  pieds , un  peu  coudée  à chaque  noeud  ; 
à feuilles  lancéolées  , nerveulès  ; les  lùpérieures  plus 
étrêites , courbées  en  faucille;  la  collerette  générale  d’un 
a trois  feuillets , la  partielle  de  cinq  petits  , aigus. 
Lyonnoilè. 

3.0  Le  Bupleure  roide  , Bupleurum  rigidum,  eft  très- 
reflèmblant  au  Faucillier  ; mais  lès  feuilles  font  plus 
lèches,  plus  roides , plus  élargies,  plus  nerveulès  ; la 
collerette  partielle  formée  par  des  feuillets  très-petits , 
, ftigus,  <En  Languedoc. 
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4°.  Le  Bupleure  étalé,  Bupleurum  odotititcs , à tige  ■ 
de  huit  pouces;  à branches  très-écartées , très-ouvertes, 
noueulès  à leur  baie  ; à feuilles  linaires  , lancéolées  ; 
à collerette  générale , de  cinq  feuillets  ; la  partielle  de 
trois  ou  de  cinq  , longs  , lancéolés  ; le  fleuron  central 
beaucoup  plus  élevé  que  les  autres  ; à fleurs  jaunes. 
Lyonnoile.  • 

y.°  Le  Bupleure  menu , Bupleurum  tenuijjtmum  , à 
tige  d’un  pied  , grêle  ; à branches  pourpres  , alternes  ; 
à feuilles  linaires  , pointues  ; à petites  ombelles  aux 
ailfellcs  des  feuilles  , formées  par  un  petit  nombre  de 
fleurs  ; à collerette  générale , de  trois  feuillets  courts , 
la  partielle  de  cinq  feuillets  fétacés , courts.  Lyonnoile 
& Allemande. 

2.97.  LE  bupleurum  en  arbre 
ou  Séféli  d’Ethiopie. 

B U P LE  U RU  M arborefeens  falicis  folioh 

I.  R.  H. 

Bupleurum  fruticofum.  l.  b-dria , z-gyn, 

^Fruh  } C°mnie  dans  k précédente. 

Feuilles.  Simples,  tres-entieres,  en  ovale  ren- 
verfé , plus  larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas  , 
traverfées  dans  leur  longueur  d’une  forte  nervure, 
qui  fe  confond  avec  un  pétiole  creufé  en  gouttière , 
de  amplexicaule. 

Racine.  Ligneufe  ? rameufe. 

Port.  Cet  arbrifleau  s’élève  de  quatre  à cinq 
pieds  ; les  tiges  droites  , rameufes  ; la  fleur  ai i 
iommet.  11^  jette  plufleurs  rejetons  par  le  pied. 
On  y voit  au  printemps  p lui îeurs  feuilles  plus 
grandes  que  les  feuilles  ordinaires. 

Lieu.  Originaire  du  Levant;  il  réufiît  parfaite- 
ment dans  nos  climats. 
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Propriétés.  Cet  arbrilTcau  froilTé  entre  les  doigts 
Cl.  vu.  répand  une  odeur  forte  ; fon  goût  eft  âcre , aroma- 
5ect.  i.  tique  , défagréable;  fa  vertu  carminative. 

Ufaets.  On  l’emploie  en  décodion  5c  en  in- 
fufion. 

Observations.  On  a trouvé  cet  arbrifleau  Ipontané 
près  de  MarfèiJle  & de  Narbonne  , peut-être  s’eft-il 
échappé  des  jardins  ; il  forme  de  très  - beaux  eipaliers , 
lôuftre  la  taille , prend  une  belle  forme , & produit  un 
bel  effet  par  les  fleurs  très-nombreufes. 


SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
fe  change  en  deux  petites  femences  oblo ar- 
gues & un  peu  épaijfes. 

298.  LE  FENOUIL  COMMUN. 

Fœniculum  dulce  majore  & albo  femine, 
I.  R.  H. 

An  et  hum  fœniculum.  L.  b-dria , z-gyn. 

FlEUR.  Rofacée  , en  ombelle;  cinq  pétales 
entiers,  lancéolés  , recourbés;  les  ombelles  com- 
pofées  de  plufieurs  rayons , aucune  enveloppe  ; 
le  calice  à peine  vilible. 

Fruit.  Ovale , compofc  de  deux  femences  con- 
vexes , cannelées  d’un  côté  , aplaties  de  l’autre , 
fans  être  environnées  d’une  membrane  comme 
l’Anet. 
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Feuilles.  Très  - grandes , liftes , amplexicaules  , ; 
pluficurs  fois  ailées;  les  folioles  Amples , ailées,  li- 
néaires , comme  cylindriques,  terminées  en  pointe. 

Racine. Fufiforme , cylindrique,  prefque  blanche. 

Por%Tiges  de  la  hauteur  d’un  homme , nom* 
breufes , droites,  cylindriques , cannelées , noueufes, 
lilTes  ; l’ombelle  au  fommet , 'grande  , concave  , 
à fleurs  jaunes;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  vignes  pierreufes  des  Provinces 
méridionales  , dans  les  jardins,  çf 

Propriétés.  Sa  racine  a une  faveur  aromatique, 
toute  la  plante  un  ^oût  âcre  , aromatique  8c  pé- 
nétrant ; elle  eft  relolutive , carminative , diuré- 
tique , fudorifique,  ftomachique. 

Ufages.  L’herbe , les  femences  , la  racine  , font 
fouvent  employées  pour  l’homme.  On  tire  de  la 
racine  un  fuc  qui , adouci  avec  le  fucre  , fe  donne 
à la  dofe  de  ^ iv.  De  l’herbe , on  tire  une  eau 
Ample  8c  une  eau  diftillée.  Toutes  les  deux  fe 
prefcrivent  depuis  § j jufqu’à  deux  ; on  tire  de  la 
femence.  une  huile  exprimée , une  huile  diftillée  ? 
une  l^uile  eflentielle  très-carminative  qui  fe  donne 
à la  dofe  de  goût,  vj  mêlée  avec  un  peu  de  fucre 
dans  du  vin.  Des  femences  on  fait  une  poudre 
qui  fe  donne  dans  du  vin  , -depuis  3 fl  jufqu’à  5 j. 
Aux  animaux,  on  donne  la  femence  en  poudre, 
à la  dofe  de  ^ j , ou  macérée  dans  de  l’eau-de-vie 
à § j fur  ib  j de  liqueur.  On  leur  donne  l’huile 
eftenticlle  à la  dofe  de  3 j. 

Observations.  Je  ne  lais  lî  le  Fenouil  ell  originai- 
rement fpontané  en  Lithuanie,  mais  il  eft  certain  qu’il 
croit  fans  culture  prefque  par -tout  autour  de  Grodno; 
on  diftingue  trois  variétés  de  Fenouil  : le  fâuvage,  qui  efl 
plus  âcre  ; le  cultivé  d’Allemagne , qui  efl  plus  doux  ; & 
je  cultivé  d’Italie , dont  les  tiges  & les  racines  plus  groflts 
que  le  bras,  fe  mangent  en  falade. 

La  tige  & les  feuilles  de  Fenouil  répandent  une  odeur 
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W— — — aromatique  Ipéciale  ; les  lemenccs  brunes  font  aufll 
Cl.  Vil.  très-aromatiques  ; on  peut  en  extraire,  parla  diftillation, 
Sect.  If.  une  huile  efientie-le,  jaune,  douce,  fuave  ; elle  le  fige 
comme  du  beurre  au  moindre  froid.  Les  lemences  four- 
nifient  encore  une  huile  gralfe  qui  réfide  dans  leur  liibfi- 
tance  farineulê  ; les  habitans  du  Nord  aimen#le  pain 
aromatifé  avec  les  (ëmences  de  Fenouil;  on  les  a re-r 
gardées  de  tout  temps  comme  efficaces  dans  les  affe&ions 
ïpalmodiques  caufées  par  des  vents  détenus  ; plufieurs 
Praticiens  les  prelcrivent  dans  les  potions  purgatives , 
pour  empêcher  les  fiatuolîtés  ; ileft  bien  permis  aujourd’hui 
de  rire  de  leurs  prétentions. 

On  allure  que  les  nourrices  qui  mangent  du  Fenouil 
' ont  beaucoup  plus  de  lait  ; tous  les  fldmachiques 
peuvent  produire  cet  effet. 

La  racine  du  Fenouil , peu  aromatique , a cependant 
un  goût  très-agréable , fur-tout  celle  du  Fenouil  d’Italie 
qui  ell  plus  blanche  , plus  lucculente. 

299.  LE  SÉSÉLI  DE  MARSEILLE 

ou  Fenouil  tortu. 

Fœniculum  tortue  ft^n.  J.  B. 

S es  ELI  tortuofum.  L.  b-dria  , z-gyn. 

\ 

Fleur.  Rofacce  , en  ombelle  arrondie  ; cinq 
pétales  en  cœur,  recourbés  , un  peu  inégaux;  l’om- 
belle générale  varie  dans  la  forme;  la  partielle  cft 
prefque  ronde  & très-courte;  point  d’enveloppe 
générale  , la  partielle  compose  de  plusieurs  fo- 
lioles linéaires , pointues , de  la  longueur  des  petites 
ombelles.  ‘ 

Fruit.  Petit,  ovale,  flrié  , divifé  en  deux  fe- 
mences  cannelées  , convexes  d’un  côté  , & de 
l’autre  aplaties. 

Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  , les 
folioles  linéaires  , ralfemblées  en  faifeeaux , plus 
épaill'es  que  celles  du  Fenouil. 


\ 
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Racine.  Fulîforme  , petite  , tortue.  <*'■' 

Port.  Tige  herbacée,  haine  , droite,  roide  , Cl. 
tortueufe  , cannelée , très-rameufe  ; l’ombelle  au  Sect 
fommet;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Europe  méridionale.  ^ 

Propriétés.  La  femence  eft  aromatique , un  peu 
âcre  au  goût , ftomachiquc  , diurétique  , emmé- 
nagogue  , rclolutivc  , carmtnativc. 

UJ'ages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femence , &c 
rarement. 


Observ atiokS.  Cette  efpece  a été  trouvée  en  Dauphiné 
& dans  le  Palatinat  ; aimi  fa  ftation  s’étend  beaucoup 
plus  haut  qu’on  ne  l’avoit  penfé  ; là  lémer.ce  verte,  eft 
aromatique , allez,  piquante  ; on  lui  a reconnu  les  vertus 
des  lèmences  des  autres  Ombelliferes  aromatiques  ; mais 
le  grand  nombre  de  les  congénères  l’a  fait  abandonner  ; 
cependant,  pour  prouver  combien  lesAuteurs  les  plus  graves 
font  portés  à accorder  aux  plantes  des  vertus  imaginaires, 
Schroder  nous  annonce  gravement  que  la  lèmence  du 
Fenouil  tortu  peut  lëule  détruire  les  mauvais  effets  de 
la  Ciguë. 

Ramenot^  à cette  elpece  principale  quelques  Séfélis 
allez  communs  en  France  pour  mériter  d’être  au  moins 
dénommés. 

x.°  Le  Scfeli  des  montagnes,  Se/eli  montanum  , à 
tige  d’un  pied  , lifte  ; à feuilles  radicales , deux  fois 
ailées , à folioles  étroites , fendues  en  trois  lègmens  ; celles 
de  la  ÿge  à pétioles  membraneux , oblongs  , entiers  ; plus 
petites  , moins  compolees  ; à ombellules  déniés  , rou- 
geâtres; nulle  collerette  générale.  Lyonnoile.  C’eft  le 
Carvifolia  Vaill.  Bot.  Par.  Tab.  V.  fig.  i. 

z.°  Le  Sétcli  annuel  , Sefeli  annuum  , à tîge  d’un 
pied,  ftriée,  légèrement  rameule  ; à gaine  des  feuilles 
échancrée  à Ion  lommet;  elles  font  deux  fois  ailées  , 
liftes,  à folioles  aflez  roides,  linaires  , pinnatifides.  Lycn- 
roilé,  Lithuanienne. C’eft  le  Fxniculum fylvefîre annuum 
tragofelini  adore  > umbellà  albâ  de  Vaillant  Botan.  Par. 
Tab.  IV.  fig.  4. 
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Cl.  VU.  2 00.  LE  M E U M. 

Sect.  II. 

Meum  foliis  anethi.  c.  B.  P. 

Ath amanta  Meum.  l.  5-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
forme  de  cœur , recourbés , un  peu  inégaux  ; l’en- 
veloppe générale  , nulle , ou  quelquefois  d’un  feul 
feuillet;  la  partielle  de  trois  feuillets,  ornant  un 
feul  côté  de  l’ombeliule  ; l’ombelle  générale  ou- 
verte , compofée  de  plulleurs  rayons , la  partielle 
en  a moins. 

Fruit.  Ovale  , oblong , cannelé  , divifé  en  deux 
femences  glabres,  cannelées , convexes  d’un  côté 
& aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées;  les 
folioles  courtes-,  capillaires. 

Racine.  Fufiforme. 

, Port.  Les  tiges  d’un  ou  deux  pieds,  herbacées, 

cannelées  , l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  en  Suiflfe , en  Efpagne , au  Mont 
Pila.  O ( 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  piquant , allez 
< agréable  à lentir;  elle  eft  carminative,  diurétique, 

emménagogue,  Pcomachique,  incifive,  déterlive , 
fudorifique  & antiafthmatique. 

Ufages.  On  le  fert  feulement  de  la  racine,  & 
rarement;  on  en  tire  une  eau  lîmple,  peu  ulïtée; 
on  en  fait  une  poudre , des  infunons  ; on  donne 
aux  animaux  la  poudre  à § fi,  8c  l’infufionà  § j 
dans  ifcj  de  vin  blanc. 

Observations.  Les  genres  des  Ombelliferes  font  S 
peu  prononcés  pour  la  plupart , que  les  Auteurs  les  plus 
célébrés  diffèrent  prelque  tous  en  ramenant  les  elpeces 
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fous  leurs  genres  définis  ; le  Meum  en  ell  une  preuve. 
Linné  en  avoit  fait  un  Athamema , il  l’a  enluite  fournis 
à YEchufa  ; Scopoli  en  a fait  un  Sefcll  ; Crantz  un  Li- 
giijlicum  ; Jacquin  un  Meum.  Linné  s’eft  décidé  for  la 
flrudure  des  collerettes  qui  font  très-iîicertaines  dans 
la  plupart  des  Ombelliferes.  Quoi  qu’il  en  foit  , cette 

Îlante  qui  ell  très-commune  dans  les  prairies  de  Mont 
ila,  & que  nous  avons  auffi  trouvée  dans  des  prés  en 
♦^nontant  a la  Chartreufo  , a été  auffi  obforvée  for  les 
montagnes  de  la  forêt  d’Hircinie,  en  Allemagne;  elle 
ell  fous-alpine. 

La  racine  extérieurement  brune,  ell  âcre,  aromatique  ; 
la  plante  répand  une  odeur  propre,  agréable,  pénétrante; 
les  fomences  font  auffi  aromatiques.  Dans  les  prairies 
de  Pila,  cette  elpece  ell  fi  abondante,  quelle  imprégné 
le  foin  d’une  odeur  très-vive , qui  peut  caufor  des  maux 
de  tête  à ceux  qui  repofont  for  ce  foin.  Le  Meum 
pourroit , au  moins  pour  nos  Provinces  , tenir  lieu  de 
toutes  les  autres  Ombelliferes  : éminemment  médica- 
menteux , tonique  dans  toutes  lès  parties,  c’ell  un  bon 
flonjachique , cordial , fodorifique , diurétique  ; on  peut 
donc  le  prelcrire  dans  les  maladies  avec  atonie,  comme 
chlorofo  , foppreffion  des  réglés  , anorexie  , paralyfie  , 
alihme  pituiteux  , fievres  intermittentes.  Cette  elpece 
plaît'  à tous  les  animaux  ruminans  ; mais  on  a obforvé 
qu’elle  leur  caufo  des  égagropiles , boules  légères  qui  ne 
font  autre  chofo  que  les  filets  des  feuilles  & des  racines  , 
liés  par  le  gluten  des  ventricules  ; ces  boules  retiennent 
l’odeur  du  Meum. 


Cl.  VII. 
Skct.IL 


300  *.  LŒNANTHE  aquatique. 


QLnanthe  aquatica.  T. 

Œnanthe  jijlulofa.  L.  b-dna. , 2rgyn. 

Fleur.  Rolâcée , en  ombelles  irrcgulieres  , celles 
du  difque  aflîfes,  ftériles*,  la  collerette  univerfelle, 
Souvent  nulle , ou  d’une  foliole  ; l’ombelle  com- 
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- - pofce  de  trois  ou  quatre  rayons  qui  foutiennénf 

Cl.  VU.  chacun  une  ombeilule  tres-ramaflee  , plane. 

StcT.  U.  Fruit.  Oblong  , couronné  par  le  calice  & 

les  ftyles  perliftans. 

Feuilles.  Les  radicales  deux  fois  ailées  ; à folioles 
planes;  à lobes  arrondis;  celles  de  la  tige  ailées  , 
fiihileufes,  filiformes,  cylindriques. 

Racine.  Stolonifere;  elle  produit  çà&là  dans  la# 
vafe , des  bulbes.  * 

Port.  La  tige  d’un  pied,  cylindrique,  lifte  , 
fiituleufe,  prelque  nue;  fieurs  blanches. 

Lieu.  Dans  les  marais.  Lyonnoifc  , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  Les  feniences  âcres  , aromatiques  ; 
les  racines  répandent  une  odeur  fétide.  Cette 
plante  eld  fufpeéte,  comme  vénéneufe.  Un  chien 
qui  avoir  mangé  de  fa  racine  , périt  en  peu  de 
jours;  les  vaches,  les  chevaux  ne  touchent  point 
à cette  plante;  la  décoétion  de  cette  racine,  verféô 
fur  les  taupinières , fait,  dit-on  , périr  les  taupes. 
Observations.  Ajoutons  à cette  e/pece  principale, 
i.°  L’QF.nanthé-Pimprenelle , ou  à feuilles  de  Perfil , 
(E  nant  h e pimpinelloides  L.,à  tige  de  demi-pied  , angu- 
leu/e;  à feuilles  radicales  deux  fois  ailées  ; à folioles 
cunéiformes , incifées  ; celles  de  la  tige  plus  /impies , 
à peine  ailées;  à folioles  linaires,  très-longs  ; à collerette 
générale  & partielle  , de  plufieurs  feuillets  en  alêne, 
i'étacés  ; à corolles  blanches , les  extérieures  un  peu  plus 
grandes.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Nous  trouvons  dans  nos  marais  formés  par  les  eaux 
Gagnantes  du  Rhône,  une  belle  variété  de  cette  e/pece, 
que  M.  de  laTourrette  a appelée  (Enanthe  tenuifolia , 
& qui  a été  bien  de/Iinée  par  M.  Buliard  dans  /a  Flore 
de  Paris.  Sa  tige  s’élève  à un  pied  & plus  ; les  feuilles 
des  tiges  /ont  â folioles  plus  menues. 

z.°  L’GRnanthé  /afranée , (Enanthe  crocata  L. , à racine 
donnant  un  /uc  jaune  ; à tige  de  deux  pieds , d’un  vert 
roulfatre;  toutes  les  feuilles  Une  ou  deux  fois  ailées;  à 
folioles  uniformes , cunéiformes,  incifées , liiTes;  collerette 

générale  , 
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generale  , nulle  ; ombelle  de  quinze  à vingt  rayons  , 
oppofée  aux  feuilles.  t 

Oblervée  en  Provence  & en  Suede;  elle  paffe  pouf 
un  poifon  très -dangereux. 

301.  LA  LIVECHE 

ou  Ache  de  montagne. 

Angelica  montana  perennis  , paludapii 

folio.  I.  R.  H. 

Ligusticum  levijhcum.  L.  5-dria  ,z-gyn* 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
égaux  , blancs , entiers , recourbés  au  fommet  , 
planes,  creufés  en  forme  de  caréné;  l’enveloppe 
générale  de  fept  ou  huit  folioles  linaires,  lancéolées, 
inégales;  la  partielle  de  quatre  au  plus;  l’ombelle 
générale  efl  compofée  de  plulîeurs  rayons,  ainft 
que  la  partielle. 

Fruit.  Oblong,  anguleux,  fîllonné , divifé  en 
deux  femences  obîongues  , glabres  , profondé- 
ment cannelées  d’un  côté  , à cinq  * filions  , 8C 
de  l’autre  aplaties. 

Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  cunéiformes  , oppofées  , fèlliles,  fimples  , 
lilfes,  découpées  à leur  fommet.  . 

Racine.  Fuliforme  , rameufe,  longue  d’un  pied. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  homme  , de 
la  grolleur  du  pouce  , nombreufes  , noueufes  , 
épaïtfes,  creufes , cannelées,  peu  rameufes;  l’om- 
belle au  fommet  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes,  l’Efperou.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  , fur- tout  la  femence, 
a une  odeur  défagréable  ; elle  efl  carminative  , 
ftomachique  , antibyllérique  , emménagogue  , 
fiidorifique , réfolutive. 

Tome  II.  H h 
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Ufagis.  On  fe  fert  pour  l’homme  , de  la  racine, 
des  Feuilles  & des  femences.  Des  feuilles,  on  fait 
des  décoctions  ; elles  entrent  dans  les  emplâtres 
vulnéraires.  La  racine  fe  preferit  en  poudre,  depuis 
3 fi  itifqu’a  5 ) i avec  la  femencc  on  fait  une  farine 
üc  des  infulions.  Pour  les  animaux  , on  preferit  la 
racine  en  poudre  depuis  § fi  julqu’â  § j. 

Observations.  La  Liveche  cultivée  dans  les  jardins 
s’en  échappe  facilement  , & devient  air.lî  comme  fpon- 
tanée  ; toute  la  plante  répand  une  odeur  forte , parti- 
culière; (a  faveur  eil  vive,  aromatique.  Elle  contient 
un  lue  jaune  , aile,:  abondant  ; la  Liveche  le  difpute  en 
vertus  avec  l’Angélique  & l’impératoire  ; elle  a réufli 
dans  les  afl'edions  fpaimodiques  , hyllériques  ; ion  fuc 
ranime  fuffilâmment  pour  accélérer  chez.  les  femme* 
foiûles  Si  l’accouchement  Si  l’expullîon  de  l’arriere-faix. 

Nous  l’avons  fôuvent  vu  réuflir  dans  les  fùppreffionj 
des  réglés  avec  chlorole.  La  fêmence  qui  eft  brune  , 
fournit  une  huile  efL-nuelle  ; fôn  odeur  & (à  laveur  (ont 
plus  fortes  que  celles  de  l’Angélique;  elle  augmente  évi- 
demment la  quantité  du  lait  aux  nourrices. 

Sa  racine , jaune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  aune 
odeur  analogue  à celle  du  Melilot  , mais  plus  forte; 
fa  faveur  eft  vive , piquante , plus  énergique  que  celle 
de  l’Angélique  ; fôn  principe  muqueux  eft  doux  , & fè 
diftout  en  partie  dans  l’eau , fans  retenir  l’odeur  de  l’écorce. 
L’extrait  fpiritueux  offte  le  principe  aromatique,  l’huile 
elfentielle  & le  corps  doux  muqueux.  Une  cuillerée  de 
la  poudre  de  la  racine  fûffit  fouvent  pour  rétablir  les 
jnenftrucs. 
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3 02.  LA  PETITE  ANGÉLIQUE 

fàuvage. 

Angelica  fylvejlris  minor  feu  erraticcu 

C.  B.  P. 

ÆgO PODIUM podagraria.  L.  b-dria , Z-gyn . 

FUur.  Rofaccc  , en  ombelle  -,  cinq  pétales 
ovales  , concaves  -,  point  d’enveloppe  ; l’ombelle 
générale  de  forme  convexe,  eil  compofée  de  plu- 
iïeurs  rayons,  ainlî  que  la  partielle  dont  la  forme 
eft  aplatie. 

Fruit.  Ovale,  oblong,  cannelé,  divifé  en  deux 
femences  oblongues  , convexes  d’un  côté  & apla- 
ties de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  ; les  inférieures  deux 
fois  ternées , leurs  folioles  feflïles  ; les  fupérieures 
fîmples , ternées  &c  les  folioles  pétiolées  ; toutes 
les  feuilles  lîmples,  allez  grandes , ovales,  entières 
& dentées. 

Racine.  Longue,  rampante,  horizontale,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  droite,  anguleufe, 
herbacée,  cannelée;  l’ombelle  au  fommet,  denfe, 
inégale  ; fleurs  blanches;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies,  les  bords  des  vignes.  I.yon- 
noife  , Lithuanienne. 

Propriétés.  \ Quelques  Auteurs  la  croient  ré- 

UJ'ages.  S folutive. 

Observattoss.  Tournefort  a placé  la  Podagraire 
avec  lès  Angéliques;  Crantz  en  fait  un  Ligujhcum  ; 
Scopoli  un  Séleli  ; le  Chevalier  la  Marck  un  Trago- 
felinum.  Après  tant  de  variations , qu’on  nous  adore  d’un 
ion  magiflral  que  les  genres  font  tous  naturels  , coillans  ! 
ceux  qui  penlènt  ainli , n’ont  qu’à  examiner  les  genres 
des  Ombelliferes , des  Cruciformes , des  Caryophy  liées  § 
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,u  ■ — & iis  verront  combien  ils  font  peu  fondés  fur  des  cara&eres 
Cl.  VU.  invariables.  Quoi  qu’il  en  fôit,  la  Podagraire , peu  aroma- 
Ssct.  II.  tique  , fê  recueille  dans  le  Nord  , au  printemps , pour  être 
mangée  comme  plante  potagère;  tous  les  belliaux  s’en 
nourrirent  avec  plaifir.  Les  Praticiens  qui  fàvent  que  la 
goutte  efl  une  maladie  dépuratoire  qu’il  ne  faut  pas  guérir, 
& qu’heureufement  on  ne  peut  guérir,  rient  des -aflertions 
des  Anciens  qui  prétendent  avoir  guéri  des  goutteux  avec 
cette  plante  ; ce  qui  lui  a valu  le  nom  de  Podagraria. 
Cent  remedes  inutiles  font  vantés  contre  la  goutte , 
parce  que  les  accès  fè  font  diflipés  en  prenant  ces  re- 
medes  ; mais  ils  n’ont  pas  eu  plus  d’eftèt  pour  guérir 
cette  maladie  , que  les  prétendus  vulnéraires  appliqués 
fur  les  plaies  , tandis  que  la  nature  feule  les  purge , fait 
pouffer  les  chairs,  les  remplit  & les  confolide. 

303.  LA  SANICLE  FEMELLE. 

Astpantia  major  t coronâ fions  candidd 

vel  purpurafcente.  I.  R.  H. 

Astrantia  major.  L.  b-dna  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacéc , en  ombelle;  plufîeurs  pétales 
en  forme  de  cœur , recourbés , divifés  en  deux  à 
leur  extrémité  ; l’enveloppe  générale  divifée  en 
plufîeurs  folioles;  la  partielle  en  a une  vingtaine, 
•lancéolées,  à trois  nervures , colorées,  plus  longues 
que  les  petites  ombelles  ; l’ombelle  générale  com- 
poféc  de  trois  rayons;  la  partielle  d’un  très-grand 
nombre. 

Fruit.  Ovale,  obtus,  cannelé,  couronné,  com- 
pofé  de  deux  femences  ovales,  ^oblongues. 

Feuilles.  Palmées,  divifées  en  cinq  lobes  qui  fe 
fubdivifent  en  trois  parties;  les  radicales  pétiolées, 
les  caulinaires  feffiles. 

Racine.  Fuhforme  , accompagnée  de  petites 
racines  de  la  meme  forme  & parallèles. 
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Port . Tige  haute  d’un  pied;  l’ombelle  au  font- 
met;  les  ombelles  partielles  femblent  former  une  Cl.  Vif. 
belle  fleur  radiée,  rougeâtre  ou  blanchâtre;  les  Sect. ir% 
feuilles  ordinairement  deux  à deux  fur  la  tige  , 
leurs  dentelures  terminées  par  des  poils. 

Lieu.  Les  Alpes , les  Pyrénées , fur  les  montagnes 
fous-alpincs  du  Bugey.  'gé 

Propriétés.  La  racine  efl  purgative. 

Ufages.  On  n’emploie  que  l'a  racine  , 5c  fon 
ufage  efl  prefque  abandonné  en  Médecine, 

Observations.  Plulîeurs  fleurs  de  cette  plante,  aulïï  ap- 
pelée Radiaire  majeure,  avortent;  les  angles  des  lêmences 
font  à dentelures.  On  trouve  encore  fur  les  Alpes  du  Dau- 
phiné une  autre  elpece  de  Radiaire  appelée  mineure  , 
AJlrantia  minor  L.  T.,  à tige  plus  grêle,  plus  petite; 
à feuilles  digitées  , de  (êpt  folioles  diftinétes  , plus 
étroites,  Amplement  dentées;  à ombellules  très-petites, 
dont  la  collerette  déborde  trcs-peu.  • 

J 

304.  LE  CERFEUIL. 

/ 

Chærophyllum  fativwn.  c.  B.  P. 

Scan  dix  cere folium.  L.  b-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
cœur,  recourbés  , les  extérieurs  plus  grands  que  les 
intérieurs;  point  d’enveloppe  générale  ; la  par- 
tielle de  deux,  trois  ou  cinq  folioles  de  la  longueur 
des  petites  ombelles;  l’ombelle  générale  longue  , 
compofée  de  peu  de  rayons  , la  partielle  plus 
nombreufe. 

Fruit.  Long , fubulé  , ovale  , ftrié , compofé 
de  deux  femences  lîllonnées  d’un  côté  , planes  de 
l’autre,  luifantes. 

Feuilles.  Amplexicaules,deux  ou  trois  fois  ailées  ; 
les  folioles  un  peu  élargies,  obtufes,  découpées, 
un  peu  velues , imitant  celles  du  Perfil. 

H h iij 
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*■"  Racine.  Fufiforme  , menue  , blanche,  fibreufe. 

Cl.  vu.  Port.  Tige  d’une  coudée,  cylindrique,  can- 
Sect.  il.  nelce  , noucufc  , lifle  , branchue;  l’ombelle  au 
fommct , ou  aflîfe , latérale;  les  feuilles  alternes; 
toutes  les  Heurs  hermaphrodites. 

Lieu.  Les  jardins  potagers  ; fpontanée  dans  les 
champs  des  Provinces  méridionales.  © 

Propriétés . La  racine  eft  légèrement  âcre  ; les 
feuilles  ont  une  faveur  6c  une  odeur  aromatique; 
la  plante  eri:  inciiîve , apéritive,  réfolutive , diu- 
rétique. 

UJ'ages.  On  fc  fert , pour  l’homme , de  l’herbe  & 
des  femences;  de  l’herbe,  on  tire  un  fuc  que  l’on 
donne  à la  dofe  de  ^ iij  ou  § iv.  On  en  fait  une 
décoction  qui  fe  preferit  depuis  ^ v jufqu’à  ^ vj. 
Le  fuc  exprimé  ou  les  décoélions,  font  un  diuré- 
tique doux;  la  plante  pilée  & appliquée  eri:  antihé- 
morroïdale. On  donne  le  fuc  aux  animaux  , à la 
dofe  de  Ife  6. 

Obserf^t/ons'.  Souvent  les  fleurs  du  dilque  font 
feulement  à étamines,  ou  mâles;  le  neôaire  pofé  lûr  le 
fbmmet  du  germe  eft  un  mamelon  perlîftant  , aplati , 
blanc  , anguleux  , fendu  par  lôn  milieu.  M.  Cuflôn 
qui  avoit  beaucoup  travaillé  lùr  les  Ombelliferes  , nous 
afturoit,  en  1773  •>  fl116  ce£te  partie  de  lafrudification  trop 
négligée  par  Linné , offroit  plulîeurs  modifications  eflen- 
tielles  & tres-füres  pour  conftituer  les  genres.  L’examen 
des  Ombelliferes  d’Europe  nous  a confirmé  l’aflertion  de 
ce  lavant  Botar.ifte. 

Le  Cerfeuil  mérite  toute  l’attention  des  Praticiens  : 
lans  parler  de  Ion  uiage  dans  nos  cuifines  , connu  de 
tout  le  monde  , lôn  odeur  agréable  annonce  un  prin- 
cipe redeur  & une  huile  eflentielle  , tonique , cor- 
diale, apéritive;  cette  huile  eflentielle  qui  a l’odeur  du 
Fenouil , eft  peu  abondante  , vu  que  cette  herbe  eft  très- 
aqueulè.  Son  flic  contient  un  lel  piquant  qui  ne  détonne 
pas  comme  le  nitre.  Ce  flic  de  Cerfeuil  donné  à une  ou 
deux  onces  le  matin , eft  très-utile  dans  les  obftrudions 
de  la  rate , du  mélentere  ; dans  l’iderç  , l’afthme , les 
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fievres  lentes,  la  phthilîe,  l’hydropifîe  ; d ns  les  tumeurs  — “ 
indolentes  des  mamelles,  les  dépôts  laiteux;  dans  les  Cl.  VIL 
écrouelles  , les  dartres.  Nous  trouvons  des  obforvations  Sect.  IL 
Ipéciales  qui  prouvent  l’énergie  de  ce  remede  dans  tous 
ces  cas  : nous  l’avons  éprouvé  dans  quelques-unes  de  ces 
maladies , il  a foulage  les  malades  ; mais  nous  n’avons 
que  trop  éprouvé  que  plufïeurs  de  celles  qui  font  énoncées 
rélîftent  à tous  les  remedes  ; les  feuilles  de  Cerfeuil 
pilées,  appliquées  extérieurement , peuvent  réfoudre  les 
tumeurs  des  mamelles,  caufées  par  le  lait. 

Ramenons  fous  ce  genre, 

i.°  Le  Peigne  de  Vénus,  S candi: c peclen.  Voyez 
ci-aprcs  le  n.°  514. 

i.°  Le  Scandix  hériffe,  Scandix  anthrijcus , à tige 
liiTe,  de  deux  pieds  ; à feuilles  trois  fois  ailées,  légè- 
rement velues;  à folioles  petites.,  in  ci  fées  ; à ombelles 
latérales;  à péduncules  courts  ; à fleurs  petites,  prelque 
régulières;  à fomences  ovales,  hérilfées,  d’une  ligne  & 

■demie  de  longueur.  C’eft  le  Chærophyllum  fylvejlre 
femimbus  brevibus  hïrfntis  T.  En  effet , il  reffomble 
beaucoup  au  Cerfeuil.  Lyonnoifo , Lithuanienne. 

3.0  Le  Scandix  noueux,  Scandix  nodofa  , à tige 
hériflce  de  poils  mous,  renverp's  ; à noeuds  renflés  ; à 
feuilles  trois  fois  ternces  ; à folioles  découpées , rudes  ; à 
collerette  générale  nulle  ; les  partielles  de  deux  ou  trois 
feuillets  en  alcne,  très-courts';  à fomences  alongées  % 
hérilfées  de  poils  redrelTés.  C’efl  le  Chærophyllum  Jyl- 
vejlre  alterum  geni  cuits  tumentihus  de  Tournefort.  J’aî 
trouvé  cette  plante  dans  le  Lyonnois  , à Chazay-for- 
Azergues, 

/ 

305.  LE  CERFEUIL  SAUVAGE. 

Chærophyllum  fylvejlre  pcrenne  , ci - 
cutcc  folio.  1.  R.  H..  . 

Chæroph  yl  l um  fylvejlre.  L.  5-dria,z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pétales  en. 
forme  de  cœur , recourbés , les  extérieurs  un  peu. 

Hiv 
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— - p]lls  iongS  qUe  les  intérieurs  ; point  d’enveloppe 
Cl. vu.  générale;  la  partielle  divifée  en  cinq  ou  dix  fo- 
Ssct.  II.  li0les  lancéolées,  concaves,  recourbées;  l’om- 
bcllc  générale  ouverte,  la  partielle  composée  d’un 
nombre  de  rayons  prefque  égal  à ceux  de  l’om- 
belle générale^ 

Fruit.  Ovale,  oblong,  pointu , divifé  en  deux 
fcmences  oblongues,  très-menues  à leur  pointe, 
lilïès , convexes  d’un  côté,  aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules,  deux  ou  trois  fois  ailées; 
les  folioles  pinnatihdes  & pointues,  imitant  celles 
de  !a  Ciguë. 

Racine.  Fulîforme. 

Port.  Tige  herbacée,  ffcriée , rameufe , de  deux 
à quatre  pieds , un  peu  enflée  à chaque  nœud  ; 
l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles  alternes  ; toutes 
les  fleurs  hermaphrodites. 

Lieu.  Les  vergers,  les  lieux  cultivés.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  amere  8c  âcre  au 
goût.  Quelques  Auteurs  la  regardent  comme  réfo- 
luiive.  Le  Chevalier  Linné  croit  fes  vertus  dou- 
icufes,  8c  la  foupçonne  vénéneufe. 

Ufages.  On  l’emploie  pour  arrêter  les  progrès 
de  la  gangrené. 

Cussrvations.  Le  Chevalier  de  la  Marck  ramene 
à cetre  efpece  , comme  (impie  variété  , le  Cerfeuil 
hériffé,  Checrophyllum  hirfuium  L.  ; mais  il  diiîère  par 
la  racine  plus  longue,  par  la  tiga  cylindrique,  hérilfée ; 
par  les  feuilles  à nervures  plus  velues  ; par  Ion  fruit 
plusaiongé  , terminé  par  deux  arêtes  plus  longues,  lèches, 
dures.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Le  Cerfeuil  làuvage  , Cheerophyllum.  fylvejlre  L.  , 
vraiment  nauféeux,  fétide,  ne  doit  point  être  coordonné 
avec  les  OmL-eliiferes  aromatiques  , à huile  effentielle  , 
cordiale  ; (a  reiretnhlance  , au  moins  par  (es  feuilles , 
avec  la  Ciguë , l’a  rendu  avec  railùn  lu(pe«S , comme 
vénéneux  ; mais  l’expérience  n’a  pas  encore  prononcé 
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d'une  maniéré  décifive  fur  les  mauvais  effets.  On  emploie 
en  Suede  lès  fleurs  pour  teindre  les  laines  en  jaune, 
& lès  tiges  pour  les  teindre  en  vert  ; on  le  croit  dange- 
reux dans  les  prairies. 

Failons  encore  connoitre  quelques  elpeces  de  Cerfeuils 
qui  peuvent  tomber  lous  la  main.  V 

i.°  Le  Cerfeuil  bulbeux , Chœrophyllum  hilbofum  , 
à racine  charnue,  en  toupie;  à tige  de  cinq  pieds,  lifie, 
tachetée  comme  celle  de  la  Ciguë,  enflée  à chaque  nœud, 
hériflee  à la  balè  ; à feuilles  trois  fois  ailées  ; à folioles 
incifées;  à collerettes  de  cinq  à lèpt  feuillets  inégaux  , 
en  alêne,  prelque  réunis  parla  balè.  Ce  grand  Cerfeuil 
lè  trouve  dans  les  prairies  d’Allemagne  & en  Lithuanie. 

i.°  Le  Cerfeuil  penché,  ChœrophyUiLtn  temulum , à 
tige  rude  , tachetée  , dont  les  nœuds  Ibnt  enflés  ; à 
feuilles  deux  fois  ailées;  à folioles  découpées,  obtulès  ; 
à ombelles  lâches  , louvent  penchées.  Lyonnoilè , Li- 
thuanienne. 

3.0  Le  Cerfeuil  aromatique,  Chœrophyllum  aroma- 
ticum , à tige  de  deux  ou  trois  pieds,  rude,  tachetée  ; 
à feuilles  compolces , deux  fois  ternées  ; à folioles  en- 
tières , en  cœur , à dents  de  Icie,  un  peu  rudes  ; à om- 
belles blanches;  la  collerette  générale,  d’un  ou  de  plu- 
fieurs  feuillets  lancéolés , renverfés  ; la  partielle  de  lîx 
à dix  feuillet^  plus  courts  ; lèmences  alongées , lifles  , 
grêles  ; à quatre  filions  oblcurs,  terminés  par  deux  arêtes. 
Commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie.  Cette  plante’ 
refTemble  beaucoup  par  les  feuilles  à la  Podagraire. 
M.  Jacquin  en  donne  une  bonne  figure,  Tab.  iyo,  Flor. 
Auftr.  C’eft  l 'Angelica  fylveftris  major  hirfuta  Lœlèl. 
Flor.  PruflT.  pag.  1 6. , lès  feuilles  broyées  entre  les  doigts 
répandent  une  odeur  agréable  ; les  fleurs  font  aulfi  odo- 
rantes, mais  les  lèmences  le  lont  très-peu. 

4.0  Le  Cerfeuil  doré , Chœrophyllum  aureum , à tige 
petite  , d’un  pied  , anguleufè  , flriée  , inférieurement 
hérilTée;  à feuilles  deux  fois  ailées,  hérilTées  en  delTbus; 
à folioles  découpées  ; à pétales  blancs,  extérieurement 
un  peu  rouges;  à lèmences  à peine  flriées  , cylindriques , 
jaunes.  C’eft  le  Myrrhis  perennis  alba  minor , foliis 
hlrfutis , femme  aureo  T. 

On  la  trouve  en  France,  en  Allemagne,  Lyonnoilè, 
fur  les  montagnes. 


Cl.  VU. 
Sect.  U, 
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sectVu.  306.  LE  CERFEUIL  MUSQUÉ. 

Myrrhis  major , feu  Sicutaria  odorata . 

I.  R.  H.  / 

Scan  dix  odorata.  L.  5-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; caractères  du 
Cerfeuil , n.°  304.;  l’enveloppe  ne  perfifte  que  peu 
de  temps. 

Fruit.  Grand  , long,  compofé  de  deux  lemences 
profondément  Lllonnécs  <Sc  anguleufes. 

Feuilles.  Grandes  , larges  , molles , amplexi- 
caules,  trois  fois  ailces;  à folioles  découpées, 
4 un  peu  velues. 

Racine.  Fufiforme  , blanche,  molle. 

Port.  Tiges  herbacées  , cannelées , rameufes  , 
velues,  fiftuleufes,  de  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds  ; l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles  alternes; 
les  Heurs  du  difquc  n’ont  que  des  étamines. 

Lieu.  Les  Alpes  Sc  les  montagnes  du  Lyonnois; 
on  le  cultive  dans  les  jardins  potagers. 

. Propriétés.  La  racine  e/l  d’une  faveur  agréable, 
aromatique,  un  peu  âcre,  ainfi  que  les  femences; 
cette  plante  a toutes  les  vertus  du  Cerfeuil  n.°  304. 
on  la  regarde  aulft  comme  béchique  , incifive  ; 
fa  décoétion  e/l  emménagogtie. 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante  en  infu/îon 
ou  en  décoétion.  (*) 


(*)  Les  propriétés  que  nous  aflîgnons  à toutes  les  plartes 
des  familles  naturelles  , ne  font  que  les  téfultats  de  nos  obfer- 
vatiors,  ou  de  celles  des  plus  célébrés  Praticiens  : en  les  réfu- 
mar.t  fous  des  règles  géné. aies,  nous  voyons  avec  plaiiir  que 
très-fouvent  les  plantes  de  ces.  familles  ont  à-peu-près  les  mêmes 
vertus  : c’eft  me  vue  bienfaisante  de  la  Providence;  vue  d’autant 
plus  admirable,  que  1rs  plantes  ne  croiffmt  pas  toutes  dans  le 
«aêtnc  lieu,  & aefont  pas  en  vigueur  dans  le  même  temps. 
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SECTION  III. 

O 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons  , dont  le  calice 
devient  un  fruit  arrondi  , un  peu  épais 
& de  médiocre  grojfeur. 

307.  LE  MACEliON  commun. 

Smyrnium.  Math. 

Smyrnium  olufatrum.  L.  b-dria  , 2,-gyn. 

FlEUR.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
lancéolés  , un  peu  recourbés  ; l’ombelle  générale 
eft  inégale, la  partielle  droite  ; aucune  enveloppe. 

Fruit.  Prefque  rond , cannelé  , compofe  de  deux 
(èmences  en  forme  de  croiilant , d’un  côté  convexes 
& à trois  cannelures,  aplaties  de  l’autre  côté. 

Feuilles.  Amplexicaulcs , trois  fois  ternées;  les 
caulinaires  à folioles  ovales,  dentées,  lifles,lui- 
fantes , pétiolées , dentées  en  maniéré  de  fcie. 
Racine.  En  forme  de  rave  , blanche. 

Port.  Tiges  de  trois  pieds,  rameufes , cannelées , 
un  peu  rougeâtres-,  l’ombelle  au  (bmmet;  fleurs 
d’un  jaune  pâle;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  A Montpellier,  dans  les  terrains  maré- 
cageux. c f.  , 

Propriétés.  La  racine  efl:  acre  & amere,  ainfî 
que  les  femences  ; toutes 'deux  font  apéritives , 
earminatives,  diurétiques. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  racine  & de  la 
femence  , fur-tout  de  la  racine  elle  entre  dans  les 
tifanes  & apozemes  pour  purifier  le  fang.  On  fnct 
pour  les  animaux  5 j des  femences  fur  ibj  d’eau. 
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— i ■ Observations.  Les  gaines  des  feuilles  font  déchirée^ 

Cl  VÎT  ^ ciliées;  on  trouve  fouvent  des  collerettes  très-courtes; 

Sect.  III.  ^es  fleurs  du  dilque  font  la  plupart  males , ou  à étamines; 

celles  du  rayon  font  hermaphrodites.  Cette  plante  fo 
trouve  aulîi  dans  les  marais  deHollande;elle  e£l  abfolument 
négligée  dans  la  pratique  , quoique  fa  laveur  annotfce 
beaucoup  d’énergie.  Les  anciens  Médecins  l’ont  louée 
pour  le  traitement  des  maladies  chroniques  avec  épaiflïfle- 
ment  des  humeurs,  atonie,  comme,  la  paralylte,  les  obf 
truétions  , les  langueurs  d’eflomac,  &c.  Rien  n’empêche 
d’ajouter  confiance  à leurs  obforvations,  vu  que  l’analogie 
parle  en  leur  faveur.  On  peut  regarder  les  racines  du 
Maceron  comme  analogues  à celles  du  Céleri  ; aulïi  les 
peut-on  manger  au  printemps  , de  meme  que  les  jeunes  , 
tiges , foit  en  lalade , foit  cuites  au  jus. 

308.  LA  CORIANDRE, 

Co  ri  an  dru  M majus.  C.  B.  P. 

Idem.  L.  8-dria,  z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  : cinq  pétales  en 
forme  de  cœur,  recourbes;  ceux  du  difque  font 
égaux;  ceux  de  la  circonférence  inégaux;  les  ex- 
térieurs plus  grands  & diviles  en  deux  : l’enveloppe 
générale  d’une  feule  foliole  ; la  partielle  divifée 
en  trois  folioles  linéaires  : l’ombelle  compofée 
d’un  très-petit  nombre  de  rayons  ; la  partielle 
de  plufieurs. 

Fruit.  Rond,  fphérique  , ridé,  flxié,  compofé 
de  deux  femences  hémifphériques  à ftries  légères. 

Feuilles.  Les  inférieures  deux  fois  ailées , à folioles 
allez  larges  , ovales  , lobées  ou  dentées , amplexi- 
caules  , ailées  ; les  caulinaires  découpées , très- 
menues. 

Racine.  Fufforme  , foible , blanche  , peu  fi- 

breufe. 

Port.  Tige  Jhnple,  grêle,  cylindrique  , pleine 
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de  moelle , haute  de  deux  ou  trois  pieds  ; Pom-  — 
belle  au  fommct  ; les  feuilles  alternes  ; les  Heurs  Cl.  vîT 
du  difque  ne  produifent  fouvent  point  de  fe-  Sect.  iii 
mcnces.  \ 

Lieu.  L’ftalie  ; on  la  cultive  aifement  dans  les 
jardins.  0 

Propriétés.  I.a  femence  fraîche  eft  d’une  odeur 
défagréable;  elle  devient  plus  douce  en  Péchant  ; 
elle  eft  carminative  , ftomachique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  femence;  dont  on 
tire  une  eau  diftillée  ; on  en  fait  des  décoctions 
de  une  farine.  On  la  donne  en  poudre  aux  ani- 
i maux , à la  dolè  de  3 H. 


a 


Observations.  On  ne  peut  mer  , en  raiTemblant 
toutes  les  obièrvations,  que  la  Coriandre  cultivée  ne  foie 
une  elpece  hétéroclite  , intermédiaire  entre  les  Gm- 
belliferes  cordiales  , toniques  , & les  vénéneulès.  Il  eft 
certain  que.  des  malTes  de  cette  plante  fraîche , portent 
à la  tête,  caulènt  des  cardialgies,  comme  nous  Pavons 
nous-mêmes  éprouvé  ; auffi  dans  les  Provinces  méri- 
dionales dont  les  champs  font  infe&és  de  Coriandre  , 
a-t-on  oblêrvé  que  lorlque  le  temps  eft  pluvieux,  cette 
plante  en  végétation  répand  une  odeur  fi  défagréable  , 
qu’elle  caulê  des  maux  de  tête,  avec  envie  de  vomir  , 
a ceux  qui  rraverlent  les  terres  à blé  ; mais  ce  qui 
prouve  que  ce  principe  vénéneux  eft  très-volatil , c’eft 
que  des  peuples  entiers  ont  conlbmmé  en  ragoût  une 
quantité  prodigieufê  de  Coriandre  ; il  faut  croire  que  la 
décoétion  diftîpe  ce  principe  nuifible.  Quoi  qu’il  en  lôit  , 
on  n’emploie  de  nos  iours  que  les  lêmences  de  Coriandre, 
qui  donnent  peu  d’huile  efientielle.  Ces  (èmences  fraîches 
répandent  une  odeur  déiagrcable,  analogue  à celle  des 
punailès  ; elles  perdent  cette  odeur  en  vieilliflant  , & 
en  acquièrent  une  autre  vraiment  aromatique;  aufll  dans 
le  Nord , les  méle-t-on  avec  la  pâte  , pour  aromatilêr  le 
pain.  Ces  lêmences  en  poudre  ont  réuffi  pour  fortifier 
î’eftomac , pour  diftiper  les  vents  , calmer  les  affèdions 
Ipafinodiques  des  premières  voies  ; deux  drachmes  de 
cette  poudre  ont  quelquefois  emporté  des  fievres  quartes. 
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* on  la  fait  boire  au  commencement  de  l’accès,  dans  une 

Cl.  VU.  verrée  de  vin.  Ce  remede  augmente  la  lueur  ; l’infulion 
Sect.  11!,  des  leinences  dans  du  vin  a Ibuvent  leule  rétabli  les 
menflrues. 

Le  Coriandre  didyme,  Coriandriam  tefliculatum  , et! 
allez  diltingué  du  cultivé  par  lès  (leurs  plus  petites , 
prelque  régulières;  par  Ibn  fruit  géminé , (ans  ftries. 

Sa  tige  eu  anguleulê  , haute  d’un  pied  ; les  feuilles 
deux  fois  ailées  , à folioles  trcs-étroites,  pointues;  les 
ombelles  petites  & Ibuvent  (impies;  la  collerette  générale 
d’un  (eul  feuillet , les  partielles  nulies.  Cette  elpece  eR 
encore  plus  fétide  que  la  cultivée  ; le  trouve  en  Languedoc. 


\ 


SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenucs  par  des  rayons , dont  le  calice 
devient  deux  jemences  ovales  , aplaties 
& tiffe^  petites. 


309.  L’iMPÉRAT  O IRE. 


Imper  at  o ri  a major,  c.  b.  p. 
Imperatori a ojl rut hium.  L.  b-dria 3 z-gyn.  v 


Id  LEUR.  Rolàcée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
en  cœur,  recourbés,  prefque égaux;  point  d’enve- 
loppe univerfelle;  la  partielle  compofée  de  pîu- 
fieurs  folioles  tenues,  de  la  longueur  delà  petite 
ombelle;  l’ombelle  univerfelle  plane,  compofée 
de  plufieurs  rayons;  la  partielle  inégale. 

Fruit.  Obrond  , comprimé  ,'fe  divifant  en  deux 
lèmences  arrondies,  ou  formant  une  boile  au 
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iccntrc,  marquées  de  deux  filions,  entourées  d’un  < 
large  rebord. 

Feuilles.  Radicales , trois  fois  fubdivifées  par  trois 
folioles  , larges  , ovales  , à grandes  dentelures  , 
quelquefois  trois  fois  ternées , à trois  lobes  ; les 
feuilles  florales  oppofées. 

Racine.  Charnue,  tubéreufe , oblongue  , épaiiïe, 
ridée  , articulée  , fe  propageant  par  des  rejetons, 
grife  en  dehors  , blanche  en  dedans. 

Port,  l ige  de  deux  pieds  , au  fommet  de  la- 
quelle naît  une  large  ombelle  blanche  ; les  feuilles 
radicales;  la  plante  a à peu  près  le  port  de  l’Angé- 
lique , mais  moins  rameute  & moins  fifluleufe. 

Lieu.  Les  montagnes  d’Italie,  d’Allemagne,  les 
Alpes.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  cft  âcre  , fur  - tout  fa 
racine,  aromarque,  agréable;  la  racine  eft  fu- 
dorifique , carminative , emménagogue , cordiale  , 
céphalique  , llomachique  par  excellence. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  ,-donc 
on  fait  des  infufîons,  des  vins, des  décoiffions.  On 
donne  pour  l’homme,  la  décoéfion  de  la  poudre, 
à la  dofe  de  §j,  & de  J iv  pour  les  animaux» 
en  fubffance  à ia  dofe  de  gr.  x , ôc  aux  animaux 
à celle  de  3 j. 

Observations.  Quelquefois  l’enveloppe  générale  eft 
d’nn  ou  de  deux  feuillets  très-petits  ; ia  ftipule  du 
pétiole  eft  grande,  membraneule,  ventrue. 

Si  on  coupe  la  racine  fraîche , elle  laifle  échapper 
un  fiic  d’un  blanc  jaunâtre,  amer.  Cette  racine  mâchée, 
îaifle  dans  l’arriere-bouche  une  lènlation  de  chaleur  ; 
les  feuilles  ont  un  goût  & une  odeur  analogue  à celui 
de  la  racine , quoique  plus  foible. 

Cette  racine  jouit  d’une  grande  célébrité  ; ftm  goût 
vif  & Ion  odeur  pénétrante  annoncent  aflëz  Ion  énergie  ; 
auffi  l’obfèrvation  parle-t-elle  en  ,fà  faveur  pour  la 
guérifbn  de  plufieurs  maladies  ; elle  a réufli  en  poudre 
eu  en  infulion  dans  du  yin  j dans  les  rétentions  d’urine 
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m ’i»—  & ia  colique  néphrétique  caufée  par  des  glaires  ; dans 

" çf  yjj  l’afthme  pituiteux,  dans  l’arieftion  hyiîerique  & hypo- 
Sect.  IV.  condriaque  avec  atonie.  C’efi  un  bon  remede  dans 
toutes  les  fievres  intermittentes  ; fi  on  la  mâche  , elle 
fait  affluer  une  grande  quantité  de  falive  ; auffi  efl-elle 
utile  dans  l’angine  cararreufè , l’ophtalmie  , l’odontalgie 
féreulè , la  paraiyfie  de  la  langue  ; extérieurement  elle 
ranime  les  vieux  ulcérés , les  dcterge. 

J’ai  trouvé  1 Impéraroire  (ponranée  en  Lithuanie; 
mais  je  la  crôis  volontiers  échappée  des  jardins. 

310.  l’angélique. 

Imperatoria  fativa.  I.  R.  H. 
Angelica  arciiangelica.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacce , en  ombelle  ; cinq  pétales  lan- 
céolés , un  peu  recourbés;  ils  font  d’un  jaune  ver- 
dâtre , & tombent  bientôt  ; l’enveloppe  univer- 
felle*  petite  , divitée  en  trois  ou' en  cinq  folioles , 
la  partielle  en  huit;  l’ombelle  générale, obronde, 
compofée  de  plulieurs  rayons;  la  partielle  exacte- 
ment fphcrique  lorfqu’elîe  eit  en  fleur. 

Fruit.  Obrond , anguleux  , divifé  en  deux  fe- 
mences  ovales , planes  d’un  côté  & entourées  d’un 
rebord , convexes  de  l’autre  Sc  marquées  de  trois 
lignes. 

Feuilles.  Amplexicaules,  deux  fois  ailées,  ter- 
minées par  une  foliole  impaire,  divifée  en  lobes; 
les  folioles  oppofées,  feflîles,  ovales,  lancéolées, 
à dents  de  fcie , Amples  , entières. 

Racine.  FuAforme,  grande,  brune  en  dehors. 

Port.  Tige  herbacée  , fiftuleufe , rameufe , de 
la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ; l’ombelle  au 
fommet;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpçs;  cultivée  dans  les  jardins,  ^ 

Propriétés.  Toutes  les  parties  de  cette  plante 
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font  d’un  goût  aromatique  , un  peu  âcre  & amer,  : 

d’une  odeur  agréable.  Elles  font  cordiales  , ftoma-  Cl.  vif. 
chiques  , carminatives  , vulnéraires  , apéritives , Sect>  1V« 
emménagogues  & antivermineufes. 

Ufagts.  On  fe  fert  fouvent  pour  l’homme  , de 
l’herbe,  de  la  racine  & des  fcmences  ; on  fait  de 
la  racine  fraîche  un  extrait  ; de  la  racine  fechc 
une  poudre;  de  l’herbe  en  général,  une  eau  dis- 
tillée i avec  les  femences,  on  compofe  une  liqueur 
fpiritueufe  , une  huile  , un  baume.  La  déco&ion 
de  la  racine  feche  fe  donne  , à la  dofe  de  j en 
fubfiance,  Ôc  en  poudre  à la  dofe  de  gr.  x dans 
un  demi-verre  de  vin  ou  d’autre  liqueur.  On 
donne  apx  animaux  la  poudre  à la  dofe  de  3 ij. 

Observations.  Souvent  l’enveloppe  générale ‘‘îi’eff 
que  d’un  feuillet. 

La  racine  renferme  dans  des  vaiffeaux  particuliers  , 
un  lue  jaune  , gommeux  , réfineux  , très-vif  ; toute  la 
plante  a une  odeur  agréable  , pénétrante  , lur-tout  les 
racines  ; on  les  fait  confire  ; alors  c’eft  un  des  meilleurs 
ftomachiques.  Cette  racine  offre  aux  Praticiens  les  plus 
grandes  reffources  pour  ranimer  le  principe  de  vie  , ré- 
veiller les  organes  de  la  digeftion  ; aufli  eil-elle  indiquée 
dans  toutes  les  maladies  aigues  ou  chroniques  , qui  exi- 

Îv;ent  des  cordiaux  toniques , fortifians.  Là  viennent  parmi 
es  premières , les  fievres  intermittentes , les  hémitritées  ; 
parmi  les  fécondes,  l’anorexie,  la  paralyfie,  le  rhuma- 
tifine , les  douleurs  de  tète  caufées  par  relâchement  de 
l’eftomac , la  chlorofé  , la  fuppreflion  des  réglés  , les 
dartres; dans  tous  ces  cas,  & plulieurs  autres  analogues, 
notre  propre  expérience  nous  oblige  à confirmer  pan 

notre  aveu,  les  oblêrvations  des  Anciens. 

* . / 
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5£ct7iv.  311-  l’angélique  des  prés. 


1 


Angelica  pratenfls  majdr*.  I»  R.  h. 
Angelica  fylvejlris.  l.  5-dria  , l-gyn . 


^Fruït  } Caraéberes  de  la  precedente. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées  , à folioles  égales , 
ovales  , lancéolées , dentées  en  leurs  bords  en 
maniéré  de  feie. 

Racine.  Fuhforme. 

Port.  Comme  la  précédente  , moins  forte , 
moins  nourrie  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  parties  froides  Sc  humides  des 
forets.  Lyonnoife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  1 Elle  jouit  des  mêmes  vertus  que 

U/liges.  J l'Angélique  des  Alpes,  mais  dans 
un  moindre  degré;  on  la  croit  antiépileptique. 


Observations.  La  petite  Angélique , quoique  moins 
pénétrante,  a les  mêmes  propriétés  que  la  précédente  ; 
il  lûffit  d’augmenter  la  dole  : Un  prétend,  en  outre,  quç 
la  poudre  de  lès  lèmences  tue  les  poux. 


311.  LA  PERCE-PIERRE, 

Crifte  marine  ou  Fenouil  marin. 


Crithmum  feu  Fœniculurri  minus.  I.  R.  Ht 
Crjthmum  maritimum.  L.  5-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
ovales  , courbés  , prcfque  égaux  ; l’enveloppe 
univerfelle  horizontale  , de  cinq  folioles  lancéolées, 
obtufes  ; la  partielle  divifée  en  fept  petites  folioles 
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linéaires  ; l’ombelle  générale  globuleufe,  com-  — — — 
pofée  de  plufieurs  rayons  , ainli  que  la  par-  Cl. vil. 
tielle.  Sect.  IV* 

Fruit.  Ovale  , comprimé,  divifé  en  deux  fe- 
mences  elliptiques  , comprimées  , planes  d’un 
côté,  ftriées  de  l’autre.  ' * 

Feuilles.  Amplexicaules  , dcox  fois  ailées  ; les 
folioles  lancéolées,  charnues,  fucculentes,  blan- 
châtres. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  herbacée  , d’un  pied , le  plus  fouvent 
trcs-fimple , fans  rameaux  , courbée  , cannelée  ; 
l’ombelle  au  fommet;les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Au  bord  de  la  mer,  fur  les  rochers;  cul- 
tivée dans  les  jardins.  'ïf  * 

Propriétés.  Apcritive  , diurétique,  emménago- 
gue  , lithontriptique. 

Ufages.  On  confit  les  feuilles  dans  le  vinaigre  ; 
elles  font  bonnes  à manger.  On  donne  fon  fuc 
en  Médecine. 

Observations,  tes  fruits  du  Crifte , foivant  M.  le 
Chevalier  delà  Marck  , ne  font  point  comprimés;  fes  fo- 
mences  font  lifles  , ayant  for  le. dos  un  onglet  tranchant, 

& deux  latéraux  plus  petits  ; telles  font  celles  que  nous 
avons  fous  les  yeux.  Quoi  qu’il  en  foit , cette  elpece  eflr 
en  quelque  maniéré  folitaire  dans  là  famille  ; fos  feuilles 
focculentes  & fon  port  , la  diftinguent  foffilamment  de 
toutes  les  autres  Ombelliferes;  & comme  M.  de  Haller 
penfo  que  le  Crille  des  Pyrénées  n’ell  qu’une  variété  de 
V Athamanta  libanotis  , cette  elpece  maritime  fo 
trouve  foule  de  fon  genre. 


» 
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Anethum  hortenfe.  I.  R.  H* 

An  et  hu  m graveolens.  l.  b-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle  , plane  ; cinq  pé- 
tales lancéolés  , recourbés  ; aucune  enveloppe  ; 
les  ombelles  compofées  de  plufîeurs  rayons. 

Fruit.  Prefque  rond  , aplati  , divifé  en  deux 
femences  prefque  rondes  , convexes  , cannelées 
d’un  côté  , aplaties  de  l’autre  , entourées  d’un 
ïebord  membraneux  , ce  qui  diftingue  l’Aner  du 
Fenouil  , dont  la  femcnce  eftfans  bordure  8c  ovale. 
' Feuilles.  Atnplexicaules , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  Amples , ailées , linéaires  , aplaties. 

Racine.  Fuiiforme  , cylindrique  , rameufe  9 
blanche. 

Port.  Tige  d’un  ou  deux  pieds , herbacée , 
ftriée  -,  à ftries  alternativement  blanches  8c  rou- 
geâtres-, l’ombelle  au  fommec,  à fleurs  jaunes  j 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Efpagne  , l’Italie  ; on  le  cultive  aifé- 
ment  dans  nos  jardins.  0 

Propriétés.  Son  odeur  cft  forte,  fon  goût  âcre 
& piquant  -,  la  plante  cft  carminative , afloupif- 
fante,  ftomachique,  antiémétique  , réfolutive. 

UJages.  On  fe  fert  rarement  des  fleurs  8c  de 
l’herbe  , fouvent  des  femences  ",  de  l’herbe  , on 
tire  une  huile  par  infufjon  & par  coélicm  des  fè- 
mences,  une  huile  exprimée  , une  huile  diffillée  , 
une  eau  de  peu  d’ufage.  L’huile  des  femences  fe 
donne  à l’homme  , depuis  goût,  ij  jufqu’à  goût.  iv. 
On  emploie  extérieurement  les  feuilles  8c  les  fe- 
mences dans  les  cataplafmes  & les  fomentations 
réfolutives  ; les  fleurs  8c  les  femences  dans  les 
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lavemens  carminatifs.  On  donne  aux  anfmaux  la 
femence.  en  poudre  à § ij , & l’dlence  à 3 fi 

Observations.  L’odeur  des  feuilles  d’Anet  eft  parti- 
culière , forte , pénétrante  ; la  laveur  eft  vive , aroma- 
tique; les  fleurs  (ont  plus  iùaves  ; l’odeur  & la  laveur 
des  lêmences  font  encore  plüs  vives  ; les  fomences  four- 
niiïênt  par  la  diftillatîon  une  huile  eflentielle  , jaune  , 
conforvant  l’odeur  de  l’Ar.et  , & le  figeant  facilement 
au  froid.  On  retire  de  quatre  livres  de  lêmences  deux 
onces  d’huile  eflentielle.  L’obforvation  eft  favorable  aux 
prétentions  des  Praticiens  qui  déclarent  les  lêmences 
d’Anet  utiles  dans  les  coliques  venteulês  , les  vomifle- 
mens  Ipalmodiques  avec  glaires , l'anorexie  par  atonie, 
les  hoquets  Ipalmodiques  caufés  par  une  humeur  glaireulê  ; 
elles  augmentent  la  quantité  du  lait;  l’herbe  cuite  avec 
le  poîflbn , lui  donne  un  goût  agréable , & en  facilite  la 
digeftion. 

314.  LE  FENOUIL  DE  PORC 

ou  Queue  de  pourceau. 

* 

Peucedanum  Germanicum.  I.  R.  H. 
Peucedanum  officinale.  L.  5-dria , z-gyn. 

Fleur . Rofacqe , en  ombelle  ; cinq  pétales  égaux  , 
ohlongs  , recourbes,  entiers  ; l’enveloppe  générale 
compolée  de  plufieurs  petites  folioles  linéaires,  re- 
courbées; la  partielle  encore  plus  petite;,  les  rayons 
de  l’ombelle  générale  très-alongés  & ténus  ; la  par- 
tielle ouverte  ; les  Heurs  du  centre  avortent  fouvenr. 

Fruit.  Arrondi,  entouré  d’un  rebord  membra- 
neux , ftrié  de  deux  côtés  , divifé  en  deux  femences 
ovales  , alongées , comprimées  , marquées  de 
trois  ftries  du  côté  convexe  , entourées  d’une 
membrane  échancrée  au  fommet. 

Feuilles.  Ampîexicaules , ailées,  cinq  fois  divi- 
fées  en  trois;  les  folioles  linéaires  & filiformes.. 
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Racine.  Grande  , fuliforme , gro(Te , noire  en 
dehors , blanche  en  dedans. 

Port.  Tige  de  deux  pieds , herbacée , creufée , 
cannelée  , rameufe  ; l’oinbelle  au  fommet  les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  En  Provence  , dans  les  terrains  maréca- 
geux & ombrageux.  Lyonnoife. 

Propriétés.  La  racine  eft  pleine  d’un  fuc  jau- 
nâtre ; elle  a une  odeur  de  poix;  elle  eft  apéri- 
tive  , réfolutive,  diurétique,  aritifpafmodique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine,  dont  on 
tire  un  fuc  en  y faifant  des  incifions  ; on  le  fait 
dclfécher  , 5c  on  le  donne  à l’animal , à la  dofe  de 
gr.  x dans  § j de  miel  blanc  ; on  fe  fert  encore 
de  la  racine  pilée  £c  appliquée  en  cataplafme  fur 
les  plaies  les  ulcérés.  On  donne  aux  animaux 
le  fuc  à la  dofe  de  3 j. 

Observations.  La  racine  eft  âcre  , amere , aroma- 
tique , mais  d’un  aromat  délàgréable  ; cette  racine  fraîche 
eft  juftement  lûlpede  , mais  elle  perd  Ion  principe  nuifible 
par  la  déification.  En  n’ayant  égard  qu’aux  oblervations, 
Ion  infulion  dans  le  vin,  ou  la  poudre,  a été  utile  dans 
quelques  luppreflions  des  réglés  avec  anafarque  , dans  les 
empatemens  glaireux  des  vilceres  , dans  l’afthme  pi- 
îuiteux.  Cette  meme  décodion  a lêule  guéri  des  ulcérés; 
prilè  intérieurement  , & employée  extérieurement  , on 
l’a  regardée  comme  plorique , propre  à guérir  la  gale  ; 
quelques  faits  confirment  encore  cette  propriété.  D’après  *. 
ces  affertions  émanées  de  l’expérience,  on  entrevoit  fa- 
cilement que  cette  racine  peut  être  employée  comme 
énergique  , dans  plufieurs  maladies  analogues  à celles 
que  nous  venons  d’énoncer. 

4-  . 
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SECTION  V. 


Ci.  VIL 
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Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
fou  te  nues  par  des  rayons  , dont  le  calice 
devient  un  fruit  compofé  de  deux  femen- 
ces  ovales  , aplaties  & d'une  grojfeur 
confdérable. 

315.  LE  GRAND  PERSIL 

de  montagne. 

Oreoselinum  apiifolio  majus.  I.  R,  H. 
At  h amant  a libanotis.  L.  6-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée.  en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
cœur  , renverfés  , un  peu  inégaux;  l’enveloppe 
générale  divifée  en  pluiîeurs  folioles  linéaires , un 
peu  plus  courte  que  l’ombelle;  la  partielle  égale 
aux  rayons  ; l’ombelle  générale  compofée  de  plu- 
lîeurs  rayons  , étendue,  hémifphérique  ; la  par- 
tielle moindre. 

Fruit'  Arrondi , oblong,  {trié,  divilc  en  deux 
femences  arrondies , velues , convexes  & {triées 
d’un  côté , planes  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules,  deux  fois  ailées,  planes  % 
Jifles , imitant  les  feuilles  du  Perfil  ordinaire. 

Racine.  Fufforme , blanche  en  dehors , noirâtre 
en  dedans , fucculente. 

Port.  Tige  de  quatre  ou  cinq  pieds,  cannelée 
divifée  ; l’ombelle  au  fomrnet  ; les  feuilles  alternes. 
Lieu.  Sur  les  montagnes  du  Bugey  & du  Dau- 
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■ phiné , 8c  en  Allemagne , dans  les  terrains  fa*- 
blonneux  8c  marécageux. 

Propriétés.  La  lemence  a un  goût  âcre  8c  aro- 
matique , ainlî  que  la  racine-,  la  femence  fur-tout 
e(t  carmi native  , diurétique  , emmcnagogue  -,  la 
racine  odontalgique. 

Ufages.  Communément  on  n’emploie  que  la 
femence  , 8c  rarement  la  racine  -,  la  femence  Ce 
prend  en  infulîon  8c  en  décoction  ; on  mâche 
la  racine.  On  donne  la  femence  aux  animaux , à 
la  dofe  de  § i)  en  poudre. 

Observations.  Souvent  la  tige  s’élève  à peine  à un 
pied. 

On  trouve  lotis  ce  genre  trois  elpeces  qui  font  al Fez 
recommandables  pour  être  caraftérifées. 

i.°  L’ Athamanta  cervaria  L.  , à tige  de  cinq  pieds  ; à 
feuilles  deux  fois  ailé-es,  glauques , veinées  en  delîous  ; 
à folioles  larges  , lancéolées  , dentées  , comme  à trois 
lobes.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

i.°  L’ Athamanta  orcofelinum , à tige  de  deux  pieds; 
à feuilles  trois  fois  ailées  ; à folioles  cunéiformes , in- 
dices, der.tces;  les  pétioles  comme  brifés  ou  interrompus 
dans  leur  direftion.  Ljonnoifo,  Lithuanienne. 

Cette  efpece  trop  négligée  de  nos  jours  , mérite 
l’attention  des  Praticiens  ; la  racine  fulîforme  , foccu- 
lente,  donne  un  lue  laiteux,  amer,  gluant,  qui  par 
l’évaporation  prélcn te  une  rélîne  brillante,  jaunâtre , aro- 
matique ; cette  racine  fournit  par  la  dillillation , le  prin- 
cipe aromatique  ; l’elprit-de-vin  en  extrait  une  teinture 
qui  a l’odeur  & le  goût  de  la  Saxifrage  ; l’extrait 
vineux  eïl  très-amer  ; on  attribue  à la  racine  , d’après 
l’oblèrvation,  la  propriété  de  faciliter  la  lueur,  le  cours 
des  urines , de  rétablir  les  menllrues  , d’enlever  les  obf- 
truélions  commerçantes;  elle  a réuffi  dans  lajaunilfe, 
la  fievre  quarte , dans  l’anorexie  ; là  fomence  ovale, 
comprimée  , aplatie , ayant  une  bordure  membraneulè  , 
blanche  , ëft  vive  , aromatique  ; là  làveur  ell  analogue 
à celle  de  l’Orange;  on  en  retire  une  eau  dillillée  aro- 
matique ; l’herbe  infufée  donne  à l’eau  une  odeur  de 
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Citron  ; cette  infufion  eft  utile  dans  les  foiblefles  d’ef-  ■ "" 

tomac-  Cl.  VII. 

; .°  U Athamanrha  crctenfis  L.  , Daucus  creticus  Sect.  V, 
offidn.  , à tige  ftriée , un  peu  velue  ; à feuilles  velues , 
trois  fois  ailées  ; à folioles  profondément  divifées  en 
deux  lêgmens  linaires;  à pétales  en  coeur  ; à fèmences 
oblongues,  hcrilTées.  En  Dauphiné  la  lèmence  efl  âcre^ 
chaude,  aromatique;  elle  fournit  de  l’huile  elïèntielle  , 

& une  eau  diftillée,  aromatique;  on  l’a  ordonnée  avec 
fùccès  dans  quelques  coliques  Ipafmodiques  , & pour 
accélérer  l’écoulement  des  urines  dans  ceux  dont  les 
reins  & la  velTie  , dans  un  état  d’atonie  , laiflent  accumuler 
des  glaires  ou  des  graviers. 

316.  LE  PERSIL  DES  MARAIS. 

Thysselinum  paluflre.  1.  R.  H. 

Selinum  palujlre.  L.  b-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
forme  de  cœur , recourbés,  inégaux  ; l’enveloppe 
générale  divifée  en  plulîeurs  folioles  lancéolées , 
linéaires,  recourbées;  la  partielle  à peu  près  fem- 
blable;  l’ombelle  générale  compofée  de  plulîeurs 
rayons , étendue  , plane  ; la  partielle  de  même. 

Fruit.  Comprimé,  plane,  elliptique,  objong , 
ftrié  dans  le  milieu  ; divifé  en  deux  femences  ob- 
longues, elliptiques  , planes  de  deux  côtés,  ftriées 
dans  leur  milieu , membraneufes  à leurs  bords. 

Feuilles.  Radicales  ou  amplexicaules  , quatre 
fois  ailées  ; les  folioles  linéaires  ; les  bords  des 
feuilles  légèrement  crenelées. 

Racine.  Une  feule  racine  fufîformc. 

Port.  Tige  d’un  pied  & demi,  ferme,  droite, 
ftriée , noueufe,  blanchâtre  ; l’ombelle  au  Commet  ; 
les  feuilles  alternes;  toute  la  plante  eft  recouverte 
d’un  fuc  deftcché , blanchâtre. 
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■ ■ Lieu.  Les  prés  & terres  marécageufes.  Lyon* 

Cl.  vir.  noife,  Lithuanienne.  2/L 
Sict.  V.  Propriétés.  7 . , , . 

Ufages.  $ du  Prece<icnt. 


Observations.  La  racine  e/l  brûlante , âcre  ; l’herbe 
rompue  répand  un  fuc  laiteux  , amer.  Cette  efpece  efl 
/ans  railon  fiifpe&e  pour  l’homme  , comme  vénéneu/è  ; 
elle  /êrt  de  pâture  aux  be/tiaux;  fo n fûc  laiteux  , amer, 
peut  Ce  prendre  à haute  do/è  /ans  cau/êr  des  ravages  ; 
nous  l’avons  plufieurs  fois  éprouvé  dans  le  Nord  ; on 
mâche  la  racine  comme  (alivaire  ; elle  fait  couler  une 
étonnante  quantité  de  /alive.  Nous  avons  encore  à con- 
noitre  de  ce  genre, 

i.°  Le  Selin  /auvage, Selinum  fylvejlre , à racine  fu/I- 
Forme  , divi/ee  ; à tiges  nombreu/ês , lifïes  ; à 'feuilles 
trois  fois  ailées  ; à folioles  linaires  ; à /èmences  ovales  , 
oblongues;  à trois  côtes  élevées,  obtu/ês , rapprochées  ; 
à collerette  générale  & partielle.  Lyonnoi/ê,  Lithuanienne. 

L’herbe  bri/ee  donne  encore  plus  de  lait  que  la  pré- 
cédente. 

i.°  Le  Selin  à feuilles  de  Chervi,  Selinum  carvifolïa , 
à tige  fillonnée,  anguleu/è  ; à feuilles  trois  fois  ailées; 
à folioles  un  peu  élargies  , /impies  & à trois  /egmens , 
terminées  par  une  pointe  blanche  ; la  collerette  générale 
nulle  ; à lêmences  ovales  , comprimées  , à trois  côtes 
élevées.  Lyonnoi/ê,  Lithuanienne. 

Suivant  Bohemer  , Flor.  Lipf.  c’efl  une  Angélique. 
Scopedi  en  fait  un  Laferpitium.  C’e/l  le  Carvifolïa  de 
Vaill.  Flor.  Par.  tab.^.fig.  2.  Les  pétales  font  extérieu- 
rement rouges  ; les  piftils  du  fruit  /ont  renvcrles. 
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317.  LE  PANAIS 

ou  Paftenade. 


1 

i 

1 


Cl.  Vil. 
Sect.V# 


PâSTINACA  fativa  (vel fylvejlris ) latifolia. 

I.  R.  H. 

Pastjnaca  fativa.  L.  b-dria,  z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  lan- 
céolés , recourbés , fans  enveloppe  générale  ni 
particulière-,  l'ombelle  générale  plane,  compoféc 
de  plufieurs  rayons , ainli  que  la  particulière. 

Fruit.  Comprimé  , aplati  , elliptique  , divife 
en  deux  femences  prefque  aplaties  de  deux  côtés 

bordées  d’une  membrane. 

Feuilles.  Amplexicaules  , une  fois  ailées;  à fo- 
lioles alTez  larges, incifécs. 

Racine.  Fulitorme. 

Port.  Tige  herbacée  de  trois  ou  quatre  pieds, 
cannelée,  creiile,  rameufe  -,  l’ombelle  au  fommet; 
fleurs  jaunes  5 feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  jardins  potagers.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. ç?  . 

Propriétés.  La  racine  a un  bon  goût  ; elle  eft 
nourrilTante  , venteufe. 

Ufages.  On  s’en  fert  dans  les  cuifînes  ; on  l’a 
abandonnée  en  Médecine. 

t 

Observations.  Le  Panais  cultivé  n’eft  qu’une  vaiîété 
du  lauvage  dont  la  racine  eft  plus  lèche,  plus  petite; 
dans  le  cultivé  elle  efl  allez  lûcculente , un  peu  aroma- 
rique,  fourniflant  même  de  l’huile  elfentielle  , odorante, 
cachant  dans  Ion  mucus  une  petite  quantité  de  lèl  lâc- 
charin  ; cette  racine  donne  une  aflTez  bonne  nourriture 
qui  convient  aux  calculeux  & aux  phthilîques  ; lï  elle  a 
caufé  dans  quelques  cas  le  vomilTement , des  anxiétés  , 
c’eft  quelle  éroit  gâtée  ; les  lèmences  qui  donnent  une 
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— petite  quantité  d’huile  e£entielle  , font  aromatiques  ; on 

Cl.  vu  les  croit  fébrifuges  & utiles  pour  les  embarras  glaireux 
Sect.  V.  des  voies  urinaires  ; l’analogie  eft  favorable  à ces  obfèr- 
vations  ; la  décoftion  de  la  racine  eft  un  bon  auxiliaire 
dans  le  traitement  de  la  gale,  des  dartres. 

Nous  avons  trouvé  des  individus  de  Panais  lauvages-, 
dont  la  tige  n’avoit  pas  fîx  pouces  ; les  feuilles  Cfies 
ou  velues  varient  beaucoup  pour  la  forme.  Nous  avons 
inutilement  voulu  transformer  le  Panais  fauvage  en 
Parais  cultivé  ; il  n’a  jamais  acquis  les  qualités  du 
cultivé. 

Le  Pafllnaca  opoponax , qui  fuivant  MM.  Gouan 
S:  la  Marck , efl  la  même  plante  que  le  Laferpitium 
chironhan  L. , a une  tige  de  cinq  pieds  , lilTe  , peu  ra- 
meufe  ; lès  feuilles  deux  fois  ailées  , font  très-amples  ; 
à pétioles  hérilfts;  à folioles  ovales,  dentées  & remar- 
quables par  un  lobe  à leur  baie. 

Dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France.  On 
retire  de  cette  plante  un  fiic  qui  en  s’épaiffiflant , fournit 
des  grains  réfineux  , extérieurement  jaunes  , blancs  en 
dedans,  amers  , nauféabondes  , d’une  odeur  balfamtque. 
Cette  ré/îne  eft  , comme  bien  d’autres  , propre  pour 
faciliter  l’expeftoration  ; on  l’a  utilement  ordonnée  dans 
l’afthine  pituiteux  ; elle  efl  encore  indiquée  dans  la 
fupprefGon  des  réglés , pour  le  traitement  des  écrouelles. 

* 318.  LA  BERCE,  ' 

ou  Faufle  Branc-Urfine. 

Sphondylium  vulgure  hirfutum.  C.  B.  P. 
H^racleum  fphondyl.  L.  b-drïa , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle;  cinq  pétales;  les 
pétales  des  fleurs  du  difque  recourbés,  crochus; 
les  pétales  extérieurs  des  fleurs  de  la  circonférence 
plus  grands,  divifés  er.  deux,  oblongs,  recour- 
bés ; l’enveloppe  univerfelle  polyphiile,  caduque; 
la  partielle  compoféc  , depuis  trois  juiqu’à  fept 
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folioles  linéaires  , lancéolées  ; cette  cfpece  n’a 
quelquefois  aucmie  enveloppe;  l’ombelle  univer- 
selle très-grande  ; la  partielle  plane. 

Fruit,  Elliptique  , aplati  , échancré , cannelé 
dans  le  milieu  des  deux  côtés , divife  en  deux  Se- 
mences ovoïdes  , aplaties  , feuillées. 

Feuilles.  Très-grandes,  amplexicaules , ailées; 
les  tolioles  hcriiiées,  découpées  profondément  en 
cinq  ou  Sept  lobes  larges. 

Racine.  Fufiforme  , charnue  , blanche  , remplie 
d’un  Suc  jaunâtre. 

Port.  Tige  de  trois  ou  quatre  pieds  , droite  , 
tonde , noueuSe  , velue  , crcuSe  , rameufe  ; l’om- 
belle au  Sommet  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  bois , les  prés.  Lyonnoife , 
Lithuanienne.  O* 

Propriétés.  Le  Suc  de  la  racine  a un  goût  âcre, 
un  peu  amer  ; les  Semences  ont  une  odeur  déSa- 
gréable  ; les  racines  8c  les.  Semences  incifives , 
apéritives , carminatives  8c  antiSpaSmodiques. 

UJ'ages.  On  Se  Sert  de  l’herbe  8c  des  Semences , 
Seulement  en  décoéiion  , pour  les  bains  8c  les  lave- 
mens;  on  en  fait  une  farine  ; on  Se  Sert  des  feuilles 
en  catapîaSme.  Quelques  Auteurs  prétendent  que 
la  racine  pilée  8c  appliquée  , diffipe  les  callofitcs. 

Observations.  On  trouve  liir  nos  montagnes  du 
Lyonnois  , & très-communément  dans  les  plaines  da 
Lithuanie,  une  aûtre  elpece  de  Berce  à feuilles  étroites , 
Jliracleum  angujlifolium  L.  , facile  à diilinguer  par 
les  folioles  étroites  , & par  lès  fleurs  verdâtres  mcins 
irrégulières. 

La  Berce  eft  une  de  ces  plantes  qui  prélcntent  plufieurs 
principes  oppofcs  par  leur  nature;  l’écorce  Sc  la  racine 
font  affez  âcres  pour  enflammer  la  peau  ; (ous  cette 
écorce  Ce  trouve  dans  des  vaifleaux  particuliers  un  lue 
mucilagineux , laccharin;  ce  lucre  tranfiide  à travers  les 
tiges  & les  pétioles  des  feuilles  concalït'es  & abandonnées 
quelques  jours  lùr  des  claies  ; accumulez  ces  tiges  & 
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— — » ces  pétioles  brii'és  , dans  un  tonneau  ; veriêz  de  l’eaif 
Cl.  VU.  Pour  couvrir  le  tout  ; après  un  mois  vous  retirerez  une 
Sect.  V.  mafle  d’un  goût  aigrelet  & aïïez  agréable.  Si  vous  fai- 
llirez le  moment  de  la  fermentation  vineulè  du  lue 
ûccharin , foumettez  ce  marc  à la  dillillation  , il  -vous 
fournira  un  elprit  ardent  plus  a&if  que  celui  de  grains. 

En  Lithuanie , pour  les  tables  des  gens  ailes  , on  pré- 
pare ce  qu’on  appelle  les  Bars\  avec  les  Betteraves 
rouges , conduites  à la  fermentation  acéteulè  ; mais  il 
n’eft  pas  moins  vrai  que  les  paylàns  lavent  les  préparer 
avec  la  Berce.  Nous  pouvons  alTurer  que  l’ufage  de  ces 
végétaux  rendus  aigrelets  par  la  fermentation , ne  con- 
tribue en  rien  au  développement  de  la  plique  ; cette 
maladie  très-réelle,  eft  caufée  par  un  virus  aulfi  parti- 
culier que  celui  de  la  vérole. 

319.  LA  FÉRULE. 

F eru LA  galbanifcra.  Lob.  icon. 

Bubon  galbanum.  L.  5-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle;  cinq  pétales  jaunes, 
lancéolés,  recourbés;  l’enveloppe  générale  com- 
pofée  de  cinq  folioles  lancéolées  , aiguës  , éten- 
dues , égales  ; la  partielle  d’un  plus  grand  nombre; 
l’ombelle  générale  compofée  d’environ  dix  rayons, 
la  partielle  de  quinze  ou  vingt. 

Fruit.  Ovale,  ftrié,  velu,  couronné,  diviféen 
deux  femences  ovales  , planes  d’un  côté  , con- 
vexes de  l’autre  , ftriées , velues. 

Feuilles.  Rhomboïdes,  ltriées,  dentées  en  ma- 
niéré de  feie  , glabres. 

Racine  Fufiforme  & fibreufe. 

Fort.  Tiges  de  cinq  ou  hx  pieds  , ligneufes, 
•cylindriques,  articulées,  rameufes,  remplies  d’une 
moelle  blanche  ; un  petit  nombre  d’ombelles  au 
fommet  ; les  feuilles  & le  port  de  la  Livechs’ 
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n.°  301,  caraétere  gcncrique  du  Perfil  de  Macé- 
doine  n.°  1Ü7 , dont  il  différé  par  les  feuilles  Sc  Cl.  vil. 

, par  le  petit  nombre  de  fes  ombelles.  Sect.  V. 

Lieu.  L’Ethiopie. 

Propriétés.  La  plante  eft  remplie  d’un  fuc  vif- 
queux,  laiteux  & clair;  on  en  tire  le  Galbanum. 

IJ  faut  bien  diflinguer  cette  plante  du  Ferulago  la- 
tiort  folio . c.  B.  P.  dont  on  tire  une  forte  de 
gomme  rouge  qui  n’a  pas  beaucoup  d’odeur  , & 
dont  les  vertus  font  inférieures  à celles  du  Gal- 
banum. 

Observations.  Il  n’eft  pas  bien  lûr  que  le  Galba- 
num le  retire  de  cette  elpece  de  Bubon  ; il  eft  probable 
qu’on  le  peut  obtenir  de  plulîeurs  Ombelliferes  réfineulès  : 
quoiqu’ilenlôit,  cette  gomme  réline  qui  eft  blanche,  rouftê, 
marbrée  par  des  taches  blanches,  eft  amere,  âcre,  d’une 
odeur  forte  : cette  gomme  rélîne  a plulîeurs  propriétés 
très-reconnues  ; elle  cchaufle  , augmente  le  flux  des 
urines,  excite  la  lueur,  les  menftrues;  elle  réuflït  afle* 
bien  dans  la  cachexie  , l’afthme  pituiteux  , & autres 
maladies  caulces  par  le  relâchement  des  lôlides , & flux 
de  férolîtés. 

Nous  pouvons  citer,  lôus  ce  tableau,  la  Férule 
commune , Ferula  communis  : la  tige , de  cinq  à lîx 
pieds , eft  épaifte  , peu  rameulè  ; lès  feuilles  plulîeurs  fois 
ailées,  lônt  à folioles  très-longues,  linaires;  lès  ombelles 
très -garnies  , arrondies  , lônt  dilpofées  trois  à trois  , 
l’intermédiaire  plus  grande  ; le  fruit  eft  ovale  , com- 
primé , â trois  ftries  lûr  chaque  face. 

Sur  les  bords  de  la  mer  Méditerranée,  en  Languedoc.; 
feslèraences  lônt  aromatiques,  ludorifiques. 
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310.  LA  THAPSIE,' 

Malherbe  ou  Turbith  bâtard. 

Tu  AP  Si  A lati folia  villofa.  I.  R.  H. 

Thapsia  villofa . L.  b-dria , 2-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , cinq  pétales  lancéolés  , re- 
courbés •,  aucune  enveloppe  ; l'ombelle  générale 
grande,  compofée  d'environ  vingt  rayons  d’une 
hauteur  à-peu-près  égale  ; la  partielle  de  même. 

Fruit.  Oblong,  entouré  d’une  membrane  lon- 
gitudinale; diviifc  en  deux  grandes  fcmaices  ob- 
longues,  pointues  aux  deux  extrémités,  entou- 
rées d’un  large  rebord  plane  , tronqué  à la  bafe 
& à la  pointe. 

Feuilles.  Grandes  , larges  , velues  , blanchâtres 
en  deflous,  amplexicaules  , deux  fois  ailées;  les 
folioles  dentées , réunies  à leur  bafe. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  herbacée , de  deux  ou  trois  pieds  , 
rameufe  , ltriée  ; l’ombelle  au  fommet  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  , aux  bords 

de  la  mer.  v t 

Propriétés,  "i  Sa  racine  eft  très-âcre  ; on  prétend 

UJ'ages.  j que  le  fuc  de  cette  racine  récente 
purge  & enflamme  les  inteftins. 


SECTION 
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Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
fouienues  par  des  rayons  , dont  le  calice 
fe  change  en  deux  femences  ajj'e £ grandes 
& profondément  cannelées. 


311.  LE  CAUCALIS, 

le  Caucalier  à grandes  fleurs. 

Caucalis  arvenjls  echinato  magno  fruclu* 
I.  R.  H. 

Caucalis  grandiflora.  l.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle  ; cinq  pétales 
en  forme  de  cœur,  recourbés , égaux  dans  le  dif- 
que  , inégaux  à la  circonférence,  où  l’on  voit  un 
pétale  très-grand  & divifé  en  deux.  Les  enveloppes 
compofées  de  cinq  rayons  lancéolés,  aigus  , mem- 
braneux à leurs  bords;  l’ombelle  générale  a peu 
de  rayons  , la  partielle  un  plus  grand  nombre  ; 
les  cinq  extérieurs  font  les  plus  grands. 

. Fruit.  Ovale,  oblong,  avec  des  ftries  longi- 
tudinales , hérilfé  de  poils  tres-rudes  ; deux  fe- 
mences oblongues  , planes  d’un  côté , convexes 
de  l’autre  ôc  couvertes  de  poils  rudes. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées;  les 
folioles  linéaires , divifées  en  d’autres  folioles  fine- 
ment découpées,  un  peu  velues. 

Racine.  Fuiiforme. 

Port.  Tige  d’un  pied , herbacée  , foible , cannelée, 
rameufe  ; l’ombelle  au  fommet;  feuilles  alternes. 
Tome  IL  K k 
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Lieu.  Dans  les  blés  , dans  les  champs.  Lyon-' 
noife.  O 

Propriétés.  \ Mathiole  le  regarde  comme  un  bon 

Ufages.  y apéritif,  mais  il  eft  peu  d’ufage. 

Observations.  On  doit  rapporter  à ce  Caucalier 
quelques  autres  plantes  al Yet  communes. 

1 .°  Le  Caucalier  âpre  , Tordylium  anthrifeus  ; à tige 
de  deux  pieds , rude  au  toucher  ; à feuilles  ailées  ; à 
folioles  ovales  , lancéolées  , profondément  incifées  ; k 
ombelles  de  cinq  à dix  rayons;  à (èmences  petites , ovales , 
hérifTées  de  poils  courts , rudes.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

i.°  Le  Caucaiier  nodiflore , Tordylium  nodofum;  à 
tige  d’un  pied,  roide  , dure;  à feuilles  hérilfées , ailées  ; 
à folioles  pinnatifides  ; à fêgmens  étroits , pointus  ; om- 
belles petites  ; à péduncules  très-courts  aux  ailTelles  des 
feuilles  ; fèmences  ovales , hérifTées  , petites.  Lvonnoiie , 
Allemande. 

3.0  Le  Caucalier  à larges  feuilles , Caucal'ts  lati folia; 
à tige  d’un  pied,  anguleule;  à feuilles  deux  fois  ailées; 
à folioles  ovales , pinnatifides  , rudes  ; fruits  hérifïes  de 
poils  rouges.  Lyonnoifè. 

322.  LE  SÉSÉLI  DE  MONTAGNE. 

Ligusticum  cicutæ  folio  glabrum.  I.  R.  H. 
Ligusticum  aujlriacum.  L.  b-dria,  z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
égaux , recourbés  au  fommet  , pliés  en  caréné  ; 
l’enveloppe  univerfelle  découpée  en  fept  folioles  , 
la  partielle  en  quatre  parties  au  plus  ; l’ombelle 
générale  compofée  de  plulîeurs  rayons,  ainfi  que 
la  partielle. 

Fruit.  Oblong , anguleux  , fîllonné  ; divifé  en 
deux  (èmences  oblongues  , glabres , planes  d’un 
côté , marquées  de  l’autre  de  cinq  flries  {aillantes. 

. Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  ; les. 
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folioles  découpées  , entières , Ce  contondant  les 
unes  dans  les  autres  ; à nerts  filtuleux. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  herbacée  ; l’ombelle  au  lommet  ; 
feuilles  alternes  , imitant  celle  de  la  Ciguë  ; la 
corolle  a les  caractères  de  la  Liveche  n.u  301. 
Lieu.  Les  $.lpes. 

Propriétés.  La  plante  a un  goût  âcre  ; elle  eft 
emménagogue. 

Ufages.  On  l’emploie  en  intulîon  & en  dé- 
coction. 


323.  LE  LASER. 

Laserpitium  gallicum.  c.  B.  P. 

Idem.  L.  5-dna  _,  z-gyn. 

Fleur.  Rofacce , en  ombelle  ; cinq  pétales  à 
peu  près  égaux  , dont  le  fommet  eft  en  cœur,  re- 
courbés ; l’enveloppe  univcrfelle  petite  & poly- 
phille  , ainfl  que  la  partielle  ; l’ombelle  univerfelle 
grande  , compofée  de  vingt  à quarante  rayons  , 
la  partielle  de  plufîeurs  de  plane. 

Fruit.  Oblong,  remarquable  par  huit  membra- 
nes longitudinales  ; divile  en  deux  femences  gran- 
des , alongées  en  demi-cylindre , planes  d’un  côté, 
& de  l’autre  couvertes  de  quatre  membranes. 

Feuilles.  Amplexicaules  , ailées  ; les  folioles  en 
forme  de  coin  , divifées  en  fourche  , rameufes  , 
fellîlcs,  refiemblant  à celles  de  l’Aubepin. 

Racine.  Fuf forme. 

Port.  Tiges  herbacées , ftriées  ; les  fleurs  au 
fommet  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales. 

Propriétés.  La  plante  a un  goût  âcre  ; elle  eft 
résolutive , diurétique,  emménagogue,  Stomachique, 

Kk  ij 
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— ■■■  Uftges.  On  l’emploie  en  décoction  , 
l.  vil.  fion  & réduite  en  poudre. 


S* 

en  infu« 


r.  VI. 


Observations.  Ce  genre  prélêntc  encore  quelques 
elpeces  qui  méritent  d'etre  connues. 

i.°  Le  grand  Laier  , Laferpitium  latifollum  : là 
racine  ell  grolfe  , aromatique  , couronnée  de  foies  ; là 
tige  branchue,  de  trois  à quatre  pieds,  1^  pétioles  très- 
larges  à la  baie,  en  gaine;  les  feuilles  deux,  fois  ailées; 
à grandes  folioles  en  cœur,  indicés  , en  lobes  dentelés; 
ombelles  très-grandes  ; les  fruits  chargés  lur  chaque  de 
quatre  ailes  membraneulês.  Lyonnoile  , Lithuanienne. 

Sa  racine  âcre,  piquante,  ell  indiquée  dans  le  traite- 
ment des  dartres , de  l’anorexie  , de  la  chlorole  , de  la 
fùpnrcflion  des  réglés  , du  rhumatilme  chronique  avec 


atonie. 


i,°  Le  Laier  à trois  lobes,  Laferpitium  trilobum  ; il 
différé  du  précédent  par  fès  folioles  découpées  en  trois 
lobes  obtus,  incifées  au  lômmet;  lès  pétales  font  petits, 
blancs  ; lès  lemences  flriées  & ailces. 

Cultivé  dans  les  jardins,  Ipontanée  en  Lithuanie  ; la  racine 
ell  piquante  & aromatique , elle  a les  memes  propriétés 
que  celles  du  précédent. 

3.0  Le  Lafèr  de  Pruffe,  Laferpitium  prutenicum-,  à 
tige  de  trois  pieds  , hérilfée  , principalement  vers  la 
balè,  de  poils  blancs;  à feuilles  ailées;  à folioles  lancéolées, 
entières , velues  ; à germes  velus  , quoique  les  lemences 
mûres  lôient  prelque  liffes  : les  folioles  des  collerettes 
lont  blanches  : les  lemences  aromatiques  , liidorifiques  , 
diurétiques , lônt  certainement  vilqueulès  avant  la  matu- 
rité ; ce  gluant  n’elt  autre  chofè  que  l’huile  elTen- 
tielle  qui  tranlûde.  Cette  plante  ell  très  - commune  en 
Lithuanie,  on  l’a  aulft  trouvée  en  Dauphiné. 
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SECTION  VIL 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenu.es  par  des  rayons  , dont  le  calice 
fe  change  en  deux  (eniences  qui  ont  une 
enveloppe  Jpongieufe. 

* j 

32.3*.  L’  ARMARINTE. 

Cachrys  femme  fungofo  piano  majori  ^ 
foliis  peucedani  anguflis.  Mor.  Umb. 
Cachrys  Libanotis.  l.  b-dria,  z-gyn . 

FlEUR.  Rofacée,  en  ombelle;  cinq  pétales 
jaunes , lancéolés  , droits  , égaux  ; l’enveloppe 
universelle  polyphille  , fes  folioles  linéaires,  lan- 
céolées; la  partielle  de  même;  l’ombelle  uriiver- 
felle , ainfi  que  la  partielle , compofée  de  plufieurs 
rayons. 

Fruit.  Trè*-gros , ovale  , arrondi,  anguleux  , 
obtus , divifé  en  deux  Semences  très-grandes  y 
planes  d’un  côté  , très-convexes  de  l’autre  , fon- 
gueufes,  dans  chacune  defquelles  eft  renfermé  un 
noyau. 

Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  aiguës , linéaires , pointues. 

Racine.  Fufl forme. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds,  herbacées,  rameufes,. 
ftriées;  les  fleurs  jaunes  au  fommet;  feuilles  alternes^ 
Lieu.  Nos  Provinces  méridionales  , Montpel- 
lier. y, 

K L iij. 
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Propriétés.  La  femence  eft  acre  ; toute  la  plante 
Cr..  Vil.  a une  odeur  aromatique  8c  d’encens  ; elle  eft 
Sect.  vil.  échauffante  , anti-iétérique. 

Ufages.  On  emploie  rarement  la  femence,  à 
caufe  de  fonâcreté;  on  applique  fur  les  contufîons 
les  feuilles  , comme  celles  du  Perlîl  8c  du  Cerfeuil; 
on  fait  inlufer  la  racine  dans  du  vin. 


SECTION  VIII. 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons  , dont  le  calice 
Je  change  en  deux  femences  terminées  par 
une  longue  queue. 

314.  LE  PEIGNÉ  DE  VENUS 

ou  l’Aiguille. 

Scan jd ix  Jemine  rojlrato , vulgaris.  c.  B.  P. 
Scan  dix  peclen.  l.  5-dria,  z-gyn. 

77  4 

r LEUR.  Rofacée,  en  ombelle  ; hermaphrodite 
dans  le  difque  , femelle  à la  circonférence  ; cinq 
pétales  en  cœur,  recourbés  ; les  pétales  extérieurs 
plus  grands  que  les  intérieurs  ; point  d’enveloppe 
univerfelle  ; la  partielle  divifée  en  cinq  , & de  la 
longueur  des  petites  ombelles.  L’ombelle  univer- 
felle longue  , de  deux  ou  trois  rayons  ; la  partielle 
en  a un  plus  grand  nombre. 

Fruit.  Très-long,  en  forme  d’alcne , divifé  en 
deux  femences  filiformes  , renfermant  la  femence 
à leur  bafe , planes  d’un  côté  , convexes  8c  filion- 
nées  de  l’autre. 
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Feuilles.  Amplexicaules  , ailées  , les  folioles  ■■■"  ' 

finement  découpées.  Ci.  VII. 

Racine.  Ténue,  fufiforme.  Sect.  YHI* 

Port.  Tiges  d’un  pied , herbacées , (triées  , ra- 
mcufes,  velues,  légèrement  cannelées;  les  fleurs 
au  Commet;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  blés , les  champs , les  Vignes.  I.yon- 
noife.  © 

Propriétés.  Le  goût  âcre,  mais  doux;  la  plante 
eft  diurétique , vulnéraire. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine,  8c  très- 
rarement. 

Observations.  Quelquefois  les  tiges  (ont  très-ba(Tes; 
les  feuilles  (ont  louvent  un  peu  velues.  J’ai  trouvé  cette 
■plante  aflez.  commune  dans  les  terres  à blé  , près  de 
Varlôvie. 


SECTION  IX. 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées , en  ombelle , 
ramajfées  en  forme  de  tête  arrondie. 

315.  LA  SANICLE. 

Sanicula  officinarum.  C.  B.  P. 

Sanicula  ojficinalis.  L.  b-dria  , z-gyn< 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
comprimés  , recourbés , découpés  en  deux  à leur  % 
Commet  ; l’enveloppe  univerfelle  placée  extérieu- 
rement; la  partielle  entourant  les  petites  ombelles, 

8c  plus  courte  que  Jes  fleurs  ; l’ombelle  univer- 
felle le  plus  Couvent  compofée  de  quatre  rayons^ 

ik  ÎY 
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■ la*  particulière  globuleufe  , de  pluficurs  rayons 

Cl.  vit.  ramallés  , très-courts. 

Sect.  IX.  Fruit.  Ovale  , aigu  , hcrifïc  , rude  , divife  en 
deux  fèmences  planes  d’un  côté , de  l’autre  con- 
vexes Sc  rudes  au  toucher. 

Feuilles.  Simples,  palmées,  digitées,  découpées 
en  cinq  lobes  ovales  , lancéolées  ; les  radicales 
pétiolées  ; les  caulinaires  prefque  fetîîles  , ordi- 
nairement fplitaires  ; une  feuille  féminale  ovale 
ou  cruciforme. 

Racine.  Napiforme  , blanche  dans  l’intérieur, 
noirâtre  au  dehors. 

Port.  Tiges  d’un  pied  & demi  , herbacées  , pref- 
que nues,  (impies ; les  Heurs  feffiles au  fommet;  les 
petites  ombelles  difpofées  en  rond,  ramalfées  en  tête. 

Lieu.  Les  bois  de  l’Europe.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. y 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  amer;  les  feuilles 
font  aufii  ameres , âpres , vulnéraires , alfringentes, 
déteriives. 

Ufages.  On  ne  fait  ufage  que  des  feuilles;  elles 
entrent  dans  les  tifanes  , potions  ik  apozemes 
aftringens.  Le  fuc  des  feuilles  fe  donne  pour 
• l’homme  , à la  dofe  de  5 iij  ; on  fe  fert  des  feuilles 
en  maniéré  de  Thé;  les  feuilles  pilées  & appliquées 
s’emploient  à l’extérieur  pour  les  plaies.  On  donne 
aux  animaux  les  feuilles  dans  les  décoctions  vul- 
néraires , à la  dofe  de  poig.  j fur  ib  j d’eau. 

Observations.  La  Sanicle  eft  une  de  ces  plantes 
autrefois  célébrés,  comme  vulnéraires  ; mais  la  réputation 
eft  bien  déchue  à ce  titre  , depuis  que  l’on  fait  que  la 
nature  feule  guérit  les  plaies  ; elle  eft  plus  utile  pour 
• déterger  les  ulçeres  ; quant  à fa  propriété  d’arrêter  les 
hémorragies  internes,  comme  hémophthifie,  elle  efî  très- 
douteufê.  Nous  fkvons  aujourd’hui  que  ces  hémorragies, 
Ibuvent  aftives  , exigent  plutôt  les  caïmans  que  les 
amers.  Quelques  oblêrvations  confirment  la  vertu  du  fuc 
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ide  Sanicle,  pour  les  ulcérés  de  la  veflle  & de  la  gorge. « ■ 

A-t-elle  produit  quelques  efiers  dans  ies  hernies?  on  peut  et.  VII. 
croire  que  c’eft  alors  un  bien  petit  lècours  : la  compreflion  Sect.  IX. 
en  elt  le  premier  & le  meilleur  remede.  La  Sanicle  ell 
une  des  principales  plantes  des  vulnéraires  de  Suilfe  qui 
fbr.c  des  collections  très-arbitraires , & (entant  la  barbarie. 

Chaque  Colleéieur  adopte , (üivant  (bn  caprice  , telles  ou 
telles  efpeces  : les  principales  (ont,  la  Sanicle,  l’Aigre- 
tncine,  la  Véronique,  la  Bétoine  , la  Sauge,  la  Scolo- 
pendre, le  Pied-de-lion. 

31 6.  LE  CHARDON  ROLAND,  ' 

Panicaut,  Chardon  à cent  têtes. 

Eryngium  vulgarc . C.  B.  P. 

Eryngium  campejlrc.  L.  b-dria , 2-gyn. 

Fleurs.  Rofacces  en  tête  , fefliles , fur  un  récep-» 
tacle  conique,  féparées  les  unes  des  autres  par  des 
écailles  ; cinq  pétales  oblongs , recourbés  à leur 
extrémité-,  l’enveloppe  du  réceptacle  polyphille  , 
plane,  en  forme  d’alêne , plus  longue  que  Je  récep- 
tacle ; le  périanthe  des  fleurs  inféré  au  germe  , 
découpé  en  cinq  folioles  droites  , aiguës  , plus 
longues  que  la  corolle. 

Fruit.  Ovale,  fe  divilànt  en  deux  parties;  fe- 
mences  oblongues , cylindriques. 

Feuilles.  Compofées , dures , d’un  vert  foncé  , 
avec  de  fortes  nervures  blanchâtres;  les  cauli- 
naires  amplexicaules  , plulîeurs  fois  ailées  ; les 
radicales  pétiolées  , leurs  folioles  fubdivifées  en 
trois,  celles  de  l’extrémité  courant  fur  le  pétiole, 
chaque  dentelure  terminée  par  une  épine  jau- 
nâtre. 

Racine.  Longue , groflfe  comme  le  doigt , ra- 
meufe,  molle,  blanche  à l’intérieur,  noirâtre  au 
dehors. 
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— — Port.  Tige  herbacée  , droite  , ftriée  , rameufe* 

CL.  vu.  de  la  hauteur  d’un  pied  ou  deux;  un  grand  nom- 
5ect.  IX.  bre  de  fleurs  ramaflees  au  fommet,  entêtes  arron- 
dies &r  verdâtres  , imitant  des  tetes  de  Chardon; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  , les  bords  des  che- 
mins. Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  plante  elt  aqueufe  , légèrement 
aromatique;  la  racine  d’une  faveur  douce;  toute 
la  plante  diurétique  , emménagogue  , aphrodi- 
lïaque. 

Ufages.  On  le  fert  de  toute  la  plante , en  par- 
ticulier de  la  racine  , comme  plus  efficace  ; elle 
s’emploie  fraîche  en  décoction,  à la  dofe  de 
pour  l’homme,  & pour  les  animaux,  de  jiijfur 
tb  ) de  décodion. 

7."  Observation.  Les  Panicauts  reflemblent  aux 
Chardons  par  leur  port,  aux  Scabieufês  par  la  difpofî- 
rion  de  leurs  fleurs,  & aux  Ombelliferes  par  les  pétales,  les 
étamines  & les  femences;  dans  la  chaine  des  végétaux 
ils  offrent  les  chainons  qui  unifient  les  Ombelliferes  avec 
les  Compofées. 

La  racine  de  Panicaut  eft  d’abord  douce  ; fur  le  retour 
elle  lâche  fon  principe  légèrement  aromatique  & un  peu 
âcre  ; l’herbe  a les  même  propriétés.  Cette  racine  ell 
auxiliaire  dans  le  traitement  des  maladies  cutanées,  dans 
celui  des  empâtemens  des  vifeeres  ; nous  l’avons  fôuvent 
ordonnée  , mais  nous  devons  avouer  que  fôn  énergie  eft 
prefque  nulle.  Quelques  hypocondriaques  ont  cependant 
été  fôulagés  par  une  tifàne  faite  feulement  avec  le  Pa- 
nicaut ; le  fûc  de  l’herbe  déterge  les  ulcérés.  On  aflure 
qu’il  eft  un  bon  antifeorbutique  ; les  beftiaux  négligent, 
le  Panicaut;  fa  tige,  en  vieiliiffant,  prend  une  couleur 
un  peu  bleue. 

77.'  Observation.  Ce  genre  nous  offre  encore  queh- 
ques  efpeces  qu’il  eft  agréable  de  pouvoir  dénommer. 

i.°  Le  Panicaut  plane  , F.ryngium  planum  ; à tige 
droite;  à feuilles  radicales,  pétioiées,  ovales,  en  cœur* 


Digitized  by  Googl 


Ombelliferes.  523 

Crénelées,  dentelées;  celles  delà  tige  aflifês , palmées,»»; 
dentelées,  épineufès;  fleurs  en  tête  petites  , ovales.  Cl.  VU. 

En  France  , fur  les  montagnes  de  Provence  , très-  Sect.  IX; 
commun  dans  les  plaines  de  Lithuanie  ; dans  la  jeune 
plante,  les  folioles  de  la  collerette  font  très-certainement 
plus  longues  que  la  tête  ; mais  dans  la  plante  avancée , les 
têtes  des  fleurs  s’alongent  tellement  qu’elles  font  plus 
longues  que  la  collerette;  les  dentelures  des  feuilles  lont 
inégales , comme  cartilagineulès. 

î.°  Le  Panicaut  améthyfte , Eryngium  amethyjlinum  ; 
à tige  cylindrique , rameulè , d’un  bleu  violet , d’un  pied 
ou  deux. 

Les  feuilles  inférieures  à longs  pétioles  , prefque 
arrondies , & divifees  en  trois  parties  pinnatifides  ; les  fû- 
périeures  aflifês,  ailées;  les  tètes  des  fleurs  ovales,  ter- 
minales , remarquables  par  la  couleur  d’Améthyfle  de  la 
collerette  , qui  efl  à folioles  étroites  , épineufès.  En 
Languedoc. 

3.0  Le  Panicaut  des  Alpes,  Eryngium  alplnum  ; à 
tige  d’un  pied  & demi,  rameufe,  d’un  beau  bleu  d’Amé- 
thyfle ; à feuilles  radicales , en  cœur,  qntieres,  finueufès  , 
dentées  ; celles  de  la  tige  aflifês  , palmées  ; à lobes  étroits , 
épineux  ; à collerettes  de  neuf  folioles  linaires , dentées  , 
épineufès. 

Commun  en  Lithuanie  & près  de  Varfôvie.  C’eft 
Y Eryngium  planum  cceruleum  campejire  polonicum 
Corvini.  Voyez  là  figure  dans  Barrelier,  1174.  Je  crois 
que  ce  n’eft  qu’une  variété  du  plane , tout  comme  l’A- 
niéthyfte  n’eft  qu’une  variété  du  commun. 

3.0  J’ai  encore  trouvé  près  de  Grodno  un  petit  Panicaut 
haut  au  plus  de  trois  ou  quatre  pouces  , branchu  , à 
feuilles  radicales,  oblongues,  échancrées  à la  bafè , dé- 
coupées en  lobes  épineux  ; celles  de  la  tige  palmées  , à 
cinq  lobes  aflez  larges,  dentés,  épineux;  la  collerette 
de  fix  folioles  lancéolées,  à une  ou  deux  dents  ; les  têtes 
des  fleurs  aflifês,  plus  courtes  quela  collerette.  Ces  rameaux 
n’étoient  point  bleus.  C’eft  probablement  VEryngium 
pufillum  L.  Dans  le  même  endroit  fê  trouvoient  des 
individus  fans  feuilles  radicales  ; à tige  de  trois  pouces  ; 
à rameaux  & à têtes  bleues , qui  par  leurs  feuilles  & la 
lige , repréfèntoient  fi  parfaitement  Y Eryngium  pufillum 
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amethyjlinun i de  Barrelier,  tab.  376  f.  3.,  que  je  ne  doute 
point  qu’il  n’ait  deffiné  de  pareils  individus  envoyés  par  le 
Chevalier  Corvini  3 tout  bien  examiné , je  lêrois  porté  à 
croire  que  ce  Panicaut  nain  eft  notre  Panicaut  commun  > 
dégénéré  dans  les  terres  du  Nord. 

317.  LE  PANICAUT  DE  MER. 

Eryngium  maritimum.  c.  B.  P. 

Idem.  L.  b-dria,  Z-gyn. 

Fhur.  ■>  Caraéfcre  du  précédent;  les  enveloppes 

Fruit,  j foliacées , ovales , de  la  longueur  des 
tctes. 

Feuilles.. Les  radicales  obrondes  , pliflees,  epi- 
neufes,  pétiolées-,  les  caulinairesamplexicaules. 

Racine.  Grofle  comme  le  pouce  , longue , ra- 
meufe  , éparfe  , noueufe  , blanchâtre  , un  peu 
odorante. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles , à 
la  hauteur  d’un  pied  & plus , herbacée , branchue  ; 
les  fleurs  au  fommet  , difpofées  en  petites  têtes 
épineufes  , portées  fur  des  péduncules  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Aux  bords  de  la  mer.  <?  . .. 

Propriétés.  ")  Les  memes  que  le  precedent , & 

Ufages.  ) à un  degré  fupcrieurj  on  mange 
les  jeunes  poulies  comme  les  Afpcrges. 
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317*.  l’écuelle  d’eau,*  £c-Tvjk 

Hydrocotyle  vu/garis.  1.  r.  h. 

Idem.  L.  5-dria  , igyn. 

Fleur.  ^Rofacée  , en  ombelle  Ample  ; cinq  pé- 
tales ovales,  aigus,  ouverts  ; le  perianthe  peu  ap- 
parent ; l’enveloppe  petite  , découpée  en  quatre 
folioles. 

Fruit.  Orbiculé,  droit,  divifé  en  deux  fèmences 
comprimées , fémi-orbiculaires. 

Feuilles.  Pctiolées  , en  rondache  , radicales , fo- 
litaires , entières , orbiculées , crénelées , imitant 
celles  du  Nombril  de  Vénus. 

Racine.  Horizontale,  noueufe  , ftolonifere  , di- 
vifée  en  petites  racines  perpendiculaires. 

Port.  Les  tiges  rampantes,  longues  de  quatre 
à cinq  pouces  ; les  fleurs  petites  , blanches  , font 
au  nombre  de  cinq  ou  huit , ramaflees  en  têtes  très- 
petites;  elles  portent  fur  des  péduncules  qui  partent 
de  la  racine;  feuilles  alternes;  aucuns  fupports. 

Lieu.  Dans  les  étangs , les  marais , les  rivières. 
Lyonnoife.  'df 

Propriétés.  Vulnéraire  8c  déterfive  à l’extérieur; 
intérieurement  apéritive. 

Ufages.  On  s’en  fert  en  déco&ion  , en  cata- 
plafme  ; peu  ufitée. 

Observations.  Quoique  j’aye  inutilement  cherché 
cette  plante  en  Lithuanie  , elle  s’élève  cependant  bien 
avant  dans  le  Nord,  puilqu’on  l’a  oblèrvée  en  Suede  & 
en  Danemarck.  Elle  reflemble  lî  peu  aux  Ombelliferes, 
que  C.  Bauhin  l’a  rangée  avec  les  Renoncules  , & l’a 
appelée , Ranunculus  aquaticus  cotyledonis  folio. 
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CLASSE  VIII. 

Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  polypétale  , régulière  , difpofée 
en  œillet , nommée  Caryophillée. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  difpofée  en  oeillet  > dont 
le  pijlil  devient  le  fruit . 

318.  L’  (E  I L L E T. 

Caryophillus  maximus  ruber.  c.  B.  P. 
Dianthus  caryophylkis.  a.  coronarius.  L. 
10-dria , z-gyn . 

FlEUR.  Caryophillée;  cinq  pétales,  les  onglets 
de  la  longueur  du  calice,  étroits,  inférés  au  récep- 
tacle; le  limbe  plane  , élargi  & crénelé  au  fom- 
met  ; calice  cylindrique,  alongé,  découpé  en  cinq 
à fon  extrémité  , entouré  à fa  bafe  de  quatre 
écailles  courtes,  prefque  ovales. 

Fruit.  Capfule  cylindrique , uniloculaire  , s’ou- 
vrant par  la  pointe  en  quatre  parties,  renfermant 
plufîeurs  femences  aplaties,  obrondes. 

Feuilles.  Sellîles , tres-entieres , linéaires,  poin- 
tues, d’un  vert  tendre. 

Racine.  Rameule  , très-fibreufe. 
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Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds  , droite  , *>■  ■ 

iifle , noueufe  , les  nœuds  d’un  vert  clair  ; les  Cl.  vin. 
fleurs  folitaires,  Amples  ou  doubles  , de  plufleurs  Sict*  L 
couleurs,  que  la  culture  fait  varier  agréablement; 
les  feuilles  raflemblées  au  bas  des  tiges  , oppofees 
fur  leurs  articulations. 

, Lieu.  On  le  croit  originaire  de  SuilTc,  d’Italie; 
on  le  cultive  dans  tous  les  jardins.  On  foupçonne 
que  toutes  les  variétés  de  l’CEillet  des  Jardiniers 
tirent  leur  origine  de  la  variété  fauvage  qui  eft 
inodore. 

Propriétés.  La  fleur  a une  odeur  de  Girofle  ; fa 
faveur  eft  amere  ; les  bafes  des  onglets  fourni  (lent 
une  gouttç  d’excellent  miel  ; elle  eft  cordiale , 
diaphorétique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  fes  fleurs , dont  on 
fait  une  conferve  peu  uftée  , une  eau  prefque 
inutile,  un  vinaigre  peu-  recommandé  , des  infu- 
iïons  abandonnées,  mais  un  flrop  très- employé; 
on  ne  s’en  fert  guere  pour  les  animaux. 

Observations.  Le  genre  des  Œillets  eft  des  plus 
naturels  ; non-(êulemdnt  lès  plantes  Ce  reftemblent  par  les 
parties  de  la  frudification , mais  encore  par  les  tiges  , 
les  feuilles  ; un  calice  cylindrique  d’une  (èule  pièce , 
orne  à la  ba(è  d’écailles  ; cinq  pétales  à onglets  , une 
capfule  cylindrique  à une  loge  , forment  le  caradere 
eflentiel  générique  ; en  outre  tous  les  Œillets  ont  la  racine 
ligneulè  ; la  tige  herbacée,  noueulc  à chaque  articulation; 
les  feuilles  (impies  , aftez  étroites , entières,  oppofées. 

Nous  allons  préfènter  les  caraderes  elfentiels  des 
çfpeces  les  plus  communes. 

Œillets  à fleurs  agrégées. 

i.°  L’Œillet  barbu  , Diaruhus  barbants  ; à tiges 
d’un  pied  , nombreufès  , liftes  , très-feuillées  ; à feuilles 
lancéolées,  à trois  nervures,  d’un  vert  foncé;  les  fleurs 
forment  un  failceau  bien  garni  , terminant  la  tige  ; le 
limbe  des  pétales  lifte,  denté  , panaché;  écaiiles  du  calice 
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hiMi  ■ — de  la  -longueur  du  tube  , ovales  , à (ômmet  en  alcné* 
Cl  VIII.  Originaire  du  Languedoc , cultivé  dans  nos  jardins  ; la 
Sect.  I.  variété  cultivée  a les  feuilles  larges  de  trois  ou  quatre 

lignes. 

z,°  L’Œ.illet  des  Chartreux,  Dianthus  Carthufia- 
norum  ; il  diiïère  du  barbu  par  (à  tige  un  peu  rude  ; par 
lès  feuilles  plus  étroites  , plus  roides  ; par  lès  pétales 
à limbe  velu  , rouge  , crénelé.  Lyonnoilè  , Lithuanienne! 

3.0  L’Œillet  velu  , Dianthus  armeria , à ti^e  peu 
rameulè;  à fleurs  en  failceaux  , peu  garnis  ; à écaillés 
du  calice  velues,  lancéolées,  de  la  longueur  du  calice; 
à limbe  de  la  corolle  rouge  , étroit  , peu  denté.  Lyon* 
noile , Lithuanienne. 

4.0  L’Œillet  proliféré  , Dianthus  prolifer , à tige 
peu  rameulè,  un  peu  couchée  vers  la  balè;  feuilles  très- 
étroites  ; fleurs  en  tcte  compactes  ; les  écailles  du  calice 
ovales,  obtulès,  plus  longues  que  le  calice.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

ŒILLETS  à fleurs  folitaires. 

y.°  Le  petit  Œillet  , Dianthus  diminutus  , très- 
reflemblant  au  velu  ; à tige  rameulè  ; à feuilles  encore 
plus  étroites , mais  à fleurs  lôlitaires  terminant  les  ra- 
meaux ; huit  écailles  enveloppent  le  calice  ; la  corolle 
très-courte  (impaire  à peine  le  calice.  Sur  les  montagnes 
du  Lyonnois,  & en  Allemagne. 

6.°  L’Œillet  des  Fleurifles  , Dianthus  caryophyllus , 
à écailles  du  calice  très-courtes;  c’eft  celui  qui  etl  décrit 
dans  le  tableau  318.' 

7.0  L’Œillet  couché,  Dianthus  deltoïdes,  à tiges  ra- 
meulès,  couchées  avant  la  florailbn  ; à deux  écailles  du 
calice  lancéolées , un  peu  plus  courtes  que  le  calice;  à 
limbe  denté.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

3.°  L’Œillet  frangé,  Dianthus  plumarïus , à feuilles 
d’un  vert  de  mer  , trps-ouvertes  ; à écailles  du  calice 
ovales , très-courtes  ; à limbe  de  la  corolle  très-découpé  ; 
à gorge  velue.  En  Lithuanie,  en  Dauphiné. 

<?.°  L’Œillet  (iiperbe  , Dianthus  fuperhus  , à tige 
droite;  à fleurs  en  panicule  ; à écailles  du  calice  très- 
courtes  , aiguës  ; à limbe  des  pétales  très-découpées  en 
ïegmens  capillaires.  En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 

Les 
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Les  fleurs , fiir-rout  la  nuit , répandent  une  odeur  très- 
pcnétrante  & agréable.  Nous  en  avons  retiré  par  la  dif 
rillation  , une  eau  aromatique  , dont  le  principe  odorant 
le  perdit  promptement. 

10.®  L’Œillet  des  fables  , Dianthus  arenarius  ; à tige 
de  fix  pouces  ; feuilles  d’un  vert  de  mer  , étroites  ; fleurs 
terminant  la  tige  ; à pétales  très-découpés  , velus  ; à 
poils  pourpres;  une  tache  livide  à la  bafe  du  limbe;  à 
écailles  du  calice  obtulès.  Sur  les  montagnes  du  Forez; 
commun  dans  les  plaines  de  Lithuanie  ; le  plus  fbuvenc 
la  corolle  eit  toute  blanche. 


Cl.  VIII. 
SecT.I, 


319.  LE  LYCHNIS  SAUVAGE. 

Lychnis  fylvejîris  alba  Jimplex.  c.  B.  P. 
Lychnis  dioica.  L.  10-dria  , b-gyn. 

Fleur . Caryophillée  ; cinq  pétales  ; l’onglet  de 
la  longueur  du  calice;  le  limbe  plane,  en  cœur; 
le  calice  d’une  feule  piece  , obrond,  renflé,  velu, 
à cinq  dentelures.  Dans  cette  efpece  de  Lychnis  , 
on  trouve  des  fleurs  mâles  & des  fleurs  femelles  fur 
des  pieds  différens. 

Fruit.  Capfule  prefque  ovale ,’  fermée , unilo- 
culaire, ou  à une  loge  ; les  femences  nombreufes  , 
petites , arrondies. 

Feuilles.  SdTilcs , Amples,  •très-entieres , ovales, 
lancéolées , hériflées.  « 

Racine.  Menue  , Ample. 

Port.  La  tige  de  deux  pieds , articulée , cylin-; 
drique  , à rameaux  dichotomes  ; les  fleurs  blanches 
entaflees  au  fornmet,  à pcduncules  courts,  quel- 
quefois axillaires;  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoife , Lithuanienne  0 

Propriétés.  Les  femences  font , fans  fondement, 
annoncées  comme  antifpafmodiques,  vulnéraires 
& déperflyes. 

Tome  IL 
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> Observations.  Il  eft  fur  que  les  caraéteres , d’apré# 
lefquels  Linné  a formé  lès  genres  de  Lychnis  , de  Cucu.- 
baius , d *AgroJlema  & de  Silcne , font  trop  peu  conftans  ; 
ainfï  , Tournefort  & Haller  ont  eu  de  bonnes  raifôns 
pour  ne  former  de  toutes  les  efpeces  que  Linné  a indiquées 
fbus  ces  différens  noms , qu’un  fèul  genre  naturel , que 
l’on  peut  divifêr  d’apres  les  obfèrvations  de  Linné. 

La  Lamprette  dioique  , ou  le  Lychnis  fâuvage  , offre 
plufteurs  variétés  ; les  pétales  font  le  plus  fôuvent  blancs  , 
on  les  trouve  cependant  rouges.  Nous  av.ons  obfervé 
près  de  Grodno  des  individus  à fleurs  hermaphrodites  ; 
d’autres  à fleurs  mâles  , & à fleurs  hermaphrodites  ; 
quelques-uns  ne  nous  ont  offert  que  des  fleurs  à huit 
Étamines,  d’autres  des  fleurs  à deux  fiyles  & à quatre 
pétales  ; dans  un  autre  nous  n’avons  trouvé  que  des  fleurs 
femelles,  à fix  fiyles  ; les  feuilles  font  plus  ou  moins 
velues,  fùivant  les  terrains;  on  trouve  auffï  des  échan* 
filions  nains,  de  cinq  à fix  pouces.  ' •’ 

Ajoutons  à cette  elpece  de  Lychnis,  celles  qui  méritent 
le  plus  d’être  défignées , ou  comme  curieufès , ou  comme 
communes. 

i.°  La  Lamprette  croix  de  Malthe , Lychnis  chalet - 
donïca  , à tige  de  deux  pieds  ; à feuilles  velues  ; 1 
fleurs  ei*  failceaux  , norubreufès , écarlates  ; à pétales  très* 
échancrés.  En  Ruflie  ; cultivée  dans  nos  jardins. 

Cette  plante  faitxtn  bel  effet  par  fês  beaux  bouquets 
de  fleurs  ramafTéês.  On  peut  obtenir  un  favon  végéta! 
de  les  feuilles  8c  de  fès  racines. 

i.°  La  Lamprette  déchirée,  Lychnis  flos'coculi  , à 
ti^e  rougeâtre,  un  peu  vifqueufè;  à feuilles  lifles,  lan- 
céolées; à limbes  des  pétales  rouges,  divifês  en  quatre 
lanières  ; à capfùle  à une  loge  arrondie.  Lyonnoifê , Li- 
thuanienne. 

q.°  La  Lamprette  vifqueufè,  Lychnis  vifearia  : elle 
diffère  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eff  plus  vifqueufè  , 
par  fôn  calice  rouge,  par  fes  fleurs  plus  grandes , à pé- 
tales. çntiers.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Ses  fleurs  (ont  verticillées  , en  épis. 

4.*  La  Lamprette  des  Alpes , Lychnis  alpina , à tige 
dfc  fîx  pouces;  à feuilles  linaires  , lancéolées;  à fleurs 
en  tête  aplatie  ; à pétales  fendus  , rouges  ; à quatre 
fiyles.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné» 
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330.  LE  BEHEN  BLANC. 

Lychnis  fylvejlris  , quce  Behen  album 
vulgo . C.  B.  P. 

Cu  eu  B ALU  s behen.  L.  lO-dria  > 3-gyn. 

Fleur.  Caryophillée  ; cinq  pétales  ; les  onglets 
de  la  longueur  du  calice;  le  limbe  plane,  pro- 
fondément fendu;  le  calice  mono^hille,  globuleux, 
glabre , veiné  en  maniéré  de  refeau. 

Fruit.  Capfulc  pointue  , triloculaire  , s’ouvrant 
au  fommet  en  cinq  parties  ; plufteurs  femences 
obrondes. 

Feuilles.  Liftes  , feflîles  , fimples  , elliptiques, 
lancéolées  , entières,  un  peu  arrondies,  d’un  vert 
clair. 

Racine.  Simples,  ténues. 

Port.  Tige  d’un  piqd  de  Haut , herbacée , cy- 
lindrique, rameufe;  les  fleurs  au  fommet  ou  axil- 
laires , portées  par  des  péduncules  dichotomes , 
c’eft-à-dire  qui  fe  divifent  en  deux;  feuilles  op- 
pofées.  * 

Lieu.  Les  champs  , les  prés  fecs.  Lyonnoi Ce  , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  ■>  Les  mêmes  que  le  précédent.  On 

UJ'ages.  S ne  s’en  fert  plus  en  Médecine. 

Observations.  Les  veines  du  calice  font  vertes 
ou  rouges;  les  dents  du  calice  font  trcs-courtes  : entre 
deux  péduncules  à plufieurs  fleurs  , on  en  trouve  quî 
ne  portent  qu’une  fleur.  Les  nœuds  de  la  tige  font 
très-enflés  ; les  ftyles  font  très-longs  ; la  capfule  a fix 
valves.  Nous  avons  trouvé  dans  quelques  fleurs  cinq  ftyles  ; 
fou  vent  la  plante  eft  naine,  à fleurs  plus  petites.  Les 
vaches , les  chevres , les  moutons  mangent  cette  plante. 

Les  Cucubales  les  plus  communs  en  Europe  font  les 
fiiivans  ; 

Ll  ij 
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i i .°  Le  Cucubale  à baies  , Cucubalus  bacciferus  , I 

CL. vill.  dge  volubile  , de  fîx  à huit  pieds,  rameute  ; à feuilles 
Seçt.  I.  ovales  , lancéolées  ; à péduncules  à une  fleur  ; à calices 
enflés,  en  cloche;  à pétales  écartés,  dentelés;  à fruits 
mous  , arrondis.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

La  tige  froiflee  répand  une  odeur  délâgréable  ; la  cap- 
fïile , avant  la  maturité  , ell  fucculente  comme  une 
baie  ; elle  offre  deux  écorces , l’extérieure  lèche , fragile, 
âcre,  le  féparant  facilement  ; l’intérieure  contiguë  à la 
première  enveloppe  ; plulïeurs  fèmences  en  reins,  noires  , 
JilTes,  adhérentes  à un  placenta  blanc. 

i.°  Le  Cucubale  dioïque,  Cucubalus  otites , à tige 
gluante,  d’un  pied  & demi;  feuilles  radicales  nombreulès, 
ovales , lancéolées  , celles  de  la  tige  plus  étroites  ; les 
fleurs  en  panicule,  mâles  ou  femelles,  lur  des  pieds  différens  ; 
calices  tubulés  ; pétales  très-étroits,  entiers,  verdâtres; 
capliiles  à trois  loges.  Lyonnoilê , Lithuanienne. 

L’elpece  que  j’ai  décrite  dans  la  Flore  de  Lithuanie,  fous 
le  nom  de  Cucubalus  hermaphroditus  , ne  me  paroir 
être  qu’une  variété  de  Y Otites,  quoique  lès  pétales  lôient 
plus  blancs,  lès  feuilles  plus  fucculentes. 

f 

351.  LA  NIELLE  DES  BLÉS, 

ou  Agrofteme  des  Blés. 

Lychnis  fegctum  major,  c.  B.  P. 
Agrostema  githago.  L.  10-dria , b-gyti. 

Fleur.  Caryophillée  ; cinq  pétales  nus , en- 
tiers ; les  onglets  de  la  longueur  du  tube  du  ca- 
lice; le  limbe  ouvert  , obtus;  le  calice  d’une  feule 
piece  ; le  tube  ovale  , oblong  , coriacé  ; corolle 
rouge,  quelquefois  blanche. 

Fruit.  Capfule  ovale,  oblongue,  fermée,  uni- 
loculaire , à cinq  valvules  ; fcmences  noires  , rudes, 
réniformes. 

Feuilles.  Sefliles , lïmples , entières  , linaircs  , 
aiguës , hcriflées  de  poils. 
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Racine.  Petite  , fimple  , blanche. 

Port.  Tige  de  deux  pieds , oblongue , velue  , 
articulée  , creufe , rameufè  ; les  fleurs  au  fommet , 
folitaires  , pédunculées  ; feuilles  oppofées. 

Lieu.  Dans  les  blés.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  Q 

Propriétés.  Plante  vulnéraire  , aftringente. 

Vfages.  Elle  eft  négligée  en  Médecine  comme 
les  deux  précédentes  •,  on  peut  l’employer  dans 
les  maladies  cutanées.  L’écorce  de  la  femence  qui 
eft  noire,  donne  au  pain  une  teinte  brune,  & le 
rend  un  peu  amer  , mais  la  fubfhmce  même  de 
fes  femcnces  eft  farineufe,  nutritive;  les  chevres, 
les  vaches , les  moutons  & les  chevaux  mangent 
l’herbe. 

Observations.  Nous  avons  fôuvent  trouvé  la  Nielle 
des  Blés  à tige  filiforme,  très-menue  , fans  rameaux,  à 
peine  haute  de  fix  pouces  ; ^ une  fleur  terminant  la 
tige  ; à feuilles  très-étroites  ; a calice  plus  long  que  la 
corolle  qui  étoit  incarnate.  La  longueur  du  calice  ne 
peut  fournir  un  caraftere  fpécifique  ; il  eft  ou  plus  long  , 
ou  égal  à la  corolle. 

Ajoutons  à cette  efpece  , l’Agrofteme  fleur  de 
Jupiter  , Agroftema  flos  Jovis  , à tige.  & à feuilles 
cotonneufès;  à fleurs  rougçs  ; en  corymbe  aplati;  à pétales 
échancrés.  En  SuiflTe  ; cultivé  dans  les  jardins. 

331.  LA  COQUELOURDE 

des  Jardiniers. 

LrcHNis  co ronaria  Diofcoritdis  > fativa . 

C.  B.  P. 

Agrostema  coronaria . L.  10-dria , $-gyn+ 

Fleur . Caryophillée  ; caraftere  de  la  Nielle- 
n.°  331  ; mais  les  pétales  font  couronnés , à la  bafe 
du  limbe,  de  cinq  neftars;  & le  calice  a dix 
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j^"— — angles , dont  cinq  alternativement  plus  petits 

O. vin.  corolle  pourprée. 

Sect. I.  Fruit.  Cara&cres  delà  Nielle;  la  capfule  pres- 
que angulcufe. 

Feuilles.  Scllîles , ovales,  lancéolées,  fîmples  , 
entières,  cotonneufes,  blanchâtres. 

Racine.  Menue , Ample. 

Port.  La  tige  d’un  pied  & demi  , herbacée  , 
cotonneule,  articulée,  cylindrique , rameufe  ; les 
fleurs  folitaires,  pédunculées  au  Commet  & axil- 
laires ; feuilles  oppofées , prefque  réunies  à leurs 
bafes. 

Lieu.  L’Italie  ; cultivée  dans  les  jardins  ; indi- 
gène dans  les  .montagnes  du  Lyonnois,  au-deflus 
de  l’Arbrefle. 

Propriétés.  \ Quelques  Auteurs  la  recomman- 

Ufages.  J dent  comme  purgative -,  cependant 
en  s’en  fert  peu  en  Médecine. 

333.  la  SAPONAIRE  officinale 
ou  Savonaire. 

Lychnis  fylvejlris  quee  Saponaria  vulgo . 

I.  R.  H. 

Saponaria  ojficinalis.  l.  10-dria,  z-gyn . 

Fleur.  Caryophillée  ; cinq  pétales , les  onglets 
étroits  , anguleux , de  la  longueur  du  calice  ; le 
limbe  plane,  fendu;  le  calice  d’une  feule  piece , 
cylindrique  , divifé  en  cinq. 

Fruit.  Capfule  de  la  longueur  du  calice , uni- 
loculaire , cylindrique  ; les  femences  fous-orbicu- 
laires  , rougeâtres. 

Feuilles.  Seflîles , ovales , lancéolées , Amples  , 
entières  , lilfes , nerveufes. 

Racine.  Longue , noueufe , rampante , fibreufe. 
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Port.  Les  tiges  de  deux  pieds  ; herbacées.,  cy-— — — 
lindriques , articulées  , JiiTes  , dures , courbées  , Cl.*viu. 
rameufes;  plulieurs  fleurs  incarnates  portées  fur  Ssct.L 
des  péduncules  axillaires  , ou  qui  partent  du 
fommct  des  tiges  ; feuilles  oppofées,  prefque  réu- 
nies à leurs  bafes. 

Lieu.  Les  bords  des  champs,  des  ruilTeaux.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^4 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  amere  , diuré- 
tique, emménagogue  , antihelminthique  , vulné- 
raire , deterhve  , réfolutive,  fiphillitique. 

UJhges.  On  fe  fert  en  déco&ion  pour  l’inté- 
rieur, de  la  racine,  de  l’herbe  6c  delà  femencej 
extérieurement  , on  l’emploie  pilée  6c  appli- 
quée. 

Observations.  La  Saponaire  officinale  prélênte 
lôuvent  Ce s fleurs  toutes  blanches  ; c’efl  une  de  ces 
plantes  précieulès  qui  offrent  dans  leur  mucilage  un  vrai 
lavon  végétal  , bon  pour  blanchir  les  dentelles  & pour 
décreufèr  les  (oies;  les  feuilles  & les  racines  long-temps 
bouillies  dans  l’eau,  lâchent  leur  extrait  qui  , évaporé, 
eft  un  vrai  (avon  amer , un  peu  âcre  ; la  décoftion  des 
racines  & des  feuilles  efl  auffi  amere,  mais  le  miel  la 
corrige  affez  pour  la  rendre  potable.  Nos  oblêrvations 
ttes-ré-pétees  nous  prouvent  que  l’extrait  & la  décodion 
de  Saponaire  eft  un  des  plus  puiflans  remedes  dans  le  trai- 
tement des  dartres,  de  la  gale,  du  rhumati(me,  de  la 
jaunifle , des  empâtemens  des  vifeeres  du  bas-ventre  à 
la  fuite  des  fièvres  intermittentes.  Nous  avons  fi  (ouvent 
vu  réuflir  ce  remede  en  t'unifiant  avec  les  purgatifs,  que 
nous  ne  (aurions  trop  en  concilier  l’ulàge.  Quant  à la 
vérole  , nous  n’avons  aucune  obfêrvation  afiez  cer- 
taine pour  9e  déclarer  vraiment  énergique  dans  cette 
maladie. 

Les  deux  efpeces  de  Saponaires  allez  communes  pour 
mériter  d’être  caradérifees  , (ont  les  (lavantes  : 

i.°  La  Saponaire  blé-de-vache,  Saponaria  vaccaria% 
à tige  d’un  pied  & demi  , lifle  , brar.chue  ; à feuilles 
affifes  , comme  perfoliées , ovales  , pointues  ; fleur» 
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• comice  en  corymbe  ; à pétales  petits , dentelés  , rouge?y 
à calice  pyramidal , qui  offre  cinq  angles  faillans.  Com- 
mune dans  les  Blés  du  Lyonnois  ; nous  l’ayons  auffi  ob- 
fèrvée  en  Pologne,  près  de  Varfbvie. 

Cette  efpece  eil  appelée  Blé-de-vache , parce  que  les 
beftiaux  la  mangent  avec  avidité. 

i.°  La  Saponaire  rampante  , Saponaria  ocymoïdes  , 
à tige  de  demi-pied  , très-rameufe  , un  peu  velue,  cou- 
chée fur  terre  ; feuilles  petites  , ovales  , pointues,  afTez 
ïemblables  à celles  du  Bafîlic  ; à fleurs  axillaires,  petites  ; 
à pétales  rouges  ; à calice  tubulé  , velu.  Lyonnoifè.  Sa 
flation  s’étend  de  la  Méditerranée  en  SuifTe. 

Enfin , pour  compléter  le  genre  naturel  des  L^hnis  , 
nous  avons  encore  à parler  des  Silènes,  dont  les  efpeces 
Jes  plus  curieufês  ou  les  plus  communes,  font  les  fui— 
vantes;  on  les  diftingue  génériquement  de  leurs  analogues 
par  leur  corolle  qui  offre  une  couronne  formée  par  deux 
.oreilles  qui  naiffent  de  la  baie  des  lames  des  pétales  ; 
d’ailleurs  les  Silenes  comme  les  Cucubales , n’ont  que 
«rois  flyles. 

i.°  Le  Cornillet  ou  Silene  à cinq  gouttes  de  fàng , 
Silène  quinque  vulnera , à tige  de  dix  pouces,  velue, 
rameufê  ; à feuiljes  étroites  , un  peu  rudes  ; les  inférieures 
en  fpatule;  à fleurs  en  épi  tourné  d’un  côté  , droites;  à 
calice  velu , flrié  ; lames  des  pétales  à peine  écluncrées  , 
rouges  au  centre , bordé  de  blanc  ; ce  qui  fait  que  la  corolle 
offre  comme  cinq  gouttes  de  fàng.  Cultivé  dans  les 
jardins  , originaire  du  Languedoc;  on  l’a  aufii  trouvé 
fpontanée  en  Carniole  & en  Sibérie. 

i.°  Le  Cornillet  françois,  Silene  gallica , à tige  d’un 
çied,  velue,  rameufê;  à feuilles  elliptiques,  hérifTées; 
a fleurs  en  épis  alternes  , tournés  d’un  côté  ; à calice 
liérilfé,  flrié , gluant;  à pétales  petits,  blancs,  entiers; 
fà  dation  s’étend  du  Languedoc  à Paris  ; on  le  trouve 
en  Dauphiné.  # « 

3.0  Le  Cornillet  penché,  Silene  nutans , à tige  d’un 

Îiied  & demi,  un  peu  velue,,  un  peu  vifqueufê;  à feuilles 
ancéolées,  hétifTées  ; à fleurs  en  panicule  incliné  ; à calice 
yifqueux,  flrié;  à pétales  blancs,  fendus  en  deux  fêgmens 
joules.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

4.0  Le  Cornillet  œillet , Silene  armeria  y à tige  d’un 
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Jned  , lîfTe  , vilqueufê  , rameuiê  ; à feuilles  d un  vert  de  *— 
mer , lifles , celles  de  la  tige  en  coeur  ; à fleurs  comme  Cl.  VHI. 
en  ombelle;  calice  long,  fillonné,  rouge  ; pétales  rouges.  Sect.  1. 
En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 

334.  LE  LIN. 

L.inum  fativum.  C.  B.  P. 

Linum  ujitatijjlmum.  L.  b-iria , b-gyn . 

Fleur.  Caryophillée  ou  plutôt  infundibuliforme  ; 
fcinq  pétales  grands  , larges  & crénelés  à leur 
fomnet  ; calice  en  cinq  pièces  lancéolées , droites , 
ftlgacf  ; cinq  étamines,  ce  qui  diftingue  ce  genre 
des  Caryopfiillées  qui  en  ont  dix. 

Fruit.  Capfule  globuleufe  &c  pointue  au  fofnmet , 
pentagone  , à dix  loges  , à cinq  valvules  ; dix 
letfiences  lilfes,  luifantes,  oblongues , pointues. 

Feuilles.  Linaires  , lancéolées  , feflîles  , très- 
entieres.  k 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  ou  deux  pieds, 
cylindriques  , grcles , lifles  , ordinairement  foli- 
taires  ; les  fleurs  bleues  au  fommet  en  panicule 
lâche  ; les  feuilles  alternes. 

• Lieu.  On  le  cultive  dans  les  terres  fortes  &C 
un  peu  humides  ; il  devient  indigène  dans  nos 
Provinces.  © 

Propriétés.  La  femence  donne  une  huile  ou  fuc 
gluant,  mucilaginéux  &rfade;  elle  efl:  émolliente 
par  .excellence , béchique,  antiphlogiftique , tres- 
ufltée  dans  les  maladies  des  voies  urinaires  qui 
dépendent  d’une  grande  tenhon. 

Ufages.  On  emploie  uniquement  la  femence, 
qui  entre  dans  toutes  les  tifanes,  décodions,  fo- 
mentations , lavemens  & collyres  émolliens  ; on 
en  fait  une  farine  émolliente  & marurative , dont 


Digitized  by  Google 


538  Caryophillées. 

b——  on  fe  fert  dans  les  cataplafmes  ; on  en  tire  une 
Cl.  VIII.  huile  très-ulitée  que  Ton  donne  intérieurement  à 
Sict.  I.  l’homme , depuis  § ii  jufqu’à  ^ iv  , 6c  en  lave- 
ment, à la  dofe  de  ^ viij  ; il  faut  employer  l’huile 
nouvelle;  on  Te  fert  aullî  des  graines  de  Lin  trem- 
pées dans  l’eau  rofe,  contre  les  inflammations  des 
yeux  , on  les  met  entre  deux  linges  Sc  on  les 
applique  fur  l’œil  aflfeété. 

On  donne  aux  animaux  l’huile  de  lin  , à la  dofe 
degv  , Sc  les  graines  à la  dofe  de  ^ j fl  fur  ib  iij 
de  déco&ion  ou  boiflon. 

Observations.  Nous  avons  trouvé  le  Lin  économique 
devenu  Ipontanée  même  dans  les  forêts  de  Lithuanie  ; la 
tige  de  cette  plante  varie  beaucoup,  le  plus  Ibuventelle  efi 
Ample,  on  la  trouve  cependant  quelquefois  ramifiée;  filivant 
la  bonté  du  terrain,  elle  s’élève  même  julques  à quatre 
pieds  ; alors  la  tige  ell  beaucoup  plus  grofle , lès  feuilles 
plus  larges. 

Le  Lin  ell  devenu  très-précieux  pour  les  ulâges  éco- 
nomiques ; il  fournit  , comme  le  Chanvre,  une  filafie 
précieulê  avec  laquelle,  après  l’avoir  cardé,  on  forme 
des  fils  aflèz  fins  pour  entrer  dans  le  tifiu  des  plus  ■ 
fines  dentelles,  & afiez.  greffiers  pour  les  câbles  & les 
voiles  des  vaiflêaux  ; les  toiles  de  Lin  font  plus  douces  , 
plus  unies  que  celles  du  Chanvre;  on  fait  rouir  le  Lin 
comme  le  Chanvre  , c’eft-à-dire  , macérer  'dans  l’eau 
pour  en  obtenir  plus  aifémént  la  filafie  ou  l’écorce  qui 
•ft  collée  à la  tige  par  un  mucilage  (ôluble  dans  l’eau  ; 
on  obtient  de  la  meilleure  filafie  en  mouillant  fôuvent 
le  Lin  à l’arrolôir , & en  le  laifiant  expole  à l’ardeur 
du  fôleil.  La  lêmence  de  cette  plante  n’eft  pas  moins 
précieulê,  elle  contient  un  principe  farineux,  un  principe 
mucilagineux , lôluble  dans  l’eau  , & une  grande  qu’antité 
d’huile  j*rafl"e , que  l’on  en  tire  par  la  fimple  expreffion. 

La  decoâion  des  lêmences  de  Lin  contufês , et!  indi- 
quée dans  la  dyfienterie,  les  ardeurs  d’urine,  l’inflam- 
mation de  la  gorge,  de  l’eflomac  , des  inteftins  , dans 
les  coliques,  dans  le  traitement  des  dartres;  l’huile  de 
Lin  a réuffi  dans  la  pleuréfie  , la  péripneumonie  , 1» 
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rhurrmtifme,  la  colique  appelée  Miféreré , troufle-galant,  — ■■■ * 
la  colique  du  poêlon,  la  néphrétique;  mais  il  faut  que  Ci.  VIII. 
cette  huile  fôit  récemment  tirée  par  la  feule  exprefïion;  Sect.I. 
elle  n’eft  pas  moins  utile  dans  les  aphtes  , les  crachemens 
de  fâng , les  varioles  qui  occupent  l’oefôphage.  Cette  huile 
efî  recherchée  des  Peintres , comme  plus  defficative.  Le 
pain  de  graines  de  Lin  engraiïïe  très-bien  les  moutons  , 
mais  en  temps  de  dilette  il  a fourni  une  nourriture  très- 
indigefîe  pour  les  hommes,  elle  leur  a caufé  l’hydropifîe 
&•  l’anorexie.  Tout  ce  que  nous  venons  d’annoncer  des 
propriétés  du  Lin,  efl  alluré  par  une  foule  d’obfêrvations 
fournies  par  les  meilleurs  Auteurs.  Nous  en  femmes 
d’autant  plus  convaincus , que  toutes  fês  vertus  font 
confirmées  par  notre  propre  expérience.  On  prépare 
avec  les  vieux  chiffons  de  toile  de  Lin  bouillis  , une 
pâte  qui , coulée  fur  des  claies  de  fil  de  laiton , 
forme  du  papier.  On  a prétendu  que  ce  papier  bouilli 
étoit  un  fpécifique  pour  calmer  les  douleurs  de  la 
dyfîenterie  ; mais  nous  pouvons  croire  que  la  colle 
du  papier  qui  fê  diflout  par  la  décoftion  , produit  dans 
ce  cas  autant  d’effet  que  les  flries  du  Lin  long-temps 
bouillies. 

335.  LE  LIN  PURGATIF. 

Linum  pratenfe  flofculis  exiguis.  c.  B.  P. 
Linum  catharticum.  L.  5-dria , b~gyn. 

Fleur.  ■)  Caraétere  du  précédent  ; les  pétales 
, Fruit,  f très-petits , aigus. 

Feuilles.  Oppofées,  petites,  lancéolées,  ovales, 
fefïiles  ; les  radicales  ovales , arrondies  à la 
pointe;  les  caulinaires  lancéolées,  linaires , lilles. 

Racine.  Menue  , blanche  , Jigneule. 

Port.  Petite  plante  dont  les  tiges  grêles  ,dilTes, 
s’élèvent  à quatre  à cinq  poüces , à rameaux  di- 
chotomes;  péduncules  rameux , fê  bifurquant  dans 
toutes  leurs  divilions;  les  fleurs  blanches,  à onglets 
jaunes  , portées  par  de  longs  péduncules. 
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— Lieu.  Les  champs,  les  prés.  Lyoanoife,  Lithua- 
Cl.  VIH.  uienne.  © 

Sbct.L  Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  amer  & 
nauféeux  ; elle  eft  purgative  ; c’eft  un  très-bon 
diurétique. 

Ufagts.  On  fe  fert  de  la  plante  infufée  dans  du 
vin  blanc  pendant  dix  à douze  heures. 


Observations.  Après  la  fécondation  des  fleurs  du 
Lin  purgatif,  les  cinq  flyles  le  rapprochent  tellement  qu’ils 
fèmblent  n’en  former  qu’un  fêul;  la  fleur  épanouie  pré-, 
fente  déjà  un  grand  germe  ; dans  plufieurs  individus  je 
trouve  des  feuilles  fblitaires  à la  bafè  de  chaque  rameau, 
dont  toutes  les  feuilles  fupérieures  font  très  - étroites  , 
comme  fétacées. 

Quelques  individus  m’ont  préfênté  des  fleurs  à pétales 
un  peu  colorés  en  bleu  , à quatre  étamines , à quatre 
piftils  ; fôuvent  la  tige  eft  peu  rameufè. 

Les  étamines  font  courtes  , à anthères  jaunes  ; les 
fligmates  font  grands , un  peu  jaunes  ; les  cinq  filamens 
font  réunis  à leurs  baies  par  une  membrane.  Entre  chaque 
filament,  on  voit  naître  de  cette  membrane  un  petit  filet 
qui  peut  être  regardé  comme  un  filament  fans  anthères. 

Le  Lin  purgatif  offre  une  amertume  particulière  ; lî 
on  le  froiflë  entre  les  doigts  , il  répand  une  odeur  propre , 
naufeabunde  ; cette  plante  fraîche,  bouillie  avec  du  miel 
a une  demi-once , purge  fans  coliques  , comme  nous 
l’avons  éprouvé  plufieurs  fois  , & cette  médecine  n’eft 
point  défagréable.  Cette  efpece  de  purgatif  eft  indiquée 
dans  le  traitement  des  dartres,  des  fievres  intermittentes: 
deux  onces  infufees  vingt-quatre  heures  dans  deux  verrées 
de  vin , purgèrent , & firent  vomir  deux  paylâns  ro- 
buftes  , mais  ne  caufêrent  ni  chaleur  d’entrailles  ni 
coliques. 

Le  genre  des  Lins  prélênte  plufieurs  efpeces  , qui  non- 
fèulement  Ce  reffemblent  par  les  parties  de  la  fructification, 
mais  encore  par  plufieurs  autres  attributs  tirés  des  feuilles 
de  la  tige;  dans  tous  , les  feuilles  font  très-entieres , (ans 
pétiole;  les  fleurs  tçrminant  la  tige,  forment  une  elpece 
de  panicule  ; fiir  quinze  efpeces  Européennes,  faifônsau 
moins  connoître  celles  qui  font  les  plus  communes  e» 
France, 


\ 


Digitized  by  Google 


Caryophillées.  54» 

T.°  Le  Lin  de  Narbonne,  Linum  narbonenfe , à tige 
d’un  pied,  rameufè  au  lômmet  ; à feuilles  alternes , lan- 
céolées, un  peu  roides;  à fleurs  grandes,  d’un  beau  bleu  , 
à feuillets  du  calice  très-aigus,  membraneux;  étamines 
réunies  à leur  baie.  Lyonnoilè. 

Sa  ftation  ne  s’étend  que  de  la  Suifïe  à la  Méditerranée. 

i.°  Le  Lin  très-fin  , Linum  tenuifolium , à tige  d’ut» 
pied , menue  ; à feuilles  éparlês  , nombreufès , fétacées  , 
rudes  fur  les  bords  ; à fleurs  grandes  , purpurines  ou 
blanches.  Lyonnoilè. 

Il  varie  par  la  grandeur  des  fleurs  qui  font  quelquefois 
cendrées  ou  incarnates. 

3.®  Le  Linfrançois , Linum  gallicum  , à tige  de  fix 
pouces  ; à feuilles  éparlês  , linaires , lancéolées  ; les  pé- 
duncules  du  panicule  portant  chacun  deux  fleurs  qui  font 
petites,  jaunes.  En  Dauphiné. 

Les  feuillets  du  calice  en  alêne. 

4.0  Le  Lin  maritime , Linum  maritimum , n’efl  diP 
tingué  du  précédent  que  par  les  feuillets  du  calice  qui 
font  ovales,  par  les  feuilles  un  peu  plus  élargies  & op- 
pofees  à la  partie  inférieure  de  la  tige.  En  Languedoc  , 
en  Autriche. 

f.°  Le  Lin  campanulé,  Linum  campanulatum , à tige 
fïmple , de  cinq  à fix  pouces  ; les  feuilles  inférieures  en 
Ipatule  ; trois  grandes  fleurs  jaunes  terminant  la  tige.  En 
Dauphiné,  en  Languedoc. 

6.°  Le  Lin  multiflore , Linum  radiola  , à tige  d’un 
ou  deux  pouces , très  - fubdivifee  en  rameaux  bifurqués  , 
terminés  par  plufieurs  petites  fleurs;  à calice  de  quatre 
feuilles  ; à quatre  pétales  blancs  ; à quatre  étamines  ; à 
quatre  flyles  ; à feuilles  très-petites  , ovales , liflès.  Lyon- 
noifè,  Lithuanienne. 

La  Phrafè  comparative  de  Michel!  exprime  très-bien 
!efS  différences  de  ce  Lin  , Linocarpon  ftrpilifolio 
multicaule  & multiflorum.  Gen.  plant,  tab.  21.  Dillen 
en  avoit  formé  un  genre  fous  le  nom  de  Radiola.  C’eft  le 
ChcOncelinum  vulgare  de  Vaillant  Botan.  Par.  tab.  4. 
fig.  6.  Souvent  les  feuillets  du  calice  font  fendus. 

Cette  efpece  offre  trop  de  différence  dans  les  parties 
de  la  frudification , & fôn  porteft  fi  éloigné  de' celui  des 
Lins  , que  Vaillant  & Dillen  nous  paroiflent  avoir  eu 
raifbn  en  la  propofant  comme  un  genre  iMé, 
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SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  difpofée  en  oeillet , dont 
le  piflil  devient  une  femence  renfermée, 
dans  le  calice, 

3 $ 6.  LA  STATICE, 

Gazon  d’Efpagne  ou  d’Olympe. 

i 4 » 

S T AT  ice  Lugdunenflum.  I.  R.  H. 

Statice  armeria.  L.  b-dria , b-gyn. 

FlEUR.  Caryophillée  , pre/que  infundibuli- 
forme;  plufleurs  fleurs  raflemblées  en  forme  de 
boule  dans  une  enveloppe  ou  calice  comrrfun  ; le 
calice  propre  de  chaque  fleur,  monophille , pliflé 
à fes  bords  ; cinq  pétales  élargis  par  le  haut,  obtus, 
ouverts  •,  cinq  étamines. 

Fruit.  Une  petite  femence  obronde  , renfermée 
dans  le  calice  propre  qui  s’efl:  reflerrépar  le  haut. 

Feuilles.  Radicales  , raflemblées  en  faifeeau  , 
(èflîlcs,  longues,  étroites,  linéaires,  entières. 

Racine.  Longue  , ronde  , rougeâtre , ligneufe , 
fibreufe. 

Port.  Les  tiges  , elpeces  de  hampes,  s’élèvent 
d’entre  les  feuilles  à un  demi-pied,  nues,  lîmples, 
cylindriques;  les  fleurs  blanches,  ou  rouges,  ou 
violettes  au  fommet,  en  tête  arrondie;  leur  calice 
commun  , compofé  de  trois  rangs  de  folioles. 

Lieu.  Les  pays  montagneux  &c  un  peu  humi- 
des; les  montagnes  du  Forez  ; cultivée  en  bordure 
dans  les  jardins.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  ^ 
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- Propriétés.  Vulnéraire  & aftringente. 

Ufages.  On  emploie  la  plante,  dont  on  tire  le 
Tue  qui  fe  donne  intérieurement  pour  l’homme  , 
à la  dofe  de  ^j.  Après  l’avoir  réduite  en  poudre, 
on  l’emploie  à l’extérieur  fur  les  plaies  & les 
ulcérés.-  - 

Le  fuc  fe  donne  aux  animaux , à ^ iv. 

Observations.  L’extrémité  iùpérieure  de  la  hampe 
eft  comme  enveloppée  par  une  gaine  qui  n’eft  autre  choie 

Jue  les  lames  inférieures  du  calice  commun  ; la  tète  des 
eurs  peut  être  comparée  à celle  de  la  Ja/ïone  ; c’eft  un 
aifemblage  de  péduncules  très-courts , ornés  chacun  à leur 
origine  d’une  bradée  ; l’aflemblage  de  ces  bradées  conf 
titue  le  calice  commun.  Quelques-uns  de  ces  péduncules 
s’alongent,  ce  qui  rend  la  Statice  comme  proliféré.  Le 
calice  particulier  de  chaque  fleur  eft  proprement  formé 
par  deux  calices  l’un  iùr  l’autre  ; l’un  vert , à cinq  dents 
rouges;  l’autre  blanc  , diaphane,  papyracée,  collé  iùr  la 
liirface  interne  du  vert,  & pouvant  facilement  s’en  réparer; 
iôuvent  les  pétales  iônt  réunis  par  les  onglets;  les  éta- 
mines iônt  inférées  aux  onglets;  les  anthères  ibnt  jaunes, 
dydimes.  Je  trouve  quelquefois  deux  filamens  réunis 
preique  juiques  aux  anthères  ; les  flyles  iônt  velus  vers 
leur  baie.  Pluiîeurs  individus  m’ont  offert  des  fleurs  à 
* quatre  pétales  , à quatre  étamines , à quatre  ftyles  ; cette 
eipece  offre  deux  variétés,  le  petit  Gazon  d’Olympe,  à 
hampe  de  iîx  pouces,  à feuilles  plus  ténues;  le  grand,  à 
hampe  d’un  pied,  à feuilles  plus  charnues,  plus  longues, 
plus  grolfes;  il  étoit  très-commun  près  de  Grodno. 

; 357.  LE  BEHEN  ROUGE. 

Limonium.  manùmum  ma  jus.  c.  B.  P. 
Statice  limonium.  L.  5-dria,  5-gyn. 

Fleur.  •>  Caraéteres  de  la  précédente  ; le  calice 
Fruit.  J commun  eft  tuile  ; le  calice  propre, 
grand  Sc  évafé. 
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- Feuilles.  Radicales , (effiles , lancéolées  , ovale?; 

Ct.VlH.  glabres,  douces  au  toucher. 

Sigt.IL  Racine.  Menue  , fibreufe. 

Port.  Tige  nue  , cylindrique , en  panicule  ; les 
fleurs  petites,  violettes  ou  blanches,  ramaffées  en  . 
têtes  oblongues , difpofées  en  férié  , d’un  feul  côté. 
Lieu.  Les  bords  de  la  mer. 

Propriétés.  Vulnéraire  & apéritive. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  & les  femences 
en  décoction.  , 

Observations.  Nous  avons  encore  cueilli  en  Lan* 

guedoc y t \ • 

j. o La  Statice  âpre  , Statue  echioides , a tige  en 
hampe  , paniculée  , de  fix  pouces  ; à feuilles  radicales  , 
lingulées,  rudes  ; à fleurs  petites , d’un  bleu  pâle  ; à ftries 

pourpres.  , , _ . ~ . 

i.°  La  Statice monopetale,  Statice  monopetala , a tige 
ligneulê,  rameufe , de  trois  pieds;  à feuilles  lancéolées, 
vaginales  ou  en  gaines  à leur  bafe  , rudes , ponftuées;  fleurs 
en  panicule,  aflifes  chacune  à l’aiffelle,  d’une  écaille  vagi- 
nale • corolle  d’un  rouge  violet  , monopétale  , infundibu- 
liforme , en  entonnoir.  Cueillie  fur  les  bords  de  la  met 
vis-à-vis  Narbonne  , à Sainte-Lucie  ; là  nous  trouvâmes, 
plufieurs  autres  belles  elpeces  méridionales , le  Frankenia  # 
leVis  , &c.  (*).  Je  fis  cette  belle  herborifation  en  177?,' 
conduit  par  deux  habiles  & aimables  Botaniftes,M.  Pefcb, 
célébré  Praticien  de  Narbonne,  & M.  l’Abbé  Pourret  k 

jeune  Ecclélîaftique  qui  eft  devenu  un  bon  oblervateur. 

- - - -■  ~~ 

(*)  Je  m’arrêtai  douze  jours  à Narbonne  en  revenant  des 
Pyrénées  ; J’eus  l’avantage  de  parcourir  ces  hautes  ratyitagne* 
avec  M".  Cofté , Profefleur  de  Botanique  , qui  feul-  peut -nous 
faire  efpérer  la  Flora  Pyrenaica.  M.  Pefch  avoit  bien  avance  fi 
Flore  Narbonnoife  ; il  cultivoit  un  jardin  -qui  offroit  plus  dè_ 
douze  cents  plantes  exotiques.  L’Abbé  Pourret  eft  connu  des  B^o? 
taniftes  par  les  belles  efpetfes  qu’il  a communiquées  au  Chevalier, 
la  Matck. 
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CLASSE  IX. 

/ / 

Des  Herbes  et  Sous-arbrisseaux 
à fleurs  régulières , qui  imitent  en  quel- 
que forte  celles  du  Lis  , produifent 
comme  lui  un  fruit  tricapfulaire , & font 
nommées  fleurs  en  Lis  ou  Liliacées. 


SECTION  PREMIERE. 

JD  es  Herbes  à fleur  régulière  , liliacée  i 
monopétale  , divifée  en  Jix  parties  , & 
dont  le  piflil  devient  le  fruit . 

338.  l’asphodele  jaune. 

Asphodelv s luteus  flore  & radice.  C.  B.  P# 
Asphodelus  luteus.  l.  6-dria , i~gyn. 

F LEUR.  Lili^rée , monopétale , découpée  en  Ci% 
parties  ; les  découpures  lancéolées , planes  , 
ouvertes;  un  nedtar  compofé  de  fix  petites  val- 
vules inférées  à la  baie  du  pétale,  & couvrant  le 
germe  ; point  de  calice  ; étamines  inclinées. 

Fruit.  Capfule  globuleufe  , charnue  , à trois 
lobes,  triloculaire , renfermant  pluiieurs  femenccs 
triangulaires  , & convexes  d’un  côté* 

Tome  II,  Mm 


Cl.  IX. 
Skct.  I| 


Digitized  by  Google 


54  6 Liliaceês. 

»—  Feuilles.  Sefliles  , alongées  , filhileufes,  à troiS 
Cl.  IX.  côtes , itriées  Se  trcs-enticres. 

Ssçt.  I.  Racine.  Tubéreufe,  en  taifeeau  , jaunâtre. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds , iimple , couverte  de  feuilles;  les  fleurs 
jaunes  en  épi  le  long  de  la  tige  ; les  feuilles 
cparfes. 

Lieu.  L’Italie;  on  la  cultive  aifement  dans  les 
jardins.  If 

Propriétés.  La  racine  a une  odeur  défagréable , 
Se  un  goût  âcre  ; elle  eft  emmenagogue , émol- 
liente , maturative. 

UJages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  racine  en  poudre  , 
à la  dof^  de  3 j pour  l’homme , Se  de  5 ij  pour  les 
animaux  ; on  l’emploie  aulfl  dans  les  cataplafmes. 


Observations.  Nous  trouvons  en  France  -line  elpece 
d’Afphodele,  le  rameux,  Afphodelus  ramofus,  à rigé  nue  ; 
à feuilles  radicales  en  lames  d’épee  , carénées;  à fleurs 

Îrandes  ; à courts  péduncules  ; à pétales  blancs.  En 
lauphiné;  la  fiation  s’étend  de  l’Elpagne  en  Carniole. 
On  peut  rapprocher  de  ce  genre  deux  elpeces  A'Heme- 
rocallis . 

i .•  L’Hémerocalle  lafranée , HermerocalLis  flava  L. 
Lileo  Afphodelus  phocniceus  T.  , à tige  de  trois  pieds  , 
nue,  rameulè  au  lômmet;  à feuilles  radicales  en  lames 
d’épee  , fort  longues  , creufées  en  gouttière  ; à fleurs 
grandes , pédunculées  , terminales  ; à corolle  campani- 
forme  ; à fix  lègmens  larges  ; à tube  court , d’un  jaune 
rougeâtre  ; à étamines  inclinées.  Cultivée  dans  les  jardins; 
on  l’a  trouvée  Iponranée  en  Provence  & en  Suiiïè. 

2.0  L’Hémerocalle  jaune,  Hemerocallis  lutea  ; elle 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  lès  fleurs  qui  font 
jaunes  & plus  petites.  Spontanée  en  Suiflè,  en  Hongrie, 
en  Sibérie.  Ces  deux  elpeces  produilènt  un  bel  effet 
dans  nos  jardins  ; elles  lûpportent  fi  bien  le  climat  froid, 
que  nous  les  cultivions  en  pleine  terre  dans  le  jardin  de 
Grodno.  Leurs  racines  Ion  t groflès , tubéreufès , charnues,- 
en  failceaux. 

Dansla  métne  Sedion,T  ourneforr  propolè  les  Hyacinthes 
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qui  prélèntent  quelques  elpeces , ou  cultivées,  ou  fpon- 
tanées , qu’il  lèroit  honteux  de  négliger.  Le  cara&ere 
eflèntiel  des  Hyacinthes,  c’eft  d'offrir  la  corolle  mono- 
pétale en  cloche,  tubulée  , en  grelots,  & trois  pores; 
mielliers  au-deflùs  du  germe;  la  racine  bulbeule;  la  tige 
à hampe. 

i.°  L’Hyacinthe  orientale.  Hyacinthes  orientales , 
à corolles  en  entonnoir,  ventrue  à la  baie  ; à limbe  de 
lîx  lègmens. 

Cultivée  dans  les  jardins , elle  fournit  aux  curieux  une 
foule  de  variétés  , relativement  aux  couleurs , & lùivant 
qu’elle  eft  plus  ou  moins  pleine.  On  l’a  trouvée  en  Ruflie, 
à fleurs  jaunes  , & à fleurs  pourpres. 

x.°  L’Hyacinthe  à feuilles  de  Jonc,  Hyacinthes  race-K 
mofies , à hampe  grêle  ; à feuilles  linaires,  en  gouttière, 
foibles ; fleurs  odoriférantes,  en  épi  court,  ovale,  (erré; 
à corolles  en  grelot,  bleues,  les  lùpérieures  ftériles.  Suc 
les  montagnes  du  Lyonnois  la  ftation  s’étend  de  la 
Méditerranée  en  Autriche, 

3. V  L’Hyacinthe  botride  , Hyacinthus  botrydid.es , 
reüemb.lant  à la  précédente  ; à feuilles  plus  relevées , plus 
larges;  à fleurs  inodores,  bleues,  toutes  fécondes;  à dents 
blanches.  Lyonnoilè,  en  Suiflè.  . 

4. ®  L’Hyacinthe  à toupet  , Hyacinthus  comofus , à 
hampe  d’un  pied  ; à feuilles  larges  de  trois  lignes  , en 
épée  ; à fleurs  en  épis  fort  longs  ; les  inférieures  d’un  bleu 
rougeâtre;  à péduncules  très  - ouverts  ; les  lùpérieures 
flériles , plus  petites  ; à péduncules  très-longs  , redreflesa 
Lyonnoilè,  en  Suiflè. 

339.  LA  COLCHIQUE 

ou  Tue-chien. 

Colchicum  commune . c.  B.  P. 
Colchicum  autumnale.  L.  6-dria , 3~gync 

Fleur.  Liliacce;  corolle  divifée  en  fix  parties  ; 
le  tube  anguleux  & très-alongé  part  de  la  racine; 
les  découpures  du  limbe  lancéolées,  ovales,  conca- 

M m î) 
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■■iw  ves  , droites;  point  de  calice  , fi  ce  n’efl:  quelque# 
Ci.  IX.  fpathes  informes;  trois  flyles  filiformes , très-longs ) 
Sect.I.  les  ftygmates  pourpres. 

Fruit.  Capfuleà  trois  lobes  obtus,  triloculairc  , 
s’ouvrant  par  les  futures  des  lobes  pour  laifler 
fortir  plufieurs  femences  globuleules  & ridées. 

Feuilles.  Radicales , lancéolées , droites , planes , 
(impies,  très-entieres. 

Racine.  Tubéreufe,  aplatie  d’un  côté,  fillonnée' 
pendant  la  Heuraifon  ; couverte  de  pellicules 
noirâtres , & remplies  d’un  fuc  laiteux. 

Port.  La  fleur  paroît  en  automne  ; elle  s’élève 
à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pouces,  unique, 
fortant  immédiatement  de  la  racine  ; elle  eft 
d’un  bleu  incarnat , à gorge  jaune  ; les  feuilles  & 
le  fruit  paroiflent  au  printemps. 

Lieu.  Les  prés.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Toutes  les  parties  de  la  plante  ont 
une  odeur  forte,  caufent  des  naufées;  elles  font 
émollientes. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine  en  cata- 
plafme,  & rarement;  prife  intérieurement,  c’eft 
un  poifon  aétif;  l’émétique  & le  lait  chaud  lui 
fervent  de  contre-poifon.  Quelques  Auteurs  re- 
• commandent  la  Colchique  comme  un  excellent 
diurétique  , mais  fon  ufage  demande  bien  de  la 
prudence.  ^ 

Observations.  La  racine  de  Colchique  grofle  comme 
une  pomme , produit  latéralement  une  petite  bulbe  qui 
doit  reproduire  la  Colchique  de  l’annce  fùivante;  cette 
racine  eft  charnue , lucculente , blanche  en  dedans.  La 
racine  mere,  en  automne,  eft  à peine  âcre;  la  filleule 
eft  très-âcre,  comme  brûlante;  voilà  pourquoi  on  a vu 
à Vienne  un  Apothiquaire  manger  impunément  la  Col- 
chique. Cette  bulbe  defïechée , & long-temps  confêrvée , 
perd  Ton  acrimonie.  Si  on  fait  macérer  dans  du  vinaigre 
& du  miel,  la  râpure  de  la  racine  de  Colchique  , on  a 
1»  fameux  Oxfinel  Colchique  de  Storck,  qui,  à petite 
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dote , à demi-once  , eft  un  puiftant  diurétique , & qui  fait 
vomir  lorfqu’on  le  donne  à haute  dole  ; ce  remede  eft 
congénère  avec  la  Scille;  il  eft  précieux  dans  l’analarque, 
la  Teucophlegmatie  , l’hydropiiie , l’afthme  pituiteux  , 
les  ertipâtemens  des  vilceres.  Si  on  lave  louvent  la  pulpe 
de  Colchique,  on  obtient  une  farine  fade,  fans  âcreté  , 
qui  fournit  un  bon  amidon.  Des  pilules  formées  avec 
la  poudre  de  la  racine  de  Colchique  déftechée,  fourniflent 
le  plus  puiftant  des  fondans  contre  les  obftruftions.  La 
ftation  du  Colchique  ne  s’élève  pas  au-deftus  de  la  Saxe. 


SECTION  II. 

Des  Herbes  à fleur  régulière  , liliacée , 
monopétale  , divifée  en  flx  parties  , & 
dont  le  calice  devient  le  fruit . 

340.  LE  SAFRAN. 

Crocus  fativus.  c.  b.  p. 

Crocus  fativus.  l.  3-dria,  i-gynia. 

FlEUR.  Liliacée;  le  tubefimple,  très-alongé, 
filiforme;  le  limbe  droit,  diviic  en  lix  découpures 
ovales , oblongues  , égales;  le  calice  eft  un  fpathe 
monophille,  qui  part  de  la  racine;  trois  ftigmates 
grcles , roulés. 

Fruit.  Le  germe  placé  fous  le  réceptacle  de  la 
fleur,  devient  une  capfule  arrondie,  à trois  lobes,, 
à trois  loges  , trivalve. 

Feuilles.  Radicales  , très  - étroites  , longues  , 
cylindriques,  divifées  dans  leur  longueur  par  une 
ligne  blanche. 

Racine.  Bulbeufe , plufieurs  oignons  les  uns  fur 
les  autres. 

M m iij 


Cl.  ix. 
Sect.  U. 


Digitized  by  Google 


>550  Liliacées, 

pm  i Port.  Les  fleurs  & les  feuilles  partent  de  la 
Cl.  IX.  racine  , fans  tige  ; la  fleur  gris-de-lin  ou  bleu  de 
$ect.  IL.  ciel,  paroît  en  automne,  les  feuilles  & le  fruit 
au  printemps. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  Provinces  méridionales 
de  France  ; il  réuffit  dans  nos  jardins. 

Propriétés.  Les  trois  ftigmates  du  piflil  ont  une 
odeur  aromatique,  allez  agréable  , le  goût  amer; 
ils  font  anodins  , ftomachiques  , expeéfcorans  , 
légèrement  cordiaux,  emménagogues  & diapho- 
niques. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  ftigmates , mais 
on  doit  craindre  de  les  donner  à trop  forte  dolè  ; 
ils  provoqueroient  l’afloupiflement , le  ris  fardo- 
nique , le  délire;  on  peut  preferire  le  Safran  aux 
hommes , depuis  9 6 jufqua  9 j ou  9j  6,  Sc  aux 
animaux , à 3 i)  ou  § fl  ; on  tire  des  ftigmates  , 
une  teinture  qui  s’emploie  extérieurement  pour 
réfoudre  les  tumeurs  ; on  en  fait  des  collyres  qu’on 
place  fur  les  yeux  de  ceux  qui  font  attaqués  de 
la  petite  vérole  ; ils  font  également  utiles  dans  la 
clavelée  des  moutons , qui  ne  différé  en  rien  de 
pette  maladie. 

Observations.  On  trouve  fur  les  Alpes  du  Dauphiné 
Une  variété  de  Safran  qui  fleurit  en  Juin  & Juillet,  dont 
les  feuilles  font  plus  larges , & les  ftigmates  fans  odeur. 
Dans  le  Safran  un  Ipathe  en  gaine  forme  un  faifeeau 
qui  réunit  les  feuilles. 

Le  Safran  eft  une  de  ces  drogues  précieulès  en  faveur 
de  laquelle  de  nombreulès  oblèrvations  ont  prononcé  ; elle 
lâche  fôn  principe  aromatique  dans  les  infu/îons  vineulês 
$c  aqueulès;  elle  fournit  meme  une  petite  quantité  d’huile 
eflêntielle  ; on  l’a  ordonnée  avec  lucccs  dans  les  lùppreflîons 
des  réglés,  des  lochies,  dans  la  toux,  le  vomiïïement, 
l’ophtalmie;  l’infulion  dans  du  vin  augmente  évidemment 
le  cours  des  urines  ; quelques  femmes  hyftériques  font 
finguliérement  fatiguées  par  l’odeur  du  Safran  ; cette 
drogue  perd  beaucoup  de  fe  s principes  énergiques  par 
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l’évaporation , ainfi  il  faut  employer  en  Médecine  du  Safran 
récent  ; pour  le  conferver  il  faut  le  fermer  dans  une  veffie 
bien  liée  , & conlerver  cette  veille  dans  un  vaifleau 
d’étain  clos  à vis  : ce  qui  prouve  combien  le  principe 
colorant  du  Safran  ell  inaltérable  , c’eft  qu’une  chienne 
nourrie  avec  des  alimens  faturés  de  Safran  , offrit  des 
fœtus  teints  en  jaune  ; le  principe  aromatique  du  Safran  eft 
évidemment  anodin,  & même  narcotique.  Dans  le  Nord 
on  emploie  beaucoup  de  Safran  comme  affailonnement  ; 
mais  comme  il  éprouve  alors  une  longue  ébullition , (ôn 
principe  narcotique  s’évapore.  Dans  la  teinture , le  Safran 
fournit  une  couleur  de  mauvais  teint.  Un  arpent  peut 
fournir,  la  troilîeme  année,  quinae  à vingt  livres  de 
fligmates  de  Safran  lèc  ; il  faut  cinq  à lîx  livres  de 
Safran  frais  pour  en  fournir  une  livre  de  lèc. 

Le  Safran  efl  liijet  à trois  grandes  maladies  : le  folfet 
qui  ell  une  produftion  monflrueulè,  en  forme  de  Navet, 
qui  abfbrbe  la  fubllance  de  la  jeune  bplbe  ; le  tacon  ell  une 
carie  qui  attaque  le  corps  de  l’oignon  ; la  mort  qui  ell 
caulee  par  une  efpece  de  plante  tubereufe , velue , paraître  , 
qui  jette  çà  & là  des  chevelus  qui  pénètrent  l’oignon , le 
luccnt  & le  corrompent. 

341.  L*  I R I S 

ou  Flambe. 

Iris  vulgaris  germanica  , Jive  fylveftris. 

. C.  B.  P. 

Iris  germanica.  L.  3-dria , i-gyn. 

Fleur.  Liliacée  , divifée  en  fix  pétales  oblongs , 
obtus , réunis  par  les  onglets  •,  les  trois  extérieurs 
recourbés  , les  intérieurs  droits  , aigus  -,  la  corolle 
ell  barbue  dans  cette  efpece  d’iris,  comme  dans 
quelques  autres  \ fa  couleur  violette  ou  pourprée  ; 
chaque  fleur  ell  inférieurement  entourée  de  fpathes 
membraneux  -,  les  lligmatcs  en  forme  de  pétales. 

Fruit.  Capfule  oblongue , anguleufe , triloculaire, 
trivalvei  lemences  allez  grolles , en  recouvrement 
les  unes  fur  les  autres.  M m iv 


Çl.  IX. 
Sect.1I. 


§£CT.  II. 


L i l i a c i e s; 

Feuilles.  Enflformes,  (impies,  entières,  termi- 
nées en  pointe,  amplexicaules. 

Racine.  Charnue , oblongue , rampante , noueufe. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds  , plus  longues  que 
les  feuilles , chargées  de  plufieurs  fleurs  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  bois  , les  vieux  murs.  Lyonnoife.  Of/L 

Propriétés.  La  racine  efl:  âcre  au  goût , emmé- 
nagogue,  errhine  , hydragogue  &r  déterfive. 

Ufages.  On  emploie  feulement  la  racine , dont 
on  tire  un  fuc  dépuré  qui  fe  donne  à l’homme  , 
depuis  § ij  jufqu’à  \ iij  ; on  en  tire  auflï  une  huile 
infufée  -,  on  fe  fert  extérieurement  de  l’huile  ou 
du  fuc  dans  les  maladies  cutanées. 

On  donne  le  fuc  aux  animaux  à ^ iv. 

Observations.  La  racine  répand  une  odeur  propre, 
allez  délagréable;  lans  être  bien  âcre,  elle  laiflê  dans 
î’arriere-bouche  une  fênfation  d’acrimonie  afTez  durable. 
Cette  racine  defféchée  brufquement  & fermée  dans  des 
boîtes,  acquiert  une  odeur  de  Violette  analogue  à celle  » 
de  l’Iris  de  Florence  ; elle  offre  quatre  principes , l’un 
fbluble  par  l’eau,  le  fécond  fôluble  par  l’efprit-de-vin, 
le  troifîeme  farineux,  le  quatrième  amilacé;  peut-être^ 
contient-elle  en  outre  , comme  l’Iris  de  Florence , une 
petite  portion  d’huile  effentielle.  Le  lue  de  la  racine 
îraîche  eû  purgatif  , à une  once  ; on  l’a  quelquefois 
«mployc  utilement  dans  l’hydropifie.  A une  drachme  ou 
deux  , il  n’eft  que  diurétique , avantageux  pour  le  traite- 
mer  des  maladies  cutanées.  La  racine  defféchée  & pulvé- 
rifée , eft  à peine  âcre  ; on  l’ordonne  en  paftilles  dans 
l’afthme , la  coqueluche.  Si  on  exprime  le  (ùc  des  fleurs 
pilées , qu’on  les  fafle  bouillir  avec  l’alun , on  a une 
pâte  d’un  beau  vert  , recherchée  par  les  Peintres  en 
miniature;  les  racines  fervent,  comme favonneufès,  pour 
blanchir  le  linge  ; la  poudre  entre  dans  les  parfums. 

La  racine  du  Glayeul  puant , & celle  de  l’Iris  jaune  , 
iônt  âcres  étant  récentes  ; leur  fiic  eft  certainement  pur- 
gatif , à deux  onces , comme  nous  l’avons  éprouvé  ; les 
fAeurs  de  l’Iris  jaune  teignent  en  jaune. 

Les  anciens  Botaniftes  n’étant  point  convenus  entre  eux 
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(que  les  (euls  attributs  mécaniques-  dévoient  confiituer  — — — 
les  elpeces,  (ans  avoir  égard  à la  couleur  , à l’odeur.  Cl.  IX. 
avoient  propofé  une  foule  d’iris;  Linna;us,  d’après  (es  Sect.  IL 
principes,  les  a réduites  à un  plus  petit  nombre,  parmi 
lelquelles  il  y en  a quelques-unes  qui  méritent  d’être 
caradérilces. 

A corolles  barbues  ou  à pétales  renverfés  , velus. 

i. °  L’Iris  naine.  Iris  pumila , à tige  de  quatre  à (ix 
pouces  , plus  courte  que  les  feuilles  , ne  portant  qu’une 
fleur  très-belle  , bleue  ou  pourpre  , ou  jaune , ou  blanche, 
variée.  Originaire  du  Dauphiné,  du  Languedoc  ; cultivée 
dans  nos  jardins. 

j. °  L’Iris  de  Florence,  Iris  Florentina  , à tige  plus 
haute  que  les  feuilles  , portant  deux  fleurs  blanches  (ans 
péduncules  ; à (ligmates  dentelés.  Originaire  d’Italie  , 
cultivée  dans  les  jardins  ; elle  reflemble  beaucoup  à l’Iris— 

Flambe  ; (es  racines  récentes  (ont  aufli  âcres  & purgatives: 
deflechées,  elles  ont  l’odeur  de  Violette  ; les  Parfumeurs 
en  conlômment  beaucoup.  En  Médecine  nous  l’ordonnons 
en  paftilles,  comme  expeftorante , diurétique  ; elle  réuflit 
dans  l’afthme  , la  coqueluche  , l’anorexie  caufée  par 
atonie , avec  glaires. 

A pétales  renverfés  , lijfes. 

3.0  L’Iris  de  Sibérie,  Iris  fibirica , à tige  ronde, 
prelque  nue  ; à feuilles  linaires  ; à pétales  renverfés  , 

% veineux  ; à germes  à trois  coins , (ans  filions.  En  Lithua- 
nie , en  Bourgogne. 

4.0  L’Iris  graminée  , Iris  graminea , à tige  anguleufè  , 
penchée  avant  la  fleurai(bn  ; à feuilles  linaires  ; à (pathe 
renfermant  deux  fleurs.  En  Dauphiné  , en  Lithuanie  ; 
elle  reflemble  beaucoup  à la  Sibérienne. 

341.  LE  GLAYEUL  PUANT. 

Iris  foetida  feu  Xyris.  1.  r.  h. 

Iris  foetidijjima.  L.  3-dria,  i~gyn. 

Fleur.  1 Caradteres  de  la  précédente , mais  la 
Fruit.  ) corolle  fans  barbe , & les  pétales  inter- 
nes de  la  longueur  du  ftigmate , d’un  violet  pâle. 
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— Feuilles.  Radicales  , amplexicatiles,  enfiformes  i 

Cl.  IX.  plus  étroites  que  celles  de  i’Iris-Flambe. 

Sect.1I.  Racine.  Tubéreufe  , courbée  , genouillée  , 
fibreufe. 

Port.  A peu  près  femblable  à celui  de  la  pré- 
cédente; les  tiges  s’élèvent  du  milieu  des  feuilles, 
droites,  à un  angle,  de  la  longueur  des  feuilles, 
chargées  de  fleurs  qui  , preflées  entre  les  doigts , 
donnent  une  mauvaife  odeur,  ainfi  que  les  feuilles; 
les  capfulcs  dans  leur  maturité,  s’entr’ouvrent, 

8c  laiflent  voir  des  femences  d’un  beau  rouge. 

Lieu.  Les  bois  taillis.  En  Dauphiné , &c.  Lyon- 
noife. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  acre;  elle  eft 
apéritive  , antihyftérique  & fondante. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  ou  la  femencc 
en  décoétion  ; on  tire  de  la  racine  feche , une 
poudre  que  l’on  donne  pour  l’homme  & pour  les 
animaux,  à la  dofe  de  | fl  dans  tb  j de  vin  blanc. 

343.  l’iris  jaune 

ou  Faux  Acorus. 

Iris  palujlris  lutea^five  Acorus  adulterinus . « 

I.  R.  H. 

Iris  pjeudo- Acorus.  l.  3-dria , i-gyn. 

Fleur,  t Cara&eres  des  précédentes  ; corolle 

Fruit,  j fans  barbe  , jaune  ; les  pétales  inté- 
rieurs plus  petits  que  les  ftigmates. 

Feuilles.  Enfiformes,  plus  longues  que  celles 
de  Tlris-Flambe. 

. Racine.  Tubereufe  comme  les  précédentes. 

Port.  La  tige  en  zigzag;  les  feuilles  plus  hautes 
que  la  tige  ; les  fleurs  plus  nombreufes  ; la  corolle 
jaune  & fans  barbe. 
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lieu.  Les  bords  des  folles  8c  des  étangs.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  eft  fans  odeur,  un  peu  ftyp- 
tique  au  goût,  deflîcative , détcrlîve , aftringente. 

Ufages.  On  fe  fert  feulement  de  la  racine  dont 
on  tire  une  poudre  que  l’on  donne  aux  hommes , 
à la  dofe  de  9j,  aux  animaux  à celle  de  3ij. 

343  *.  LES  HERMODACTES. 

Hermodacty  lu  s folio  triangulo.  T.  6. 
Iris  tuberosa.  l.  3-dria , i-gyn. 

Fleur.  1 Caractères  des  Iris  dont  la  corolle  n’eft 

Fruit,  f pas  barbue  -,  les  ftigmates  ont  à leur 
côté  extérieur , deux  efpeces  de  folioles  femblables 
à des  écailles  de  neétar. 

* Feuilles.  Oblongues  , étroites,  quadrangulaires. 

Racine.  Tubéreufe  , digitée , fans  chevelu,  de 
couleur  brune. 

Port.  Tige  verdâtre , de  la  hauteur  de  celle  de. 
l’Iris  jaune  ; les  fleurs  au  fommet. 

Lieu.  L’Orient , la  Turquie,  les  prés  d’Italie.  'if 

Propriétés.  Les  Hermodaétes  font  purgatives  & 
vomitives  ; leur  principale  propriété  eft  de  purger 
la  pituite  & les  humeurs  vifqueufes.  Séchées  & 
grillées , elles  fervent  de  nourriture. 

Ufages.  Ce  purgatif  efl:  trop  foible  pour  être 
donné  lèul  , on  le  joint  avec  la  Coloquinte  , 
Y Aquila  alla , oul\Alocs,ce  qui  fatigue  l’eftomac; 
il  efl  mieux  de  l’unir  aux  ftomachiques.  On  les 
donne  en  fubftance  depuis  5 fl  jufqu’à  3 ij  •»  & en 
décofHon  jufqu’à  ^j  pour  l’homme;  en  fubftance 
aux  animaux  , à la  dofe  de  ^ j. 

Observations.  Nous  pouvons  afliirer  que  les  Her- 
moda&es  de  nos  boutiques  ne  font  point  purgatives  , elles 
ne  font  jamais  vomir  ; mais  nous  devons  croire  que  ces 
racines  friches  fourniflent  un  lue  âcre  qui  purge  avec 
énergie. 
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344.  LE  G LAYEUL. 

GlâDIOLUS  floribus  uno  verfu  difpojitîs. 
I.  R.  H. 

Gladiolus  communis.  l.  3-dria  , i-gyn . 


Fleur.  Liliacée  , relTemblant  à celle  des  Iris;  les 
trois  pétales  fupérieurs  réunis,  les  inférieurs  étendus, 
terminés  par  la  réunion  des  onglets  en  un  tube 
recourbé;  le  calice  eft  un  fpathe  quelquefois  plus 
long  que  la  corolle,  dont  la  couleur  eft  pourprée; 
les  étamines  amendantes. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , ventrue , à trois  côtés 
obtus,  triloculaire  , trivalve;  plufieurs  femences 
obrondcs , recouvertes  d’une  coiffe. 

Feuilles.  Enfiformes  , amplexicaulcs , fimples  , 
très-entieres. 

Racine.  Bulbeufe  , folide. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds, 
herbacée,  Ample  ; les  fleurs  au  haut  des  tiges  , 
difpofees  comme  en  épi , feparées  les  unes  des 
autres  -,  le  plus  fouvent  d’un  feul  côté  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  A Montpellier,  en  Lithuanie,  dans  les 
blés.  Tf, 

Propriétés.  La  racine  eft  âcre  au  goût , réfolu- 
tive , diurétique. 

Ujages.  L’on  ne  doit  employer  que  la  racine  , 
Sc  fon  ufage  paroît  abandonné. 


I.rc  Observation.  La  corolle  divifce  profondément , eft 
irrégulière,  offrant  comme  deux  levres;  les  trois  lames 
de  la  levre  fiipérieure  rapprochées  , forment  comme  une 
voûte , celles  de  la  levre  inférieure  font  rabattues  , & un 
peu  divergentes  ; la  racine  bulbeufe , charnue , produit 
toujours  la  nouvelle  bulbe  du  centre  de  l’anciene.  Cette 
petite  bulbe  eft  comme  cha tonnée  fur  là  mere. 
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Cette  efpece  très-commune  dans  les  Blés  de  nos  Pro- 
Tinces  méridionales  , dilparoit  au  centre  de  la  France, 
pour  le  reproduire  dans  le  Nord.  Nous  l’avons  trouvée 
très-commune  aux  environs  de  Grodno. 

//.*  Observation.  Tournefort  a placé  fous  cette 
Seétion  les  Narciires  qui  offrent  des  fleurs  allez  grandes  , 
renfermées  dans  un  (pathe  ou  gaine;  leur  corolle  eft  un 
rube  produifant  deux  limbes  ; l’extérieur , à lîx  pièces  lan- 
céolées , & l’intérieur  comme  monopétale , en  anneau , 
ou  en  cloche  , frangé  à lôn  bord.  On  trouve  dans  le 
neftaire  lîx  étamines,  dont  trois  (ont  plus  courtes;  la  tige 
des  Narciflès  eft  une  hampe  portant  au  lômmet  une  ou 
plulieurs  fleurs. 


A hampe  portant  une  feule  fleur. 

I.°  Le  NarcilTe  des  Poètes,  Narcijfus  poeticus  , à 
limbe  intérieur,  ou  miellier  très-court , en  anneau  crénelé, 
rouge  en  lôn  bord;  pétales  blancs;  à hampe  d’un  pied  ; 
feuilles  radicales,  en  épée,  liflès.  Lyonnoilê,  en  Allemagne. 

2.0  Le  NarcilTe  lauvage  , Narcijfus  pfeudo- Narcijfus  , 
à limbe  intérieur,  fort  grand,  en  cloche,  jaunâtre; 
à pétales  jaunes  aufli  longs  que  le  miellier.  Lyonnoilê  , 
en  Allemagne,  Le  Narcijfus  bicolor  de  Linné,  n’en 
diffère  que  parce  que  les  pétales  font  blancs,  & la 
miellier  jaune.  On  le  trouve  en  Dauphiné» 


A hampe  portant  plufieurs  fleurs. 

i°.Le  NarcilTe  multiflore,  Narcijfus  Ta\eita  , à hampa 
à plufieurs  fleurs  ; à miellier  en  cloche  tronquée,  plilTée, 
trois  fois  plus  court  que  les  pétales  ; à feuilles  planes.  En 
Languedbc. 

i°.  Le  NarcilTe  jonquille , Narcijfus  Jonquilla , à hampe 
à trois  ou  fix  fleurs  jaunes , à miellier  court  , hémis- 
phérique; à feuilles  arrondies.  En  Provence. 

Les  Narciflès  (ont  cultivés  dans  nos  jardins  ; la  beauté 
de  leurs  fleurs  & leur  odeur  douce  & pénétrante  les  ont  fait 
rechercher;  les  fleurs  diftillées  fournilTent  une  eau  aroma- 
tique , cordiale  ; leurs  bulbes  , comme  celles  des  Lis  , font 
émollientes , maturatives , indiquées  dans  le  traitement  des 
phlegmons  ; on  les  fait  bouillir  jufqu’à  ce  qu’elles  (oient 
réduites  eo  pâte.  Les  perlônnes  dont  le  lÿfteme  nerveux  eft 
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.irritable,  font  très-fatiguées  par  l’odeur  des  NarcilîesJ 
' elle  leur  occa/ionne  des  maux  de  tête , & il  n’efl  pas 
prudent  de  coucher  dans  une  chambre  qui  recele  de  gros 
bouquets  de  Narcifle. 


345.  l’aloès  succotrin. 


Aloe  vulgaris.  I.  R.  H. 

Aloè  perfoliata .*  vera.  L.  G-dria  > i-gyru 

Fleur.  Liliacéç , monopétale , découpée  en  iîx 
parties  ôblongues;  le  tube  bolïu ; le  limbe  étendu, 
petit-,  point  de  calice. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , a trois  li  lions , trilo- 
culaire , trivalve  ; remplie  de  femences  à demi- 
circulaires  , anguleufes , aplaties. 

Feuilles.  Amplexicaules , radicales , rallemblces, 
charnues,  convexes  en  dehors,  concaves  en  dedans, 
armées  de  fortes  épines  ; le  fommet  termine  par 

une  épine  ligneufe.  r 

Racine.  En  forme  de  corde  , charnue  , hbreute. 
Port.  La  tige  eft  une  hampe  ; les  fleurs  pédun- 
culées  entourant  la  tige  en  forme  de  corymbe  ; 
les  feuilles  radicales  ramalfées  en  rond,  au  bas 

de  la  tige.  ■ , T 1 

Lieu.  L’Aloès  dit  Succotrin  , vient  des  Indes  ; 

on  le  cultive  dans  les  jardins  en  le  garantiflant 
des  gelées  ; il  fleurit  rarement. 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  d une  amertume 
excemve  ; le  fuc  des  feuilles  eft  ftomachique  ; 
vermifuge,  hémorroïdal,  emmcnagogue&  pur- 
gatif; extérieurement  très-déterlîf  & ballamique. 

UÇas.es.  On  fe  fert  fouvent  du  fuc  , & rarement 
des  feuilles-,  le  fuc  fe  donne  à la  dofe  de  xx  ou  , 
xxx  grains  pour  l’homme;  de  pour  les  animaux  y 

à celle  de  3 ij. 
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Observations.  Les  trois  variétés  d’extrait  d’Aloès 
que  l’on  vend  dans  nos  boutiques , ne  (ont  que  le  même 
extrait  différemment  préparé  ; le  lue  qui  s’écoule  des 
feuilles  rompues  , évaporé  au  Ibleil , donne  l’Aloès  le 
plus  pur  , le  luccotrin. 

Si  on  pile  les  feuilles , que  l’on  exprime  , que  l’on 
faffe  bouillir  , on  a l’Aloès  hépatique  ; fi  on  fait  cuire 
julqu’à  déification  le  marc,  on  a l’Aloès  caballin. 

Nous  avons  imité  ces  trois  préparations  avec  nos  Aloès 
des  jardins  ; le  luccotrin  efl  d’un  rouge  roux  , à peine 
diaphane,  liffe,  brillant;  l’hépatique,  d’un  rouge  noir; 
le  caballin  eft  rude  , noir  , offrant  plufieurs  débris  de 
filets , de  nervures. 

L’Aloès  le  diffout  très-bien  dans  l’eau,  mais  lorlque 
le  menflrue  eft  refroidi,  la  réfine  le  fépare  ; le  luccotrin 
fournit  un  quart  de  réfine,  & les  trois  quarts  d’extrait 
gommeux  ; l’hépatique  un  tiers  de  réfine , & les  deux 
tiers  de  principe  gommeux. 

L’Aloès  eft  une  de  ces  anciennes  drogues  dont  les 
vertus  ont  été  bien  déterminées  par  les  Anciens  ; c’eft  un 
excellent  purgatif  qui  caulè  rarement  des  coliques,  mais 
par  une  tendance  particulière , il  porte  lur  les  voies 
urinaires , engorge  la  velfie , les  vaiffaux  hémorroïdaux , 
& la  matrice  ; aulfi  eft  - ce  un  des  meilleurs  moyens 
pour  rétablir  les  menftrues  & les  hémorroïdes.  Il  faut 
éviter  ce  purgatif  dans  les  affeétions  Ipalmodiques  , 8c 
dans  le  traitement  des  maladies  aigues , mais  il  eft  d’une 
grande  relfource  dans  toutes  les  maladies  chroniques  qui 
reconnoiffent  pour  caulè  l’atonie  & l’empâtement  des 
vilceres;  il  réuffit  aulfi  dans  les  maladies  cutanées.  La 
teinture  d’Aloès  eft  un  des  meilleurs  topiques  pour  les 
ulcérés  ; c’eft  peut-être  le  plus  énergique  des  vermifuges  ; 
dans  les  obftruâions  commençantes , les  pilules  d’Aloès, 
à fix  ou  huit  grains,  données  le  loir,  procurent  le  matin 
quelques  évacuations , 8c  accélèrent  finguliérement  la 
guérilôn,  qui  exige  les  friftions,  l’exercice,  la  diete,  8c 
les  vins  apéritifs. 

Comme  nous  nous  lômmes  propofé  dans  cet  Ouvrage 
de  faire  au  moins  connoître  les  plantes  étrangères,  géné- 
ralement cultivées  dans  les  jardins  des  Amateurs,  ajoutons 
<À  cette  elpece  d’Aloès  celles  que  l’on  y peut  rencontrer 
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— — le  plus  communément.  Le  caraftere  eiïentiel  des  Aloèf 
ÇL  eft  d’offrir  une  corolle  droite,  à tube  bollù  , terminé  par 

Sect.  H.  un  limbe  régulier  ou  irrégulier  ; à gorge  ouverte  ; à 
fond  fourniflant  un  miel  ou  neftarifere;  les  fflamens  Ibnt 
inférés  lûr  le  réceptacle. 

Dans  tous  les  Aloès , la  tige  eff  une  hampe  ; les  feuilles 
font  radicales,  fiicculentes , entières  ; les  fleurs  en  grappe, 
ou  en  épi  ; à la  balè  de  chaque  péduncule , on  trouve 
une  bradée. 

On  cultive  allez  généralement  les  elpeces  luivantes  r 

i.°  L’Aloès  à dent  de  brochet,  Aloè  perfoliata,  qui 
n’eft  qu’une  variété  du  Succotrin,  à feuilles  dentées,  em- 
braflant  la  tige  , s’engaînant.  Originaire  d’Ethiopie. 

i. °  L’Aloès  perroquet,  Aloè  variegata  , à feuilles 
tuilées,  à trois  faces,  droites;  à trois  angles  cartila- 
gineux , tachetés  de  blanc  & de  vert  ; à fleurs  comme 
cylindriques  , en  grappe  ; à limbes  égaux , ouverts  ; à 
étamines  inclinées.  Originaire  d’Ethiopie. 

j. °  L’Aloès  à bec-de-canne , Aloè  di/licha , à feuilles 
• en  langue,  oppofées  , ouvertes  ; à fleurs  en  grappes  pen- 
dantes , ovales  , cylindriques  , courbées.  Originaire 
d’Afrique. 

. • 4.0  L’Aloès  à pouce  écrafé , Aloè  retufa  ; à feuilles 
rangées  à cinq  rangs; à feuilles  très-courtes,  très-épaifles ; 
dont  le  Ibmmer  eft  renverlè;  à trois  angles;  à fleurs  en 
épis,  à trois  angles,  à deux  levres , la  levre  inférieure 
roulée.  Originaire  d’Afrique. 

Les  Aloès  croiflent  lùr  des  rochers , ou  dans  des 
terrains  fâblonneux  ; comme  les  autres  plantes  grafles  , 
ils  le  nourriflent  plutôt  par  les  feuilles  que  par  les  racines. 
Ce  genre  offre  plus  de  variétés  que  d’efpeces  ;*le  'climat , 
le  (ol , font  changer  de  forme  à leurs  feuilles  ; aufli  nous 
croyons  que  Linnæus  a eu  railôn  de  caradérilêr  les 
elpeces  d’ Aloès,  par  la  (eule  confidération  de  la  fleur. 

II.C  Observation.  On  ne  peut  guere  féparer  des 
Aloès,  l’Aloès  en  arbre,  Lagave  amcricana  , dont  le 
Chevalier  Linné  a fait  un  genre  particulier  ; à corolle 
lûpérieure  au  germe;  à filamens  plus  longs  que  la  corolle  r 
il  lui  donne  pour  caraélere  Ipécifique,  d’avoir  une  hampe 
rameulê , des  feuilles  radicales  , dentées,  terminées  par 
une  longue  épine. 

Cette 
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Cette  plartte , originaire  de  l’Amérique  méridionale , 
a été  introduite  en  Europe  en  i$6i  ; elle  eft  devenue 
ipontanée  dans  les  Provinces  méridionales.  Nous  avons 
vu  , en  allant  à Perpignan , des  vignes  bordées  de  cette 
plante  qui , par  Ces  grandes  feuilles  piquantes , formoit 
une  haie  impénétrable. 

346.  LE  BALISIER  , 

ou  Canne-d’Inde. 

CanNACORUS  latifolius  vulgaris.  I.  R.  H* 
■Canna  Indicé  L.  i-dria , i-gyn. 

Fleur.  Imitant  les  îiliacees  , monopétale  , divifée 
en  fix  parties  lancéolées , réunies  à leurs  baies  ; 
les  trois  extérieures  droites , deux  fois  plus  grandes 
que  le  calice , les  intérieures  plus  longues  que  le 
calice  qui  efl:  divile  en  trois  folioles;  une  feule 
étamine;  la  corolle  rouge  ; il  y a une  variété  jaune. 

Fruit.  Capfule  grande  , obronde  , raboteufe  , 
couronnée,  à trois  filions,  triloculaire,  trivalve , 
renfermant  plufieurs  femences  globuleufes,  noires. 

Feuilles.  Pétiolées , ovales  , aiguës  de  chaque 
côté  , nerveufes  , roulées  en  cornet  avant  leur 
développement , de  maniéré  que  le  bord  d’un  des 
côtés  de  la  feuille,  enveloppe  le  bord  de  l’autre  côté. 

Racine.  En  forme  de  bulbe , charnue,  noueufe, 
horizontale. 

Port.  Tige  folide  , feuillée,  fimple  ; les  fleurs 
au  fommet,  difpofées  en  maniéré  d’épi;  feuilles 
alternes  , embraflant  la  tige  par  le  bas.  Il  fe  ramafle 
au  collet  de  la  racine  une  forte  de  gomme  en 
confiftance  de  gelée. 

Lieu.  Les  Indes  ; cultivé  dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés,  i Quelques  Auteurs  le  regardent 

Ufages.  S comme  diurétique  ; on  en  fait  peu 
jïuftge. 

Tome  II.  N n 
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Obszrvations.  Le  iêgment  intermediaire  de  la  Ievre 
inférieure  eft  renverfé  & roulé  ; le  ftyle  eft  adhérent  à 
un  des  (êgmens  de  la  corolle;  le  calice  eft  rouge  comme  1a 
corolle;  le  germe  eft  inferieur.  Cette  efpece  fiipportoit 
très-bien  la  pleine  ierre  à Grodno,  au  moins  pendant 
l’été. 


SECTION  III. 

J)  es  Herbes  à fleur  régulière  , liliacée 
compojée  de  trois  pétales . 

346*.  la  tradescante; 

ou  l’Ephémere  de  Virginie. 

TradeSCANTIA  virginiana.  6-dria  , i-gyrt . 
Ephemerum  phalangoïdes  tripetalum  non 
repens  virginianum  gramineum.  Moris. 

i.  1 5 * 3 * 

V 

Fleur.  Calice  de  trois  feuilles  ovales , durable  ; 
corolle  de  trois  pétales  arrondis  , grands  , plats; 
filamens  barbus. 

Fruit.  Capfule  à trois  loges  , à trois  valves , 
ovale  , couverte  par  les  feuillets  du  calice  ; femences 
anguleufes. 

Feuilles.  Alternes  , étroites , très-entieres , en- 
gainant la  tige. 

Racine.  Charnue. 

Port.  Tige  herbacée , droite  , IilTe , portant  au 
{bmmet  des  fleurs  entaflees  en  faufle  ombelle  ; 
à collerette  formée  par  deux  braélées  plus  longues 
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que  l’ombelle  , reflemblantes  aux  feuilles  , en 
alcne  -,  péduncules  inégaux  , plus  épais  au  fommet  > 
calice  velu,  de  la  grandeur  des. pétales. 

Lieu.  Originaire  d’Amérique  -,  cultivée  dans  nos 
jardins. 

Observations.  Cette  plante  ne  tient  au  premier 
tcoup-d’œil  à la  famille  des  Liliacées , que  par  la  racine 
ic  les  feuilles , les  étamines  & la  caplûle  ; mais  lî  on 
fùppolê  les  feuillets  du  calice  colorés , alors  ce  lèroit 
Une  vraie  Liliacée. 


SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  régulière  , liliacée  > 
compofée  de  jix  pétales  , & dont  le  pijlil 
devient  le  fruit . 


347.  LE  LIS. 


LiLlUM  album  vulgare.  J.  B* 
Lilium  candidum.  L.  6-dria  , i-gyn * 


JL1  LEUR.  Liliacée  ; corolle  blanche,  finis  calice  , 
campanulée  , fans  aucun  poil  dans  l’intérieur  , 
étroite  à fa  bafe  , compofée  de  fix  pétales  droits, 
évafés  , recourbés  & épais  à leur  fommet  ; un 
neétar  en  forme  de  ligne  longitudinale  , à la  baie 


de  chaque  pétale. 

Fruit.  Capfule  oblongue , marquée  de  fix  filions  , 
triloculaire , trivalve , renfermant  deux  rangs  de 
femences  planes , en  recouvrement  les  unes  fur  les 
autres. 

Feuilles,  Eparfes  , fimples  , très-entieres  ; les 

N a ij 
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f *— — > radicales  longues,  pointues;  les  caulinaires  fefliles, 
Cl.  IX.  plus  étroites  8c  plus  petites  à mefure  qu’elles  appro- 
Sect.  IV.  chertt  du  fommet. 

Racine.  Bulbeufe,  écailleufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds , herbacée  , feuillée , très  - Ample  ; les 
fleurs  au  fommet  ; une  ou  deux  ftipules  au  bas 
de  chaque  péduncule. 

Lieu.  La  Paleftine  ; il  vient  fans  culture  dans 
les  jardins. 

Propriétés.  La  racine  eft  on&ueufe  , grade  ; 
les  fleurs  ont  une  odeur  agréable , très-forte  ; la 
racine  elf  maturative  , anodine;  les  fleurs  anodines 
&•  échauffantes. 

Ufages.  On  emploie  les  oignons  ou  bulbes , 
en  cataplafme  ; la  décoéfion  des  feuilles  entre  dans 
les  lavemens  émolliens;on  fait  macérer  les  feuilles 
au  foleil  pendant  trois  femaines  , dans  de  l’huile 
qui  devient  adouciffante  8c  émolliente  ; les  feuilles 
donnent  aufiî  une  eau  diftilléc  , cofmétique  , 
d’aucun  ulàge  en  Médecine. 

I.r‘  Orszrvatiou.  Les  Lis  offrent  de  grandes  & belles 
fleurs  ; le  Iligmate  efl  épais , à trois  lobes  , ou  trois 
angles  obtus. 

Les  racines  du  Lis  blanc  contiennent  à peu  près  un 
quart  de  mucilage  ; elles  forft  très-utiles  dans  les  phleg- 
mons & dans  toutes  les  inflammations  externes  qui  exigent 
les  relâchans  adouciflans  : comme  le  panaris , l’éryfi'pele. 

Les  fleurs  récentes  très-aromatiques  , perdent  leur 
odeur  par  la  déification  : quoique  le  principe  redeur 
pafle  dans  l’eau  diftillée,  cette  eau  perd  bientôt  fon  odeur 
de  Lis  , & fo  corrompt  promptement  ; ce  qui  prouve  qu’un 
mucilage  s’élève  avec  l’eau  aromatique. 

Les  L is  qui  méritent  le  plus  notre  attention , font  : 

i.°  Le  Lis  bulbifere,  Lilium  bulbifetum , à tige  de 
deux  pieds,  fimple,  droite  ; à feuilles  éparfos , plus  ou 
moins  étroites , fillcnnées;  à fleurs  droites,  de  couleur  de 
Safran  , grandes , lâns  odeur , parfomées  de  petites  tacjieÿ 
poires  8i  veloutée*  en  leur  contour» 
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Cette  elpece  cultivée  dans  les  jardins  , croît  natu-  — — 
tellement  en  Provence  , en  Sioérie  & en  Allemagne  ; çL> 
on  trouve  aux  aifiëlles  des  feuilles  lupérieures , de  petites  Sect. 
bulbes  blanchâtres. 

i.°  Le  Lis  de  Chalcédoine,  Lilium  Chalcedonicum  , 
à feuilles  lancéolées  , éparfès , & comme  verticillées  ; à 
fleurs  pourpres,  ren  ver  fées  ; à corolles  roulées  en  dehors» 

Cultivé  dans  les  jardins  , fpontanée  en  Carniole. 

3.0  Le  Lis  mortagon  , Lilium  mortagon  , trcs-relTem- 
blant  au  précédent,  il  n’en  diffère  que  parce  que  (es 
feuilles  (ont  verticillées  ; mais  j’ai  (èuvent  trouvé  en 
Lithuanie  des  individus  à feuilles  épar(ès.  Lyonnoilè. 

Les  racines  de  Lis  font  nutritives  ; nous  en  avons 
fait  des  gâteaux  qui  avoient  un  allez  bon  goût. 

IL'  Observation.  On  trouve  dans  la  même  Seélion 
des  Inffituts,  quelques  plantes  qui  (ont  trop  communes 
pour  être  omifes. 

i.°  Le  petit  Lis  à hampe  rameulè,  Anthericum  ramo- 
fum  , à feuilles  aplaties  , comme  graminées  ; à tige 
rameulè  ; à fleurs  petites , blanches  , en  panicule.  Lyon- 
noilè  , Lithuanienne. 

i.°  Le  petit  Lis  à hampe,  Anthericum  liliago  , à tige 
lîmple , à péduncule  uniflore  , à pillil  incliné.  Lyonnoile  , 
Lithuanienne. 

3.0  Le  petit  Lis  de  S.  Bruno,  Anthericum  liliaflrum y 
à hampe  très-lîmple  ; à feuilles  plates  ; à fleurs  en  épis 
d’un  lèul  côté , campanulées  , allez  grandes , blanches» 

Sur  les  montagnes  du  Bugey  & du  Dauphiné. 

4.0  Le  petit  Lis  calicule  , Anthericum  calyculaium  , 
à hampe  très-lîmple  ; à fleurs  petites , en  épis  lèrrés  ; 
chaque  fleur  a un  calice  de  trois  dents;  à feuilles  radi- 
cales, en  épée.  En  Dauphirié,  en  Lithuanie. 

Les  Anthericum  ont  pour  carafteres  génériques  des 
fleurs  de  lîx  pétales , ouvertes  , des  caplules  ovales  ; 
mais  ces  carafteres  font-ils  lûffilans  pour  les  diffinguer  , 

des  Scilles  & des  Ornithogales.  Dans  les  Phalangium  de 
Tournefort,  la  racine  eft  fibreulè  ; ce  font  les  Anthericum 
de  Linné,  excepté  le  Lis  de  S.  Bruno  , Liliajlrum  de 
Tournefort,  dont  les  racines  font  en  faifceaux,  napiformes. 

N n iij 
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Cl. ix.  * 547.  LA  tulipe  des  Jardiniers.' 

Jéct.IY. 

Tu  LIP  A gefneriana.  L.  6-dria  , i-gyn . 

Fleur.  Corolle  de  fix  pétales  formant  la  cloche;1 
piftil  fans  ftyle  ; filamens  très-courts  j anthères 
oblongues,  droites,  à quatre  angles. 

Fruit.  Capfule  à trois  angles,  à trois  loges,  à 
trois  valves  ciliées  à la  marge  j femences  nom-, 
breufes , femi-circulaires. 

Feuilles.  Radicales , ovales , lancéolées. 

Racine.  Bulbeufe  , folide. 

Port.  Tige  à hampe  fimple  , folide  , ne  portant 
qu’une  fleur  droite  qui  offre  toutes  les  variétés  de 
couleurs. 

Lieu.  Originaire  de  Cappadoce , apportée  en 
Europe  en  iff?;  on  l’a  trouvée  en  Ruffle. 

Propriétés.  La  Tulipe , quoique  fans  odeur,  eft 
très-recherchée  par  lesFleuriftes;  elle  offre  une  mul- 
titude innombrable  de  variétés  ; fa  tige  eft  plus  ou 
moins  haute , de  fix  pouces  à trois  pieds •,  les  nuances 
des  pétales  fourniflent  une  foule  de  combinaifons 

Çlus  ou  moins  eftimées  , fuivant  le  goût  des 
’oflèfleurs.  Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  , 
il  faut  fouvent  femer  des  graines  de  Tulipe, 
fur-tout  en  variant  les  terres  des  couches.  La 
Tulipe  fe  multiplie  plus  promptement  par  Ces 
bulbes,  qui  ont  l’étonnante  propriété  de  defeendre 
plus  ou  moins  en  terre , ôc  de  s’éloigner  fuffi- 
famment  de  leur  mere  pour  s’affurer  une  fuffifantc 
quantité  de  fuc  nourriffier. 

Les  Tulipes  monftrueufes  , à pétales  verts, 
adhérens , lacérés  , refferrés  , ne  font  pas  rares. 

Les  bulbes  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles 
des  Lis  ; elles  font  émollientes , &c  peuvent  fournir, 
étant  cuites  , des  pulpes  dans  les  flegmons , 
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lorTqu’on  veut  accélérer  la  fuppuration,  & diminuer  — — - 
la  douleur.  Cl.  IX. 

On  trouve  dans  prelque  toute  l’Europe  , une  Sect.IY*’. 
autre  efpece  de  T ulipe  qui  mérite  notre  attention; 
fàvoir , la  Tulipe  fauvage,  Tulipajÿlvejiris  , à tige 
d’un  pied  ; à feuilles  lancéolées  ; à Heur  jaune  , 
penchée , velue  , odorante.  En  Dauphiné. 

I.r‘  Observation.  On  peut  placer  après  la  Tulîpo 
lin  genre  Européen,  affez  curieux  pour  mériter  d’être 
énoncé  , c’eft  la  Dent-de-chien  , Erythronium , dont  le 
caradere  eflentiel  eft  d’offrir  deux  callofités  taillantes  à 
la  bafo  des  trois  pétales  intérieurs.  Ce  genre  n’oflra 
qu’une  efpece,  l’ Erythronium  Dens  canis , à hampe  de 
nx  pouces  , ne  portant  qu’une  fleur  pendante  , formée  par 
fix  pétales  lancéolés  ; à fix  étamines  inférées  fur  les  onglets 
des  pétales;  deux  feuilles  radicales,  ovales-,  lancéolées, 
plus  ou  moins  larges , mouchetées  ou  panachées  , d’un 
rouge  obfcur,  La  fleur  eft  blanche , pourprée  ou  jaune. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné.  Les  pétales  font  ren- 
verfes  , les  étamines  plus  courtes  que  le  piftil. 

11/  Observation.  Le  Perce-neige  , Leucojum  ver* 
numE. , Narcijjo-leucojum  T. , analogue  au  Colchique, 
conftitue  un  genre  en  corifidérant  l’extrémité  des  lîx 
pétales  renflée,  tuméfiée.  Cette  efpece  offre  une  hampe  trcs- 
courte,  le  plus  fouvent  ne  portant  qu’une  fleur  inclinée; 
les  feuilles  radicales,  lancéolées  ; les  pétales  prefque 
égaux;  le  ftigmate  en  maflue.  On  l’a  trouvé  for  les 
montagnes  du  Bugey , & en  Dauphiné. 

Le  Galanthus  nivalis , autre  Perce-neige , ne  différa 
guere  du  précédent  que  parce  que  les  trots  pétales  inté- 
rieurs font  très-courts , échancrés;  fos  feuilles  font  plus 
étroites.  On  l’a  trouvé  en  Bourgogne. 

III/  Observation.  Nous  trouvons  encore  dans  no* 

Provinces  un  autre  genre  fîngulier , l’Uvulaire  amplexi- 
caule  , Uvularia  ampltxlcaulis , à tige  rameufo,d’un 
pied;  à feuilles  alternes,  embraffant  la  tige,  nerveufos, 
pointues  ; à fleurs  naiffant  fous  les  feuilles  des  péduncules 
courbés  dans  leur  milieu;  elles  font  blanches,  petites  f 
de  fix  pétales , offrant  une  follette  à leur  bafo  ; les  filament  ' 
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«■— — très-courts.  Cette  plante  s’étend  de  nos  Provinces  jufquel 
Cl.  IX.  enBoheme;  c’eft  le  Polygonatum  latifolium  ramoj'um 
fiCT.1V.  de  Gaipard  Bauhin. 

348.  la  couronne  Impériale. 

Coron  a imperialis.  Dod.  Pempt. 
Fritillaria  imperialis . L.  6-dria  > i-gyn. 

Fleur.  Liliacéc,  campanulée,  évaféeparle  bas, 
compoféc  de  lix  pétales  oblongs , parallèles  ; un 
neéiar  hemifphérique  , en  forme  de  petite  folle, 
creufée  à la  bafe  de  chaque  pétale  ; les  étamines 
de  la  longueur  du  calice. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , obtufe  , à trois  lobes , 
triloculaire , trivalve , remplie  de  femences  planes  , 
un  peu  convexes  au  dehors , rangées  en  deux 
rangs. 

Feuilles.  Courantes  , feffiles  , lîmples  , très- 
entieres,  rangées  prelque  en  fpirale. 

Racine.  Bulbeufe,  à doubles  écailles  qui  l’enve- 
loppent à moitié-,  les  petites  racines  font  horizon- 
tales. 

/ Port . I.a  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  , 

nue  à la  bafe,  feuillée  dans  le  milieu  , colorée 
dans  le  haut  ; les  fleurs  difpofées  en  grappes , re- 
tombent, environnent  la  tige  , 8c  font  furmontées 
par  une  touffe  de  feuilles. 

Lieu.  Cette  plante  fut  apportée  de  Perfe  en 
1570  j elle  réufln  dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl:  âcre  , piquante  , défa- 
gréable  , rongeante  & vénéneufe  , fuivant  les 
obfervations  de  Wepfer. 

. Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine,  & l’on  ne 

peut  en  confeiller  l’ufagc. 

Observations.  On  cultive  la  Couronne  Impériale 
. comme  plante  d’agrément  -,  elle  produit  un  bel  effet  pat 


Digitiz 


,i« 


L I L I A C É E S.  ]6 9 

ïâ  couronne  de  grandes  fleurs,  lûrmontée  par  une  touffe  — 
de  feuilles  verdoyantes  ; l’odeur  de  là  racine  la  rend  çl.  jx. 
fulpede  ; mais  eft  - elle  aufli  vénéneulè  que  l’annonce  Sect.  IY. 
Wepfer?  deflechée,  on  peut  en  avaler  quelques  grains 
impunément  ; nous  en  avons  pris  inlenfiblement  julques 
à un  lcrupule  noyé  dans  la  gomme  adragante , lans 
avoir  éprouvé  aucun  effet  funefte.  Ce  donné  peut  enhardir 
les  Praticiens  qui,  par  des  expériences  lûmes , peuvent 
élever  cette  racine  à la  dignité  de  la  Scille. 

Le  genre  des  Fritillaires  prélênte  quelques  elpeces 
qui  méritent  d’ctre  connues. 

, i.°  La  Fritillaire  de  Perle  , FritiLlaria  pcrfica  , à tige 
de  deux  pieds  ; à fleurs  en  grappes  , prelque  nues  ; à 
feuilles  obliques  ; à corolles  violettes  , plus  petites , 
à miellier  vert.  Originaire  de  Perle  & de  Ruflie  ; intro- 
duite dans  nos  jardins  en  1573. 

2.0  La  Fritillaire  Méléagre  , Fritillaria  Meleagris , 
à tige  menue  ; à feuilles  de  la  tige  alternes , graminées  , 
trois  ou  quatre  , écartées  ; fleur  terminale  , grande 
çomme  la  Tulipe,  renverfée,  communément  tachée  par 
petits  carreaux. 

Elle  s’étend  de  nos  Provinces  julques  en  Suede  3 
quelquefois  trois  ou  quatre  fleurs  terminent  la  tige. 

349.  LE  JONC  ODORANT. 

Accrus (îve  Calamus ojficinalis aromaticus, 

C.  B.  P. 

Acorus  calamus.  L.  6-dria , i-gyn. 

Fleur.  Liliacce  , compofce  de  fix  pétales  obtus, 
concaves , lâches  , épais  , & comme  tronqués  par 
le  haut  ; aucun  calice  -,  un  réceptacle  cylindrique, 
couvert  de  fleurs. 

> Fruit.  Petite  capfule  triangulaire,  les  côtés  obtus, 
triloculaire,  remplie  de  femences  ovales,  oblongues. 

Feuilles.  Radicales,  en  maniéré  de  gaîne,  longues, 
étroites , pointues , lunplçs  & très-entieres. 
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— Racine.  Spongieufe  , à anneaux  , produifant 
Cl.  ix.  plufieurs  fibres  , de  trois  pouces  de  longueur  , un 
Sect.IV.  peu  renflée  vers  Ton  collet,  articulée  , cylindrique. 

Port.  La  tige  eft  une  hampe  terminée  comme 
une  feuille  à fon  fommet,  & à quatre  côtes  vers 
le  haut , droite , lifte , creufée  en  gouttière  ; les 
fleurs  fefliles,  difpofées  en  maniéré  de  chaton  , 
long  de  trois  pouces.  Ce  chaton  naît  d’une 
gouttière , un  peu  incliné , pyramidal , dur , chargé 
de  fleurs  très-ferrées. 

Lieu.  Dans  les  folles  marécageux.  En  Brefle  , 
en  Suifte , en  Lithuanie. 

Propriétés.  La  tige  a une  odeur  douce  8c  agréa- 
ble, lorfqu’on  la  frotte;  elle  eft  d’un  goût  amer, 
mêlé  d’acrimonie  , ftomachiquc  , diurétique. 

Ufages.  On  l’emploie  bouillie  avec  les  viandes  , 
ou  en  décoétion. 

Observations.  Cette  plante  qui  lêroit  mieux  placée 
dans  l’ordre  naturel  , entre  les  Joncs  & la  MzlCe-typha  , 
étoit  très-commune  dans  tous  les  marais  de  Lithuanie  ; 
elle  efl;  très-rare  dans  nos  Provinces  méridionales. 

Sa  racine  defféchée  eft  plus  aromatique  que  lorlqu’elle 
efl  fraîche  ; en  la  mâchant  on  lent  une  amertume  vive  , 
bien  diftinéle  ; elle  fournit  une  allez  grande  quantité 
d’huile  elTentielle,  une  drachme  fur  une  livre.  La  meilleure 
maniéré  de  la  preicrire , c’eft  en  poudre  , ou  infufée  dans 
du  vin  vieux.  C’eft  un  excellent  ftomachique  tonique  & 
cordial  ; on  peut  l’ordonner  dans  toutes  les  maladies 
aigues  UU  chroniques  , lorlqu’il  s’agit  de  ranimer  les 
organes  de  la  digeftion  ; elle  réuflit  Ipécialement  dans 
l’anorexie  avec  glaires , dans  les  étourdilTemens  caulés 
par  le  mauvais  état  de  l’eftomac:  fur  la  fin  des  diarrhées, 
c’eft  un  des  meilleurs  fê  cours  pour  exciter  l’appétit.  En 
Lithuanie  on  confit  la  racine  de  l’Acorus  comme  l’Angé- 
lique. Dans  cet  état  elle  n’eft  point" défagréable  à mâcher, 
& elle  conlêrve  très-bien  Ion  aromate  ; les  perfonnes 
dont  la  refpiration  eft  forte , par  vice  de  la  digeftion , 
corrigent  très-bien  cette  incommodité  en  mâchant  à j«ua 
un  morceau  d’Acorus  confit,  • 
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350.  LA  SQUILLE, 

ou  Scille  rouge. 


Ct.IX. 
Sect.  IY. 


Ornithogalum  mantimum  feu  Scilla 
radice  rubrâ.  I.  R.  H. 

Scilla  maritima.  L.  6-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Liliacée  ; corolle  plane  , compolee  de 
fix  pétales  ovales , étendus , caduques  ; filamcns 
filiformes;  point  de  calice. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , glabre  , à trois  filions, 
triloculaire  , trivalve,  renfermant  plufieurs  femen- 
ces  obrondes. 

Feuilles.  Longues  d’un  pied  au  moins  , radi- 
cales , fimples  , très-entieres , vertes , charnues  , 
vifqueufcs. 

Racine.  Bulbe  très-groflc , rougeâtre  , formée  de 
plufieurs  tuniques  épaifles  , charnues. 

Port.  Du  milieu  des  feuilles , fort  une  hampe  ou 
tige  qui  part  de  la  racine  8c  s’élève  à plufieurs 

1>ieds  ; les  fleurs  blanches  ; les  bradées  linaires  , 
ancéolées,  comme  brifées,  au  fommet,  dilpolces 
en  corymbe;  la  bulbe  poulie  fes  feuilles  , fa  tige  8c 
fes  fleurs  fans  ctre  mife  en  terre. 

Lieu.  L’Efpagne  ; dans  les  fables  des  bords  de 
la  mer.  ^ 

Propriétés.  La  bulbe  efl:  âcre , amere  8c  nauféeufe  ; 
elle  cil  apéritive, diurétique, purgative, émétique, 
antiafthmatique. 

Ufages.  On  emploie  feulement  l’oignon  ; on 
commence  par  le  faire  fécher  cru  , ou  , après 
l’avoir  fait  cuire  , on  en  tire  une  pulpe  & des 
trochifques,  qui  fe  donnent  à l’homme,  depuis  9 j 
jufqu’à  9 ij.  Cru  & fec , on  le  réduit  en  poudre 
qui  fe  donne  depuis  gr.  viij  jufqu  a gr.  xij  ; cru 
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»— ■ ^ & frais  , on  en  fait  un  vinaigre , dont  la  dofe  eft 
Ct.lX.  depuis  § j jufqu’a  § iij  , un  oximel  employé  dans 

Secr.LV  les  potions  & loochs,  depuis  3 fi  à 3i>  on  le  fait 
encore  infufer  dans  du  vin  blanc,  frais  & cru, 
ce  qui  fournit  un  bon  diurétique.  On  donne  aux 
animaux  la  poudre,  à la  dofe  de  3 j > l’oximel  à la 
dofe  de  ^ j. 

Observations.  L’Oignon  de  Scille  eft  très-fréquem* 
ment  & trcs-anciennement  employé  dans  la  pratique 
journalière  ; il  nous  fournit  un  des  plus  puiflans  & des 
plus  énergiques  médicamens  qui,  bien  manié,  peut  leul 
guérir  plufieurs  maladies  graves  ; la  vertu  médicamenteulê  ' 
fèmble  réfider  dans  un  principe  extra&o-réfineux,  évidem- 
ment acre,  qui  peut  ctre  extrait  par  l’eau  & les  Ipiritueux; 
les  alkalis  en  diminuent  l’aftivité;  à haute  dofe , la  Scille 
ftaiche  purge  & fait  vomir , ou  pourroit  même  caulêr 
l’inflammation  de  l’eftomac  ; à petite  dolè,  elle  augmente 
le  cours  des  urines  ; on  la  donne  en  fîibftance , mafquée 
par  les  gommeux,  ou  préparée  avec  le  vinaigre  ou  le 
miel.  De  quelque  maniéré  qu’on  la  prelcrive,  pourvu  qu’on 
ne  peche  pas  par  une  forte  dofe , c’eft  un  des  grands 
fècours  dans  le  traitement  des  empâtemens  , des  obftruc- 
tions  des  vifceres  ; elle  feule  a fôuvent  guéri  plulîeurs 
efpeces  d’hydropifies , lur-tout  celles  qui  (ûrviennent  à la 
fuite  des  maladies  aiguës,  des  fievres  automnales;  la  Scille 
eft  une  des  meilleures  reftources  pour  les  afthmatiques; 
à petite  dolè,  elle  réuflît  très-bien  dans  tous  les  cas  où 
les  forces  digeftives  languifletit,  & dans  la  plupart  des 
maladies  chroniques  de  la  peau,  même  dans  le  rhuma- 
tifme  non  inflammatoire. 
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351.  LE  PORREAU, 

ou  Poireau. 

Porrum  commune  capitatum . C.  B.  P. 
Allium  porrum . L.  &dria,  i-gyn. 


Cl.  ix. 
Ssct.  IV. 


t 


Fleur.  Liliacée  ; fix  pétales  oblongs  , étroits  , 
concaves,  droits;  le  calice  eft  un  fpathe  ovale  qui 
s’ouvre  pour  laitier  fortir  plufieurs  fleurs. 

Fruit.  Petite  capfule  large,  à trois  lobes,  trilo- 
culaire,  trivalve,  renfermant  plulîeurs  feraenccs 
obrondes. 

Feuilles.  Radicales  , feflîles  , amplexicaules  , 
planes , repliées  en  gouttières , longues  , termi-, 
nées  en  pointe. 

Racine.  Bulbeufe  , oblongue  , compolee  de 
tuniques  blanches. 

Port.  La  tige  s’cleve  d’entre  les  feuilles,  à la 
hauteur  de  deux  pieds,  droite,  ferme,  pleine  de 
Luc;  les  fleurs  au  fommet,  difpofées  en  maniéré 
de  tête  ou  d’ombelle. 

Lieu.  Les  jardins  potagers,  çf* 

Propriétés.  La  racine  crue  eft  âcre  au  goût , 
d’une  odeur  forte;  elle  efl:  diurétique,  emmcna- 
gogue;  la  femence  apéritive  8c  diurétique. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  & la  femence  ; 
celle-ci  concaflee  8c  infufée , à la  dofe  d’un  gros 
dans  du  vin  blanc  ; la  première , cuite  8c  appli- 
quée , fert  dans  les  fomentations. 

Observations.  Linnæus  dans  fà  première  édition  des 
Généra  plantarum  , avoir  divifé  les  ails  en  trois  genres  , 
en  s’aflTujétilTant  à la  marche  de  Tournefort  ; mais  d’après 
la  cenfiire  de  Haller , il  n’en  a fait  dans  la  fiiite  qu’un  lêul 
qui  comprend  le  Poireau,  Porrum  ; le  Cepa , l’Oignon  ^ 
ic  XMium , l’Ail  de  Tourueiort.  Dans  toutes  les  eipeces 
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de  ce  genre , les  fleurs  font  agrégées , nombreufês , petites  ; 
les  étamines  à filamens  Amples , ou  alternativement 
trifides , fendues  en  trois. 

L ’Allium  anipeloprafum  L.  ne  différé  du  Porreau  que 
parce  que  fà  racine  eft  proliféré,  fês  feuilles  plus  étroites, 
& la  tête  des  fleurs  moins  denfê.  Il  eft  originaire  d’Orient; 
on  l’a  trouvé  dans  nos  Provinces  méridionales.  La  plante 
répand  l’odeur  du  Porreau  ; lès  fleurs  font  aromatiques. 

Le  Porreau  a une  odeur  propre  qui  pénétré  nos 
humeurs;  cette  odeur  fê  perd  en  grande  partie  par  l’ébul- 
lition ; fâ  racine  eft  très-ufitée  dans  les  cuifines  comme 
affaifônnement  & dans  les  potages  ; cette  racine  & la  bafê 
des  tiges  contiennent  en  outre  un  mucus  peu  nutritif. 

La  décoélion  du  Porreau  offre  un  médicament  affec 
aftif,  qui  a réufli  dans  les  maladies  cutanées , chroniques, 
comme  les  dartres,  la  teigne,  &c. 


3 51/ L’  O I G N O N. 


Cep  a vulgarts.  1.  R.  h. 

Allium  cep  a.  L.  6-dria , t-gyn . 

Fleur.  1 Comme  dans  le  précédent;  les  fêmencel 

Fruit.  > anguleufes  ; les  étamines  alternative- 
ment trifides. 

Feuilles.  Radicales  fimples,  cylindriques  , poin- 
tues, fiftuleufes. 

Racine.  Bulbe  déprimée,  arrondie,  compofée 
de  tuniques  chaxnues  , folides  , rougeâtres  ou 
blanches;  ce  qui  conftitue  deux  variétés,  fous  le 
nom  d’ Oignon  rouge  , &c  A' Oignon  blanc. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  pieds, 
du  milieu  des  feuilles  , en  forme  de  hampe  nue  , 
cylindrique , renflée  dans  le  milieu , fiftuleufe  ; les 
fleurs  au  fommet , raniaflces  en  tête  arrondie. 

Lieu.  Les  jardins  potagers.  O* 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  racine  eft  acre  , fou 
odeur  pénétrante;  elle  eft  maturative,  diurétique, 
venteufe , aphrodifiaque. 
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Ufages.  On  emploie  feulement  la  pulpe  & les— — « 
feuilles , dont  on  tire  un  fuc  qui  eif  un  bon  diurc-  Cl.  ix. 
tique;  il  fe  donne  à l’homme,  à la  dofede^iv;  Sect.iv, 
on  s’en  fert  aufli  en  cataplafme  ; on  donne  aux 
animaux  le  fuc,  à la  dofe  de  1b  il. 

Observations.  On  cultive  deux  variétés  d’Oignons; 
les  uns  plus  âcres  (ont  à bulbes  rouges  ; d’autres  plus 
doux , à bulbes  blanches  ; l’un  & l’autre  s’adouciflent  dans 
les  pays  chauds,  & offrent  dans  les  régions  feptentrionales 
line  plus  grande  quantité  de  principe  volatil , piquant  & 
irritant  les  yeux  ; aufli  les  Ifraélites  avoient-ils  raifôn  de 
regretter  les  Oignons  d’Egypte  ; les  plus  âcres  perdent, 
par  une  longue  déco  dion,  ce  principe  pénétrant  & irritant. 

De  quatre  livres  d’Oignon , Spielmann  a retiré  une  eau 
^très-odorante,  qui  n’irritoit  point  la  langue,  de  laquelle 
il  n’a  pu  extraire  une  feule  goutte  d’huile  eflentielle.  De 
douze  livres  d'Oignon  fées,  Neumann  a obtenu  une  très- 
petite  quantité  de  cette  huile  eflentielle  ; aufli  a-t-il  retiré, 
par  l’efprit-de-vin  , un  extrait  réfîneux  ; d’ailleurs  , le 
principe  vif  de  l’oignon  eft-il  analogue  à celui  de  l’Ail , 
quoique  moins  fétide  & moins  âcre? 

Le  fûc  d’Oignon , très-diurétique  , a guéri  quelques 
hydropiques.  On  peut  le  preferire  dans  l’œdeme,  l’ana- 
farque  , la  leucophlegmatie  ; il  réufïit  dans  les  rhugu-» 
ïifmes  chroniques , la  teigne  & les  dartres. 

353.  l’ail  vulgaire. 

Allium  fativum.  c.  P.  B. 

Idem.  L.  6-dria , i-gyn. 

Fleur.  1 Comme  dans  les  précédens;  ctamines 

Fruit.  J trifides;  femences  lous-orbiculaires. 

Feuilles.  Caulinaires , aplaties,  linaircs,  en  quoi 
elles  different  de  celles  de  l’Oignon.  • 

Racine.  Plulîeurs  bulbes  couvertes  de  tuni- 
ques fort  minces.  Ces  bulbes  font  improprement 
appelées,  goujfe  d' Ail. 
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Port.  La  tige  s’élève  de  la  racine , à la  hauteur 
Cl.  ix.  d’un  pied  ; les  fleurs  en  ombelle  , bulbiferc  , 
Sect.IY.  arrondie. 

Lieu.  Les  jardins  potagers  ; il  vient  de  la  Si- 
cile. çf 

Propriétés.  Son  odeur  forte  différé  de  celle  de 
tous  les  Oignons;  la  racine  a un  goût  âcre  Sc 
même  cauftique;  elle  eft  maturative  , antihyffé- 
rique  , diurétique , vermifuge  ; elle  excite  la  trans- 
piration. 

l/Jages.  On  ne  fè  Sert  que  des  bulbes,  qui  ne 
conviennent  point  aux  tempéramens  chauds  , 
lorfqu’il  y a un  bouillonnement  dans  le  làng , ou 
des  chaleurs  dans  les  entrailles. 

On  le  donne  aux  animaux  , à la  dofe  de  % ) 
broyé  & mêlé  dans  ib  fl  de  vin. 

Obszxvatiohs.  On  a retiré  d’une  livre  de  bulbes 
d’Ail  bien  mondées  , une  demi-livre  d’eau  colorée , qui  a 
un  peu  altéré  le  firop  violât , mais  qui  n’a  point  fait 
effervelcence  avec  les  alkalis  ; cette  eau  aromatique 
contenoit  quelques  gouttes  d’huile  eflentielle  ; cette  huile 
qui  efl  citrine,  conlêrve  une  odeur  pénétrante,  & gagne 
ie  fond  de  l’eau.  L’extrait  Ipiritueux  de  l’Ail  eft  très- 
vif;  l’extrait  aqueux  eft  prelque  fade;  aufii  l’Ail  defféché 
conlèrve-t-il  lôn  principe  aftif.  La  bulbe  d’Ail  eft  ft 

Îiénétrante  qu’elle  infede  le  lait,  la  refpiration , & même 
a lueur.  C’eft  un  des  mcdicamens  les  plus  précieux  dans 
les  empâtemens  des  vilceres , & dans  toutes  les  maladies 
avec  atonie  , épaiffifiement  , ftagnation  des  humeurs  ; 
aufli  chaque  jour  la  pratique  confirme  l’énergie  de  l’Ail 
dans  les  differentes  efpe'ces  d’hydropifie,  œdeme,  obP> 
xrudion  commençante  , anorexie  , maladies  cutanées. 
Quelques  oblèrvations  nous  ont  alluré  que  pour  les  goutteux, 
un  fréquent  ulâge  de  l’ail  retarde  les  accès , & en  diminue 
l’intenlité  ; dans  les  maladies  avec  éruption  , comme 
rougeole  , variole,  fievre  milliaire  , lorlqu’il  y a foibleflè, 
des  cataplafmes  d’Ail  pilé , appliqués  lôus  les  pieds  , 
proJuilênt  un  bon  effet,  accélèrent  l’éruption  , diminuent 
la  douleur  de  tête.  Les  mêmes  cataplalmes  (ont  utiles 
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Sans  les  tumeurs  froides  , comme  loupe  , melicéris  , 

(léatôme  ; de  même  que  dans  certains  ulcérés.  On  peut  Cl.  IX. 
promptement  ranimer  les  cautères  , en  les  rempliflant  avec  Sect.  1V« 
un  morceau  d’Ail.  En  général  nous  avons  oblèrvé  que 
dans  les  provinces  méridionales , & dans  les  pays  lèpten- 
trionaux  , le  peuple  conlomme  une  grande  quantité  d’Ail  % 

& nous  nous  lommes  allurés  que  cet  ulàge  n’ell  nulle- 
ment nuilïble;  car  fi  les  gens  de  travail  celTent  l’ulàge 
de  l’Ail , leur  digeftion  devient  très-laborieulè. 

Ces  trois  elpeces  décrites  dans  les.  tableaux  précédent, 
ne  font  pas  les  leuls  qui  offrent  ce  principe  plus  ou 
moins  aéiif  ; toutes  celles  qui  croiffent  en  Europe  en  font 
plus  ou  moins  imprégnées.  Contentons-nous  d’indiquer 
de  ce  genre  très-nombreux celles  qui  (ont  généralement 
cultivées , ou  trcs-répandues  dans  la  plupart  des  Province» 
d’Europe. 

Ails  à feuilles  de  la  tige  aplaties  , à omhell» 
portant  des  capfules. 

ï.°  L’Ail  plantaginé,  Allium  Viftorialis , à feuilles 
ovales , lancéolées,  liflfes  ,'nerveulès;  à ombelle  Iphérique; 
à racine  oblongue,  enveloppée  d’un  rélèau.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Forez,  du  Dauphiné.  Les  feuilles  font  plus 
larges  que  le  pouce. 

A feuilles  de  la  tige  aplaties , à ombelle  produifant 
des  bulbes. 

L’Ail  Rocambole  , Allium  Scorodoprafum  , très» 
relfemblant  à l’Ail  vulgaire , T ah.  jy  3 ; mais  (ès feuilles 
font  finement  crénelées  ; là  tige  tournée  en  Ipirale  avant 
la  maturité  d^  bulbSI  Ae  l’ombelle. 

Cultivée  dans  nos  jardins,  Ipontanée  en  Allemagne, 

& dans  nos  Provinces  méridionales , elle  ell  en  tout  con» 

■généré  de  l’Ail  vulgaire. 

Les  feuilles  de  la  tige  rondes  , les  ombelles  à capfules, 

3.0  L’Ail  à tête  ronde  , Allium  fpharocephalon  , à 
feuilles  ffîluleulès,  fémi-cylindriques , menues,  le  fanant 
de  bonne  heure  ; à fleurs  d’un  pourpre  foncé;  à étamine* 

(aillantes  hors  de  la  corolle.  Lyonnoi le  , Allemande. 

4.0  L’Ail  jaune,  Allium  fl avum , à tige  d’un  vert 
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glauque; à feuilles  arrondies;  à fleurs  jaunes,  pendantes; 
Cl  IX  * étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

SàCT.  IV.  E*1  Languedoc , en  Autriche  ; cultivée  dans  les  jardins, 
elle  produit  un  bel  effet. 

f.°  L’Ail  à fleurs  blanches,  Allium  pallens  , très- 
reffemblante  à la  précédente  , dont  elle  ne  différé  que  par 
la  couleur  de  lès  fleurs,  blanches  ou  d’un  jaune  paille, 
& par  la  longueur  des  étamines  qui  ne  débordent  pas  la 
corolle.  On  la  trouve  en  Bourgogne , en  Dauphiné. 

y.®  L’Ail  paniculé,  Allium  paniculaium , à feuilles 
très-ménues,  (ucculentes  ; à fleurs  en  ombelle  très-lâche, 
& comme  paniculée  ; à péduncules  filiformes  ; à corolles 
pourpres.  Lyonnoifè.  Allemande. 

7. ®  L’Ail  des  vignes  , Allium  vineale  , à feuilles 
menues  , fiftuleufès  ; à fleurs  rougeâtres  ; à ombelles 
portant  des  bulbes  proliférés  , ce  qui  la  fait  paroitre 
comme  chevelue.  Lionnoilè , Lithuanienne. 

8. ®  L’Ail  verdâtre  , Allium  oleraceum  , à feuilles 
fiftuleufès  , fillonnces  , trcs-menues;  à ombelle  lâche,  à 
fleurs  verdâtres.  Lyonnoifè , Allemande , Sucdoife. 


A hampe  nue  , feuilles  radicales. 

5.®  L’Ail  de  Paleftine , Allium  Afcalonicum,  à feuille* 
en  alêne  ; à étamines  trifides.  Originaire  de  Paleftine, 
cultivée  dans  nos  jardins;  les  pétales  (ont  bleus;  les  fila- 
jnens  alternes  , très-larges,  trifides,  ou  diviles  en  trois 
au  fômmet  ; les  anthères  (ont  jaunes. 

10. ®  L’Ail  anguleux , Allium  angulofum  , à hampe 
nue,  à deux  angles  ; à feuilles  linaires,  creufées  en-deffus 
en  gouttière,  ançuleufèsen-delïous.  Lyonnoifè,  Allemande. 

11. °  L’Ail  petiolé,  Allium  urjbium  hampe  nue, 
à trois  angles  ; à feuilles  ovales#*ancéolees , pétiolées, 
Lyonnoifè , Lithuanienne, 

it.“  L’Ail  Moly , Allium  Moly  ,à  feuilles  lancéolées, 
afïifès,  fans  petioies;  à fleurs  jaunes,  en  ombelle  lâche. 

Sur  les  Pyrénées,  en  Hongrie  ; cultivée  dans  les  jardins. 

ij.°  L’Ail  fiiluleux,  Allium  fiftulofum  , à hampe  de 
la  longueur  des  feuilles,  qui  lônt  fifluleufès  , '^entrues  ; 
à bulbes  oblongues. 

Cultivée  dans  les  jardins,  on  ignore  là  patrie;  très- 
leflèmblante  à l’Oignon,  Tah.  352,  elle  en  a les  propriétés. 

14.®  L’Ail  Ciboule , Allium  Schœnoprafum , à tiges 
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4e  cinq  à fix  pouces,  grêles,  non  ventrues  à leur  baie  ; 
à feuilles  de  la  longueur  des  tiges , cylindriques , un  peu 
fiftuleulès  ; fleurs  purpurines  , en  ombelle  lèrrée.  Sur  les 
montagnes  du  Dauphiné  & de  Provence. 

Cultivée  dans  les  jardins  ; on  en  confomme  beaucoup 
pour  ranimer  les  lalades  ; hachée  menue  , elle  aflfaifonne 
très-bien  les  fromages-blancs , avec  la  crème  ; mais  elle 
caufè  des  cruftations  défagréables  aux  perlbnnes  dont 
l’eftomac  eil  foible. 


Cl.  IX. 
Sect.IY. 


H.t  Observation.  Nous  trouvons  encore  dans  no* 
Provinces  quelques  efpeces  de  Liliacées  que  nous  devons 
caradérilèr , favoir  : 

i.°  La  Scüle  à deux  feuilles,  Scilla  bi folia , à bulbe 
lôlide;  à fleurs  redreflces , en  petit  nombre.  Lyonnoilê, 
en  Allemagne. 

Trois  ou  quatre  petites  fleurs  bleues  terminent  la 
hampe;  les  feuilles  aflez.  larges  naiflënt  au  nombre  de 
deux , de  la  bulbe.  Elle  fleurit  en  Mars  dans  nos  bois. 

z.°  La  Scille  automnale,  Scilla  autumnalis , à feuilles 
filiformes , linaires  ; à fleurs  en  corymbe;  à péduncules 
nus,  redreflcs  , de  la  longueur  de  la  fleur.  Elle  fleurit 
en  automne  ; fleurs  bleues.  Lyonnoilê,  pour  le 

caradere  générique,  le  Tableau  350. 

III.'  Observation.  Les  Ornithogales , Ornitho  gala  % 
font  à peine  difTéfens  des  Scilles , fi  ce  n’eft  par  les  fila- 
mens  dilatés  à la  ba(ê.  Nous  avons  : 

i.°  L’Ornithogale  jaune  , Omithogalum  luteum  , à 
hampe  anguleufe;  à deux  feuilles;  à péduncules  fimplev 
formant  l’ombelle.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

Racine  bulbeulê;  bradées  grandes  , velues,  chaque 
péduncule  a une  fleur  jaune. 

z.°  L’Ornithogale  trcs-petit , Omithogalum  minimum , 
à hampe  anguleufe  ; à péduncules  portant  plufieurs  fleurs  , 
qui  réunies  forment  une  efpece  d’ombelle.  Lyonnoilê, 
en  Lithuanie. 

Très-relTemblante  à la  précédente,  mais  plus  petite; 
fleurs  jaunes , à pétales  plus  pointues. 

3.0  L’Ornithogale  des  Pyrénées,  Omithogalum  Pyre- 
ndicitm  , à fleurs  en  grappe  très-longue  ; à filamens  lan- 
céolés ; à péduncules  égaux  , ouverts  ; à angles  ‘droits  , 
lorfque  la  fleur  ell  épanouie  , mais  rapprochés  de  1» 
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m—mmmmm*  hampe  lorfqu’ils  porten:  les  fruits. Lyonnoilê,  en  Autriche# 
" Cl.  1x7”  La'hampe  s’élève  à trois  pieds  ; les  fleurs  blanches,  exté- 
S£ct.  IV.  rieurement  verdâtres. 

4.0  L’Ornithogale  de  Narbonne  , Ornithogalum  Nar~. 
honenfe , à Heurs  en  grappe  alongée , plus  courte  que 
dans  la  précédente  ; à filamens  membraneux , lancéolés  ; 
à péduntules  ouverts.  Lyonnoilê,  Allemande. 

. Hampe  plus  petite  , feuilles  plus  larges  que  dans  la 
précédente  ; Heurs  blanches.  Dans  ces  quatre  Ornitho-s 
gales , les  filamens  font  en  alêne. 

5.0  L’Ornithogale  en  ombelle,  Ornithogalum  um~ 
heliatumy  à fleurs  en  corymbe  ; à péduncules  plus  élevés 
que  la  hampe;  à filamens  dilatés  à la  baie.  Lyonnoilê» 
A demande. 

Hampe  de  fîx  pouces;  fleurs  blanches. 

6.°  L’Ornithogale  penché  , Ornithogalum  nutans , 
à fleurs  pendantes,  tournées  d’un  fêul  côté  ; les  filamens 
réunis  forment  un  ne&aire  en  cloche.  Très-commune  près 
de  Lyon. 

Les  fleurs  font  d’abord  redreflees  , elles  (ont  aller 
grandes,  blanches,  extérieurement  verdâtres.  Dans  ces 
deux  dernieres  efpeces  quelques  filamens  (ont  échancrés. 

IV.e  Observation.  Parmi  les  efpeces  généralement 
cultivées , il  ne  faut  pas  omettre  la  Tubéreufê  Polianthe, 
Polianthes  tuherofa,  à corolle  en  entonnoir , recourbée  , 
égale  ; à filamens  inférés  fur  la  gorge  de  la  corolle  ; à 
germe  placé  dans  le  fond  de  la  corolle.  Dans  cette  efpece 
les  fleurs  font  alternes. 

Originaire  des  Indes;  les  fleurs  blanches,  très-odorantes. 

Cette  efpece  efl  recherchée  des  Parfumeurs  ; le  principe 
aromatique  delà  Tubéreufë  efl  fi  pénétrant  que  plufieurs 
perfonnes  en  font  incommodées.  Mais  quelque  belle  & 
quelque  (bave  que  (oit  cette  fleur,,  fi  on  veut  (è  former 
une  idée  des  belles  efpeces  de  la  famille  des  Liliacées , if 
faut  rechercher  dans  les.  Auteurs,  ou  dans  les  jardins  des 
grands  Seigneurs , ces  grandes  & magnifiques  Liliacées 
qui  fiirprennent  autant  par  la  variété  des  nuances  que  par 
la  beauté  des  formes.  Il  faut  voir  les  Gloriofa  , les  Aman 
ryllij~}  les  Hœmantltus  , les  Laftrœmeria , &c. 

* Fin  du  fécond  Volume . 
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